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Ce  Livre  fe  vend  , 


A  París  ,  chez  f  Pu™d-  *evcY ,  me  Galande  , 

5  l  La  Porte  ,  Imprímeme  rué  des  Nojrers* 

A  Bordeaux  ,  chez  Pallandre  le  jeune  ,  Libraire  du  Roi 

pour  la  Marine* 

A  Bayonke  ,  chez  Bancel. 

A  Marseille  ,  chez  X.  Miffy  ,  Imprirnetiry 

A  M orla ix  3  chez  J.  Nicole. 

A  la  Rochela  }  chez  Pavie. 

A  V a isí  n e s ,  chez  Veuve  Galles  Se  Filis. 

Au  Havee  ,  chez  L  Patry, 

A  S.  Malo  >  chez  Valais  y  Imprimeur  du  Roi. 

A  Diefpe  ,  chez  Dubuc. 

A  Honflsur  ,  chez  Gervais. 

A  Nan  fes  ,  chez  Dcfpilly. 

A  Caen  ,  chez  G,  le  Roi  ,  Imprimeur  du  Roi. 

ALyon  ,  chez  $  ÍVL  Bruifct,  Pere  &  Fik 

A  Avignon  ,  ches  Chambean  &c  Meufac* 

A  Brhst  ,  chez  R.  Maíaífis. 

A  Dunkerque,  chez  Archange, 

A  Calais,  chez  J.  Hamon. 

ACherbourg  ,  chez  Nicolás  MoiíTon. 

A  Coütances  ,  chez  GiÜes  Jouberr. 

A  l'Ürient  ,  chez  Charles  le  Poníais. 

A  RenheSj  chez  Robíquet. 

A  Rochefort  ,  chez  Mehuer ,  Imprimeur. 

A  Toulon  ^  chez  íulien  Boery, 

A  Valognes  j  chez  C»  Coquierre* 


LECONS 

NAVIGATION. 

P^r  M.  DULAGUE  ,  Professmztr 
d*Hydrographie  au  Collége  Rojal  de  Rouen  3 
jSfíembre  de  V  Acadénúe  des  Sciences  tiles- 
Lettres  &  Arts  de  la  méme  Trille. 

TROISIEME  ÉDITION, 
Revue  &  augmentée  par  VAuteur* 


1 1  A 


A    R  O  U  E  N, 

Chez  L  RA  CINE  .  Libra  iré ,  nie  Ganterie. 


M.  DCC.  L  X  X  XI  V. 
Avec  Apprühation  0  Privilége  du  RoL 


a  Vertís  se  me  nt. 


Ces  LeconS  ne  font  prefque  qüruri  extrait 
de  différens  Auteurs,  &  principalement 
du  Traite  de  Navigation  de  Bouguer ¿  revu 
par  M.  PAbbé  de  la  Caille.  On  a  préféré  cet 
excellent  Traite:  &  perfuadé  qu'on  ne  pouvoit 
bxpliquer  les  principes  du  Pilotageplus  claire- 
ment ,  ni  s'énoricer  mieux  que  les  Savans  dans 
íefquels  on  a  puifé,  on  les  a  prefque  toujours 

COpíéSi 

On  a  cru  devoir  réflituer  Ies  Tables  de  Dé- 
elinaifon  8c  d'Aícerifion  droite  du  Soleil  ¡  que 
IVL  PAbbé  de  la  Caille  avoit  retranchées  du 
Traite  de  M.  Bóuguer  ,  parce  qu'elleS  font 
plus  commodes  pour  la  plupart  des  MarinS; 
D'ailleurs^  on  a  eu  lien  de  remarquer  que 
celles  que  ce  favánt  Auteur  emploie  pour 
troüver  PAfcenfion  droite  du  Solei!  ^  diffe- 
rent  quelquefois  de  plus  dé  20  fecondes 
de  tems  t  ce  qui  peut  occafioriner  une  er- 
teur  de  plus  de  deux  minutes  íur  la  Décli- 
nailon  de  cet  Afíre.  On  y  en  a  joint  deux  aií- 
tres  pour  prendre  Facilement  les  parties  pro- 
portionnelles  tant  en  Déclinaifon  qu'en  Afcen- 
íion  droite* 

Dans  le  Recueil  des  Tables  de*M,  de  lá 
Caille  il  en  manquoit  plufieurs  qui  font  ce- 
pendant  útiles  aux  Marins  ¿  on  les  a  mifeá 


T  A  B  L  E 

DES  MATÍERÉS. 


LIVRE  PREMIER. 

Préliminaircs  de  la  Navigation  ^        Page  1 

TREMIERE    S  E  C  T  I  O  N) 

Notions  &  Définitions  de  Géomctrie  *  i 

Chapítre  I,  Des  Lignes  9  du  Cercle  &  des  jingles  ¿  3  &  fuiv. 

Chap,  II.  Trobltmes  de  Qéométñe^ pratique ,  6  Se  fuiv» 

Chap.  IIL  Ves  Trian  ¿Ies  ¿  13 

Des  Triangles  ¿gaux,  &  des  Tríangles  femblable*  ,  2  $ 

Chap»  IV»  Définitions  des  Sinus ,  Tangentes  &  Secantes ,  lo 

Chap.  V.  Conjiruclioa  des  Eche  11  es  communes  ,  útiles  á  la 
Navigation  y  1 8 

De  TEchelle  des  Cor  des  ¿  des  Rumbs  de  verit  &  des  Sinus  9  ibid» 
De  i'Echdle  des  Parnés  égaies  ou  Echelíe  dé  Dixmes,  l£ 

SECO  N  D  E    S  E  C  T  I  O  JV, 

líotlons  de  la  Sphere  ,  ü<3 

Chap.  I.  .De5  grands  Ce  relés  de  la  Sphere  3  2.1 

Del'Horifcm,  ¿ind. 

Du  Méridieh  ¿  aó, 

De  l'Bquateur,  f¿/¿ 

Du  Zodinque  &  de  TEclipríque  t  23 

Norns  &  Cara&eres  des  Signes  du  Zodíaque  5  tW* 
Des  CoJures, 


TABLE'DES  JÜ  A  T  I  E  K  E  S,  * 


Ghap.  lh  Bes  petks  CercUs  de  la  Spherey  íbii* 

Des  Tfopiques,  ibid% 

Des  Cerdes  Folaireí,                      -  afi 

Chaf.  III.  Des  C éreles  non  repréfentés  ¿ansia  Sphere *  ibid* 

Des  Verticauxou  Azimuts,  07 

De  f1  Azimut  tí:  de  l'Amplitude  d'un  Aftre, 

Des  Cercíes  de  Dédinaifon  &  des  Cerdes  de  Latitude, 

Des  Aímícantarats,  des  F ara í leles  &  des  Cerclts  de  Longitude, 

Des  trois  fituations  de  la  Sphere ,  ¿tó. 

Des  Zones,  .  3Z 

Chap.  IV,  22ií  Mouvement  des  Afires  x  ibíd. 

Du  Mouvement  Journalier  ou  Diurne,  ibidu 

*  Du  Mouvement  propre  des  Plan  cees,  &  les  caracteres  qui  fer- 

vene  a  Ies  défigner ,  33 

D13  Mouvement  annuel  du  S.oFeíI,  35 

Du  Mouvement  parciculier  de  la  Lune,  "  36 

Des  Phafes  de  la  Lune  &  de  fes  Eclipfes  ,  38 

LIVRE   SECON  D. 

Ajlronornie  Nautique» 

Latitude  Terreflre ,  4^ 

Longi  tüde  Terreare  9        ,  4$ 

^atitude  &  Longitude  CéfeCres,  43 

Déclinaifon  &  Afcenfion  droite  des  Afires,  44  &  4$ 

Afeenfion  oblique  &  DifFérence  Afcenítonneife»  46 

TREMIERE-   S  E  C  T  I  O 

Des  Calculs  Aílmnomiques, 

Chap,  I.  Da  Tems  ,  ibld. 

Da  Tems  Civil  &  du  Tems  Aflranoinique*  •  47 
De  la  Réduftion  des  Deg,  en  Heures  f  &  des  Heures  en  Deg.  ifóft 

De  la  Réduftion  d'un  Méridien  a  un  autre ,  49, 


T   A   B   I  E 


Chap-  IL  De  la  difíinclion  des  Années  B ¡jfe x tiles  &  des 
Années  Communes  ,  ai  te  texpli  catión  des  TahUs  de  la 
Déctinaifon  &  de  f  Afeen/ton  droite  da  Soleiíj  56 

Explicación  des  Tahles  la  Decfinaifon  ¿u  Soleil,  58 
Trouver  Ja  Déclinaifon  du  Sok'ü  a  París  pour  une  cercaine  heure 

du  marin  ou  du  fo\ry  ibid* 
Trouver  la  Décima  i  fon  du  SoTeíl  pour  les  endroitsquí  font  a  Í'O- 
"  rient  ou  á  rOccident  du  Méndien  de  París ,  61 
Hoyen  de  prolonger  Ies  Tables  de  fa  Déclinaifon  du  SoIeÜ  }ou  de 

le>  fiare  1er v ir  pour  des  Annéts  poítérieurts  ,  61 
Explicación  des  Ta  bles  del' A  fcen  fton  droite  du  Soleíl ,  6$ 
Trouver  FAfceníion  droite  du  S.oleil  á  París  pour  une  «reame 

beure  du  marin  ou  du  íbir ,  66 

Chap.  III-  Du  Fajfage  des  Eioiles  au  M¿ridim}  aves  la  rpa- 
níe re  d  ea  calcule r  thture  >  69 

I/heure  du  paíTage  dVne  Etoile  au  Me'ridien  ¿tant  donne'e,  a,veo 
FAfccr  Con  droite  du  Soleil-  trouver  celle  deJ'Etoiíe,  75 
Moyen  de  reomnoítre  Jes  Etoiles,  76 

Chap.  IV,  Des  Moyens  quon  emplqie  en  Mtr  pour,  obferver 
la  Hauttur  des  Afires  7  7? 

Des  Inflrumens  qui  foní  en  ufage  pour  obferver  Ies  Haureurs  des 
AtireSj  .  ib  id* 

■  ■pelo  Conftruclion  &  de  l'Ufage  du  Quartier  Angíois  ou  Quarr. 
deNonante .  80 

De  la  Conítruclion ,  de  la  Verifica tion&  de  I 'Ufage  de  l'Oclanr  ou 
QM.a«itr  deRéfltñion,.  Bi 

Mérhode  pour  pendre  Je  grand  Míroir  perpendieulaire  au  plan  de 

T¡Aé*hoóp  pour  rendre  le  pecit  ftjiroír  perpéndicuTaúre  au  plan  de 

roaant, '  83 

De  la  Recliñcation  ou  Ve'rificarion  de  l'lnítruroenr ,  84 
Pétet  mi  ner  le  point  du  Limbeoü  Ies  Miroirsfouc  para  He  Ies ,  &  par 

coníéquenr  l  Erreur  de  rinftrument ,  8^ 
Obftrver  Ja  Hauteur  par  devant  avec  1'Oclanr»  87 
Prendre  Ha  me  ur  par  derriere  avec  POclanc,  ihid* 
3f  rendre  Hauteus;  íui:  Terre  avec  POflane  par  réfleñion.  dan^un 

fluide^ 


DES   M  ATIERE  S, 


Cha?,  V.  Des  Corrtclions  guil  faut  faire  á  ta  Hauteur  o&- 
fcrvzt  des  Afires  ¿  pour  avoir  ta  Hauteur  véritabte , .  92, 

I.  Correflion.  De  riridinaifon  de  PHorifon  de  ía  Merf  ihid. 
11;  Correftion.  De  la  Rdfh]&;on  Altronomique ,  9$ 
IU1  Corrc&ion-  Du  demi-Dtametre  da  Soleil ,  94 
CortnoiíTanr  ía  Hauteur  ou  la  diftince  obfervee  íTun  Affreau  Zénit, 
avec  Pclévarion  de  Pffiil  M  PObfervareur  au  deíTus  du  niveatt 
de  ía  Mor  y  trouver  la  HatKtur  011  h  diítance  vraie  de  cu  Aíire 
auZenic,  95 

Ch^p.  VI.  De  ta  Latitude  7  des  changemens  guette  réfoit 
lorfgu'on  pajfe  ¿un  Iteu  d  un  autrey  &  des  moyeas  guorz 
emploie  en  Mer  pour  ta  trouver ,  97 


Fremiere  Máhode,  Trouver  ia  Laritudc  par  ía  dííhnce  doZínir  a 
TEquateur,  ■  98 

I.  Cas-  Trouver  la  Latmide,,  lorfque  Ies  Afires.  íbuc  au  Méñáim 
dans  íeur  plus  grande  Hauceur  t  99 

IL  Cas.  Trouver  la  Latitude ,  lorfque  Ies  Aítres  fontau  Méridicn 
dans  Ieur  moindre  Hauteur  t  10 j 

III,  Cas,  Trouver  la  Latitude  d'un  lieu  &  fa  De'clmaifon  cTurt 
Aílre,  par  Ies  deux  dífta rices fyíéndiennes de  cet  Allreau  Zénit  t 
en  füppofanc  que  ce  fe  couchant  pas  il  paite  au  Méridien  de  Tu  ti 
&  de  Pautrt  cbt¿  du  Zénic,  104 

Seconde  ¡vtériipde.  Trouver  la  Latitude  par  la  Hauteurdu.Poíe,  l©¿ 

I.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Poíef  lorfque  Ies  Afires  £bnc  ob**- 
fervés  au  deflus  du  Pole,  I07 

IL  Cas.  trouver  la  Hauteur  du  Pote,  lorfque  Ies  Aftres  font  obfer- 
vés  dans  Ieur  moindre  Hauteur,  oaan  deílbus  du  Pole,  [08 

III.  Cas,  Trouver  la  Hauteur  du  Po!e,  &  li  Declina  i  fon  d un  Aftre  fJ 
larfqtfil  eft  obfervq  au  deílus*&  au  díflbus  du  Poleti  109 

Trouver  la  Latitude  ou  la  Hauteur  du  Pele  t  en  teñan t  compre 
de  ía  différence  des  M.eYidiens  f  de  rindinaifon  de  PHorifon.  de 
la  Mer  &  de  la  Refracción  %  lio- 

Chap.  VIL  Connoijfant  ta  Latitude  d'un  Lteii  &  ¡a  pécti* 
nal  fon  dan  Aflrcy  trouver  fa  Hauteur  Méridien  ne  *      1 1£ 

Chap.  VIII,  De  ta  Longitud*  d?s  Lhux  ,  de  l*¡  dificulté  dé- 
la trouver  immédiatemen.i  en  Mer  &  des  moyens  guau 
^Qurrok  emptoyer  pour  la  déQmvrin%  I  ¡4.  fic-fuiv*^ 

*  ¡v. 


T  A  B   L  E 


S  E  C  O  N  D  E    S  E  C  T  I  O  N. 

Queflions  du  Problémes  Aflronomiques  avcc  leur  Sohitioa 
par  differenr.es  merhodes  119 

^róbleme  I.  Connoifíant  fe  fi.eu  du  Solei J  dans  l'Ecliptique  ,  ou  fa 
Longrruot ,  trouvtr  fa  Décima  ¡fon ,  iao 

II.  Connoifíant  Ja  Longinide  du  íioléií,  trouver  fon  Afcenfion 
droire,  las. 

III.  Conñoífíant  la  De'clinaifon  du  SoJeif  &  la  Saifon,  trouvec 
Longkude  oü  fon  lieu  dans  J'Ediptique  f  iaj 

XV.  ConnunTúnc:  h  Décima  ¡fon  du  SoleiJ  &  h  Sai  fon,  trouver 
ion  Afeen  (ion  di  oiré,  124 

V.  Connoiffartf  Míicenfion  droite  du  Soleil  s  trouver  fa  Pedí- 
nailon,  10,5 

VI-  ConnbiíSnt  la  latítude  d'un  lieu  tic  Ja  Déc'inaifon  duSoleil  fl 
trouver  THture  Jtr  ion  Ltvtr  &  de  ion  Cnucher,  i%6 

Remarques  fur  ía  n.ah' de  de  trouver  PHeure  en  ^er  par  Je 
Lever  ou  Jr  Conchar  duSoleil »  130, 

Vil.  Connoiífrnt  la  Latitud*  d'un  lieu,  3a  Dédinaifon  du  Sa- 
le J  &  fa  Hau  retir,  trouver  V  He  ure  quvil  til , 

T¡  o u ver  l'heure  QU'il  eÜ  Ja  nuit  par  de  fembíabfes  opérations  ap- 
pílquées  a  í*obírryatÍGr>  de  Ja  Haureur  aune- Etoiíe  ,  ijS 

Péfíi  xions  íur  fa  rritchoje  de  trouver  l'Heute  en  Mer,  par  l'ob- 
"  '  fervacion  de  fa  Haureur  des  AOies,  342 

Méthode  de  régler  Jes  Momm  ou  Horfoges  par  des  Haufeurs 
égaíes  du  Soíeil  pnfes  lema  fin  &  !c  Cpír.«  14$ 

VIII.  Conof'iflánt  ía  Latitude  d'un  líen  tic  Ja  Dédinaifon  d*uii 
Affre  jtíOuver  fon  Arrpíírude,  146 

IX»  Connoiílanc  Ja  Lfttiftlde  d'un  lieu  &:  ía  De'dinaiíon  d'un  Aí- 
"  rrtj  nouver  ía  HauteuV  &  1' He  ure,  Joríqu'ii  cít  dans  le 
premier  Vertical  (  ou  qíjll  repund  ex  ademen:  au-dtfíüs  du 
ft&  Éíí  ou  dii  vrai  Oucft  ,  148 

X*  CQfinolflíihf  Ja  Larirude  d'un  Jreu  ,  fa  Dedin.ai.fon.  &  la  Hau- 
tfcír  d'un  Aílfet  rrouver  fon  Aíunu^  1^1 

XI,  CoóhphTarií  Ja  L^cnude  d'un  Jitu  &  la  De'dinnifon  du  So- 
leil, trouver  fa  Haureur  &  ít)n  Azimut  a  6  heures  f  154 

JlII.  ConnoiíTam  la  Larirude  d'un  lieu  &  h  Déclindifon  du  Solei f, 
trouver  riníhnt  du  Puir^c  du  jour^  celui  de  ía  Nuic  cíofe,  & 
h  Duréedu  Crépufcuíef  "*  '  15  j 

XIII.  Connoiííanrla  Larirude  d'un  lieu.  Ja  Décima  i  fon  Sc>íeil  & 
l'Heurequ'iJefl,  irouverfa  Haureur^  fon  Azimut  j  156 

XIV,  Coüíiujn^nr  ía  Dáríinaifon  d'un  Aítre  &  fon  Ampiitude, 
írpuvcr  Ja  Latitudedu  Jicu,  " 


DES   M  ATIERES. 

XV,  Connoiflánt  la  Décí i naifon  d'un  Aflre  ,  fa  Hauteur  &  fon 
Azimut  t  trouver  la  Latitude  ,  ibié* 

XVI,  Connoiflanr  la  Dcclinaifpn  d'un  Aftre  ,  fa  Haureur  6l 
THeure  qu'i!  eft,  trouver  la  Latirude,  I$8J 

XVII,  Conno'uTant  la  Decíinaifon  d'un  Aftre  &  de u x  de  fes  Hau- 
teurs  ,  avec  le  tenis  écouíé  entre  íes  deux  obfervauons y  trouver: 
la  Latitude  du  heu  &  THeure  des  obfervarions ,  zbiJ* 

Solutior  du  méme  probíéme  en  ayant  égard  au  Chemin  parcouru 
par  le  Nnyire  dan<>  linter  va  lie  des  deux  obfervations  s  rép 

XVJII.  ConnoiíTant  ía  Hiuteur  de  deux  Etoiles  pour  un  méme 
ínftant,  avec  leurs  De'clinaifons  &  leurs  Afcenfions  droires* 
trouver  la  Lacirude,  164 

XIX,  ConnoiíTant  la  H<mreur  de  ebux  Etoiles  potir  deux  inftans 
differens  ,  leurs  Décima  rfons  &  leurs  Afceníions  droites ,  avec  le 
temí  écouté  entre  Ies  obfervations ,  trouver  la  Latitude,  165 

XX.  ConnoiíTant  Ja  De'clinaifon  d+un  Aftre  &  deux  de  fes  Hau- 
reurs  ,  avec  la  différence  des  deux  Azimuts  corre  fpondatis,  trou- 
ver la  Latirude  du lieu,  &  í1  Azimut  de  chaqué  obfervation  1 16& 

XXL  Connoiflanr  la  Latitude  &  Ja  Longimde  d'un  Aílce,  trou- 
vtr  fa  Decíinaifon  &  fon  Aiceníion  druite,  ibtA 

XXIÍ,  Connoiílanc  la  Déclinaifon  &  Tafceníion  droite  d'tin  Af- 
tre, trouver  ía  Latitude  &fa  Longitude,  167 

LIVRE    TRQISIEM  E,k 

De  la  Route  genérale  du  Navire. 

TREMIERE     SE    C  T  I  O  N. 

De  la  Dire&ion  que  fuk  le  Vaifleau, 

pHAP,  L  De  ta  ConjlruBion  de  la  BouJfoU  ,  &  de  fon  Ufage 
pour  rcQonaohrc  la  Direciiúa  que  Juu  le  Vasjftau »  l¿8 

MéEhode  de  roucher  ou  d'aímanter  Ies  a  ¡guilles  de  BouíIMe  p  169 
De  ía  Rofe  de  la  ijoaífole  &  de  fa  divifion  en  Airs  oü  Rumbs  de 
Veut ,  17o 
Des  diferentes  fortes  de  BouíToles ,  8c  de  leurs  afágés  ,  172, 

Chap.  IL  De  la  BécUnaifoa  ou  Variation  de  la  BouJfoU  ,  173 

MAhodes  de  découvrir  la  Variación  de  la  BouIFufe,  174 
|.  Trouver  la  Variación  par  Je  mo>nen  driine  Jigoe  Meridienne  t 
íorfqu*ün  eft  h  Terre ,  ibid. 
\h  Far  le  paífrge  des  Ai  Eres  au  Méridien  s  iy$ 


*  T   A   B   L  E 

.  IIL  Par  denx  Hauteurs  ¿gales  d'un  Atrre,  ou  par  fon  fever  & 
foncoucher,  i78  &  fuiv+ 

IV-  Far  l'Arnpíitude  des  Afires >  18a. 
V.  Far  I?  Azimut  des  Afires,  xg^ 
Remarques  lur  Pu&gf  qu'on  peur  faíre  du  paffage  des  Afires 
au  premier  Vertical  3  pour  trouver  la  Variación  ;  188 

Cha*.  III-  £¿^5*  A  /¿i  variation  de  la  Bouffoh  pour  cmz- 
noitre  tant  la  route  que  ton  a  tenue  que  ceÚe  que  ¿fon  doit 
teñir,  189 

De  la  Derive,  de  h  maniere  de  la  trouver  &  d'y  avoir  égard 
dans  les  roa  res  faites  &  a  faire,  191 
De  la  Derive  &  de  Ja  Variation  enfembíe,  793 
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LIVRE  PREMIER; 

PréUnüriaires  de  ta  Navigation. 

'ART  de  naviguer  que  Ton  appelle  ordinal- 
rfcment  Pilotagey  confiíte  dans  la  connoiifance 
tomes  les  partícularités  de  k  rotite  d'uit 
VaiíFeaü.  Non-fenlement  il  meft  en  érat  de 
dérerjuiner  eñ  quel  endrqit  de  h  Mer  on  fe 
troúve  dans  chaqué  inftanc  de  fa  Navigarion  ;.maUil  apprend 
encoré  á  connoltre  la  direcHon  précife  qtfil  faut  fume  pour 
fe  rendré  au  Pórt  oü  i'ori  fe  própoie.  daíler. 

On  diftingué  deux  fortes  de  Navlgations. s  TJtiné  s*appell¿ 
Cabotágé.  C'efl  celle  dans  laquélle  on  va  de  terre  á  terre  s 
de  cap  en  cap  ou  le  long  des  cótes  ,  faris  perdre  ordinal- 
rbmerir.  !á  terre  de  vue. 

L'autre  fe  nomnie  Long  coúrs.  Elle  comprend  íes  voya- 
gfcs  póur  lefquels  on  avance  en  pleine  Mer  ,  ou  dans  lef- 
quels  011  traverfe  TOcéan.  On  l'appelle  aulli  Bauturiérc  ¿ 


i         Ie  co  k  s  beNavtgatioíTí 
parce  que  le  Pilote  n'écant  plus  dirige  par  la  vue  des  co- 
tes, cft  obligé  d'obferver  les  AÜres  &  de  prendre  Harnean 


PREMIE  RE  SECTION. 

Notions  de  Géométrie.  , 

LE  Pílotage  t  comme  tomes  Ies  autres  pames  de  la 
Marine ,  emprunte  plufieurs  termes  &c  diverles  con- 
noiílances  de  la  Géométrie.  II  eñ  done  i  propos  de  com- 
me ncer  par  donner  quelques  notions  qui  appardennene  á 
cette  feieace. 

Défifiitions  de  Géométrie* 

1.  L'objet  de  la  Géométric  eít  de  mefurer  l'étendue,  Or 
dans  rétendue  on  peut  confidérer  la  longaeur  feulement  3 
ou  la  longueur  &  la  ¿argeur  enfemble  ;  ou  enfin  la  longueur  9 
la  largeur  Se  la  pro  fondear  ou  hauteur. 

2.  Les  Géomecres  nomnient  Ligne  ,  la  longueur  confi- 
dérée  íeparcment,  lis  ont  donné  le  nom  de  Surface  ou  Su~ 
perjicie  á  la  longueur  &  la  1  argeur  conlidérées  enfemble, 
JEnfin  ils  défignent  par  je  nom  de  Corps  ou  Solide  tout  ob- 
jet  dans  lequet  ils  confiderent  la  longueur,  la  largeur  6c 
la  pro  fondear. 

3.  Les  fur taces  font  de  deux  fortes.  Celles  dont  tous  Ies 
points  peuvent  étre  touchés  par  une  ligne  droite  >  qm  fe 
mtut  deílus  de  toutes  les  manieres  j  s'appellent  des  Sarfaces 
planes  ou  fimplement  des  Plans  ,  comme  feroit  le  defius 
d'une  table  bien  unie  ,  d'une  glace  de  miroir  ordinaire  ,  &c* 

4.  Celles  dont  tous  les  points  ne  peuvenc  étre  touchés 
par  une  ligne  droite  t  fe  nomment  des  Surfaces  courbes  : 
telles  font  celles  d'une  v  o  Cite ,  d'une  boule  f  &c.  Si  la  cour- 
bure  eíl  intérieure  f  comme  le  dedans  d'une  voúte  ,  el!e 
fe  nomme  Sarface  concave  :  ñ  elle  eít  excérieure  ,  comme  le 
defíus  d'une  voüte  ou  d'un  dome ,  elle  s'appelle  Surfact 
W/iyexe.  t 
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CHAPITRE  PREMIER, 

Des  Ligues  ,  du  Cercle  &  des  Angles* 

$>(f~\  N  appelle  Ligne  droite ,  celle  qui  va  direflement  > 
\^J)  &  par  le  plus  court  chemin  ,  d'un  point  á  un  autre  , 
comrae  la  ligne  AB  (  Fig-  Fig.  x. 

6.  On  nomme  Ligne  coarte  y  celle  qui  va  d'un  point  á  un 

autrc  en  faifant  que! que  détour  t  comme  la  ligne  CD  (Fig.  a,)(  Fig,  a- 

7.  On  appelle  Ligues  paralhles ,  celles  qui  fonr  par  tous 
leurs  poinrs  á  égale  di  flanee  Tune  de  Tautre.  Ces  lignes 
prolongues  á  llníim  ne  fe  rencontreroient  jamáis,  Telles  font 

Ies  ligues  AB  &:  CD  (Fig,  3.),  Fig.  3. 

8.  Une  ligne  qui  tombe  fur  une  autre  ,  Se  qui  la  coupe  , 
de  forte  qu'elle  ne  panche  pas  plus  "vers  un  c&té  que  vers 
Tailtre  j  s*appelle  Terpendiculairc.  Ainfi  la  ligne  AD  (Fig.  4, )  Fig.  4, 
eft  perpeudiculaire  fur  la  ligne  BC,  &  celle-ci  fur  AD, 

9.  La  Ligne  obligue  eft  celle  qui  tombe  fur  une  aurre  ,  en 
s'inclinañt  plus  d'un  cote  que  de  Fautre*  Par  conféquentr 

GH  (Fig.  j.)  eft  oblique  á  EF  &  réciproquemenc  EFFí£-  *• 
á  GH. 

Du  Cercle  &  de  Ja  divijion  en  degres* 

10.  Le  Cercle  eft  une  figure  plañe' par faitement  ronde,  qui 
fe  décrit  en  faifant  tourner  Tune  des  jambes  du  compás  ,  Tau- 
tre  jambe  demeurant  fixe  au  milieu  de  la  figure  Se  fbr- 
rnant  un  point  C  (Fig.  í* )  qu'on  appelle  Centre.  La  ligne 
courbe  ABDE  qui  en  forme  le  contour  eft  appellée  Cir- 
co n  fe  rene  ¿\  On  dir  dans  ce  me  me  fens ,  la  circonférence  de  la 
Terre  ,  la  circonférence  des  Cieux. 

11.  Les  ligues  droites  qui  traverfent  le  cercle  en  paífant 
e%a£tement  par  le  centre  ,  s'appellent  des  Diametres*  La 
ligne  AD  en  eíl  un ,  &  Ton  peut  en  tirer  une  infinite  d'ati* 
tres  dans  toas  les  fens  ,  lefquels  feront  tous  égaux  entr'eux. 

^  ia.  La  moitié  du  diametre  comprife  entre  le  centre  Se  la 
circonférence  s'appelle  Demi-Dtametre  ou  Rayón.  Ainfi  les 
ligues  CA*  GFj  CB,  CD  >  Sea  font  des  rajrons  011 

A  2, 
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demi-dlametres  ;  il  eft  évident  qu'ils  font  auffi  tous  parfaíte-* 
meat  égaux  entr'eux. 

13.  Une  portíon  de  la  circonférence  d'un  cercle  comme 
AF  j  s'appelle  un  Are.  La  ligue  droire  AF  tirée  d*une  extré- 
miré  de  Tare  á  Tautre  s'appelle  une  Carde. 

14.  Les  Géometres  dívifent  la  circonférence  du  cercle 
en  3  So  parties  ¿gales,  qu'ils  nomment  Degrés*  Chaqué  degré 
fe  divife  en  60  partios  ¿gales  ,  qu*on  appelle  Minutes  ;  cha- 
qué minute  en  60  parnés  égales  no m mees  Secondes  chaqué- 
feconde  en  60  parties  égales  appellees  Tí  erees  ,  óYc. 

ij.  O11  défigne  íouvent  les  degrés  par  un  petic  léro  qu'on 
met  aprés  les  chiffres  qui  en.marquent  le  nombre  ,  &  un  peu 
au-deflus.  Les  minutes  font  déíignées  par  une  efpece  d'ac- 
cent  ou  de  virgule  ;  les  fecondes  par  deux  de  ees  accents  5 
les  uerces  par  trois,  &  ainfi  de  fuite.  Un  are  ou  partíe 
de  la  circonférence  qui  feroit  de  35  degrés  minutes  18 
fecondes  6  tíerces  ,  s'écrit  ainíi  35o  a6'  iS"  6rF\ 

16.  La  circonférence  entiere  d'un  cercle  étant  de  360 
degres  j  la  demi-circonférence  fera  done  de  180  degrés  ;  le 
quart  en  renfermera  90  9  la  íixieme  partíe  60  ,  la  douzieme 
30 'y  la  vingtquatrieme  ij  ,  fice. 

Des  Anales* 


17,  On  appelle  Angle  fouverture  que  forment  deux  lignes 
qui  fe  coupent  ou  íe"  touchent  daus  un  póint.  Le  point  de 

Fg«  7*rencontre  B  (Fig.  7-)  eft  la  pótate  ou  fommet  de  i'angle  j  5c 
les  deux  lignes  AB  &  B.C  en  font  les  có£¿&, 

18,  On  marque  quelqueíois  Tangle  par  une  feule  lettre 
qu'on  met  á  ¡a  pointe  ;  mais  quand  on  en  emploic  trois  , 
c'eft  toujours  la  feconde  qui  défigne  le  fommet,  Ainíi  Man- 
gle formé  par  les  lignes  AB  6c  BC  doit  étre  indiqué  par 
ABC  ou  par  CBA  ,  &  non  pas  par  ACB  ni  BAC» 

19,  Quand  Pangle  eft  íormé  par  deux  lignes  droires , 
il  fe  nomme  RecMigne  ;  íormé  fur  une  Sphcre  par  deux  ares 
de  gratids  ce  re  Ies  ,  on  le  nomme  Spkérique. 

ao.  La  gfandeur  d\in  angle  ne  dépend  nullement  de  la 
longueur  de  fes  cótés  $  mais  feulement  de  la  íituation  ou 
de  rinclinaifon  de  Tun  par  rapport  á  Pautrft  Plus  les  ligues 
droires  qui  fbrment  I'angle  font  ouvertes,  plus  I'angle  eft 
grand»  Sa  mefure  en  degrés  fe  pread  fur  Tare  de  cercle  AC 


L  i  y-  L  Se  ct,  I:  C  h  a  f.  I*  i 
fcompris  entre  fes  deux  cotes  ,  &  décrk  du  fommet  B  de 
I'angle  comme  centre. 

Les  angles  prennent  différens  ñoras  ,  felón  qinls  font 
plus  ou  mobs  grands  ,  ou  'plus  ou  moins  ouverts.  On  en 
diftingue  de  trois  fortes  f  le  Droit ,  VAigtt  &  YObtus. 

ai.  V  Angle  droit  eft  celuí  qui  a  pour  raefure  précífément 
yo  degrés  ou  le  quart  du  cercle,  Alors  Ies  deux  lignes  quí 
fe  formen t  font  perpendiculares  Tune  fur  Páutre.  Ainfi 
f  angle  ACB  (Fig,  ó, )  eft  droit,  puifqu'il  embraífe  Pare  AB^lfr 
quart  de  la  circoníerence  :  I'angle  BCD  Tcft  aufli  par  la 
méme  raifon. 

11.  V  Angle  ai gü  eft  celui  qui  eft  formé  par  deux  llenes 
plus  inclinées  vers  un  cote  que  vers  Pautre  >  ou  doiu  Pou- 
verrure  eft  plus  petite  que  le  quart  du  cercle.  Ainfi  Tangle 
ACF  eft  aigu  >  puifqu'ü  embraííe  Tare  AF  moindre  que  le 
quart  de  la  circonférence.  Par  la  méme  raifon  Tangís  BCF 
©ft  auííi  un  angle  aigu. 

On  vok  par- la  qull  y  a  des  angles  algos  d'une  infinité 
de  fortes ,  de  iq  ,  de  i  y  ,  de  ao  f  &c.  de  gres ;  puífqu'il  fuffie 
pour  qtnin  angle  fok  tel  ,  qiril  aic  moins  que  90  degrés  ^ 
ou  le  quart  du  cercle  pour  meftire. 

23.  En  fin  Tangle  eft  obius  quand  fes  cotés  CD  ,  CF  em- 
braflent  un  are  de  pins  de  90  degres,  lí  y  en  a  auííi  d'une 
infinité  de  grandeursjde  100 5  de  110,  de  120,  &c.  degrés. 

04.  On  appelle  Complément  d'un  are  ou  d'nn  angie  fa 
difterenqe  avec  Tangle  droit  ,  c'efUá-dke  ^  avec  90  degrés, 
Si  un  angle  eft  de  30  degrés  >  fon  complément  fe  ra  de  60  : 
sil  eft  de  %o°  50'  >  fon  complément  fe  ra  de  39o  iof  :  s'il 
cft  de  111o  28',  fon  complément  fera  de  11°  a8f«  Ainíi 
le  complément  de  Tangle.  ACF  eft  Tangle  BCF ,  Se  réci- 
proquement  :  le  complément  de  Tangle  obtus  DCF  eít 
auííi  Tangle  BCF. 

1%.  Le  Suppl/ment  d'un  are  on  d'un  angla  eft  fa  différen- 
ce  á  deux  angles  droits  ou  180  degrés.  Aíníi  Ies  angles  DCFt 
ACF  fqnt  fupplémens  Tua  de  Ta.utre.„ 
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CHAPITRE  IL 

Problémes  de  Géométrie-pratique* 


PROBLÉME  PREMIER, 

Merter  une  par  alíele  a  une  ligne  droite  par  un 
point  donné. 

S  O  I  U  T  I  O  IT* 

FlB'  8'  16.  Q O it  le  point  dooné  A  (Flg*  8.)  par  Iequel  011  vcut 
O  tirer  la  ligne  AB  parallele  á  CD.  Du  point  A  pris  pour 
centre  ,  décrivez  avec  un  compás  Tare  ECF  quí  touche 
exa&ement  la  ligne  CD  fans  la  couper,  Avec  la  méme  00- 
verture  de  compás  du  point  D  pris  á  diferétion  fur  la  ligne 
donnée  CD  décrivez  Tare  GBH.  Tirez  enfuite  la  ligne  droite 
AB  de  maniere  qtt'eHe  pafíe  par  le  point  propale  A  ,  & 
qu'elle  rafe  Tare  GBH,  Les  deux  lignes  AB  &  CD  fe- 
roe  t  paralíeies. 

Fíg.  9,  Autre  Solüüon*  Du  point  donné  A  (  Fig.  9,)  Se  de 

Tintervalle  AD  pris  á  diferétion,  tracez  Tare  de  cercte  DB; 
de  la  méme  ouverture  de  compás  &  du  point  D  comme 
centre  décrivez  Tare  de  cercle  AC;  preñez  enfuite  cette 
diíUnce  AC  &  portez-la  de  D  en  B*  Tirez  la  ligne  ABa 
elle  fera  parallele  á  CD. 

PROBLÉME  II. 

D'un  point  donné  kors  dyune  ligne  abaijfer  une 
perpendiculaire  fur  cette  ligne. 

F¡g.  10  18  >  Solation.  Sbir  le  point  donné  A  ( Fíg,  10&  11.  )  d'oü 
l'on  veut  abaiííer  une  perpendiculaire  fur  BC.  De  ce  point 
A  comme  centre  f  décrivez  á  volonté  Tare  de  cercle  BIC 


L i  v.  I.  S  k  c  t,  I,  Cha?.  I  L  y 
qui  coupe  la  ligne  donnée  en  deux  points  B  Se  C.  De  cha- 
cun  de  ees  points  B  &  C  décrivez  avec  une  égale  ouverture 
de  compás  prífe  á  diferérion  deux  petíts  ares  de  cercle  ,  quí 
fe  coupent  en  D.  Enfuke  par  le  point  donné  A  &  par  le 
point  D  y  tirez  la  perpendiculaire  AL 

29.  Autrt  Solution.  Si  le  point  donné  A  (  Fig.  )  répond  jr¡g< 
vers  Fextrémité  D  de  la  ligne  BD^  que  la  place  ne  per- 
meite  pas  de  prolonger  cette  ligne  ,  tirez  par  le  point  A  la 
ligne  obtique  ABá volunte.  Du  point  C,  mílicu  de  cette  li- 
gne, Se  de  l'otoverture  AC  ou  BC  décrivez  le  demi-cercle 
BDA  quí  indiquera  le  point  D  fur  lequel  doit  tomber  la 
perpendiculaire  cherchée  Aü* 

PROBLÉME   II L 

Sur  un  point  donné  dans  une  ligne  droite  élever  une 
perpendiculaire  a  cette  ligne. 

30.  Solutioru  Soit  le  point  A  de  la  lígne  CD  (Fig*  13.)  Fig.  13* 
fur   lequel    on   demande    d'élever  une  perpendiculaire, 

i°,  Mectez  une  pointe  du  compás  au  point  donné  A  3  & 
faites  les  díítances  AC  &  AD  parfaitement  égales.  a°.  üu- 
vrez  le  compás  á  diícrétion ,  &  des  points  C  &  D  comme 
centres  5  faites  une  fecKon  hors  de  la  ligne  donnée  comme 
en  B,  Enfuke  tirez  AB  :  c'eft  la  perpendiculaire  cherchée* 

PROBLÉME  IV. 

Sur  Pextr  emite  d'une  ligne  élever  une  per  pendil 

cid  a ¿re* 

31.  Solution,  Pour  élever  une  perpendiculaire  fur  Pextré-  Fig»  i& 
miré  A  de  la  ligne  AB  (Fig-  14.)  :  du  point  A  córame 
centre  Se  d'une  ouverture  de  compás  prife  á  volonté ,  dé- 
crivez  la  porción  de  la  circontérence  de  cercle  indéíinie 
CDEp  Portez  la  méme  ouverture  de  compás  fur  cet  are 

de  C  en  D  &  de  D  en  E  :  &  des  points  D  Se  E  décrivez 
deux  ares  de  cercle  qui  fe  coupent  en  F-  Tirez  la  lígne  AFf 
elle  fera  perpendiculaire  fur  J'extréraité  A  de  la  ligne  AB. 

31.  Sccotidc  Solution,  Du  point  A  comme  centre  (  Fig.  15 ,}  Fí£.  x% 

A  4 
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deeriyez  á  difcrétion  l'arc  de  cercle  BE  :  por  tez  la  méma 
ouverture  de  compás  deB  en  C :  prenez-en  la  moitié  BD , 
&  porteóla  d>  C  en  E  :  le  point  E  fera  cclui  par  lequel 
doir  palTer  la  perpendiculaire  dcmandee. 
16  33,  Troijieme  Sotution.  Du  point  C  (Fig.  16.)  prisa  vo- 
lóme comme  ce n ere  ,  8c  de  í'inter valle  ÁC  décrívez  une 
circoiiférerice  de  cercle  en  tout  ou  en  pariie.  Cette  a r- 
coníerence  paflera  par  le  point  A,  %  Se  eoupera  k  ligne  AB 
en  B.  Tirez  le  diametre  BCD ,  Se  joignez  les  poinrs  A  Se 
I)  par  3a  ligne  AD  >  elle  fera  perpendiculaire  fur  Texcre- 
x&ite  A  de  ta  Ijgne  dunnee, 

PROBLÉME  V. 

Une  ligne  ¿tant  donne'e  ¿la  parta ger  en  deux  par* 
ties  ¿gales par  une perpendiculaire*  - 

34.  Solutiofu  Des  deu*  extrémités  A.  &  B  de  la  ligne 
T7-  donnée  %  (  Fig.  1.7*  )   le  compás  étant  ouverr  a  volóme  , 

faites  deux  fections  hors  de  cette  ligne  >  Tune  en  C  Se  Ym~ 
tre  en  D.  :  par  ees  denx  points  tirez  la  ligne  CD  ,  elle 
{era  perpendiculaire  á  la  ligne  donnée  AB  >  &  la  divifera 
en  deux  pardes  égales  au  point  £• 

PROBLÉME  VI. 

Waire  pajfer  la  circonférertce  dyun  cercle  par  trois 
points  donnés  y  pourvu  qn^ils  nejbient  pas  en 
ligne  droite. 

35.  Soluüon.  Four  faire  pafíer  une  circonférence  de  cer- 
lS'  ele  par  les  trois  points  donnés  A  ,  Bj  C  (Fig.  18.)  3  joignez 

par  des  lignes  Ies  points  A  &  B  aufli-bien  que  J?  Se  C.  Di  vi- 
fez  chacune  de  ees  lignes  en  deux  également  (34)  par  les 
perpendiculaires  EF¿  GH.  Le  point  de  rencontre  D  de  ees. 
perpendiculares  fera  le  centre  du  cercle  qui  paflera  par  les 
nois  points  donnés  A ,  B ,  C. 


X  I  V.  I.  S  ECT.  I  Cñ  AP,  II. 


PROBLÉME  VIL 

Divifer  la  circonférence  d*uti  cercle  en  quatre 
parties  égales. 

}6*  Solution,  Tirez  premiérement  la  Hgne  AB  (  Fig.  19.}  Fi£* 
de  maniere  qu'clle  paflc  par  le  centre  C  ;  ce  fera  par  con- 
féquent  (  n  )  un  diametre  qui  foutiendra  la  mamé  deja 
circonférence.  Divifez  enfuñe  ce  díamele  en  deux  parties 
égales  par  la  perpendieuiaíre  DE  ^  le  cercle  fera  partagé 
en  quatre  parties  égales ,  dont  chacune  renfermera  90  degrés- 

PROBLÉME  VIII. 

DJvifer  la  circón férence  dy  un.  cercle  en  ^60  par* 
ties  égales  ou  degrés* 

37,  Solarían.  II  faut  dabord  partager  le  cercle  en  qoatre 
parties  égales  par  Ies  lignes  HI  &  AE  (36).  Enfuite  dívi-FiS'^ 
íanr  chaqué  partie  en  trois  égalemenc,  on  aura  fur  la  cir- 
conferencc ia  ares,  AK,  KB ,  BI,  &e.  de  30  degrés  cha- 
cun.  Partageant  done  ees  30  degrés  en  3  ,  on  aura  des  ares 
de  jo  degrés ;  partagez  ceux-ci  en  deux  pour  en  avoir  de  ; 
degrés ;  &  ees  derniers  en  5  parties  égales ,  pour  avoir  de 
petits  intervalles  qui  feront  chacun  d'un  degré ,  vous  aurez 
ijn  cercle  divífé  en  360  degrés. 

38*  On  peut  encoré  divifer  un  cercle  en  fes  3^0  degrés 
en  pretnnt  ajrec  un  compás  la  longueur  d'un  des  rayons 
coróme  CA  (Fig.  lo,  )•  On  porte  cette  grandeur  iix  fois  furFíE'  *0t 
la  circonférence  ,  de  A  en  B »  de  B  en  D  f  de  D  en  E .»  de  E 
en  F ,  de  F  en  G  &  de  G  en  A.  Les  fix  longeeurs  du  rayón 
pcirrées  de  cette  forte ,  formeront  toujours  exaéfement  toute 
la  circonférence  du  cercle  ?  &  chaqué  longueur  du  rayón 
donnera  par  conféquent  60  degrés;  c'eíVri-dire  ,  qo'il  y  aura 
60  degrés  de  A  en  B  ^  de  B  en  D  , 

Cette  premier  e  opera t ion  étant  faite ,  on  partage  chaqué 
are  en  deux  parties  égales  aux  points  K ,  I >  L3  M  j  H  Se  N  f 
ce  qui  donne,  eomme  cj-deííiis >  ia  ares  AK,  KB  ,  BI  ,  &c* 
de  30o  chaeun  :  divifant  done  ees  derniers  en  trois ,  00  aura 
(37)  dts  ares  de  10  degrés^  &c. 
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PROBLÉME  IX. 

Taire  un  jingle  égal  a  un  Angle  donné. 

39,  Solarían.  Pour  faire  fatigle  DEF  égal  á  Pangle  donné 
Fíg.  ai.  ABC  (Fig.  ai.)  ;  tirez  d'abord  la  ligne  ED,  £  elle  De 
Teft  déjá.  Fuis  du  point  B  fommet  de  Pangle  donné,  &  d5un 
rayón  BA  pris  á  difcrétion,  décrivez  enrre  Ies  cótés  de  cet 
angle  Tare  AC.  De  rextrémité  E  de  la  ligne  ED,  &  d'un 
rayón  égal  3  BA  tracen  Tare  DH.  Preñez  la  diftance  AC  , 
&  portez-la  fur  Tare  DH  de  D  en  F.  Enfin  tirez  la  ligne  EF  ¿ 
voiis  aurez  ímgíe  DEF  égal  á  F  angle  ABC* 

PROBLÉ  M  E  X* 

Partager  en  deux  également  un  jingle  donné* 

T¡g. as,  40.  Solarían.  Du  fommet  B  (Fig.  ai.)  pris  pour  centre 
&  d'une  ouverture  de  compás  prife  i  difcrétion  décrivez 
Tare  AC.  Des  extrérairés  A  &c  C  de  cet  are,  rracez.  les 
petits  ares  DE  ?  FG  qui  fe  coupent  en  O,  Menez  la  ligue 
BO  :  elle  coopera  l'angle  ABC  en  deux  parties  ¿gales. 

PROBLÉME  XI. 

Taire  un  Angle  d'un  nombre  de  de  gres  propof % 

41.  Solution.  II  fautfe  rappellcr  la  méthode  dont  on  a  parlé 
cirdevant  (  37  &c  38  }  pour  divifer  un  cercle.  Sí  Ton  fe 
propofe ,  par  exemple  ,  de  faire  un  angle  de  5  J  degrés  fur 
Fig,  23.  la  ligne  donnée  BC  (Fig-  ^3-)'  ^e  rextrémité  B  de  la  li- 
gne comnve  centre  ,  &  d'un  rayón  BC  pris  á  volonté  y  dé- 
crivez Tare  de  cercle  CD  ;  &  fans  charger  louverture  du 
compás ,  portez-Ia  fur  cet  are  de  C  en  Dj  vous  aurez  i'arc 
CD  de  la  Jmeme  partie  du  cercle  (38  )  5  ou  de  60  degrés. 
Divifez  cet  are  par  la  moitié  en  E  pour  en  avoir  un  de  30 
degrés.  LJefpace  ED  étant  partagé  en  troís  parties  éga- 
les vous  donnera  le  point  de  40  degrés  en  F,  celui  de 
50  en  G  :  divifez  en  deux  l  are  GD  compris  entre  jo 


Li  v-  1  Sict.  L  Cha     II.  it 
2c  6o  degres ,  le  poiot  A  trouvé  fera  celui  de  f  j  degrés  z 

fmr  ce  point  &  par  B  pris  ci-devant  pour^centre  ,  tírez  la 
¡gne  AB  pour  íecond  cote;  I'angle  ABC  fera  de  55  de- 
grés, puífqu  il  a  pour  mefure  Tare  CA  compris  entre  fes 
cotes. 

Si  ]\tngle  demandé  étolt  plus  grand  que  60  degrés,  II  finí- 
droit  porter  deux  ou  trois  ibis  í'ouverture  de  compás  011  le 
rayón  fur  I'arc  CD  pour  en  avoir  un  de  iao  ou  180  degrés  ¿ 
&c  faire  le  refte  comme  ci-devaat* 

PROBLÉME  XII. 

Un  Angle  étant  donné  a  volante    en  mefurer 
Pouverture* 


41,  Solution.  Pour  connoírre  la  valeur  d'un  angle  tracé, 
on  opereta  comme  au  Probieme  précédent.  Suppofons  qífon 
veuille  mefurer  Fangle  ABC  f  Fig,  Du  fommet  B. 

comme  centre  Se  d'une  ouverture  de  compás  á  diferétion 
BC}  on  décrira  Tare  CD,  Portant  cene  raeme  ouverture  de 
C  en  D  on  aura  -60  degrés.  II  ne  s'agit  done  plus  que  de 
chercher  combien  íl  y  a  de  degrés  dans  Pare  compris  en- 
tre Ies  deux  cotes  de  Fangle,  felón  la  proportion  de  ¿o  de- 
grés qu  on  vient  de  trouver.  On  marque  ra  en  E  la  moirié 
de  ce  nombre  ,  &  Ton  divífera  en  trois  la  difrance  ED. 
Enfin  prenant  la  mditié  de  Peípace  GD ,  on  aura  le  point 
de  55  degrés  :  ce  qui  fait  voir  que  Tangíe  ABC  efl  de 
ce  nombre  de  degrés, 

S'il  efl  néceflaire  de  pouíTer  Ies  diviflons  plus  loln  ,  ce  quí 
arrive  le  plus  fouvenc ,  il  faudra  partager  les  ares  de  5  de- 
grés en  5  parties  égales  ,  &  prendre  ¡es  frafiions  de  ees 
íicnüeres  parties. 


futres  méthodes  de  mefurer  les  ¿ingles* 

43,  On  trouve  toujours  dans  Ies  étuis  de  Machématlques  , 
un  inflrument  nommé  Rapporteur  dont  on  fe  ferr.  pour  me- 
furer leí  angles  avec  beaucoup  plus  de  facilité.  Ce  Rappor- 
teur efl:  un  demi-cercle  divifé  en  fes  i3o  degrés  ,  &  tra- 
cé fur  du  cuivre  ou  fur  de  la  corne*  On  appüquc  3e  centre 
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du  Rapporteur  á  la  pointe  de  Fangle  ,  &  il  ne  refte  píos  qifá 
Toir  combien  il  y  a  de  degrés  compris  enere  les  deux  có- 
tés  de  Fangle.  Óet  inftrumenc  fert  non-feulement  á  me- 
furer  les  angles  ,  mais  a  en  former  qui  aienc  précifément  le 
nombre  de  degres  qu'on  vcut  leur  donner. 

44.  í)n  peuc  auffi  fe  íervir  de  rouc  cercle  deja  divifé  eo 
degrés  ^  pour  mefurer  les  andes.  Si  Fon  veut,  par  excmple , 

Fig.  23.  mefurer  Fangle  ABC :  entre  Tes  cotes  de  cet  angle  ,  prolongés 
s'il  eft  fiéceñaire,  on  riécrira  Tare  AC  précifément  du  méme 
rayón  ou  avec  la  méme  ouverture  de  compás  qu'a  ¿té  de- 
crit  le  cercle  qui  eít  divifé  en  degrés.  Ii  fufHra  enfuite  de 
prendre  avec  le  compás  !a  corde  de  Tare  AC  qui  mcíure 
l'angle  &  de  la  tranfporter  fur  le  cercle  divifé  :  la  quantké 
de  degrés  qu'elle  embraffera  fera  la  grandeur  de  Fangle 
ABC. 

45.  Au  lieu  d'un  cercle  divifé  en  degrés  on  peut  encoré 
faire  uíage  ¿Fuñe  ligne  droite  ,  fur  laque  lie  fe  trouvent  mar- 
quées  toutes  les  longueurs  des  cordes  prifes  da-ns  un  cer- 
cle d\m  certain  rayón,  Les  Pilotes  ont  communément  entre 
les  mains  des  regles  de  buis  fur  lefquelles  fe  trouve  ordi- 
nairement  gravee  vine  ligne  ainfi  divifée  fons  le  nom 
chetle  des  Cordes.  ün  en  tro-uvera  la  contlrudion  ci-aprés 
11o.  71  &  fuiv. 

46.  Pour  mefurer  un  angle  par  le  moyen  de  cette  Echelle 
il  nTy  a  qu  a  décrire  entre  les  deux  cótés  de  Fangle  pro- 
pofé  un  are  AC  ,  dont  le  rayón  BC  foit  exaítement  égal 
a  la  corde  de  60  degrés  prife  fur  FEchelle;  parce  que  cett$ 
corde  indique  la  Iongueur  du  rayón  da  cercle  qui  a  fervi 
a  la  conftrufHo-n  de  1  Echelle.  I/arc  AC  étant  décrit  ^  il 
ne  refte  plus  qu'a  prendre  fa  corde  AC  avec  le  compás  % 
&  la  porter  fur  FEcheLle  x  faifant  attention  de  placer  Fuñe 
des  jambes  au  point  marqué  \éro  ;  Fautre  jambe  indiquera 
fur  PEclieile  ]e  nombre  de  degrés  qui  forme  la  mefure 
de  Fangie  cherché- 
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CHAPITRE  IIL 

Des  Tr  ¿angles. 

iJ.Tf  E  Triangie  eft  une  figure  bornee  par  troís  cótés  : 
JL¿  il  renferme  trois  angles,  On  appelle  TriangU  Rccti- 
íigne  y  celui  qui  eít  formé  par  troís  lignes  droices ;  &  oa 
nomme  Trían gle  Sphérique ,  celai  qui  eít  formé  íur  une 
íphere  par  trois  ares  de  grands  cereles. 

On  peut  coníidérer  le  triangie  par  rapport  á  fes  angles  ¿ 
ou  par  rapport  á  fes  cótés  \  ce  qui  luí  faít  donner  des  nonas 
difiéreos. 

I°p  Par  rapport  a  fes  ¿ingles* 

48.  Sí  le  triante  a  un  angle  droit ,  il  sT  appelle  Reclangle  f 
comme  ABC  (Fhj.  24,) :  on  nomme  le  cóté  AC  oppofé  áFí^^É 
1  angle  droit  B  7  YHypo£enufét 

49.  Si  le  triangie  n'ayant  pas  d'angle  droit,  fes  trois 
angles  font  ai<|us ,  il  s1  appelle  Obüquangle  ou  Oxigene  f 
counne  DEF  (Fig.  aj.).  Fig.  15. 

jo,  Sí  le  triangie  enfin  a  un  angle  obtus  ou  plus  grand 
qu'un  droit  ,  il  fe  nomme  Qbtus-angle  ou  Ambligone  t  com- 
me GHI  (Fig.  a6.).  Fig.^ 

IIa*  Par  rapport  a  Jes  cotes,. 

Ji.  Si  les  trois  cotes  d'un  triangie  font  égaux  f  il  fe 
nomme  Equilateral  t  comme  LMN  (  Fig.  2,7* ),  Fig  ^t 

%i*  Si  deux  cotes  feulement  font  égaux,  ce  triangie 
s'appelle  I fócele  t  comme  OPQ  (Fig,  a8.  )•  F¿~  „s 

53*  Et  íi  les  trois  cotes  font  inégaux,  il  s appelle  Sea- 
lene  ,  coaime  RST  ^Fig,  29.),  Fí  2 

54.  Une  propriéte  trés-remarquable  ,  Se  qu'il  importe  Ig" 
aux  Pilotes  de  favo  ir ,  c'eft  que  dans  tous  les  triangles 
formés  pardes  lignes  droites  ,fo¿¿  que  ees  tri  angles foient  reciura 
gles  ou  obliquanghs  y  les  trois  angles  joinís  enftmble  valenl 
toujoursjSo  de  gris  :  c'eft-á-dire ,  que  fi  du  méme  rayón  ou 
de  la  mSme  ouverture  du  compás  ^  on  décrit  dans  le  trian- 
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Fig.  30.  gle  de  la  Fig*  30  t  trois  ares  de  cercle  dans  les  trois  an* 
gles  A  3  E  &  C  ,  pour  leur  fervir  de  mefure  j  ees  trois  ares 
joints  enfcmble  feront  roujours  une  demi-circonférence  de 
cercle,  ¿k  vaudronr  par  conféquent  180  degrés.  Ce  fe- 
roit  la  méiTie  chofe  fi  Fon  ouvroit  ou  íi  Ton  fermoit  les  deux 
angles  A  £k  C  :  ils  deviendroient  plus  grands  ou  plus  pe- 
tics ,  les  deux  Iignes  AB  &  BC,  au  lieu  de  s'aller  ren* 
contrer  en  B  ,  fe  rencontreroient  plus  loin  ou  plus  prts  j 
mais  l'angle  B  qui,  comme  nous  Tavons  dit  (  ao) ,  ne  re* 
foit  pas  iá  grándeur  de  celle  de  fes  cotes  ,  deviendroit  plus 
aigu  ou  plus  obtus  ,  plus  petit  ou  plus  grand  :  &  de  cette 
forre  les  trois  angles  vaudroient  toujours  180  ¿legres  ou  la 
moitié  du  cercle. 

5$.  Pour  entrevoir  la  raifon  de  cette  propriété  ,  on  n?a 
qu'á  conduire  par  le  point  B  la  ligue  DE  paralielement 
á  AC  Les  deux  ligues  DE  ¿k  AC  écan:  paralleies  ^  la 
ligne  AB  fera  toujours  inclinée  011  fituée  de  la  méme  ma- 
niere par  rappor:  á  Tune  que  par  rapport  á  l'autre  ;  &  on 
pourra  raettre  l'angle  A  á  la  place  de  l'angle  ABD  ,  qui 
lui  fera  paríaitemeot  égal.  On  pourra  par  la  mime  taifon 
meteré  l'angle  C  á  la  place  de  l'angle  CBE.  ür  on  voit 
clairement  par  cet  échange  ,  que  les  trois  angles  du  man- 
gle forment  un  demi-cercle  ou  180  degrés. 

%6.  II  fuit  ds-U  qu'auíli-tót  quVn  connote  deux  angles  d'un 
triangle  ,  on  connoít  toujours  le  troifieme ;  puifqu'Ü  eft  le 
refte  a  ¡a  moitié  du  cercle.  Si  Tun  des  angles  di ,  par  exem- 
ple»  de  60  degrés,  &  l'autre  de  80 >  il  íaut  néceííairemenc 
que  le  troifieme  foit  de  40  ,  afin  que  les  trois  enferoble 
fafíent  180  degrés.  Lorfque  le  mangle  eft  recbngle  ,  l'an- 
gle droit  vant  lui  feul  90  degrés  »  ainíi  il  faut  que  Ies  deux 
autres  angles  qui  font  aigus  ,  faífent  enfemble  Tautre  moitié 
ou  Ies  autres  90  degrés ,  &  qn'ils  íoient  par  confisquen  c  le 
complément  l'im  de  i'autre.  Suppofé  que  l'un  foit  de  30  de- 
grés, l'autre  fera  de  tío.  Si  l*un  eft  de  41o  ij'j l'autre  fera  de 

48o  4ír- 

57,  On  peut  remarquer  encoré  comme  une  propriété 
Utile  ,  que  le  plus  grand  angle  ¿un  triangle  ejl  toujours 
oppúj'é  au  plus  grand  caté >  &  le  plus  petit  angle  au  plus  pe" 
tit  cote ,  de  forte  que  quand  deux  cótés  font  égaux  y  les  deux 
angles  oppofés  font  atijfi  égaux* 

58.  Les  figures  formées  de  quatre  cotes  fe  nommenc 


* 
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QuúJrilatens  ,  &  on  Ies  nomment  Parallélogrames  ,  lorfque 

leurs  cotes  oppofés  font  paraleles  entr'eux.  La  Fig.  3  3  Fig.  33; 

nous  préfenre  un  de  ees  parallélogrames  ;  le  cote  AD  , 

eft  psrailele  i  BC  ,  &  AB  tfeft  á  DC.  La  Fig.  34  eít  bien  en- Fig.  34, 

core  un  paral  1  él ograme ,  mais  olí  luí  donne  en  particulier 

le  nom  de  ReclangU ,  parce  que  tous  fes  angles  font  droits. 

59.  Les  lignes  droices,  comme  AC,  qui  coupent  ees  fi- 
gures par  la  moitié  en  fe  reudant  d'un  angle  á  fon  oppofé , 
lónt  des  diametres  }  mais  on  les^  nonime  plus  ordínaire- 
ment  Diagonales  }  pour  les  diftinguer  des  dknietres  du 
ce r ele. 

Des  Triangles  égaux  &  des  Triangles femblahles* 

60.  II  fuffit  de  rendre  certaines  parces  d'un  triangle  ¿ga- 
les á  ceües  d'un  autre ,  pour  que  Ies  deux  triangles  fe  trou- 
venc  parfaitement  égaux.  Si  fon  fait,  par  exemple ,  Tangle  M 

du  triangle  MN  O  (Fig.  3 u )  égal  á  langle  A  du  triangle  ABCFig.  ¿i. 
de  la  Fig.  30  ,  8c  qu'on  rende  outre  cela  les  deux  cotes  MÑpig.  33. 
&:  MO  égaux  aux  deux  cotes  AB  &  AC,  Ies  deux  trian- 
gles feront  parfaitement  égaux.  II  fuífit  pour  s  en  convaincre, 
d  appliquer  par  la  penfée  le  fecond  triangle  fur  le  premier  , 
en  faifant  repondré  Fangle  M  á  Tangió  A \  8c  les  cotes  MN 
&  MO  aux  cotés  AB  &  AC  ,  qui  Jeur  font  égaux. 

61 1  Un  autre  moyen  de  rendre  les  deux  triangles  égaux, 
c'eft  de  faire  Íes  trois  cotes  de  l\m  égaux  aux  trois  cores  de 
Fautre.  La  condition  de  Tégalité  des  cotés  ne  fuffit  pas 
pour  rendre  égal  es  les  figures ,  qui  ont  plus  de  trois  cotes , 
parce  que  ees  ligues  ,  quoiqu'égales  dans  Ies  deux  figu- 
res j  peuvent  faire  des  angles  diiierens  ,  ou  avoir  des  fitua- 
tions  differentes  Ies  unes  par  rapport  aux  autres.  Ce  (i  ce 
qu'on  voit  j  par  exemple  j,  en  jettant  les  yeux  fur  les  deux 
F*g-  33  &  34*  Les  c&tés  de  Tune  font  exaftement  égaux  a 
ceux  de  T autre  ¿  &  cependant  il  s'en  faut  beaucoup  que  les 
deux  figures  ne  foient  égales.  Pour  réuílir  á  mettre  une 
parfake  égalité  entre  ees  deux  figures  ,  il  faut  les  partager  ea 
triangles  5  <5í  faire  chaqué  triangle  éga!  á  fon  correfpond  int, 

6z.  Deux  triangles  font  femblabies  ,  lorfque  ce  font  finí- 

Ílement  Ies  angles  de  fun  qui  font  égaux  á  ceux  de  l'autre. 
,e  petit  triangle  FGH  (Fig.  32,)  eít  femblable  au  grandFig'3*- 
MNÜ  (Fig.  31,).  It  s'en  faut  beaucoup  ,  comme  on  le  voit ,  Ftg.  31. 
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qiril  nc  lili  futí  ¿gal ;  mais  il  lui  eft  femblable  ,  parce  qü'fl 
le  repréfcnte  en  petit ,  &  que  íi  dans  le  grand  uíangle  le 
cóté  ÜN  eft  Ies  deux  riers  du  cóté  MO  y  &  les  rrois  quarts 
du  coré  MN  >  ce  fera  la  méme  chufe  dans  le  petit  man- 
gle;  le  cote  Gil  fera  aulfi  les  deux  ticrs  du  cote  FH  ,  & 
Jes  trois  quarts  de  FG,  En  un  mot  le  petit  mangle  eíl  la 
repréfenratioa  du  grand  ,  &  c'eít  ce  quí  arrive  toutes  Ies 
foís  que  les  angles  de  l\m  font  égaux  á  eeux  de  í'autre- 
Pour  concevoir  i'égalité  des  angles  dont  nous  parlons  7  il 
faut  toujours  taire  attention  á  ce  que  nous  avons  dit  (  ao )  f 
que  la  grandeur  des  angles  ne  dépend  pas  de  la  grandeur 
de  leurs  cotes. 

6}*  La  propriété  genérale  des  triangles  femblables  3  c'efl 
qifen  comparant  deux  de  ees  fortes  de  triangles  ,  le  plus  petic 
cote  du  premier  eíl  au  plus  petit  coré  du  fecond  ,  dans  le  méme 
rapport  que  le  plus  grand  cote  du  premier  eíl  au  plus  grand 
caté  du  fecond  >  5c  qufc  le  móyen  cóté  du  premier  eíl  au 
xnoyen  cote  du  fecond ;  en  un  moc  les  dimeníions  de  ees 
triangles  qui  font  íemblablement  placees,  font  toutes  dan* 
tm  méme  rapport }  ce  qui  eíl  une  conícquence  néceílaire 
dans  la  refíembiance  de  ees  triangles^ 


CHAPITRE  IV. 

Défiiútions  des  Sinus ,  Tangentes  &  Secantes* 

64.  W  £  Sinus  d'im  are  eft  une  ligne  droire  tirée  d'une 
JL¿  ext  remite  de  cet  are  perpendiculairement  fur  le 
rayón  qui  pafle  par  lautre  extrémiré  du  méme  arc¿  Gette 
lipne  eíl  auífi  le  finus  de  Tangle  mefuré  par  Tare,  Par  éxem- 
3$.  píe  y  le  finus  de  Tare  AC  (Fig.  35,}  eít  la  ligne  CE  tirée 
de  rextrémué  C  de  cet  are  perpendicuíairement  fur  le 
rayón  BA  3  qui  paífe  par  Tautre  extrémité  A  de  ce  méme 
are.  Cette  ligne  CE  eíl  en  méme-temps  finus  de  Tan- 
gle  ABC  y  dont  l'arc  AC  eíl  la  mefure  :  de  mime  Ja  li- 
gne CF  eft  finus  de  Tare  CG  ¿k  dé  l'angle  CBG. 

On  pourroit  auífi  definir  le  finüs  par  rapport  á  l'an- 
gle iramédiatemenr.  t  en  difant  que  le  finus  d'un  angle  eft 

Une 


tés  pris  pour  rayón  fur  Tautre  cócé  prolongé  s'il  eft  néceí- 
faire, 

66.  En  fin  oh  peút  diré  eticorc  que  fe  SI  ñus  tftm  are  eft 
la  mokié  de  la  corde  ¿un  are  ¿Loable.  Par  exemple  ,  CE 
finus  de  Tare  AG  eft  la  mo¡tíé  de  CH  f  qui  eft  la  cardé 
de  Tare  CAH  double  dt?  CA* 

L'arc  grandiflant  le  fiháSs  augmente  jufqu'á  un  cer- 
tain  terme  ^  aprés  lequel  il  diminue.  Si  ,  par  exempíe  A  on 
íait  Tare  égnl  au  quart  de  cerde  AG  y  il  aura  pour  finus 
le  rayón  ou  demi-diametre  BG  plus  grand  que  CE  finus 
de  AC  :  mais  íi  aprés  cela  on  augmente  encoré  l1  are  >  le 
limis  díminuera*  Ainíí  le  íinüs  de  Tare  AL  fefra  LM  plus 
petit  que  BG ;  par  óu  Fon  voit  que  le  rayón  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  finus,  6c  e'eft  pour  cela  qu'il  prend  le 
nom  dé  finus  total. 

6y,  La  partie  AE  áú  rayón  3  comprife  entre  le  ííhus  & 
lextrémité  A  de  Tare  AC  ,  s'appelle  le  Sinus-verfe  de 
cet  are  ou  de  Tangí e  ABC. 

68,  On  appelle  Tangente  de  3arc  AC  oü  de  Fangle 
ABC  !a  ligne  AN  «élevée  perpendiculairement  fur  Pexrré-1 


jufqu'eh 

69.  Ce  meme  ráyon  prolongé  BCN¿  Se  terminé  par  la 
tangente  \  eft  appelle  Sécame  du  mÉrne  are  AG  te  du  meme 
¿ingle  ABC  Pareillemenc  GI  eft  tangente  de  í'angle  GBI  i 
tic  de  Pare  CG^  Se  BI  en  eft  la  fécante, 

70.  Comme  Ies  ares  AC  &  CG  font  complément  Vm\  de 
l'autre  ,  íl  en  eft  de  méme  de  leurs  fiíius  ,  tangentes  &C 
íecantes ;  r'eft-á-dire ,  que  CE  étant  íinu<¡  de  Pare  AC  , 
AE  fon  finus- verfe  *  AN  fa  tangente  &c  BN  fa  fécante  , 
CF  fera^  le  complément  de  fon  finus ,  FG  de  fon  finus- 
verfe  >  GI  de  fa  tangente »  &  BI  de  fá  fécante,  ce  que  Ton 
appelle  ordinairement  Co-jinus,  Co-finus-vtrfe  í  Co-tangaiti 
&  Co-fécante, 


8 
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CHAPITRE  V, 

Conjiruciion  des  Eehelles  com mimes  y  útiles  a  la 
Nav ¿gal  ion. 

Be  VEcheííe  des  Cardes ,  des  Rumbs  de  vent  &  des  Si  ñus. 

Fig*3&  71  J0TT^écri  ve  z  ]e  demi-cercle  ADB  (  Fig.  3^}* 
JLJj  &  le  divifez  de  degré  en  degré  ,  Probléme  VIII 
nn,  37  ,  &c.  Par  les  points  A  &  D  tirez  la  corde  AD  qui 
lera  celie  de  90  de  gres.  Pour  divifer  cette  carde ,  mettez 
une  pointe  de  compás  fur  Fcxtrcmité  A  marquée  tfro  ou- 
vrez  le  compás  de  l'intervalle  du  poinr  A  á  chacim  de  tous 
les  degrés  du  quart  de  cercle  AD  y  &  rapporrez  á  chaqué 
íois  les  ouvertures  fur  la  ligne  ou  cmrde  AI)  ,  que  vous 
graduerez  des .  chiffres  correlpondans  á  ceusc  du  quart  de 
cercle. 

7a.  IIo,  Pour  avoir  Ies  huit  quarts  de  rumbs  de  vent  de 
-  ti  Bou  fióle  ,  partagez  Tare  AD  en  huit  pañíes  égales ,  vous 
trouverez  le  premier  quart  repon dant  á  1 1°  15'  \  le  fecemd 
Í  2a0  30';  le  troifiemeá  33o  45'  7  le  quatriemeá  45  degres  ; 
le  cinquieme  á  5Ó0  1  j' ;  1c  íixieme  á  67°  30' ;  le  iepneme  a 
78o  45'  ,  Se  enfin  le  huitieme  á  90  degrés. 

73.  IIP.  On  aura  les  finus  de  la  méme  Echelle  en  tirant 
par  tous  les  degrés  correlpondans  des  deux  quarts  de  cer- 
cle AD  &  BD  3  des  lignes  parallcles  aAB,  qui  partage- 
ront  le  rayón  CD  du  la  méme  maniere  que  le  font  le;  ares- 
Cette  ligne  CD  aínfi  divifée  fera  l'Eehelle  des  finus 3  parce 
que  les  diüanees  Cro,  Cío,  CD  font  les  finus  des  ares 
de  méme  nombre  B  io,  Bao,  &c,  par  oii  Ton  voit  que  le 
rayón  C  D  qui  eít  le  finus  de  90  d.-grés  eft  égal  á  la  copie 
de  60  degrés.  . 

74.  IVo,  Apres  ees  opérations  ,  il  ne  relie  plus  qu  a  rap- 
poner  fur  une  regle  de  buis  y  de  fureau  ou  de  cuivre  ,  &c. 
les  Eehelles  que  Ton  vient  de  frire,  Pour  cela  ,  apres  avoir 

*  tiré  les  lignes  paralleles  fur  la  regle  3  comme  on  le  voit  dans 
*¡M7.Ia  Fig.  37,  on  tranfportera  fucceiíivement  fur  les  lignes 
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Téfpeñives  les  cordes  >  &  les  finus  des  ares  de  J ,  de  10, 
de  if  >  &c.  degres- 

75  On  tíanYpojterá  de  méme  avec  le  compás  fur  la  ligne 
des  rumbs  de  vent  les  cordes  des  differens  ares  qui  marquent 
les  rumbs ,  ¿ominé  il  a  $té  dit  ci-deífus ,  mettant  le  premier 
Vis-a-vis  la  corde  de  í  j°  15' ;  le  íecond  vis  a-vis  celle  dé 
m°  30',  &  les  áucres  felón  VÓrÁth  indiqué  ci-devant  (7a). 

I)  eíl  clair  qu-ime  Echelle  aiofi  conílnñte  doic  anfolu- 
ment  teñir  lieu  d'un  cercle  divifé  felón  fes  dégrés  f  &  fervir 
á  mefurer  toutes  fortes  d  angles; 

l  De  P  Echelle  des  par  fies  é gales  ou  Echelle  de 
Dixrnes. 

76,  Oñ  trace  aíTez  fouvent  ees  fortes  d'Echelles  fur  une 
tegle  de  buis  ou  autre  ^  comme  TEchclIe  des  cordes  ,  des 
fin us  ,  &c,  Pour  Ies  conftruíre  ,  on  tire  premiérement  la 
ligne  AF  (  Fig.  38.)  que  Ton  divife  ordinairement  "en  dixFiS-  3*- 
parries  égales  ;  nous  ne  la  psrtageons  icí  qu'erf'cinq  ,  pour 
rendre  les  parries  plus  feníibles. 

77;  Sur  les  detix  extrémítés  de  cette  ligne  on  éleve 
les  perpendiculares  AG,  FM  que  Ton  fair.  égales  ;  &  par 
Ies  points  G  &  M  on  mene  la  droite  G  M  qui  eíl  par 
conféquent  pnralíele  Se  égale  a  AF:  orrla  parhge  de  \st 
iméme  maniere,  cTcfl-á-dire  ,  que  Ton  fait  les  diílances  GH, 
HI,IK,KL,L  M  de  Tune  égales  auiTdiftances  A  B  ¡ 
BC,  CD ,  &c>  de  Paurre  ?  oti  joint  par  des  Ugnes  les 
pbinisBH,  CI,  DK»  &c. 

^  78.  On  fubdivife  A  B  8c  GH  chacune  en  1  o  par- 

ties égales ;  6c  on  chiffre  Ies  divifíons  dé  ees  lignes  de  10 
en  10  depuis  zérú  qu'il  faut  marquer  aux  points  B  6c  H  juf- 
qu'á  100  :  on  tire  enfuite  les  tranfverfales  B  10  ,  10-20 , 
2-0-30  ,  30-40 j  6c  c.  que  Ton  mene  de  AB  enGE 
■  79.  ivD-_Énfin  on  partageles  perpendiculares  AG,  FM 
¡en  10  parties  égales;  &  par  les  points  de  diviíiprt  corref- 

¿  bn  méne  des  paraileles  aux 
deux  premieres  AF ,  GM  ;  alors  chacune  des  tranfverfales 
fe  rrouve  partagée  en  10  parties  égales  ¿  6c  TEchelle  eft 
formé^ 
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SECONDE  SECTION. 

Notions  de  la  Sphere* 

De  la  S  p  h  ere  en  gíníeal. 

8o,  7JT  E  terme  de  Sphere  fignifie  un  corps  rotid  fur  toui 
JLjles  fins  comme  une  boule  3  un  globe  ,  &c  par  con- 
féquent  terminé  par  une  furface  courbe  >  done  rous  Ies  polnts 
font  également  éloignés  dJun  poínt  du  milíeu  qu'on  nomme 
Centre  ;  mais  o  n  a p pilque  ordinal  reme  at  ce  ttrme  d  utt 
corps  de  cette  forme  par  íequel  on  veut  repréfinter  le 
monde* 

Si**  II  n[y  a  dans  la  nature  quJune  Sphere  qui  comprend 
la  Terre  £•  ¿es  Cieux  y  mais  on  a  imaginé  dyen  Jai  re  de  trois 
fortes  i  favoir ,  la  Sphere  ou  Globe  Célefte  ,  qui  no  as  repré- 
fente  le  Firmameni  ou  le  Ciel  étoilé :  la  Sphere  oti  Globe  Ter- 
refire  qui  repréfinte  la  fur  face  de  la  Terre  ,  &  la  fituation 
des  différens  lieux  ,  ainfi  qu'ils  nous  font  connus  ;  enfin  la. 
Sphere  A  r  mi  11  a  i  re  ou  íajfemblage  de  différens  cerotes  que 
ton  fuppofe  dans  les  Cieux  ,  &  au  centre  defquels  on  place 
uíi  petit  Globe  qui  repréfente  la  Terre  ,  Se  qu'il  ne  faut  re- 
garder  que  comme  un  point ,  parce  que  toute  fon  étendue 
n'eft  réellement  prefque  ríen  en  comparaifon  de  celle  des 
Cieux ,  oü  font  placees  les  Etoiles  fixes. 

8i.  Ces  cercles  ont  été  inventes  pour  explíquer  Ies  mouve- 
mens  des  Aítres  ,  &  fixer  la  pofition  des  lieux  fur  la  Terre. 
On  les  marque  ordinairement  fur  toutes  Ies  Spheres  ou  GIo- 
bes  f  &  on  en  diftingue  de  grands  &  de  perits. 
y  83*  Les  grands  cercles  font  ceux  dont  le  plan  pajfe  par  le 
Centre  de  ¿a  Sphere  j  &  qui  la  divifent  par  conféquent  en  deux 
partí  es  é gales.  Les  peáis  font  ceux  qui  la  coupent  en  partí  es 
inégales  7  &  qui  nont  pas  le  me* me  centre  qu'elle* 
Fíg*  39*  84.  La  Sphere  Armillaire  >  repréfentée  par  la  Fig.  39  ,  eft 
compofée  de  dix  cercles  :  fix  grands  ;  favoir  ,  £  fío  rifo  n  ,  le 
Méridien  y  ÍEquateur  ,  le  Zodiaque  ,  qui  re  n firme  t  E  clip  ti- 
que  y  &  les  deux  Colures  ;  quatre  petit  s  ,  qui  font  les  deux 
Tropiques  7  &  les  deux  Cercles  Polaires* 
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8$«  On  appelle  Toles  du  monde  les  deux  point $  (73p)  fur 
lefqtieh  le  Cieí  pároli  tourner  dOrient  en  Occident  ,  ou  da 
levant  au  couchani  en  heures.  La  ligne  droite  (P/>  )  qui 
va  dan  Pole  a  Vautre  >  fe  nomine  Axe  ou  Aijfieu  da  monde* 
Celoi  de  ees Poles  (P  )  qu'on  voit  en  Europe  fe  nomme  le 
Pole  da  Nord ,  ou  Arclique,  ou  Septentrional ,  ou  Boré#iy 
£c  l'autre  (p)  le  Pole  ou  A  atar  dique  >  ou  Méridional , 

ou  AiiflraL 

86.  Tous  les  eercles  de  la  Sphere  ant  auífi  leur  Axe  & 
leurs  Poles.  UAxed'un  cercle  efi  une  ligne  perpendicular  re 
au  plan  da  cercle  par  le  centre  duquel  elle  pajfe  ;  &  les  deux 
eztrémités  de  CAxe  ,  c'eft-á-dire ,  Ies  deux  points  du  Cicl  , 
oü  cette  ligne  abomit  foiit  les  deux  Potes  de  ce  cercle  ;  d'oíi 
ií  fuk  que  tous  les  points  de  la  circón teren ce.  dTun  cercle  íont 
éluigncs  de  fes  Poles  de  90  degrés. 


CHA  PITRE  PREMIER. 

Des  grands  C erales  déla  Sphere^ 
De   lj  H  o.  r  i  s  o  tí. 

9j.  IT  'HORISO  N  (  HO  ).  cft  uw  grand  cercle  qui  fépart  tt* 

MLéla  par  lie  da  Chl  que  nous  voyons  ,  de  celle  que  nous 
71  e  pouvons  appercevoir  T  d  caufe  de  la  Terre  qui  la  dérobe 
d  nosyeux.  C'elt  ce  grand  cercle  ,  que  Ton  voit  autour  de 
foi ,  6c  qui ,  loríqiTon  eít  au  milieu  de  la  Mer  cu  dans  une 
grande  plaine,  dans  laque!  le.  la  vue  n'eft  point  emplchée* 
par  des  lieux  eleves ,  íemble  joindre  la  Terre  ou  la  Mer 
avec  le  Ciel ;  alors  on  le  nomme  Horifon  feafible  y  pour  le 
difiinguer  de  tHor/fon?  raí  tonel,  qui  iui  eft  par  alíele  &  que 
pajfe  par  le  centre  de  la  Terre* 

88.  Ces  deux  fío  rifo  ns  étant  cq  minués  jufqtiaux  Etoiles 
frxes  fe  confondent  enfemble  ,  puifqdils  ne  font  éloignés  Van 
de  tature  que  da  de/ni- diametre  de  la  Terre  ,  qui,  comme 
nous  íavons  deja  dít  (81)  ,  n'eít  qnun  poinc  imperceptible 
comparé  a  la  Sphere  des  Etoiles. 

89.  On  appelle  Zénit  le  point  da  Ciel  (Z)  le  pías  éle 
fur  f  Horifon  >    &  qai  répond  direclement-  au  dejfus 
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iéte  de  ÍObfervateur 9  &  onnomme  Nadir  le  point  (/i)  qui  luí 
efi  dtamhrjitmait  oppufé ;  ainfi  chaqué  point  de  la  TerrQ 
a  fon  Zenit  Se  fon  Nadir  paiticiilier.  Le  Zenit  &  le  Nadir 
font  done  Jes  Poíes  de  PHorifon  ,  puifqu'ils,  font  éloignés  de 
tous  les  points  de  ía  circonférence  de  90  degrés,  La  ligne 
(iroite  Z  n  ,  qui  va  du  Zenit  au  Nadir  &  qui  jomt  ees  dtux 
points  ,  eít  aulfi  par  conféquent  l'Axe  de  rHorUon  ;  elle 
s'appelie  ligne  Vertical*. 

Du  MéridUn. 

fig,  39,  90,  Le  Méridien  (HZO/z)  eJI  un  grané  cercle  qui  paffe  par 
le  Zénit  &  ¿e  Nadir  &  par  ¿es  dtttx  Pales  du  mande,  11 
coupe  perpendículairement  PHorifon  au  vrai  point  du  Nord 
&  au  vrai  point  du  Sud  ;  íl  partage  la  Sphere  en  deux  parries  ¿ 
dont  Pune  eít  Oriéntale  Se  fautre  Occid.entale-  Le  Nord  fe 
rrouve  en  H^á  l'interfeñion  de  ees  deux  cercles  la  plus  voí- 
íine  du  Pole  Arétique  ,  &  le  Sud  á  Finterfeclion  oppofee  O, 
Aprés  que  Ies  Afires  fe  font  leves  en  coupanc  PH  Grifón  vers; 
rürieat }  ils  vont/en  montan  t  jufqifá  ce  qu'ils  arrivent  au  Mo- 
rí dien.  Par  venus  á  ce  cercle  ils  font  á  leur  plus  grande  hau- 
teur  j  Se  dans  le  mime  infiant  ils  commencent  a  defeendre 
Y.trs  rOccident  de  la  méme  maniere  qu'ils  ont  monté ,  &  vont 
couper  THorifon  au  point  oh  ils  fe  coucheot*  Quand  le  SoUU 
eft  arrivé  au  Méridien x  au  deflus  de  rHorifon  ,  il  eít  midi 
pu  la  moitie  du  jour ;  ¿k  lorfqu  il  ett  parvenú  au  Méridiea 
au  deflous  de  THoníon  ,  il  eíl  minuit  ou  la  moitié  de  la  uuic : 
c'eít  le  paííage  du  midi  qui  a  íak  donner  á  ce  cercle  le  nom 
de  Méridien* 

91.  II  fuir  de  ce  que  nous  venons  de  diré  du.  Méridien  9 
que  fes  Poíes  font  dans  VHoníón  au  centre  C  de  la  Figure , 
¿c  qu'ils  marquent  les  vrais  points  de  PEft  &  de  l'Oueít  ,  mx 
de  I  OnÉnj  ck  d¿  l'Üccidtnt  ¿  ik  que  fon  Axe  ell  la  ligne  úré$ 
de  l'un  á  Taucre. 

De  FEquateur» 

Fig.  39 .  91,  L  Equat e u r  (  E O  )  >  a u t re m  e n  t  la  Lign  e  o U  V  Eq uin o  xiaf  s 
eft  un  grand  cercle,  íl  dhife  par  conféquent  la  Sphere  ea 
dtux  partí  es  é gales  ,  dont  í  une  (EPQ)  efl  appellée  Septen* 
¿ri olíale  ou  Boreal^  t  &  l'ftutre  {  £  p  Q  )  Meridiana  le  ou  Auf- 
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tralc  :  Íes  Potes  &  ÍAxe  de  ce  cercle  font  les  mimes  que 
ceux  da  monde.  Les  deux  points  oppofés  danslefquels  FEqua- 
*  teur  coupe  THonfon  font  Íes  poines  de  l'Eíl  ik  At  TOüeft  y  ou 
l'ürienr  &  FOccident  ,  ou  en  fin  Ies  Poles  du  KLéridien  :  le 
centre  C  de  la  figure  ^repréfente  Fim  &  Tautre. 

93.  On  le  Qonime  Equateur  ou  Equinoxial  7  parce  que 
quand  le  Soleil  eft  dans  le  plan  de  ce  cercle  le  jour  eft  égal 
a  la  rrnit ,  ce  qui  arrive  deux  ibis  Paunée ;  íavoir,  vers  le 
ao  de  Mars  &  le  ai  de  Seprembrc. 

Du  Zodiaque  &  de  PEcliptique. 


94.  te  Zodiaque  (DFGKj  Fig.  39.  )  eft  une  bande  ou  ^jg  ^ 
Ce  i ature  circula  i  re  lar  ge  d 'en  vi ron  t€  degrés  ?  da  as  laque  lie 

les  Planetes  font  teur  revoluthn  en  dtffWens  tems  par  leur 
mou vem en t  p artícu lier  d7 Oc ci den t  en  Orient  9  qu'il  ne  ta u t 
pas  confbndre  avec  le  mouvemenc  journalier. 

95.  Au  mi lie u  de  cette  bande  ejl  l'Ecliptique  (rR  )  grand 
cercle  de  la  Sphere  ,  qui  coupe  obtiqiiemeni  FEquateur 
(  E  Q  )  j  e  ufarte  que  ees  diux  cercles  forme  ni  un  angle  de 
23°  il\  Cet  angle  eft  ce  quon  appelle  l'Qbliquité  de  lEclip* 
zique*  Déla  il  fnit  que  les  Poles  de  ce  cercle  (I»/)  font 
éloígnés  de  ceux  du  monde  de  13^  18'.  Le  point  I  eft  le  Fole 
Boreal  ,  &  le  point  /  le  Fole  AuftraL 

96.  VEcliptiqtie  repréfente  la  trace  que  le  Soleil  fuit  pen- 
da ni  tannée  entre  re.  Cet  Aftre  ne  socarre  done  jamáis  du 
plan  de  ce  cercle  »  au  lien  que  les  Planetes  s'en  éloignenc 
tantót  d'un  cote  &  tantót  de  Fautre  ,  d'une  quantité  qui  peiít 
aller  en  virón  á  8  degrqs  ;  c'elt  ce  qui  forme,  comrae  nous. 
venons  de  le  remarquer  ,  la  largeur  du  Zodiaque. 

97.  Les  anciens  ont  parta gé  le  Zodiaque  &  par  confé- 
quent  tEcliptique  en  1%  partí  es  ¿gales  de  jo  de  gres  cha,- 
cune }  quUh  ont  appeilées  les  douie  Signes  du  Zodiaque*. 
Voici  les  noros  que  Ton  donne  k  ees  Signes  :  nous  y  joignon* 
Íes  caracteres  dont  011  fe  fert  ordinairement  pour  les  déíigner  r 
&  les  faifons  pendant  lefqueíles  k  Soleil  les  parcourt. 


CLe  Bélter^X 
Le  Printems.<  Le  Taureau* .  \$ 
£  Les  CémcaUXn  Q 


Ecreviffe.  .23 
VEté^^Le  LÍon>„„..£l 
La  Vierge„,JlJl' 
B  4 


¿4         Leqoits  deNatigatiok< 

f  La  Balaace.,.£h  jj  C  Le  Caprícome^ 

VA'tt£omne*<  Le  S carpió n>>ri\*  UBiver...A  Le  Verfeaa  ^ 

£  Le  Sagittaire.¥>  j  £  Le s  Potj[ons„  X 

Iís  fe  trouvent  tous  renfermés  dans  les  deux  vers  latina 
fuivans, 

Sunt  Arhs  ,  Taarus^  Gemini ,  Canter  ,  Leo  r  Virgo.f 
Libraquey  Scorpius  Arcitenens ,  Caper ,  Ampkora  3  Píjhes. 

98,  Ces  noms  &  íes  caracteres  qui  Ies  défignent  s'appli- 
quent  auííi  aux  Canflellations  ,  qu'il  nc  faut  pas  confondra 
avec  les  Signes.  I!  y  a  eette  difí'éreuce  enere  Vmx  &:  Tautre 
que  les  Signes  font  des  portions  du  Cief  *  quí  renferment 
exsclement  30  degres  ,  fan^fe  méler  íes  uns  dans  les  autres  ; 
au  iieu  que  les  Goofteftatíops  font  un  certain  afíernbtage  011 
amas  d^Eroiles  ,  qui  appartieuntínt  á  une  méme  denomina- 
tíon  ,  mais  dqnt  ks  unes  penvenc  étre  dans  un  Signe  ,  tañ- 
áis que  íes  autres  font  dans  un  autre. 

9^.  Les  jix  premie rs  Signes  font  dans  la  paríie  de  VEclipti- 
q-u  5  qui  eft  da  cote  da  Word  t  &  que  le  Soleil  parc&u.rt  deputs 
le  20  Mar.s  jufqtfaa  de  Septembre  :  les  Jix  amres  font  da\ 
cóté  du  Sud ,  &  le  Soleil  les  parcourí  depuis  le  %%  Septtmbrc 
jufqtiau  %o  de  Mars. 

iqo.  Les  do  uie  Signes  du  Zodiaque  fe  par  ta  geni  encoré  en 
quatre  poar  les  quatre  faifons  de  íánnée  ,  trois  Signes  pour 
chaqué  faifa  n*  Le  Printems^  co  minen  ce  pour  les  Eáropéens  > 
ívrfque  le  Soleil  entre  au  Bélier^  c  ef-á-dire  5  vers  le  20  de 
Mar 3  ;  VEté ,  lorfqutl  vient  d  FEcreviJfe  le  %i  de  Jai  a  ; 
í  A  mam  ne  ¡  larfquil  arrive  á  la  Balance  le  %%  de  Sept  em- 
brea &  enfin  ÍUiver  }  larfqu  il '  parvient  au  commencement  du* 
Ca p rica r;i e,  vers  le  %l  D écem b re* 

10  r,  On  appelle points  Equinoxiaux  le premier paint  du  Bé* 
lier.j  &  celui  de  la  Balance  au  t  Ecliptique  caupeí Equateur  ;  iís 
jnnt  a  roppojite  l'tm  de  t autre.  Aídrs  le  Soleil  eít  egalemenc 
diftaiu  des  deux  Poles  ¡  Se  il  fe  leve  exaSement  au  vrai  Eft  y 
&  fe  couche  aa  point  pre'cis  de  TOueft ,  enfin  par  toute  la 
terre  ,  excepte  fous  ]es  Poles  >  le  jour  eft  ¿gal  á  la  nuic ;  c'eít 
pour  éette  raifoi)  que  Ton  don  fie  le  nom  d'Equinoxe  du  Prin- 
üms  j  &  á'Eqainoxe  ^Aulomne  aux  deux  jours  ou  le  S^üleil 
paffe  ¡>ar  ees  poiaU: 
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loa-.Au  milieu  de  FmtervaHe  qui  fe  trouve  entre  ees  deux 
points  j  il  y  en  a  deux  autres ,  qui  n&méritent  pas  moíns  d'ao 
rention  ;  ce  font  les  points  Sotfliciaux  >  qui  font  les  points 
de  ÍEcliptique  les  plus  diflans  di  (Equateur  de  part  &  daa-> 
tre.  On  les  nomme  Salfticiaux,  ou  limplement  Solfiices ,  par- 
ce que  le  Soíeil  T  en  ceílant  de  s'ecarter  de  PEquateur  ,  fem- 
ble  s'arréter  avant  que  de  fe  rapprocher  de  ce  cercle  :  ees 
deux  points  font ,  i°.  Le  commencement  de  rKcrevifle  ,  oü  , 
córame  nous  Pavons  deja  dit ,  le  Soleil  entre  vers  le  ai  de 
Jotn^  &  forme  le  Solftice  d*Éth  L'entrée  du  Capricorne, 
oít  le  Soleil  arrive  vers  le  %i  Décembre  ,  &  ceft  le  Solfiice 
dHher,  II  cft  clair  que  les  deux  points  Sülíticiaux  font  ¿low 
gnes  de  PEquateur  de  23^  a  8*. 

I>es  Colares. 

103,  Les  Colares  font  deux  grands  cercles  3  qui  fe  coupent 
perpendicu  la  irán  ent  aux  deux  Pojes  du  mande*  lis  part  agen  t 
(Ecliptique  &*  í Equateur  en  quatre  partí  es  é gales  x  &  fervent  5 
par  ce  mayen  ,  4  difíínguer  les  faifans  ;  car  le  Soleil  emploie 
une  faifon  enuere  á  paffer ,  par  fon  mouvement  particulier  f 
d*un  Coluro  á  Pautre.  On  ñora  rae  Colare  des  Equinoxes  %  etlui  Fig.  39* 
qui  paffe  par  tes  points  Equinos  i  aux  ;  &  Colare  des  SolJíiceSj 
eelai  qui  pajfe  parles  points  $$lfíiciaux.  La  ligne  P  p  >  con- 
$ue  comme  cercle  ,  peut  repréfeñter  le  Colure  des  Equinoxes  ¡ 
tandis  que  le  cercle  PE  p  Q  indique  Le,  Coluje  des  Solftíces, 

l  ■      " - '"■  ^ 

CHA  PITRE  II. 

Des  petits  Cercles  de  la  Sphere* 

Res   Trq  piques. 

104.  IT  ES  Trapiques  font  deux  petits  cercles  par  álteles  dfE- 
JLéquateur  3  qui  touchent  t  Eclipüque  aux  deux  points 
des  Solfiices.  lis  font  done  éloignés  de  part  &  dautre  de 
í Equateur  de  13°  a8'.  Celui  (TR),  qui  efi  du  cdté  du  Nard,  Ff£ 
¿appellc  le  Tropique  de  CEznvijfe  ,  d  caufe  qdil  Lonche  fEclip*   °'  '' 


lí  L£fOKS  DE  NaVIGATIOS. 

Fíg.  iq.ñquc  au  premier  degré  de  ce  Signe,  Vaatre  (ir)  qui  eft dans 
¡a  partee  da  Sud ,  je  nomme  le  Tropique  da  Capriconu ,  parce 
qiiü  répond  au  commencemertt  de  ce  Signe.  Ces  deux  cer- 
des  font  les  paral  leles  ,  qui  ferveat  de  limites  aux  ¿cares 
du  SoJeil  par  rapport  á  FEquateur,  Le  Soleil  >  par  fon  mou- 
vement  diunie  ,  paroít  decrire  le  Tropique  de  l'Ecreviffe 
vers  le  2.1  de  Juin  ,  ce  qui  donneje  plus  long  jour  de  Taonée 
pour  íes  peuples  qui  habitenc  }a  partie  Septeiuríonale  de  la 
terre  ;  &  il  paroít  décrire  lJautre  Tropique  vers  le  ai  Dé- 
cimbre  ,  ce  qui  forme  pour  les  méraes  peuples  le  íour  lq 
plus  court  de  l'année.  Olí  voit  aííez  qu'il  arrive  le  con- 
traireá  ceux  qui  habirent  la  parrie  Meridionale  du  Globc  * 

5our  qui  le  plus  long  jour  eít  celui  auquei  le  Soleil  décrit  le 
"ropique  du  Capricorne ;  &  le  plus  court  >  celui  auquei  U 
parcourc  le  Tropique  de  i'EcreviíTe. 

Des  Cercles  Polaires* 

loj.  Les  Cercíes  Polaires  font  deux  petits  cercíes  de  l& 
Fig.  39-  Sphere  y  décrit  s  par  alíeteme  nt  á  t  Equatear  par  íes  Toles  de 
í Ecliptiqne  ^  tandis  que  la  Sphere  fait  fa  révolation  a  atoar 
des  Pales  du  monde.  Ces  deux  paralíeles  font  done  éloi- 
gnés  des  Poles  de  J'Equateur  ou  du  monde:  de  23  a  i8r;  Van 
d  *eux  (IB)  ejí  no  mm  é  Ct  reí  e  Pola  iré  %  A  rcliq  ue  o  U  Septena 
trio  nal  ^  parce  g a1 ¿l  eft  pres  da  Poie  da  mime  nom.  Vaatre  (ib) 
par  la  méme  ra  i  jo  n  j  s*appelte  Ce  rete  Polaire  %  Antarclique  OH 
MéridionaL  | 


CHÁPITRE  III. 

Des  C  ere  les  non  repréj entes  dans  la  Sphere* 

!o5,/^N  a  imaginé  encoré  dans  le  Cíel  d'autres  cer- 
\^Jr  cíes  ,  tantgrands  que  petits  ?  qui  ne  fe  mettent  pas 
dans  les  Spheres  Armillaires  ,  pour  éviter  la  confufion  , 
mais  dont  la  connoifiance  eft  néceiTaire  dans  TAtlronomie 
&  la  Navigation,  Les  grands  font  les  Verticaux  f  les  Cer-* 
cíes  de  Déclinaifon  ,  tfc  íes  C éreles  de  Latitude*  Les  petits  font 
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Ies  Atvúcant aráis  ,  &5  Paralleles  d  l'Equatear  t  &  les  Ccr- 
#Í€$  de  Longitud*. 

Des  Verticaux  ou  jé^imuts* 

107.  Les  Verticaux  ,  ( tels  que  Z  A  «  Fig.  39.)  Fig.  39- 
jtppelie  aujfi  A \i muts  ,  /b/zí  ¿fe  grands  cercles  qui  vont  du 
Zéfüt  au  Nadir y  en  coupane  tHorifon  perptndiculaivement ¡ 

ils  fervent  á  mefurer  la  hauteur  des  Aílres  ©u  leur  eleva- 
ríon  au  deíTus  de  l'Horifon  ;  car  la  hauteur  d'un  Aftre  eft 
Tare  du  Vertical  compris  entre  cet  Aftre  &c  THorifon  1  ih 
fervent  encare  a  mp  porte  r  un  Aftre  au  point  de  THorifoii 
auquel  il  repond*  On  peut  done  imagíner  autant  de  Verti- 
caux qu'il  y  a  de  points  á  rHorifcm, 

108.  On  appelU  premier  Vertical  ,  celui  de  ees  cercles  qui 
con  pe  l'Horifon  aux  points  précis  dPEft  &  d'Ouefl.  Ce  ce  r  ele 
cíl  exafbment  entre  ]e  point  du  vrai  Nord  &  celui  du  vrai 
Sud;  dou  il  fuit  qu'un  Aftre  ,  quelqifélevé  qu'll  foit  fur 
l'Horifon  ,  étant  dans  le  premier  Vertical  ^  eít  également 
éloigne  du  Nord  Se  du  Sud  >  ¿Se  par  confequent  repnnd  pré- 
ciíément  á  VEii  ou  á  TOuefi,  SI  Ton  fe  repréfente  uo  ctrele 
perpendlculaire  au  Meridien  Se  paíTánc  par  les  points  ZCü, 
pe  fera  le  premier  Vertical, 

109.  II  eít  claír  ,  par  la  définkion  des  Verticaux  f  que  le 
Méridiend'un  Heu  en  eít  un  ?  puifqu'il  paíTe  par  !e  Zenit  Se 
le  Nadir  ?  &  qu'íl  coupe  l'Horifon  á  angles  droits. 

1  io*  Si  Ton  imagine  un  Vertical  qui  pafle  par  un  Aftre  > 
cu  qu'on  conüdere  dans  quel  aplomb  un  Adre  fe  trouve; 
le  point  de  l'Horifon  auquel  ce  vertical  aboutit ,  ou  bien 
celui  auquel  laplomb  repond  y  fert  i  détermíncr  fon  Azi- 
mut ;  car  VA[imut  d7un  Afir*  eft  fu  re  de  l'Horifon  compté 
dtpuis  le  poínt  Nord  ou  le  point  Sud  de  l'Horifon  ,  juf- 
qiiau  cercle  Vertical  qui  pajfe  par  le  centre  de  VA [l re.  Tous 
les  Aftres  done  9  qui  font  dans  un  mfime  aplomb  ou  méme 
Vertical  f  ont  le  méme  Azimut ;  Se  on  enrend  par  Angl* 
A  {i  mu  tal  y  Tangle  formé  au  Zenit  parle  Méridien  Se  par  le 
cercle  Vertical  ílanslequel  un  Aftre  fe  trouve. 

ni,  Si  I' Aftre  eft  a  THorifon  ,  on  obferve  alors  fa  diftan- 
ce  aux  points  d'Eít  ou  d'üueft  ,  6c  on  rappelle  Amplitud*  / 
S'eítá-dire  ,  que  V  Amplitude  ¿un  Afíre  ejl  l'arc  de  l  Horijon 
compris  entre  le  vrai  point  de  lxEJl  o  a  de  CQuefl  %  6-  le  point 


aS         Iecotts  be  Navig  atioít: 
da  levti  ou  da  coucher  de  cet  Afire  ;  on  l'appelle  Amplitüie 
Ortive  ,  íi  on  la  compre  depuis  le  point  d'Eft  ;  Se  Amplitude 
Oecafe  j  íi  on  la  compte  depuis  le  point  d'Oueft. 

lia,  V Amplitude  y  foit  Ortive  ,  foit  Üccafe  ,  efitoujours 
Nord  pour  les  Afires  qui  font  entre  CEquateur  &  le  Pole 
Nord  ¡  elle  efl  Sud  au  contraire  pour  ceux  qui  font  entre 
ÍEquateur  &  le  Pole  Sud¿  cVft-á~dire,qu'eÍíe  eft  toujours  du 
cote  de  la  déclinaifon  de  fAftrc  :  ainfi  celte  du  Soleil  eíl 
Isford  depuis  en  virón  ¡e  10  Mars  jufqu'au  a  a  de  Septembre  f 
&  Sud  depuis  ie  %%  Septembre  jufqu*au  ao  Mars.  On  appelle 
auíli  quelquefois  Amplitude  ,  le  complément  de  V  Azimut ; 
dans  ce  cas ,  elle  peut  étre  da  cote  contraire  á  la  declináis 
fon  ;  ce  qui  arrive  quand  TAÍtre  eft  plus  elevé  fur  l'Horí-. 
fon  ,  quil  ne  Teft  lors  de  fon  pailkge  au  premier  Vertical. 

II  fük  done  des  définitions  precedentes  que  rAzimut  d'un 
Fíg.  39*  Afhe  placé  en  A  (  Fig.  39, )  eft  I'arc  OM,  qui  eft  la  me- 
fure  de  fon  an°!e  Azimutal  ÜZM  ,  &  que  fon  Ampli- 
tude eít  Tare  CM. 

Des  Cercles  de  Déclinaifon^ 

Bg.  39.  113^  Les  Cercles  de  Déclinaifon  (  comme  PAp)  font 
de  grands  areles  ,  qui  pajfent  par  les  Pales  da  monde  7  & 
coupent  par  conféquent  tBquateur  d  angles  droits,  On  les 
appelle  amíl ,  parce  qu  ils  fervent  á  mefurer  la  Déclinaifou 
cPun  Aftre  ou  dun  point  quelconque  du  Cielj  comme  aous 
le  verrons  bientót  ( 1  ófr). 

114,  II  eft  évident  que  ees  Cercles  font  autant  de  Me- 
rlditns ,  &  effccKvement  on  leur  donne  ce  noni  lorfqu'ik 
font  traces  fur  des  Gíobesj  ou  fur  des  Cartes  Terreftres, 
Sur  les  Globes  j  ou  les  Cartes  Céleftes  ,  on  les  nomme  en- 
coré quelquefois  Cercles  Hora  ir  es  ,  c'eft  quand  on  n'exa- 
mine  que  leur  djftance  au  Me  ri  di  en ,  parce  qu'ils  indiquent 
Vheure  qu'il  eft. 

Des  Cercles  de  La  ti  tu  dé* 

Fig.  39.  115*  Les  Cercles  de  Laütude  ( tels  que  I  A  /  )  font  aujfi  de 
grands  cercles  qui  pajfent  par  les  deux  Poles  de  ¿"Ecliptique  > 
&  qui  ,  par  cette  raijo  n  ,  le  coupent  pe  rpen  dicu  la  i  rcm  en  t  ♦ 
Certe  dénomination  leur  vient  de  ce  qu  Üs  ferveac  á  me  fu- 
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rer  la  latítude  des  Afires  ,  qui  eíl  farc  du  cerele  de  latitude 
cojnpris  entre  l'Aftre  &  rEclipcique. 

Des  Almicantarats* 

II 6.  On  nomme  Almkantarats  des  petits  cerdas  (  eomme  Fig.  3^ 
IV)  perálteles  d  ÍHor/fon ,  tant  en  defflis  qi£en  deificas;  ees 
cercles  font  d'autant  plus  petits ,  qu'ils  font  plus  éloignés  de 
í'Horifon.  lis  fervenc  á  marquer  tous  Ies  poínts  du  Ciel , 
qui  font  á  la  ra  eme  hauteur  ou  méme  abaiíTement ;  de  forte 
que  diré  que  deuK  Etoíles  font  fur  le  méme  Almicantarat  , 
ou  diré  qu'eücs  ont  une  méme  hauteur,,  c'eft  précifément 
la  méme  chofe.  C'eft  un  de  ees  cercles  imaginé  18o  au 
deílbus  de  FHorifon  ¿  qui  ferc  á  dererminer  le  commence- 
menc  ou  la  fin  du  Crípufcule  ,  c'eíl-á-dire  t  l'inftant  du 
point  du  ¡car  &  celui  de  la  nuit  clofe. 

Des  Par  alíeles. 

1 17*  Les  cercles  que  les  Etoiles  paroijfent  decrire  autour 
da  Pole  j  par  leur  révolution  journaliere  *  s'appellent  Paral— 
leles  de  Déctinaifon  >  ou  fimplement  Paralleles ,  parce  que 
ees  cercles  font  rcellement  paralleles  entreux  f  &  á  I'Equa- 
reur.  Les  Tropiques  &  Ies  Cercles  Poi aires  font  des  paral* 
leles,  On  concoit  auffi  fur  la  Terre  une  infinité  de  cercles 
qui  ont  leur  centre  dans  FAxe  de  la  Terre  ,  ees  cercles  font 
done  paralleles  á  l'Equateur  ,  &  on  les  nomme  áúfli  des 
Paralleles, 

On  en  trouve  pluíieurs  dans  la  Flg,  43  ,  tels  que  B I ,  T  R  Fig.  43. 
ZH  ¿  &c. 

Des  Cercles  de  Longitude. 

n8*  On  appelle  Cercles  de  Longitude  les  petits  ce  retes  qui 
font  paralleles  d  ÍEcliptique.  On  les  nomme  ainíi  ,  parce 
que  c'eít  fur  ees  fortes  de  cercles  que  fe  mefure  la  Ion- 
gitude  des  Afires. 

Des  trois  fituations  de  la  Sphere. 
119.  Les  diverfes  fituations  de  TBquateur  par  rapporc  i 


%ó  Lficous  Di  Üatigatí  o  ir- 

rHorifon  »  font  donner  á  la  Sphere  des  noms  difiéreos,  Lorf- 
que  ees  deux  cercles  fe  coupent  perpendiculairement ,  c'eft- 
á  diré  ,  quand  VEquateur  pafíe  par  le  Zenit,  &  que  fes  Po- 
j-j  les  font  dans  l'Horííon  ,  on  a  ce  qu'on  appelle  la  Sphere 
40/  $t\droit€  (Fig.  40.)  Si  fEquaieur  coupe  rHorifon  oblique- 
42-  rnent,  on  a  la  Sphere  ohtique  (  Fig.  39  5c  4r.)  ;enfin  quand 
le  plan  de  PEquateur  ne  forme  plus  d'angle  avec  i- el  ai  de 
rHorifon  y  e'eft-á  dire  7  lorfque  ees  deux  cercles  fe  réunif- 
fent  ou  fe  con  fondera  ,  on  a  la  Sphere  par  alíele  (  Fig¿  4*.  )  ; 
le  Pole  du  monde  efe  alors  au  Zenit, 
pjg  40í  120.  i°.  Si  le  Navigateur  eti  fous  la  Hgne  T  il  troüvé  le 
Zénít  dans  TEquateur  ,  &  les  Polcs  du  monde  á  rUorifona 
La  Sphere  eft  done  droite  á  fon  égard  ,  &  tous  Ies  paralleles 
a  j'Equateur  que  les  Afires  lui  paroítront  décrire  chaqué 
jour ,  étant  féparés  perpendiculairement  en  deux  parties  ¿ga- 
les par  1  Honfon ,  il  eít  évident  que  les  jours  feronc  exac- 
temenr  egaux  aux  nuits  3  en  quelqu  endrnit  que  foit  le  Solcü 
par  rapport  á  fEquateur  célele  ¿  &  que  tous  les  autres 
Afires  feront  autanc  de  tems  fur  rHorifon  qu'ils  refteront 
deífous. 

fíg.  39  zar,  a°,  Prefque  par-touc  ailleurs  té  Navigateur  aura  la 
#41-  Sphere  nblique  ,  parce  que  dans  la  pluparr.  des  pays  l'Equa- 
teur  coupe  l'Horifon  obliquement  :  Fun  des  Polcs  eft  élevé 
fur  3'Horifon ,  &  par  conféquent  viíible  :  fautre  eít  abaifTé 
au  defíbus  de  rHorifon  &  eít  invifible,  Lxs  Etoiles  qui  fone 
y o\ fines  du  Pole  élevé  ne  fe  couchent  pas  pour  les  peu- 
pies  qui  ont  la  Sphere  oblique  :  mais  aulfi  d  autres  Etoi- 
les qui  fonc  rrop  prés  da  Pole  abaifTé  ,  ne  fe  levent  ja- 
máis pour  eux ,  &  font  toujours  inviíibles*  Dans  la  Sphere 
oblique  les  jours  font  plus  grands  dans  certaines  faifons,  & 
plus  petits  dans  d autres ,  felón  que  le  Soleil  eft  avancé  vers 
le  Pole  elevé  ou  vers  le  Pole  abaifTé* 

ni,  3°>  En  fin  fi  le  Na  vi  gatear  pouvoit  s 'a  van  ce  r  jufques 
Fig-  4*-  rQUS  yUTl  jes  pa¡es  ¿u  monde  5  il  auroic  la  Sphere  paral- 
lele  ,  parce  que  TEquateur  feroitparallele  á  rHorifon  y  ou  que 
ees  deux  cercles  le  contondroient  Tun  avec  l'autre  ,  &  le 
Zenit  avec  le  Pole.  Nulle  des  Etoiles  ,  qui  feroit  dans  le 
me  me  Hémifphere  ,  ne  fe  coucheroit ;  mais  toutes  parof- 
troient  tourner  chaqué  jour ,  ou  plutot  en  14  heures  piral- 
lelement  á  1  Horifon.  Par  la  mime  raifon  on  verroit  le  So- 
leil contiauellement ,  duraat  tout  le  tems  qu^il  mettroit  á 
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fí&rcourir  la  moitié  de  rEcliptique  la  plus  proche  de  ce  Pole, 
c'eft-á-dire  ,  depuis  le  io  Mars  jufqu'au  11  de  Septembre  t 
fi  Ton  etok  fous  le  Pole  Nord  ;  ou  depuis  le  11  Septembre 
jufqu'au  ao  de  Mars  ,  íi  Ton  étoic  fous  le  Poje  Sud.  Les  cer- 
cíes  journaliers  011  paraleles  que  cec  Aftre  décrit  f  en  tour- 
nam  d'ürient  en  Occident  en  24  heures  ,  feroient  enriere- 
ment  au  deflus  de  l'Horiíon  pour  un  übfervateur  placé  fous 
un  Pole  :  ainfi  toute  Taimée  nTaurok ,  á  proprement  parler, 
qium  jourj  qui  dureroit  fixmois  confectitífs  y  &  ferokfuivie 
d'uLie  nnit  auíli  longue  ,  iorfque  le  Soleil  parvenú  á  l'Equa- 
teur  paííeroit  fous  rHorifon. 

123.  ün  concoit  auíli  fur  la  Terre  quelques-uns  des  cer- 
cles  que  no  lis  venons  de  decrire  dans  le  Cíel  ;  tels  font 
ceux  que  nous  avons  marqués  dans  la  Fig.  43  ,  qui  repré-F|E,B*3* 
fente  le  Globe  terre  ftre.  Les  points  oppoíés  N  &  S  fone 
Ies  deux  Poles  qui  font  éloignés  lun  de  Fautre  de  180 
degrés  ,  ou  de  la  moitié  de  Ja  circonférence  de  la  Terre, 
Le  cercíe  EMQ  eít  l'Equateur  ,  qui  eít  éíoigné  des  Poles 
de  90  degrés  7  &  qui  coupe  la  Terre  par  la  nioírié  ,  ou  qui 
la  partage  en  deux  demi-Gíobes  ou  Hémifpkeres :  les  Tro" 
piques  terreftres  font  indiques  par  TR  Se  ir,  &  les  Cer- 
etas Poiaires  par  BI  ¿k  bL 

124»  On  voit  dans  la  meme  Figure  les  li^nes  Nord  8c 
Sud  NESjNMS,  ÑAS  ,  &c.  qui  font  des  demi-cercles 
<}ut  coupent  l'Equateur  pcrpendiailaircnenr.  On  les  nomine 
Mériduns  Terrtjires  ,  parce  qu'ils  indiquent  tous  les  lieux 
de  la  Terre  ,  qui  étant  au  Nord  ou  au  Sud  les  uns  des  au- 
tres ,  ont  midi  dans  le  raéme  inftanr.  Le  Soleil  >  en  tour- 
nant  d'Orient  en  Occident,  donne  fucceHivement  le  midi 
á  tous  les  lieux  de  la  Terre.  Lorfqu'il  eít  parvenú  au  milieu 
de  fa  courfe  par  rapport  au  poínt  M  *  par  exemple  ,  &  qu'U 
y  donne  midi  >  il  fe  trouve  aoííi  vis-á-vis  de  tous  les  nu- 
tres points  K ,  C  >  ¿Ve.  places  exaftement  au  Nord  ou  au 
Sud  fur  le  meme  Méridien,  Mais  le  cas  eft  tout  difterent , 
li  les  lieux  font  íkues  plus  vers  le  levant  ou  vers  le  cotí* 
chant  Ies  uns  que  les  autres  :  ils  auront  differens  Méridiens  * 
&  ÍI  eft  évident  qu'U  y  fera  aufíi  midi  ou  plurót  ou  plus 
tard  ,  felón  que  le  Soleil  aura  plus  ou  moins  de  chemin  á 
faire  dans  le  Ciel  pour  parvenú*  des  uns  aux  autres.  La 
différcnce  fera  de  12  heures  fi  les  lieux  font  places  fur  des 
Mürídiens  oppofés  5  l'un  aura  midi  lorfque  Fautre  aura  mi- 
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nuit.  Le  quart  de  la  circonférence  de  la  Terre  doit  catiíei^ 
6  heures  de  difieren  ce  ,  Se  15  degrés  doivenc  donner  uae 
heure  ,  puifqu'ils  íorment  la  24^  parrie  du  tour  de  la  Terre 
que  le  Soleil  parcourt  en  24  heures. 

Des  ZoneSí 

¿es  Trapiques  &  ¡es  Cercles  Polaires  partagení  Id 
Sphere  en  cinq  partí  es  quorz  appelle  Zonesi  Ce  ¿le  qui  eft 
comprrje  entre  íes  deax  Trapiques  je  nornme  Zone  Torride , 
*  43-  c'eft-á-dire  ,  b  rulante  ;  fa  largeur  (Tí  ouRr)  comprend  uti 
are  du  Méridien  dnublc  de  23o  28'  Se  par  conféquent4ó°  56': 
l'Equateur  fe  trouve  au  müieu  de  cecte  Zone.  Oa  doime  le  nom 
de  Zones  Froides  ou  Glaciales  aux  deux  e/paces  qui  ont  tan  & 
¿'nutre  Pole  pour  centre  ,  &  quífont  renfermés  dans  les  Cercles 
Pelaires.  Enfin  les  e/paces  comprís  entre  chaqué  Trapique  &  le 
Cercle  Pal  aire  voijin  t  ou  entre  la  ZaneTorride& Cune  ou  Vautrt 
des  Z  o  fies  Glaciales  ,  forme nt  les  deux  Zones  Tempérées  :  celle 
qui  eft  du  coré  du  Nord  ,  Se  dans  laquelle  la  France  eft  íituée  7 
de  mime  que  la  plus  grande  partie  de  PEurope  ,  s  étend  de- 
puis  TR  jufqu'á  BI  f  Se  l'autre  ,  qui  eft  du  cote  du  Sud, 
s'étend  depuis  t  r  jufqu'á  b  i  :  chacune  des  deux  Zones 
Tempérées  eft  lar  ge  de  43  o  4'* 


CHAPITRE  IV. 

Du  Nlouvement  Jes  ¿IjlreSt 

í)  a  Mauvement  Journal  i  er  ou  Diurna 

iiú.  W  ES  Cieux  font  pour  ainfi  diré  íemés  d'Etoiles,  SI 
JLj  nous  ne les  voyons  pas  pendant  le  jour  ,  ceft  parce 
que  la  lumiere  qifeücs  répandenc  eft  effacée  par  celle  du 
SoleiL  II  ftiíht  de  coníidérer  le  Cíel  pendant  une  belle  nuit  * 
pour  s'appercevoir  que  les  unes  fe  levent  loffque  d'autres 
fe  couchent ,  &  qu'elles  tournent  toutes  d'Orient  en  OcciJ 
dent,  de  méme  que  le  Soleil  Se  la  Lune.  Ce  mouvemenc 
paroic  fe  taire  9  comme  ü  c  étoient  íes  Cieux  qui  entraí- 
naííent  tous  ees  Aftres    en  tournaiu  á  la  maniere  d'üne 

boule  , 
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fcóüle  ,  qui  fait  fes  révóludons  fur  deux  pivots  ópjpofes;  Les 
poiiits  voifins  de  ees  pivots  ne  décrívent  que  de  trés  petits 
cúreles,  tandis  que  les  autres  points  en  décrívent  qut.paroif- 
fent  d'áuranrplusgrands,  qu'ils  font  plus  proches  de  la  lígne 
égaleraent  éloignée  de  ees  deux  piyots.  Ceft  aufli  ce  que 
í'on  remarque  dans  Ies  Etoiles.  ÍI  en  eft  une  forí  proche  d¿ 
Pole  du  Nurd  ,  que  Ton  découvre  dans  tóute  TEurope ,  & 
que  í'on  nomme  poiir  eette  raifon  Etoftc  Poiafreoú  Etoite 
tiu  Nord.  Le  cercle  qu'elle  pareourt  eft  íi  petit  e  qu'elle  pa- 
roft  pendant  k  durée  de  chaqué  nuit  cómme  fixée  dans  le 
mime  endrok.  Si  le  froid  &  leí  glaces  permettoient  d'aller 
jufqu'au^rés  du  Pole  de  la  Terre  íe  plus  vóiíiri  de  nous  ori. 
auroit  cetre  Etoíle  fur  la  tete; 

ii7-Ma¡sfí  les  Etoiles  qui  font  tres- vdi fines  des  deux  Vohé 
áu  Ciel ,  ne  chatigent  prefque  point  de  place  ;  celles  au  con- 
íraire  qui  font  vers  lemüieú,  ou  k  li  méme  diftance  d'uri  Pole 
que  de  Pautre  ,  décrívent  de  trés-grands  cercles.  Le  plus 
grand  eft  décrit  par  les  Etoiles  qui  font  daris  TEqúateur, 

T>a  Móüvemeñt  própre  des  Planetes. 

12,8,  Parmt  toús  Ies  Aftres  dont  Ies  Cleux  fonr.  parfemés  ; 
¡pií  remarque  que  la  plupart  cónfervent  totrjburs  la  mime 
íituation  les  uns  á  I'égard  des  autres  ;  ce  qui  leur  a  Fait  don- 
her  le  nom  d' Etoiles fixes*  Quelques-nnes ,  en  trés-pent  nom- 
bre ;J  ríe  gardent  pas  la  méme  pófirion  ni  eiitr  elles  ni  á  Yé- 
gard  des  autres  ;  eiles  femblent  méme  tantót  ávancer ,  tamót 
reouler  ,  tantñt  reíler  eri  place  ;  ce  qui  les  á  fait  appeller 
Etoiles  errantes  Óu  F  lañe  tes: 

I29.  On  en  compre  ordinairement  fept>  parce  qu*oh  met 
dans  ce  nombre  le  Soleil  &  la  Lune  :  les  cinq  autres  font 
Mercure  y  Venus }  Mars  ,  Júpiter  &  Satufne.  On  les  défigne 
fmiverit  dans  Ies  Livres  Aftronomiques  par  des  caracteres  par- 
tieuliers  dont  voici  la  formfe  : 


La  Lune  (£ 

Mercure  ^ 

Venus,,.  QL 


Le  SoleiL..0 

Mars  :  # 

Júpiter  „ip 


Sarurne,  ♦  „..„.  

Quelques-uns  déíignent  la 
Terre  par  cette  marque...  $ 


130,  Outre  le  mouvement  journajier  de  l'Eft  á  TOueft 
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commun  sL  tous  les  Afires,  les  Piquetes  en  ont  un  qui  leu* 
Éíí  propre  >  par  lequel  elles  changent  de  place  chaqué  jour 
dans  le  Ciel  ;  ce  n'eft  qu'aprés  un  tenis  afiez  confiddrable  , 
qu'elles  fe  trouvent  en  avoír  achevé  le  tovir  en  fens  contraire 
au  mouvement  diurne  ,  qui  fe  fait  en  24  heures.  La  Limé 
emploie  27  jours  7  á  8  lieures  á  revenir  au  me  me  point  du 
Ciel  d'oü  elle  étoit  partie  ;  Mercure  en  virón  trois  moís  ; 
Venus  7  á  8  mois  ;  le  Soleil  un  an  ;  Mars  prés  de  deux  ans ; 
Júpiter  ia  ans  ,  &:  Saturne  29  á  30  ans. 

131.  Les  Plañeres  en  general  font  plusbelles  que  Ies  Etoi- 
Ies,  parce  qu  elles  font  plus  proches  de  nous;  mais  elles  font 
monis  étincelantes,  ce  qui  vient  de  ce  qu  elles  font  des  corps 
Opaques  comme  la  Terre,,  &  qu'elles  ne  brillcnt  pas  d*une 
lumiere  qui  leur  foit  propre  ,  enmme  celle  des  Etoiles ,  mais 
qu'eiies  empruntent  leur  éclat  du  Solcil ,  done  elles  renvoient 
Ies  rayons  á  peu  prés  comme  un  miroir ,  ouun  mur  bien  blanc. 

131,  Leur  arrangement  dans  le  Ciel  n'eít  pas  tout-a  faít 
tel  qtfon  le  jnge  communément  aux  yeux  >  m  meme  tel  que 
le  reprérente  la  Sphere  Armillaire  ordinalre  donr  nous  ve- 
nons  de  parlen  Cette  Sphere  fuppofe  la  Terre  immobile  an 
centre  du  monde  ,  quoique  dans  la  realicé  ce  foit  le  Soleil 
qui  oceupe  cette  place  ,  Se  que  Mercure»  Venus  *  3a  Terre , 
Mars»  Júpiter  &c  Saturne  faífent  leurs  révolurions  autour  de 
lui  dans  des  (Jrbites  plus  grandes  les  unes  que  les  autres  > 
felón  qu'elles  en  font  plus  ou  monis  éloignées*  Ün-voit 
44- (  Fig.  44. )  comment  elles  font  arran^ées  entr'elles.  La  mé- 
me  figure,  avec  quelqifattention  t  fuffíra  auifi  pour  en  tendré 
leurs  conjonSions  &  leurs  oppoficions  au  Solei!  s  aulli  bien 
que  leurs  ÍUtions  &  leurs  rétrogradations.  Les  diftances  des 
Planetes  au  Soleil  font  comme  les  nombres  4 »  7  f  10  ,  > 
52  &  95  ;  ees  nombres  font  tels  que  chaqué  uniré  vaut  trois 
millions  de  lieues  communes  de  France  ^  chacunede  2283  toi- 
fes ,  ou  de  25  au  degré. 

Tjf.  l  es  Orbites  des  Planetes  font  toutes  inclinées  plus 
cu  moins  á  TEcliptique  ,  qui  eíl  vérirablement  fOrbite  de  ta 
Terre  ou  fa  route  rapportée  au  Soleil :  mais  il  ne  s  en  faut  que 
peu  de  degrés  que  coutes  les  Planetes  ne  fui  vene  cette  me  me 
roure  t  &  celles  qui  s  en  écartent  le  plus  ne  paííent  guere 
8  degrés  de  part  6c  d'autre.  Nous  avons  déjá  remarqué  que 
eeíl  cét  écarr  qui  a  fait  donnet  au  Zodiaque  la  largeur  de 
16  degrés  (  96, ). 
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<  .  134.  'Chacune  de  ees  Orbítes  coupc  par  conféquent  1&- 
tliprique  en  deux  points  oppofés  que  fon  riomm*  Nteuds.  Le 
Naud  afcaidant  >  que  Ton  déíigne  par  ce  caraítere  Q  ,  eft 
celui  ou  la  Planete  paíTe  des  Signes  Méndionáux  daos  Íes 
Signes  Septencrionaux  :  Se  h  Narud  defeendant  qui  íe  marque 
íiinfi  Í3  f  eft  celui  par  Jeque!  elle  paíTe  des  Septentrionaux 
dans  les  Méridionauxv  II  n'eft  jamáis  queftion  que  du  premiar 
dans  Jes  Tables  Afiroiiomiques. 

13  Quelques-unes  de  ees  Plañeres  en  oat  d'autres  qui 
leur  férablent  attachées  -9  6c  qui  font  des  révolutions  kurpur 
d'elles  ,  comme  aucour  de  leurs  centres,  On  nomme  ees  Pía- 
netes  Sécondaíres  ?  Lunes  ou  Suttllites.  Júpiter  en  a  quatre  > 
qui  pourroienr  fervír ,  dans  quelques  eirconílances  ,  aux  Na- 
vigateurs:  on  ne  les  appercoit  que  par  le  fecours  des  Lunettes 
-d'approche  ou  Télefcopes.  Saturné  én  a  cinq  quon  appercoíc 
avec  béaucoup  plus  de  peine*  La  Lime,  eft  un  Sacellite  de  .la 
Terre  ¿autour  de  laquelle  elle  tourne  íans  ceífe. 

Du  Mouvemcnt  annuet  du  SoleiL 

*3¿.  Comme  la  rávolution  que  fáitía  Terre  fur  elb-máme 
bu  fur  fes  Poíes  en  0.4  heures  >  eít  la  cauíe  du  rnouvemenc 
journalicr  que  nous  avons  remarqué  dans  tous  les  Aílres  j  <Ü6 
mérae  la  revolution  qu'elle  fak  autour  du  Soleil  en  un  an  ¿  eít 
|a  caufe  d'un  mouvement  parciculier  que  nous  attribuons  au 
Solei!  ,  parce  qu'erfb.ítivemenr.  cela  paroír.  ainíi  á  nos  yeu*. 
Quand  on  eft  fur  un  Vaifleau  ¿  Ü  femóle  que  ce  íbit  Je  rivage 
qui  s'éloigne ,  &  que  le  Vaiíleau  ne  branle  pás  ¿  ¿c  i!  faut  de 
Ja  reflexión  pour  íe  perfuader  que  le  rivage  eft  immobile ,  ¿c 
que  c'eít  le  Vaíffeau  qui  marche-  Mais  comme  il  n'importe: 
pnur  les  efíets  &ies  calcáis  du  rnouvemmt  annuel  comme  du 
mouvement  journalier ,  que  ce  íbit  le  Soleil  Se  les  Afires  ou 
la  Terre  qui  cournent ?  nous  fuppofcrons  ,  felón  les  appareri- 
,ces  »  que  la  Terre  eít  immabile  au  centre  du  monde  ^  8c  que 
le  Soleil  rouíe  dans  les  Cieux. 

137.  Ce  móuvement  particulier  du  Soleil  íe  fait  en  fénsi 
contraire  du  rnouvemenc  diurne  >  c'eft-á-dire  ,  felón  l'or- 
dre  des  Signes  ou  d'Occident  en  Orient ,  vers  ¡equeícec 
Aílre  avance  chaqué  jour  d  environ  un  degré ;  de  maniere 
qull  fait  le  cour  du  Ciel  en  un  an,  S'il  eít  aujourdlnii  áupr&s 
d'unc  cercaine  Etoile  ^  demain  ,  apres  une  revolución  diurne 
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du  Levant  vers  le  Couchant  en  14  heures  y  le  Soleil  fe  tíoü* 
vera  éloigné  de  rEtoile  de  59'  8"  vers  l'Eft  ^  le  lendemaíri 
de  deux  rois  59'  8"  \  le  troifieme  jour  de  trois  fais  cet  efpacc  ¿ 
&  il  n'atteindra  la  méme  Etoile  qu'au  bout  d  un  an  ou  de 
365  jours  environ  fix  heures, 

138.  II  faut  encoré  remarquer ,  que  ce  mouvement  annuel 
du  Soleil  de  l'Oueft  vers  l'Eft ,  ne  fe  íait  pas  dans  FEquateur 
Célefle ,  ni  dans  un  cerele  qui  luí  foit  parallele  t  mzüs  dans 
rÉclipcique  qui  eíl  oblique  á  i'Equateur;  de  forte  que  le  So- 
leil change  chaqué  jour  de  parallele  >  ou  que  fa  dédinaifon 
varié  tous  les  íours.  II  coupe  l'Equareur  de  6  mois  en  6  mois 
en  paílant  de  la  partie  du  Nord  a  celle  du  Sud  ¿  ou  de  celle 
du  Sud  k  celle  du  Nord  ;  Se  il  s  cloigne  de  chaqué  coré  de 
WLquateur  de  0.3°  a8f. 

Le  mouvement  du  Soleil  dans  fEcliptique ,  que  Ies  Aftro- 
nomes  appdlent  fon  mouvement  ta  longkudt ,  n'eft  pas  abfo* 
lumen  t  uniforme  On  a  remarqué  qu  il  s'accélere  petit  á  petic 
depuis  le  premier  Juillet  jufqu'au  31  Decembre  ,  &  qu'ii  fe 
Tallentic  depuis  le  premier  Janvier  jufqu'au  premier  Juiller, 
Dans  fa  plus  grande  yítefTe  j  il  décric  Io  ir  11"  par  jour,  & 
dans  fa  plus  petite  ,  il  decrit  57'  n". 

Du  Mouvement  particulier  de  ta  Luné* 

139.  Pendnnt  que  les  Cieux  paroiífcnt  entraíner  dtaque" 
jour  la  Lune  d'Oríent  en  Occident ,  &  lui  taire  taire  une 
revoluritm  en  paílant  de  fon  lever  au  Méridien  ,  puis  á  fon 
coucher  A  cetre  , Plañere  avance  en  fens  eontraire  d'environ 
13°  ii1-  par  jour*  La  rapidité  de  ce  mouvement  eíl  caufe 
qu'il  fuffir  de  ie  cnníiderer  pendant  quelques  inílans  pouí 
s'en  anpercevoir*  Si  la  Lune  eít  auprés  de  quelqu'Etoile  M 
cetre  Plañere  ,  quelque  rems  aprés  f  fe  trouvera  en  af riere  i 
ou  vers  l'Eft  ,  Se  le  Icndemain,  á  la  méme  heure,  on  la  verra 
á  une  diírance  beaueoup  plus  grande  vers  I  Eíl  3  qui  fera  de 
13  a  14  degres- 

140  La  Lune  continué  de  jour  en  jour  &  s'éloigner  do 
TEtoile  vers  TEfl,  Aprés  sen  étre  écartée  de  180  degrés  f 
elle  com menee  á  s*en  rapprocher  par  le  cote  de  l'Queír ,  & 
la  rejoint  á  la  fin  aprés  avoir  faic  le  tour  du  Ciel.  II  lut  fauc 
pontéela  ¿7  jours  yh  43'  11" ,  ou  environ  27  jours  &  un 
tiers  }  c'eít  ce  qu'on  nomine  fon  mois  périodifut* 
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141,  Mais  ñ  on  rappnrte  certe  révolution  de  la  Lime  au 
Soleil,  comme  nous  venons  de  le  faire  á  une  Etoile ,  on  trou- 
vera  qu'il  faut  environ  2  jours  \  de  pfus  á  la  Lime  potir  le  re- 
¡oindre  >  parce  qu'elle  ne  le  trouve  plus  dans  la  ménie  place 
qu  elle  Tavoit  quirté.  II  s  avance ■>  comme  nous  l'avons  dit  % 
d'enviran  un  degré  par  jour  dans  te  meme  fens  que  la  Lime  ; 
alnfi  ceue  Hanete  ne  s'éloignc  du  Soleil  que  d'en  virón 
12a  7  par  jaur.  It  fmt  done  environ  29  jours  &  demi  pour 
que  la  Lune  rejoigne  le  Soleil ,  ou  exaclemenc  29  jours  12^ 
44'  3",  Cet  efpace  de  rems  sappelle  une  Lunaifon  >  ou  un 
m o ¿s  Synndiqu í,  une* rév ola t ¿o n  Syn 0 dijgut. 

142,  L'Orbite  de  la  Lune  étanr  ínqlinée  á  rEeliprique  de 
5  degrés  |  á  peu  prés  ,  coupe  ce  cercle  en  deux  poínrs 
oppoíes  qu'on  appejk  les  Ncends  tfé  ta  Lune  ;  de  forre  que 
penda nt  environ  13  jours  4  elle  efl  au  Nord  de  PEcliptU 
que  >  &  pendanc  13  autres  jours  4  elle  efl:  au  Sud  de  ce  cer- 
cle :  enfin  6  jours  \,  a  vane  ou  aprés  fon  pafíage  par  un  de  fes 
Nceuds  ,  elle  eft  á  fa  plus  grande  di ft anee  de  PEeliptique  * 
laquelle  efl:  d'environ  50  ~  ,  comme  on  viene  de  le  diré, 

143.  La  Lune  n'érantqu'unSatellite  de  la  Terre,  efl  beaucoup 
plus  pres  á$  nous  qu'aucune  des  autres  Plañeres.  Ceíl  la  caufQ 
de  ia  rapidiré  de  fon  mouvement.  Elle  eft  environ  50  fois  plus, 
perire  que  la  Terre  ,  &  320  ibis  plus,  voifine  de  nous  que. 
nous  ne  le  fomnies  du  Soleil.  Elle  nous  cache  les  Etoiks  % 

méme  les  Planete^  ¿  lorfque  dans  fon  cours  elle  fe  ren-* 
conrre  entr  elles  &  nous ,  ce  quí  fournit  des  obfervations  qui 
feroient  -dune  grande  utilité  pour  connoítre  la  Longitude  fur 
mer  ,  íi  les  Marins  vouloicnt  fe  mettre  en  état  d'en  pro  fuer*. 
Ceft  ce  que  Ton  uomme  Occultations. 

144.  La  proximiré  de  la  Lune  efl  caufe  que  deux.  Obfer- 
vateurs  places  fur  la  furface  de  la  Terre  en  des  points  un  pen- 
ólo! gnés  j  Se  regardant  la  Lune  au  méme  infiant ,  la  r.tppor- 
tent  á  difterens  poinrs  du  Ciel  \  Tun  la  voic  vis-á-vis  une. 
Eroüe  ,  &  Tautre  vis4-vis  une  autre  Etoile  ;  de  mime  qu'il; 
arrive  que  deux  Speétateurs  regardant  en  méme  -  tems  ua 
méme  objet  peu  éloigné  ?  Vun  le  trouve  dans  ralignement 
d\m  arbre  qui  termine  THorífon,  Taurre  Le  trouve  dans  ITa- 
Ügneraent  d'une  maifon.  Ce  ere  difFérence  de  poficioa  ap  pa- 
tente s'exprime  par  ¡e  mor  de  paralice  :  &  ¡1  eü  évident 
que  la  parallaxe  doit  erre  d'autanc  plus  grande  ,  que  les, 
Speñateurs  foiit  plus  41oignés  1  un  de  l'autre ,  6c  que  CAika 
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eft  plus  prés  d'eux.  La  parallaxe  de  k  Lime  peur.  montcr  fuf- 
qíi'á  deux  degrés  ;  mais  on  ne  la  calcule  ordinairemeot  qu'á 
l'égard  de  deux  Spe&areurs  3  dont  Tun  feroin  au  centre  de  la 
Terre  ,  cV  Pautre  en  un  point  quelconque  íur  fa  furface  ,  ce 
qui  réduit  la  plus  grande  parallaxe  poífíble  a  un  degré  eu- 
viron,  Le  Soleil  n'a  pas  de  parallaxe  fenfibíe  ,  puifqu'étant 
320  fois  plus  ioin  que  la  Lvine ,  fa  parallaxe  ne  peut  ¿tre  que- 
de la  32ome  partie  d\in  dcgré  :  en  effet  >  les  obfervations 
nous  apprennent  qu'elle  eft  de  8"  ^.  Les  autres  Planetes  n'ea 
ont  pas  non  plus  de  feníible  á  Tégard  de  la  Terre. 

Des  Pkafes  de  la  Lune  ,  &  de  fes  Eclipfes. 

14$,  La  lumiere  que  la  Lune  nous  envoíc  ne  luí  eft  point 
propre  ;  elle  eft  un  eorps  opaque  ,  qui ,  comme  ton  tes  les  au- 
tres Plañeres,  nous  reflete  celle  du  Soleil  qui  leclaíre  com- 
me  un  flambeau  échire  une  boule.  Si  done  nous  ne  voyons  pas 
toujours  cette  Planete  parfakement  ronde  ,  ceft  qu'elle  ne 
nous  préfente  pas  continnellement  fa  partie  cclairée  parle  So- 
le  ti,  On  d  orine  le  nom  de  F ka/es  aux  difieren  tes  ap  paren  ees 
que  prend  la  Lune  ,  felón  quelle  eft  íituée  á  Tégard  du  Soleil  3 
Se  par  rapport  á  nous. 

Si  la  Lune,  en  décrivant  fon  Qrbíte  autour  de  la 
"Terre  ,  fe  trouve  en  N  (  Fig,  45»)  dansle  point  de  cette  Or- 
bíte  place  entre  la  Terre  T  &  le  Soleil  S ,  elle  ne  nous  pré- 
fericéra  que  la  partie  que  le  Soleil  ne  peut  pas  édairer  ;  ainíí 
nous  ne  pourrons  la  voir  á  caufe  de  fon  obícurité  :  on  dit 
alors  quelle  eft  nouvelhe ,  ou  qu'elle  eft  ¿h  conjonclion  :  ceft 
de  Tin  flan  t  qü  elle  fi?  trouve  dans  eetre  poímon  j  qu'pn  com- 
menee  á  compter  Vdge  de  ¿a  Lune.  Si  méme  alors  cerré  Pra- 
nete  fe  tro u volt  dans  le  point  ou  fon  Orhíte  coupe  FEciipri- 
que,  ceft-á-dire,  dans  un  de  fes  Noeuds  ,  ñ  caufe  de  fon  opa- 
cité  ,  elle  nous  cacheroit  le  Soleil :  ik  voila  comme  fe  font 
Ies  B clip fes  de  Soleil ,  qui  ne  peuvent  par  conjeqttent  ¡amáis 
qrrive  r  que  dans  le  t  cm  s  des  co  nj  o  ti  ñio  ns  ou  non  velí  es  Lunes. 

147*  Le  jqur  de  la  nouveüe  Lune  cette  Planete  fe  leve  , 
paffe  au  Méridien ,  &  fe  conche  á  peu  pres  en  méme-tems 
que  le  Soleil.  Mais  les  jours  fuivans  elle  fe  ícve  5  pafle  au 
Méridien  ySc  fe  conche  de  ph:s  tnrd  en  plus  tard  %  de  forte  que 
ía  quartfiré  moy&Bne  du  re  tard  d*un  le  ver  compare  á  Tan- 
tre  >  d'un  paffage  au  Méridien  comparé  au  fuivapt  ,  enfilé 


L  i  v.  L  Sí  ct,  I L  Chap.  I V.  ?9r 
i\m  con  che  r  h  Fautre  coucher  >  e(t  á  peu  pr¿s  dü  48  minutes. 
Elle  eft  alors  en'croifllmt ,  parce  que  nous  appercevous  une 
partie  de  fon  Hémifphere  éclairé  du  Soleil- 

148;  Sepe jours  &  un  tiers  aprés  Ja  conjon&ion  ,  la  LuneFig. 
fe  trouve  éloignée  du  Soleil  de  90  degrés  vers  rürient.  Elle 
eft  alors  comme  en  P.  Elle  ne  nous  préfente  done  que  la 
$noirié  de  fa  partie  éclairée  &  la  moitié  de  fa  partie  obfeure  t 
ce  qui  Mi  que  nous  ne  voyons  que  le  quart  de  fon  Globe  ,  & 
c  eíl  ce  que  Ton  nomine  pour  cette  raifon  le premier  Quartier* 
Elle  fe  leve  alors  vers  le  temsque  le  Soleil  eíl  au  Méridien; 
elle  pafle  au  Méridien  lorfque  le  Soleil  fe  cou-chc  ,  &:  elle  fe 
couche  elle-méme  vers  minijit. 

149*  A  mefure  qu'elle  avance  fur  fon  Orbite  ,  nous  de- 
eouvrons  une  plus  grande  partie  de  riíémifphere  éclairé,  juf- 
qu'á  ce  que  quatorxe  jours  &c  demi  o-u  quinze  jours  aprés  la 
nouvelle  Lune  ,  elle  fe  trouve  en  L,  en  oppojkion  avec  le 
Soleil  :  alors  il  zñpleine  Lime  f  nous  la  voyons  parfakement 
ronde  ,  parce  que  tout  fon  Hémifphere  éclairé  da  Soleil  eft 
tourné  vers  nous*  Elle  nous  éclairé  dans  ce  tems-Ia  pendant 
tOLice  la  nuit  ;  car  elle  fe  leve  lors  que  le  Soleil  íe  couche , 
paíFe  au  Méridien  á  minuit ,  &  fc-eouehe  vers  le  tems  du  le- 
ver  du  So  leí  L 

150.  Si  la  Lune  en  oppoíition  fe  trottve  darts  un  de  fes 
Nceuds ,  011  a  peu  de  di  (Un  ce  des  poinrs  oú  fon  Orbke  cou- 
pe  rEcliptíque,  la  Terre  qui  fe  trouvera  entre  deux  inrer- 
ceptera  les  rayons  du  Soleil  y  portera  fon  omhre  >ul qires  fur  L 
la  Lune  >  qui  alors  ceflant  de  recevoir  la  lumíere  du  Soleil  x 
re  pourra  nous  la  renvoyer  ;  &  tclle  eft  la  caufe  des  Eclipfes 
de  Lune  ,  qui  nc  peuvent  conféquemment  arriver  $tie  dans  les 
f tules  pie  i  a  es  Lunes  o  a  oppof¿t¿ons* 

1 5.1-  Le  croiíTant ,  qui  avoit  commencé  á  ¡a  nouvelle  Lune, 
ceffe  quand  elle  eft  parvenue  á  fa  parfake  croiflance  ,  ou  lorf- 
qifelle  a  gagné  fon  pleiiu  Alors  commencé  le  Décours  ,  qui 
fe  terminara  á  la  nouvelle  Lune  Mvante  ,  &  pendant  lequel 
bous  verrons  arriver  des  Phafés  fernblables  á  celles  que  nona 
avons  vucs  dans  le  croiíTant ,  mais  en  fens  conrraire.  Le  cótá  . 
éclairé  étoit  ce-luí  .qui  regardoit  l'Üccident  ¡  niaintenant  let 
C&té;  éclairé  regardera  fOrienc  \  &  de  méme  que  nous  avons 
découvert  peu  á  peu  l'Hémifpherc  éclairé  du  Soleil  ,  de  mi** 
me  auJü  nous  Tallons  perdre  peu  á  peu>  &c  f a  partie  obfcuia 
fe  tournera  vers,  nous, 

'  c4 


ija.  Loríque  lage  de  Ja  Lune  fera  environ  de  2a  jours 
&  j  elle  fe  trouvera  au  point  D  ,  n'érant  plus  éloígnée  du. 
Soleil  que  de  90  degrés  du  coré  de  ¡'Occidente  On  ne  verra 
plus  que  la  moitiéde  fon  difque  éclairé  ,  &  le  quart  de  fon 
globe ,  6c  c'eft  ce  que  nous  appellons  !e  der/iitr  Quartzer : 
pile  fe  leve  alors  vers  minute  a  paíf?  au  Méridien  fui  les  6  heu- 
íes  du  matin  ,  &  fe  conche  vers  midi, 

133,  Enfin  la  Lune  continuant  toujours  de  s  approcber  du; 
Soleil ,  &  de  nous  cacher  ptu  á  peu  fon  Hémifp'here  éclairé  t 
rcdevient  nouvell?  au  bout  de  a 9  jours  {  environ ,  ou  d'un, 
jmois  Synodique. 

154,  On  nomme  Sy^ypes  Ies  nouvelles  ou  pleines  Luníjs, 
|ít  on  appelle  ligne  dei  fy^ygixs  la  ligne  droite  qui  paíle  par 
le  Soleil*  laTerre  &  la  Lune ,  foir  que  cette  derniere  Pla- 
ceré fe  trouve  de  mérne  cote  que  le  Soleil ,  ou  du  có.té  op- 
pofé.  S.elon  ce  que  nous  avons  dit  (  1466c  150)  lesEcíipfes^ 
f*h  de  Soleil  y  foii  de  Lune,  ne  pe uvera  done  arriver  que  dans. 
¿es  Jy^ygies  mais  elles  n'arrivcnt  pas  dans  toutes  Íes  fyzy> 
¿ies  ,  parce  que  la  Lune  n'elt  pas  toujou  rs  proche  d\in  de 
Fes  Nceuds  á  chaqué  fyzygie.  Quoique  nous  ceífions  de  voir 
ía  Lune  dans  toutes  les  conjondions  f  &  par  conféquent 
lorfqu.'elle  eft  dans  la  ligne  des  fyzygies  »  nous  ne  devons 
cependant  pas  regarder  cette  difpantion  comme  une  Eclipíe  ^ 

Suifque  nous  favons  bien  que  la  Lune  n^fl  pas  alors  püvée 
e  la  lumiere  du  Soleil ;  mais  que  nous  ne  ceflbns  de  I'apper-? 
^evoir  #  que  parce  qu  elle  nous  préfente  fa  partie  obfeure* 


11  VRE  SECOND. 

AJlrotiomic  N'autigue. 

%  jj,  TF  A  fcience  du  Navteateur  conííüe  á  po-uvoír  déter-i 
JLi miner  lendroit  olí  ií  fe  trouve  dans  chaqué  ínfrant 
de  fa  navigation.  Le  Ciel  lui  fhurnit  pour  cela  tes  mayen*  Ies 
plus  fürs  par  la  pofirion  des  Afires  \  U  eft  done  néceflaire 
qu'ü  la  puiíle  tr  ouver. 

\  ií  á,  La  poíuion  oVun  point  quelcanque ,  foit  Tur  la  Terre  w 
foit  dans  le  Ciel  ¿  fe  determine  parTinterfeaion  ou  le  poinu 
derencontre  de  deux  cercles  de  la  Sphere. 

i  %j*  La  poíiúun  d'un  Heu  ne  fe  determine  que  par  la  con-? 
noiííance  de  fa  Latitude  6c  de  fa  Longkude  :  celled'un  Aftre 
fe  peut  determiner  de  deux  manieres  y  i°.  par  la  connoiflance 
de  fa  Latitude  &  de  fa  Longkude  ;  par  celle  de  la  Décli- 
Jftaifoxi  &  de  fon  Afeen  ñon  droke* 

Latitude  Terrefíre* 

la  Latitude  d'un  lien  efífa  d¡ flanee  á  ÍEquateur  ter- 
r¿flr,ey  ou  la  quantké  dont  il  eft  avancé  dans  la  partie  du 
"Nord  ou  dans  la  partie  du  Sud  :  elle  efl  ¿gale  en  degrés  (178  ) 
4  la  di  flanee  du  Zénit  de  ce  lien  á  VEqu.ate.ur  célele  ¿  &  á  ía\ 
hauteur  du  Pole  au  de  (fus  de  VÉorifon*  Ainíi  un  lien  qui  fe- 
toit  fur  TEquateur  n'aurokpas  de  Latitud^ ;  &  fi  au  contraire 
pn  pouvoit  aller  jufqu'aux  Poles  ,  on  feroít  par  une  Latitude 
de  90  degrés  y  c'eft  fa  plus  grande  qu'il  puifíe  y  avoin  Tous 
les  Heux  qui  font  fur  un  méme  parallele  terreítre  ont  exao 
tement  la  méme  Latitude ,  puifqu'ils  font  également  éloignés 
de  TE^uateui, 


%t         (Ieco!ís  dé  Navigatioit, 
^  On  diftingue  les  Latitudes  en  Septentrionales  &  en 
ridionales ,  üu  en  Nord  &  Sud  ,  felón  que  le  lieu  dor-t  i} 
55agic  eft  daos  rHémifphere  Boréal  ou  AuítraL 

Longítudc  Terreftre^ 

ly^,  ta  Longitude  <fun  ¡leu  eft  tare  defEquateur  compris 
de  puf s  un  certain  Me  ri  di  en  que  Ion  pte^d  pour  le  premier  7 
jufqu  á  la  rencontre  da  M iridien  tcrreflre  3  qui  paffe  par  &  lieU 
dont  H  $*a^it,  hile  fe  compre  de  ÍOuefl  a  tEft  depvts  o 
jufqiiá  360  degrés  :  ainfi  fuppofé  qu'on  íoit  un  degré  a  POc- 
cident  du  premier  Méridleo  >  on  ne  (era  pas  par  un  degré  de 
longitude  ?  mais  par  359  degrés. 

160.  J'ai  dir  ,  un  certain  M:rid¡ai  que  ton  prend  pour 
le  premier  ,  parce  qu  on  peur  choiíir  celui  que  Ton  veut 
pour  luí  rapponer  tous  les  amres  :  efleftivemem  ^  les  dif- 
ieren tes  Nations  ne  sacenrdent  pas  dans  ce  choix.  Les 
Jinglois  prennenc  pour  premier  JVIéridien  ,  cehn  qui  paífa 
par  Londres  ou  par  le  Cap  Le\ard :  les  Hot  'andois  ,  celuí 
qui  paíTe  par  le  Pie  de  Ténérif,  Tune  des,  plus  baures  mon- 
tagnes  du  monde  dans  une  des  Iíles  Gañanes  :  les  Frartfozs.3 
.par  une  Ordonnance  de  Lquis  XIII  3  dti  a?  Avril  1634, 
43>  fonr  pníTer  le  leur  par  VIile-de-Fcr  la  p!us  üccidencale  des 
Canaries.  Nous  l^avons  marqué  par  N  M  S  dans  la  Figure 43* 

161*  Ontrouve  cependant  beaucoup  de  Canes  Hvdrogra- 
pfiiques  Franco  i  fes  ,  dnns  lefquelles  íe  premier  í/léridien 
pafle  par  l'Obfervatoire  roya!  de  París  :  il  eft  repréfenté  par 
NLS  dans  la  méme  figure.  On  y  diftingue  pour  lors  deux  for- 
tes de  Longitudes  j  Pune  Oriéntale  &  l'autre  Occidentale; 
&  el  Ies  fe  compteat  de  Win  &  Tautie  cote  du  premier  Méri* 
dien  jufqu'á  180  degres* 

Certe  derniere  maniere  de  compter  3a  Longitude  efl; 
aflueilement  la  plus  >  généralement  fuívie  ;  mais  on  fent 
aífez  que  Je  tone  reviene  au  méme  ,  pour vu  quon  s'explí- 
que.  Un  degré  de  Longitude  Occidentale  eft  la  meme 
chofe  que  359  degrés  f  felón  lautre  maniere  de  compter: 
15  degrés  de  Longitude  Occidentale  reviennent  á  34Jr 
degrés. 

1Ó2,  Qn  doit  bien  remarquqr  qvis  lorfqu'on  court  exac^ 
tement  au  Nord  ou  au  Sud  ,  ou  que  lorfqu'oa  fuit  le  iniaie 


Ll  VRE    I  I. 

Meridien ,  on  conferve  toujours  précifément  la  mémtf  Lon- 
gitude. La  diftance  au  premier  Méridien  fe  mefure  fur  Y&- 
quateur  ou  fur  Ies  paralleles  ,  &  Ies  degrés  des  paralleles 
font  plus  petits  dans  le  márne  rapport ,  que  les  mtervaU 
Jes  entre  Ies  mémes  Méridiens  font  moindres  ,  J  me  fu  re 
qiToií  les  confidere  dans  des  endroits  plus  voiíins  da  Pole, 
II  y  a  autant  de  degrés  depuis  C  jufqrVen  D  ,  que  depuis  Fi£- 43* 
K  jufqu'en  G,  ou  depuís  M  jufquen  A  ;  de  forte  que 
trios  les  lieux  qui  font  fur  le  meme  Meridíen  ou  fur  la 
méme  lígne  Nord  &  Sud  ÑAS,  ont  exa&ement  i%  dc-> 
gres  de  Longitude*  Tous  les  polnts  du  Méridien  N  VS  ea  . 
ont  6o  j  &c. 

163.  II  fuít  déla  ,  que  lorfqu'on  eft  fort  avancé  vers  Ptm 
ou  Pautre  Pole  9  il  íufRt  de  taire  trés-peu  de  ehemin  pour 
changer  confídérahlemenc  de  Méridiens  ou  de  Longitude  , 
Se  pour  qa*on  ait  une  tres-grande  difference  dans  Pheure  de 
midi.  Quelque  groííeur  qu'ait  la  Terrea  il  deut  y  avoír  des 
endroits  ou  3  en  faifa  nt  feulement  une  ííeue  vers  TOrient  ou 
vers  l'Occident  s  on  chati  ge  de  15  degrés  ¿9  Longitude  ,  ce 
qui  donne  midi  une  heure  e ritiere  plutót  ou  plus  tard,  Pour 
qu'une  lieué  vaille  15  degrés  x  il  faut  que  tome  la  circon- 
íerence  du  parallele  ne  foit  que  de  2,4  lieues ;  le  diámetro  ne 
doít  pas  étre  tone  á  fait  de  8  lieues  ,  &  il  faut  que  la  dlítance 
311  Pole  foit  un  peu  moindre  que  4. 

Latitude  Célejíe* 

164.  Nous  avons  deja  dit  f  1  x  5  )  que  la  Latitude  dan 
¿Iflre  efl fon  élotgnement  de  ÍEclíptiquc  ,  ceft-á-dire  ,  Tare 
dn  cercíe  de  Latitude  qui  mefure  la  diflan  ce  de  c^t  Aítre  á 
THl  liprique. 

La  Latitude  efi  B  oréale  o  a  A  afir  ale  ,  felón  que  tjfftre 
efi  placé  par  rapport  d  í  Ecliptique  ,  ou  da  cóté  de  fon  Pole 
Boreal ,  ou  da  cóté  de  fon  Pole  Auftral ;  &  cqmme  le  Soleíí 
ne  fort  jamáis,  de  TEcliptique  >  íl  s'enfuit  qu  il  cl\  tou- 
jours fans,  Latitude. 

Longitude  Céhfle* 


jíj.  La  Longitude  dtaa  Afirt  eft  l*arc  de  VEclipiique 


44         L  e   o  w  s  »  e  N  a  v  r  g  a  t  i  cur; 

Comprxs  entre  le  premier  point  da  Bélkr  &  le  cercle  ¿t  La^ 
titude  qui  pajfe  par  ie  centre  de  tAftre.  Elle  je  com¡>te  dfir 
gO  en  50  degris  \  cu  de  Stgne  en  Signe  ,  depais  o  juf- 
tjuld  zz  Signes  ou  $ffo.degrés  í  en  alíant  toujour-s  je  ion 
tarare  des  Canfteltaítons  da  Zodiaque  y  c'eft-d^dire  ,  4  Oc- 
cident  en  Qrient. 

II  eft  nécefíaire  de  renwquer  que  ,  quaíque  Ies  déno* 
minations  de  Laritude  &  da  Longitude  foient  communcs, 
pour  la  Terre  &  pourle  Ciel ,  !es  defmitions  ne  font  pour- 
íant  pas  Ies  mémes  >  &  font  forr  diftereates  l'uns  de  l'autre. 

Déclinaifon  des  Afires* 

166.  La  Déclinaifon  i* un  Aftre  eft  fa  diftance  d  £Equa<+ 
teur  y  de  par  confequent  Tare  da  cercle  de  Déclinaifon  com- 
pris  entre  1' Aftre  &  Í1E,quateur.  Si  £  Aftre  eft  da  cáté  da. 
Fole  Nbrd  ,fa  Déclinaifon  eft  NorJ j  s'/l  eft  da  cóté  da  Pole 
Sud  ,  fa  Déclinaifon  eft  Sud,  ' 

1Ó7.  La  plus* gande?  Déclinaifon  eft  de  90  degrés*  Ceft 
Celle  des  Pales.  L*EtoÍIe  du  Nord  ou  Tficoile.  P oí  aire  n'en  a 
pas  rout  á  fair  tant ,  pares  qifeíle  n  eft  pas  e*a¿le.ment  au 
Pole  du  Cíel.  Un  Aítre  f  au  contraire  f.  place  iur  rÉquateur 
n'a  point  de  Déclinaifon  ;  enfin,  rous  les.  Adres  qui  font  üxv 
un  méme  paTallele  ont  exactemeru  la  méme  Déclinaifon  # 
parce  qu'iis  font  igalemenr  éloignés  d£  rEquateur. 

168/  Les  Ecoiles  fixes  ne  changent  poiiu  fenliWemenr  de 
Déclinaifon  j  el  Ies  reftent  tojujours  á  la  méme  diflan.ee  de: 
rEquateur  A&  cheque  jour  on  les  voit  décrire  le  méme  par- 
ral lele  dans  leur  révolution  diume  d'Orieat  en  Q-ccident.  11 
n'en  eft  pas  de  minie  des  Eroiles  errantes  ou  Planetas,  parmi 
lefquelles  on  compre  le  Soleil  &  la  Lime, 

169.  Le  Soleil  ,  par  exempíe  ,  eft  dans  le  cours  duns, 
qnnéc  tam Ó í  au  Nord  x  tantót  au  Sud  de  ÍEquateur*  Sa  Dé- 
clinaifon eft  Nord  ou  B  oréale  x  depuis  ÍEquinoxe  du  Ptíh&. 
terns  jafqtiá  VE quinóse  dy  Aatomne  ¿  ou  depuis  environ  le 
%0  Mars  ¡ufquait  %%  de  Septembre  ¿  elle  eft  Sudou  Auft. 
trale  depuis  £  Equino  re  dA.utomne  jufqaa  ce  luí  da  Frin* 
tems  (99  ).  Le  te/me  de  fa  pías  grande  Déclinaifon  eft  dc: 
2.3o  28'  7  di  flanee  de  rEquateur  aax  Trapiques  ;  elle  eft  Nord 
de  cetie  quantité  vers  le  %%  Jai  a  y  &  Sud  le  %t  Djcembjc* 
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rj4fcenJion  droite  des  Aftret. 

%jo,  UAfcenfion  droiti  £  un  AJire  ejí  Vare  de  l*Equatturf 
compris  tntte  le  premier  point  du  Bélier  &  le  Méridiea  ou  cer- 
¿le  de  Décliaaifon  f  qui  pajfe  par  le  centre  de  l9  AJire*  Elle  fe 
compte  par  degrés  depuis  o  jufqud  360  ,  en  allant  felón 
íordre  des  Signes  ,  cejl  -  á  -  diré  ,  de  l'Oueft  á  VE  ¡i  :  ainíi 
rousles  Afires,  places  fur  un  méme  demi-Méridien  ,  ont  mé- 
me  Afceníion  droite ;  Se  ceux  qui  font  dans  le  demi-Méridiea 
üppofé  différent  des  premiers  de  180  degrés. 

171,  Pour  plus  de  commodité  dans  Ies  calculs  oü  Fon  em-* 
ploie  Ies  Afcenfions  drokes  des  Afires  ,  on  fe  fert  communé- 
mentdes  heures,  minutes  &  fecondes  de  tems ,  au  lien  des 
degrés  &  partíes  de  degrés.  On  coneóit  alors  l'Equateur  par- 
tagé  en  24  heures,  chaqué  heure  en  60  minutes  i  &c,  3  ce  qui 
revient  au  méme. 

ty%.  II  fuit  de  ce<¡ue  nousvenons  de  diré  dans  les  definí- 
tio  ns  preceden  tes.  Io- Que  laDéclinaifon  &  rAfceníiondroire 
des  Afires  font  ¿  par  rapport  á  FEquateur  ,  ce  que  leur  Latí- 
tude  &  leur  Longitude  font  par  rapport  á  PEcliptique  :  cair 
tomme  laLatitude  d'unAítre  eft  fa  díftance  de  rEclipnque, 
de  méme  fa  Déclinaifon  eft  fa  diftance  á  l'Equateur ;  &  com- 
me  la  Longitude*  fe  compte  fur  PEcliptique  depuis  le  premier 
point  du  Bélier,  en  avancant  felón  l'ordre  des  Signes t  auíli 
1' Afceníion  droite  fe  compte  fur  l'Equateur  depuis  le  méme 
point  en  allane  vers  le  méme  cote. 

173.  Que  la  Déclinaifon  &  Y  Afceníion  droite  font  pour 
Ies  Afires  ce  que  la  Latitude  &  la  Longitude  terreftres  Tone 
pour  Ies  lieux  de  la  Terre.  LaDéclinaifon  dW  Aítre  eft  fa 
diftance  á  l'Equateur  t  la  Latitude  d'un  lieu  eft  fon  éloigne-* 
ment  du  m6me  cercle.  L' Afceníion  droite  d'un  Aflre  eft  fa 
di  (tan  ce  du  premier  point  du  Bélier  mefurée  fur  TEquareur  ; 
!a  Longitude  d'un  lieu  eft  fa  diftance  du  premier  Méridiea 
eomptée  de  mSme  fur  FEquateur* 

Enfin  de  ce  qui  précede  on  pourra  conclure  que  laLatitude 
de  TAfire  placé  en  A  (  Fig.  39,  )  eft  Tare  A¿r7  faL'mgin?de 
Tare  y  a  oa  Ca7  fa  Déclinaiíba  Tare  Ad  &  fon  AfcenHoa 
1  droite  Tare  Y  dou  C  d* 


ÍecotstS  bu  NAvr¿ATroS; 


Afcenfion  Obliqut  7  &  Dijf ¿vence  Afcenfwnnelte* 

i  74,  V  Afcenfion  Obliqut  ¿'un  Aflre  efl  íarc  de  tEquúteur  , 
compris  entre  le  comme ríceme ht  da  Bélier  &  le  poínt  de  VEqaá- 
teur¿  qni fe  leve  ou  fort  de  t  Mor/ fon  en  míme^tems  que  r  Aflre  ; 
elle  fe  compre  dans  le  méme  fens  que  l1  Afeen/ion  drolte. 

175,  La  dífférence  entre  TAfcenfion  droice  &  rAfcenfion 
Ob]ique5  s'appelle  Différence  AfcenfionnelH ¿efl  £  are  de  FE- 
quateur  compris  entre  la  feclion  du  Me  r i  di  en  ?  qui  pajfe  par  le 
centre  de  t  Aflre  &  le  point  de  tEquateiirqui  fe  Lveavec  lr Afine* 

La  Difterence  Afceníionneile  du  Soled  til  encoré  Tinier- 
Valle  de  tems  entre  6  heures  du  macin  &  fon  lever  ,  ou  entre 
6  heures  du  foir  &  fon  couchen 
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Des  Calculs  A flrononúqueSk 
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CHAPITRE  PREMIER. 

Du  Terns* 

176. TT  The  révolutlon  entíere  ou  le  fretour  d\m  Aflre  áu 
\J  méme  point  du  Ciel ,  d'oü  il  écoit  partí ,  s*appelle 
un  jour  y  &  fe  partage  en  24  heures ;  mais  ü  ny  a  pas  un 
accord  unánime  tant  fur  la  maniere  de  compeer  ees  heures  , 
quo  fur  le  comme  ncement  du  jour. 

177.  Les  uns  ,  comme  les  Italíens ,  comme  ncent  le  jour  a  ti 
coucher  du  Soleil,  &  le  finiflent  au  couclier  fuivanr,  D^úfres, 
comme  les  Francois  ,  le  fbnt  commencer  &  finir  au  milieu 
de  la  mric  &  le  font  durer  dTun  minuit  á  Tautre.  Les  Aftro- 
nomes  !e  compt^nt  d'un  midi  á  i'autre  midi  5  c'eft  ce  qui  a 
donne  lieu  de  diflinguer  le  tems  civil  &  le  tems  aftronomi-* 
que. 
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Du  Tems  Civil  &  du  Terns  AJironomique* 

178/Le  jour  Civil  ^íi  celui  qui  e ft  1  e  plus  en  ufa¡|e  dans 
une  natlon  ,  &  qui  commence  parmi  nous  á  minuk.  Le  jour 
Aftronom  'iquc  eft  celui  done  Ies  Aítronomes  jpnt  ufage  dans 
leurs  calculs ,  &  il  ne  commence  qu'á  midi ,  de  forte  qu'il  y  a 
toujours  n  heures  du  jour  civil  de  pafíees >  quand  les  Aftro- 
nomes  commencent  á  compter  le  leur* 

179.  Q uo  i  que  dans  .J'im  &  Faucre  de  ees  tems  la  ánrée 
&  la  di  vi  (loa  da,  jour  foit  cié  24  heures ;  cependant  >  felón 
notre  maniere  de  compeer  le  tems  civil  ,  on  rfemploie 
pas  plus  de  iz  heures  de  fultc  5  &  on  recommence  par  un, 
áprés  avoir  compré  n.  Maís  afin  de  diüinguer  les  u  pre- 
mieres ,  on  y  joint  le  terme  de  matin  y  &  aux  n  dernie- 
fes  celui  de  foir  ;  au  lieu  que  les  Aftronomes  comptent  a¿ 
heures  de  fu  ice ,  depuis  un  midi  jufqu  au  midi  fuivant :  aind 
a  minuit  ils  comptent  iz  heures;  aune  heure  aprés  mi- 
nuit ils  comptent  13  heures  ;  á  6  heures  du  matin  ils 
comptent  18  heures;  enfin  ñ  11  heures  du  matin  ils  difeiK 
a 3  heures ,  datant  roujou rs  de  la  veílle  jufqu'á  midi  3  oü  ils 
comptent  24  heures  9  ou  o  heure  du  jour  qu  ils  commeti- 
cent* 

i  80*  Par  exemple  *  le  7  Avril  a  8  heures  du  foir  en  tems 
civil  ,  fe  compre  aufli  ley  Avril  h  8  heures  en  tems  aftrono- 
mique  ;  mais  le  7  Avril  á  8  heures  du  matin  fe  compre 
le  í  a  10  heures  en  tems  aflronomique.  Cette  maniere  de 
compter  eft  plus  commode  pour  les  calculs  aíhonomiques  f 
&  il  eíl  alie  de  réduire  l\me  á  Tautre  :  les  Marín s  fe  conf'or- 
ment  en  que  1  que  forte  au  rems  aflronomique  t  puifqu  Us  font 
les  calculs  de  leurs  routes ¿  &  qulls  reglent  toutes  leurs  opé- 
jations  d'un  midi  a  Fautre. 

De  la  Kéduclion  des  Degrés  en  Heures ,  &  des 
Heures  en  Degrés* 

i8r<  Les  longitudes  íur  Terre  ,  &:  Ies  afcenGóns  d  roí  tes 
dans  le  Ciel  ,  ne  fe  comptent  pas  feuleruent  en  degrés , 
elles  fe  comptent  aufli  en  teras:  il  fauc  done  que  le  Pilote 
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foit  en  ¿tat  de  trouver  f  ur  le  champ  la  correfpondance  cíe  cei 
deux  manieres  de  compter,  que  Ton  empíoie  fouvent  tomes 
deux  daos  un  meme  calcul  ,  &  que  par  conféquent  il  en 
eonnoiffé  le  rapport. 

182.  Le  Soleil ,  comme  nous  ravünsdit,  (Ss  &  124}  pa- 
role faire  le  tóur  du  Cíel ,  qui  eñ  de  360  degrés  ,  en  24  neu- 
res  :  il  parcourt  done  1 5  degres  par  heure  i  d'oü  íl  fuit  qull 
fait  un  degré  en  4  minutes  de  tems  ¿  une  minute  de  degré 
en  4  fecondes  de  tems,  6c  airifi  de  fuite  &  en  proportion  : 
or  pour  trouver  les  valeurs  de  ees  rapports  dont  on  a  be- 
foin  dans  mures  les  opdrations  de  rAfíronomie  >  on  fe  fer- 
vira  des  regles  fuivantes  ,  qui  peuvent  fe  pratiquer  aifément 
de  mémoiré. 

183.  íAPourréduire  en  tems  un  nombre  donné  de  degres  ¿ 
minutes  de  fecondes  ¿  on  rJrcnd  autant  d'heures  qu  il  y  a  de 
fois  15  degrés  dans  le  nombre  :  enfuite  ón  multiplie  le  refte 
des  degrés  ¿  s'H  y  en  a  ,  par  4,  afín  d  avoir  des  minutes  de 
tems  >  auxqüels  on  ajoute  autant  d'unitcs  qu'i!  y  a  de  fois 
15  dans  le  nombre  des  minutes  de  degrés ;  enfin  on  multiplie 
le  refte  des  minutes  par  4  ,  pour  avoír  des  fecondes  de  tems  > 
auxquelles  on  ajoute  de  méme  autant  dTunités  qifil  y  a  de 
ibis  15  dans  le  nombre  des  fecondes  de  degrés  $  &  ainfi  de 
fuite ,  autant  qu'il  eft  néceífaire, 

184»  Parexemple  ,  pour  convertir  en  tems  37o  47' 35"» 
on  prendra  2  heures  pour  30  degrés  ;  puis  multipliant  Ic 
refte  7  par  4  ,  on  aura  28  minutes  ?  á  quoi  il  faut  ajouter 
3  minutes  >  parce  que  dans  47  il  y  a  trois  fois  í  5 ;  on  aura 
done  31  minutes  dlieures  ;  &  muttipliant  encoré  les  2  mi- 
nutes qui  reÜent  de  47  par  4 1  &  ajoutant  deux  aü  produit  , 
on  aura  10  fecondes  de  tems ;  enfin  il  reitera  3  fecondes  de 
degrés  ¿  furplu^  de  35  fur  30  ,  il  les  faudra  quadrupler  ,  ce 
qui  donnera  20  tierces  :  on  trouvera  done  que  37°  47'  35" 
valent  2k  31'  10"  20'"  j  en  fuivant  la  méme  méthodeon  verra 
que  158°  431  25"  donnent  i  jh  14'  53"  40'". 

185.  2°.  Pour  réduire  en  degrés  une  difference  de  lon- 
gitud e  ou  d'afcenfion  d  rol  te  donnée  en  tems  f  on  compre- 
ra  autant  de  fois  15  degrés  qu'il  y  a  d'heures  ,  on  prendra 
enfuite  le  quart  des  minutes  pour  en  taire  des  degrés  ,  Se 
le  quarr  des  fecondes  pour  en  íaire  des  minutes  ,  &c.  Par 
exemple  ,  pour  convertir  en  degrés  2h  31'  10"  20'"  :  on  a 
d'abord  30  degrés  pour  les  2  heures  }  7  degrés  £  ou  70  45' 

pour 
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pont  les  31  minutes ;  x  minutes  |  ou  %*  30"  poyr  les  10  fe- 
cundes ;  enfin  y  íecondes  pour  Ies  10  tierces ,  ce  qui  fait  eri 
tt>ut  37o  47f  35"  pour  la  valeur  de  i1*  31'  10"  xof,t. 

On  verra  de  méme  que  ioh  25'  x8Tr  3 5 r,r  váfent  i 56o  19* 
3  8"  4  5'",  car  on  aura  : 

Pour  iofi  ,  150o  of  o"  ó"r 

Pour  as'  .    -    .    .    •    *  *  6  it     o  o 

Pour  18"   •  o    4  30  o 

Pour  35'"  *  p  00     8  4$ 

¡Done  pour  io^  aj'  18"  35'"  on  aura  jtj6?  .19'  3  8"  f5flr- 


/a  Réduciion  dJun  M'éfidien  a  ün  autre* 

i8¿.  Qúel  que  íbit  le  iems  que  Fon  emploie  \  fólt  le  cU 
vil  j  foic  Táftronómique  ,  il  cft  cvideiu  que  tous  les  habi- 
ítans  de  la  Terre  ne  peuvent  pas  comprer  les  mimes  heu- 
res en  míme-rems.  Caries  Afires,  dans  leur  révolution  diur- 
ne  ,  íh  le  veri  t  plutot  páát  ceux  qúi  fónt  vters  l'Oricnt,  que 
pour  ceux  qui  íbnt  vers  fOccidenr  >  &  ils  fónt  encoré  fur 
I'Horiíüti  des  derníers  ,  quÜls  íbnt  deja  couchés  pour  les 

Iíremters.  te  Soleil  ,  par  exemple  ,  atteint  d'aurant  plus  tanl 
es  difieren*  Méridiens  (  124}  qu'ils  fout  plus  á  Tüccident 
les  uns  des  autres.  II  íuít  déla  ^  que  deux  Navigáteurs  qui 
parcirbient  enfemble  áHiú  méme  Port  y  &  dónt  l'un  iroic 
vers  rOrient »  &  Fautre  yers  TOccident  ,  étant  re  ve  ñus  á 
ce  Port  j  aprés  avoir  fait  le  tour  du  monde  5  ne  s'tl c corde- 
raje nt  ni  enfemble ,  ni  avec  les  habítans  do  Port  dans  leur 
¡date)  Voici  comment. 

187.  Le  Soleil  arrivánt  d'aútnrit  plus  íard  áu  Meridieri 
¿Tan  lien,  que  cé  lieu  eft  plus  á  TOceident,  &  ce  retard 
fe  faifant  á  raifon  de  15  degrés  par  heüré  ,  ctíúi  qui  an- 
TOit  finglé  versPQrient ,  lórlqu'it  feroit  parvenú  á  15  degrés 
<iu  Port  d'oü  il  feroit  partí  ,  verroit  Je  Soleil  aü  Meridlen  y 
Se  par  conféquent  compteroit  niídi  une  lieure  avant  que 
cet  Adre  füt  arrivé  áu  Méridien  du  Port  ,  &  lorfqu'on  ríy 
compteroit  encoré  que  11  heures  du  matin,  Qtiand  il  au- 
tüit  parcouru  30  degres ,  le  Soleil  pafíeroit  á  fon  Méridieri 
deux  heures  avant  ierre  arrivé  a  cekü  du  Por:  ,  &  lorf- 
qail  a'y  feroit  quedix  heures  du  macin.  A  4;  degrés  1c  Na- 


yo  Iecons  de  NaVicatioíí. 

vigateur  compteroit  rnidi  h  9  heures  dn  marin  au  Porta 
Quand  il  en  feroit  éloigné  en  iongitude  de  180  degrés  , 
lorfqu'il  compteroit  midi  ?  il  ne  feroit  au  Fort  que  mínuit 
ou  o  heure  du  matin.  Isiotre  Voyageufr  auroit  done  deja  io. 
heures  en  avance  fur  le  Port,  En  continuant  toujours  fa 
route*  il  gagnera  encoré  par  la  méme  raifon  ia  autres 
heures  dans  la  traverfée  qulil  fera  vers  YEft  ,  en  s'appro- 
chjot  de  Tendroit  d'oú  il  étoit  partí.  Ainíi  en  y  arrivant 
il  fe  trouvera  en  avance  de  24  heures,  &  datera  par  con- 
féquent  du  lendemain  du  jour  que  Ton  compte  dans  le 
Porr. 

II  en  feroit  totit  au  contraire  pour  celuí  qui  auroit 
íinglé  vers  l'Occident.  Parvenú  a  15  degrés  á  POueft  ,  il 
ne  compteroit  que  midi  quand  on  marqueroít  déjá  au  Port 
une  heure  du  feir.  £  30  degrés  á  TOueíl ,  i¡  trnuveroit  mi- 
di  á  deux  heures  du  foir  au  Port»  A  45  degrés  ,  il  n'en  fe* 
roir  encoré  qu  a  111  id  i ,  quand  on  y  auroit  3  heures  du  foir. 
A  180  degrés  %  lorfqu'il  feroit  midi  pour  lui,  il  feroir  i  x  heu- 
res du  foir  au  Port ,  ou  o  heure  du  matin  du  jour  fuivant. 
En  fin  en  achevant  fa  route  il  auroit  un  jour  de  rooins  que 
le  Port  ,  &  deux  jours  de  moins  que  celui  qui  auroit  fait 
roure  par  i'Orienr. 

18^.  Or  les  Tables  donr  on  fait  ufage  dans  la  Marine 
font  ca  leu  lees  fur  The  u  re  qu'il  eít  fous  un  certain  Meridien. 
II  faut  done  qu  un  Pilote  lache  réduire  Theure  qull  -comp- 
re dans  fon  Na  vire  ¿  a  celle  que  Ion  compte  dans  le  m£- 
me  inflant  fous  le  Meridien  pour  lequel  les  Tables  font 
calculées.  Un  peu  dTRtrenrion  fuffit  pour  faire  cette  réduc- 
tion  ,  &  quelques  excnvples  raifonnés  ferviront  de  regles- 
Ce  qu'!]  íaut  prin cipa! eme nt  remarquer  ,  c'eíl  de  connoí- 
tre  íi  Ton  compre  dans  le  Navire  plutót  ou  plus  tard  que 
fous  ta  Pviéndien  dont  on  veut  connoítre  Theure  ,  ce  quí 
depend  de  la  roure  quTon  a  tenue  par  rapporc  á  ce  Méri- 
dien ,  en  finglanc  vers  TEft  ou  vers  l'Oueft  T  enmme  on  le 
peut  vüir  par  ce  qui  arriveroit  aux  deux  Navigüteurs  dont 
rious  venons  de  parler.  Si  ,  par  exemple  ,  le  Navire  eft  d 
thjí  du  Meridien  de  Paris  ,  pour  anar  f  fijare  qu  il  eji  dans 
díte  Vi  líe  ,  //  faudia  toujours  JhuJIraire  la  différence  des 
Mx  ttdiens  rcduiie  en  tems  ,  {  iS^)  ae  f  heure  que  fon  compte 
dans  le  N¿vtre,  Au  Ü en  que ji  le  Navireefl  a  l  OueJI  de  Paris  , 
011  ajo  au  i  a  la  dijfcreüce  des  Méridiens  au  tems  tomptéjur  le 
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y&ávzrT  ;  &  fon  aura  £ he are  que  Ton  compre  alors  d  Túrisi 
On  rrouvera  á  la  fin  de  ce  volume  y  page  a  &  fuívanres  > 
iine  Tahle  de  la  diiíérence  des  Méridíens ,  entre  Paris  & 
les  principaux  üeux  de  la  Terre. 

190,  Exemple  I.  Le  ia  Mars  á  midi  ,  étant  par  480  30' 
de  íongitude  ürienrale  du  Méridien  de  Paris.  On  demande 
l'heure  que  Ton  compte  pour  lors  dans  cette  Ville. 

Si  le  premier  des  Navígateurs  done  nóus  avons  parlé 
(  187  )  *  qui  faic  route  par  i'Eír.  ¿  étói't  partí  de  Paris  ,  lorf- 
qu'Ü  fe  feroit  tróuvé  par  48o  30'  de  Iongitude  ,  il  auroit  en 
íe  Soleil  au  Méridien  3h  14'  avaiit  que  cet  Aftre  fue  arrívc 
au  Méridien  de  Paris  :  il  eompeeroit  done  3h  14'  de  plus 
que  cette  Ville ;  ainfi  lorfqu'il  eft  midi  dans  le  Navire  ¿  i! 
s'en  faut  jh  14'  qu'il  ne  fóit  midi  á  Paris  ,  c'efl-á-díre  >  qué 
Fon  y  compre  le  11  Mars  á  aóh  46'  en  tems  afironomique  3 
ou  le  ia  á  Sk  46'  do  matin  eti  tems  civil, 
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longltude  da  Navire  Méridien  de  Paris  E  ,     48o  30' 

Ou  différence  des  Meridiens  E  •  .  #  .  .  3h  14.' 
Temsaítroiumique  compré  dans  le  Navire  le  11  á  o  o 

Ttms  aftronomiquecompiéa  Paris  .  *  le  1 1  á  ao?l  46' 
On  tems  civil  aumaciñ  *  .  *  ;  le  iza  S  46 


191.  Exemple  IL  On  demande  Mieufé  áftrónomiqiie 
iquil  eft  á  Paris ,  quand  on  compte  midi  le  i1}  Juin  dans  un 
Navire  qui  eft  par  6%  ¿legres  de  Iongitude  Occídentaíe  du 
Méridien  de  ceceo  Ville. 

Si  lefecond  de  nos  Navigateurs,  qui  faiíoit  route  á  l5Oueft¿ 
éroit  parti  de  Paris  >  lorfqu'il  auroit  atreínt  65  degrés  y  il  au- 
roit trouvé  midi  4h  ao'  plus  tard  qvj  á  Paris :  on  compte  done 
dans  cette  Ville  le  2,5  Juin  á  4h  iof  en  tems  aftrónomique  ¿ 
ou  du  ibir  en  tems  civil 

191,  Exemple  III.  Orí  demande  1'heure  qu'il  eft  á  Paris 
quand  on  compre  le  25  Aoútá  10  heures  du  matin  á  Kebec, 
en  Canadá. 

On  trouve  dans  la  Table  de  la  difFerence  des  Meridiens* 
page  %  6c  fui  van  tes  ,  que  Kebec  eít  73o  30'  ou  á  1'OueíÍ 
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de  taris  ,  qui  valent4h  541 ;  ainíi  cette  Vtlle  compre  mbinl 
que  París  de  cette  quinche  :  il  faut  done  ajouter  4h  54'  i 
Theure  donnée  á  Kebec  10  he u res  du  matin  ,  &  on  aura 
pour  París  le  15  Aoüc  á  ih  54'  en  tems  aüronomique ,  011 
do  íbír  en  tems  civil. 

193.  Exemple  IV.  On  demande  Theure  qu  il eft  á París, 
lorfque  Yon  compte  á  Quanton  ,  dans  la  Chine  ,  le  ao  Mars 
á  3h  ao/  ~  du  íbir. 

J$r,  On  comptera  pour  lors  á  Paris  le  19  Mars  á  \  <)h  59' 
37"  en  tems  aííronomique  ,  ou  le  20  á  7h  59'  37"  du  matin 
en  tems  civil, 

Autres  Exemples.  On  demande  Theure  qu'il  efl  á 
Paris  en  tems  aííronomique  quand  on  compte 

C  ao  Ü&obre  á  midi  a  Sarate. 
le  -í  19  Mars  a  aK  du  íoir  a  la  Conceptton* 
£  a 3  Septembre  á  3h  ¿$  du  foir  á  Pékin. 

f  19  Oftobre  á  í9h  19' 46", 
ijf.  Le  <  19  Mars     á    7     o  o* 
£  aaSeptem,  &  20  1a  aj, 

194.  Si  ia  longitude  donnée  eft  comptée  du  Mérldien  dé 
rifle-de-Fer ,  on  la  red  11  ira  á  celle  de  París  de  la  maniere 
ci-aprés ,  Se  on  agirá  enfuite  comme  ci-devanr.  Suivant  les 
dernieres  Obfervatíons  de  M.  de  Borda  >  la  cote  üccideri- 
tale  de  rifle-de-Fer  eft  %o°  30'  á  TOueíl  de  Paris:  maisk 
plupart  des  Géographes  ont  fuppoTe  jufqua  préienc  ,«pour 
plus  de  facilité  &"  en  nombres  ronds  ,  que  Paris  efl:  á  ao 
degrés  de  longitude  ;  c'cít  le  nombre  que  nous  emploierons 
toUjOurs  par  la  fuite.  Or  pour  réduire  une  longitude  comptée 
de  VljU-dt*Ftr  d  celle  de  Paris ,  ¿i  faut  toujoars  en  retí  an- 
cher  %ó  de  gres  (  longitude  fuppofée  au  premier  Méridien 
paíTant  par  cette-  Ifle  á  TOueít  de  Paris),  le  re/te  darme 
la  longitude  Oriéntale  Méridien  de  Paris.  Si  cependant  ce 
rejle  excede  z8o  degrés  y  il  faut  le  fouftraire  de  la  longitude 
t ótale  360  degrés  ,  pour  avoir  la  longitude  d  tégard  dt  Pa- 
rís j  qui  pour  lors  eft  Occidental^ 

195.  Mais  fi  la  longitude  comptée  de  £IJle-de-Fer  eft  moin* 
dre  que  %0  degrés  ,  il  la  faudra  fouftraire  de  ce  nombre  f 
&  le  re  fie  f era  la  longitude  Occidentale  Méridien  de  Paris, 

196.  Exemple  L  Le  15  Ocrobre  á  midi  f  étant  en  Mer 
par  60  degrés  de  longitude  comptée  de  riíle-de-Fer.  Ün  des- 
mande Theure  qusil  eft  pour  krs  á  PariSt 
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Cef  exemple  ne  différe  da  Ier  &  du  4me  qu  en  ce  que  la 
longirude  y  eft  comptée  de  Híle-de-Fer ;  ií  faut  done  la 
rédinre  á  celle  de  París.  Ainíi  ,  fui  vane  le  rA  194  ^  il  faut 
retrancher  %o  degrés  de  la  longitude  drmnée  60  ,  &  íe 
Teíle  40  eft  la  longitude  Oriéntale  da  Navire  Méridisn  de 
París  :  or  40  degrés  valent  ¿*  40*  ,  par  cmiítíqueat  cette 
Ville  comptera  %h  40'  de  moins  que  le  Navire  ,  eJeft-á- 
dire  ,  qu'on  y  comptera  ie  «4  Oítobre  á  ai1*  ao'  en  tems 
aílronomique ,  ou  le  15  á  t)*1  %or  du  matin  en  tems  civiL 

O  P  É  R  j$  T  I  O 


tonguude  dti  Navire,  Méridien  de  París  E    *  , 

Ou  difrerence  des  Meridiens  E<  . 

Ttms  aftronornique  compre  a  bord  •    .    .  le  15  a 

Tems  aírronomique  compté  pour  lors  a  Faris  le  14  a 
Ou  tems civil  au  matin    ,       \    .   *    ,  fe  15  a 


197.  Exemple  Ü;  Un  Navire  part  de  Cádiz  pour  aller 
en  Árnérique  :  Se  iaiíant  route  á  rüueft  ,  il  fe  troupe  arri- 
vé  le  19  Juin  it  ro*1  du  matin  par  330  degrés  de  tongi- 
tude  eftimée^  comptée  de  riíle-de-Fer*  On  demande  Theure 
qu*il  eft  alors  á  París. 

Suivant  la  regle  du  n°.  194  >  il  faut  fouítraire  ao°  de  la 
longitude  d'arrivée  330  ,  le  refte  310  eft  la  longitude 
d'arrivée  Eft  Méridien  de  París  ;  mais  qomme  ce  nombre 
excede  180o  ,  ü  faut  le  retrancher  de  360,  ce  qui  donne. 
50o  pour  la  longitude  d'arrivée  Óueft  i  l'égard  de  París  : 
amíi  cette  Ville  comptera  3K  ao'  de  plus  que  le  Navire  > 
|»ar  conféquent  on  y  comptera  Je  19  Juin  á  iil  ao'  en  tejiift 
^ftrououiique  ,  ou  du  foir  en  tems  civiL 
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Longitude  d'arrivée  ,  Méndien  de  l'Me-de  Fer  .  .  33° 
Longitude  du  i?r  Meridien  pauant  par  cette  lile  O.  .  . 


Longitude  d'-anWe ,  Méridien  de  Paris  E.  .  .  .  .  3'° 
Longitude  totale  ..«■•■*>    *.    •    •    *  3"° 

Long.  d'arrivée  a  l'égard  de  Paris  O  ......  • 

Ou  différtnce  des  Méridiens  O.  .  .  •  .  .  \  >s  •  3 11  a0'- 
Ttms  aftrunomk]iie compie a burd  ,      le  18  Juina    ■    i%  o 

Tems  aílran.  compte  pourlors  a  Paris,  le  19  .  .a    .      <h  10' 
Ou  du  íuir  en  teros  civil. 

f  1  Mars  1784,3  6h4°'7 
Aute.es  Exemples.  Le-Í  20  Mars ,  á       11  5  5  >  du 

f   1  Aoúr,  á        1  3°  J 

matin  \  mi  Navíre  fe  trouve  par->    2  ^  de  longitude  eíh- 

mée  comptée     i'Ifie  de  Fer.  O11  démafí^  l'heure  qu'il  eft 
pour  lors  á  París  en  tems  attronomique. 
f  19  Février  ,  a  iih  ao'-. 

^r:.  Le  <  ao  Mars  ,    a    I  7. 
/  31  Juillet  ,  a  21  50. 

198.  Aütre  Exemple.  Un  Navíre  part  de  Pondichéry 
ti  o  11  r  venir  en  Europe  :  aprés  avoir  couru  106o  54;  dans 
l'Oueíi ,  ¡1  compre  ie.30  Septembre  á  iih  54'  du  fov.  Un 
demande  l'heure  comptée  pour  lors  a  París. 

Je  trouve  dái¡s  la  Table  de  la  diffftrcnce  des  Meridiens 
que  Pondichéry  eft  77°  3»'  WV'ñ 
iravire  ayant  faic  106o  54'  daos  l'Oucft  de  Pondichéry  , 
s'efl  non-feulement  rapproché  du  Méndien  de  lans,  jims 
mcme  l'a  dépalfé  >  &  qü'il  fe  trouve  39" ;  de  I  au- 
tre  cote,  c'eft-'á- diré  ,  á  l'Uueft  du  Meridten  de  cette 
Ville1;  or  29o  n«  30"  donnenc  ih  5.7'  3°"  dont  le  Na- 
víre compte  moms  que  Paris  J  ainfi  k  30  Septembre  11'' 
Li  du  íbir  fur  le  Navire  ,  doit  repondré  ¡<ms  te  Mendicn 
de  París  au  30  Septembre  *  i3h  51'  39"  en-tems  altro- 
mmiique/.ou  au  premier  p^obre  a  1*  ji'  39"  4»  W 
en  tems  civil. 
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longitude  dePondidréry  &  du  dcpsrt  du  Na  vire  E,  77o  31'  30" 
Longitude  parcourue  par  te  Navire  O.  .    .    .    .     iof>    54  o 

Longitude  d'arrivée  O  .    .      a$Q  iif  30* 

Ou  difFeVence  des  Méridiens  O   1  ^  s//  30" 

Temí  aítronorniquecompté  a  bord  le  Jo  Seprembre  á  i  T    «¡4  O 

Tenas  aftronomique  a  Paris  ,    le  30  Seprrmbre  á  13^   <¡ir  30" 

Ou  cems  civil  au  matin  .......  le  ier  O  ¿tabre  á    1     jl  30 


199.  Exeivtple.  Erant  partí  de  330  degrés  de  longitude 
comptée  de  riftc-dc  Fer  pour  venir  en  France  ,  on  a  (ingle 
38  degrés  dans  l'Kít ,  &  on  compre  le  13  Septembre  á 
yh  30' du  matin*  ün  demande  que  He  heme  il  eft  alors  á  Paris 
en  tems  aflrononiique- 

jy*  Le  a  a  Septcmbre  a  ioh  i8p  en  tems  aftronomíque. 

aoo.  Exemple.  Un  Navire  partaat  de  Manilie  fair.  98^ 
jxlf  dans  FEfl  de  cette  Vilie  ,  &  compre  le  ij  Juijlet 
á  ih  45*  du  foir*  On  demande  le  lems  compté  alors  k 
Paris, 

Manille  eft  á  118o  31'  8rr  de  longitude  Oriéntale  de  Pa- 
rís ;  fy  ajoure  les  98o  a8f  51"  courus  dans  l'Eft  de  Ma- 
nille >  le  Navire  eft  done  comme  s'il  a  volt  íait  %  17  degrés 
a  l* Eft  de  Paris ;  or  dans  ce  cas  il  compteroir  I4!l  i$r  de 
plus  que  Paris ;  done  il  faut  óter  i4h  a8*  de  l'heure  don- 
juée  dans  le  Navire  f  6c  on  aura  pour  Paris  le  iá  Juiliet  k 
Xih  17'  en  tems  aftronomique*. 

201.  Ex  limpie.  Erant  pani  d'Enrope  pouraller  en  Chine 
par  le  Cap  de  Horn  ík  Ja  Mer  Pacifique  ,  c*eft-á  diré  ,  en 
taifant  ronte  á  l'Oueft  f  on  eft  parvenú  le  17  Aour ,  á  9^ 
45/  du  matin  ,  á  une  longitude  eftimée  Eft  de  115  degrés  i 
l'égard  de  Paris.  On  demande  Theure  que  Pon  compre  pour 
lo rs  á  Paris* 

Je  raí  fon  ne  ainfu  Pour  étre  parvenú  allant  &  l'Oueft  ¿  i 
l%$  degrés  á  TEft  de  Paris  *  il  a  fallu  parcourir  12.3  j  degrés 
de  longitude  dans  TOueít  de  cette  Vi  Me  :  or  xj  j  degrés  ré  * 
pondent  á  i$h  40'  ;  done  le  Navire  compte  i¿h  40"  de 
moins  cna'á  París  ¿  done-  on  coniote,  a  Paris  le  17  Aout  ¿ 
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ij^  rcms  aíironomique  >  ou  le  18  Aout  á  ih  a^-tíq 
rnatin  en  tems  civil  ¿  lorfqu'il  eft  fur  le  Na  vire  le  ij  Aoüt 
a  9^  4/  dn  matín* 

Kffljji¿i    iM.in  iiiiii»MB?mr^aiMMWCTWMBa 


CHAPITRE  IL 

J9e  diflinclwn  des  ¿innées  Bijjextites  &  des 
J}  mié  es  Commtmcs  >  avec  lxexplication  des 
Tables^  de  la  Déclinaijbn  &  de  ^Ajcenjiori 
droite  du  SoleiL 

acu.  Q  I  Je  Süleil  employoit  exa&ement  un  certain  noru- 
hre  de  jours  á  revenir  au  meme  point  du  Ciel 
cj'oli  il  elí  parti  une  annéc  auparavant  ,  au  ne  rannque- 
roit  pas  d'obferver  roujours  les  ir.éraes  faiibns  attachéss.» 
pour  aínfi  diré ,  aux  mémes  quamiemes  &  a  te  meme  heure  ; 
iríais  od  a  trouvé  ,  par  obfervarion  y  que  cet  Aftre  ,  au  bout 
de  365  joiirs  cooiplets  r  nTa  point  encoré  atteint  le  méme 
degré  da  TEcliptique^  &  qu'il  n'y:  parvient  que  5*  48'  4^' 
aprés. 

203.  Pour  regle r  done  Ies  années  fur  les  faifons  &  le? 
rendre  c  o  uro  r  mes  les  unes  aux  autres  autant  qu'il  dépend 
de  nons  ,  ce  qu'on  a  pu  faite  de  mieux  étoit  d'amaííer  , 
pour  ainfi  parler  f  ees  heures  6c  minutes  jufqu'á  ce  qu'elles 
puflent  forme r  uti  jour,  &  Taiouter  á  rannée  ;  ce  qui  fait 
retm.uver.  le  Solcij  aux  memes  quantieaies,  dans  Ies  mémes 
poiots  du  Ciel  ou  il  étoit  ci-devant  ?  puifqu'il  arrive  para- 
la quTun  cercaiu  nombre  de  ees  années  f  priíes  enfemble  f 
eíi  cgal  au  méme  nombre  d  anaées  folaires ,  ou  de  revolu- 
ciona du  Soleil  fur  PEeliptique. 

£04.  Ün  fait  done  trois  années  de  fuite  de  365  jours  : 
on  les  nomme  AnnUs,  Cammunes  ,  &.  on  ajoute  ün  jour 
de  plus  á  la  quaírieme  ,  que  Ton  fait  de  366  jours  :  ecue  sa- 
nee s'appetLe  ÉiJfeciÜQ  Lejour  de  plus  s'ajoute  au  niois  de 
i  évrier  j  qui ,  dans  les  années  communes  3  n'a  que  28  jours  ¿ 
&  29  daos  les  biííexti! es,  Ger  arrangement  a  été  preferit  par 
Jules  Celar,  ¿k  on  a  nommé  pour  cela  Styk  Juikn  cetce  ma- 
niere de  cégler  les  années* 
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Pour  faire  Ies  années  biífextiles ,  on  a  choifí  celles 
¿bi^c  Je  nombre  eft  divifible  par  quatre,  L'année  1784  en 
eíl  une-  Les  années  1783  ,  1791  &  1796  feront  également 
bifTcxfiles  011  de  366  jours  \  aii  lieu  que  Ies  années  intermé- 
¿¡aires  feront  communes  ou  feulement  de  jí  j  jours  :  les  unes 
campe  nfant  Ies  atures  ?  quatre  font  a  peu  pres  ¿gales  á  qua- 
tre révoluriansdu  Soleil  autovir  de  PEcliprique. 

206.  Pour  que  Fégalité  íüt  garfaite  3  on  s'appercoit  aifé- 
ment  qu'il  faudroit  que  3e  Soleil  mír  précifément  365  jours 
6  lienres  ,  au  lieu  de  365  jours  <¡h  48*  45"  :  ainfi  cette  difré- 
rerice  de  11'  1 5"  par  an  ,  faic  que  le  Soleil  ne  finit  pas  pré- 
ciféme ur  fes  quatre  révolutions  avec  nos  quatre  années  f 
mais  45  minutes  plutot,  Cette  différence  ,  en  fe  raultipliant  t 
fi  on  ne  prenoit  íoin  de  la  prevenir  5  deviendrok  á  la  fia 
tres-confidérable. 

207.  Elle  a  volt  effcflivement  de'já  produit  10  jours  de- 
prjis  rétabliíTemement  des  Fétes  Mobiles  ,  fak  au  Concile  de 
Nicée  Tan  325  de  J«  C  lorfque  le  Pape  Grégoire  XIII  , 
en  réformant  le  Caíendríer  en  1581,  ordonna  pour  em- 
pecher  cette  erreur  de  s'accumutcr  >  que  pendant  trois  fíc- 
eles de  fuke  ,  á  commencer  a  lanne'e  1700  ,  chaqué  cen- 
fictiie  année  ne  feroit  pas  biíTextile ;  mais  que  la  cen  ríeme 
annég  du  quatrieme  fícele  feroit  biíTextile  r  &  ainfi  de 
liike  ,  de  forte  que  tomes  les  années  féeulaires  ?  dont  le 
nombre  eft  diviíible  par  400  f  fans  relie  3  font  biífextiles. 
Selon  cet  arrangement  ,  les  années  1800  ?  1900  ,  feront 
communes  >  200a  fera  biííextüe  ,  arco  ,  2200  ,  2,300  fe- 
ront communes  3  2400  biílexuie,  &c.  Cette  forme  de  Ca- 
lendrier  ,  qui  eír  connue  ípáÉ  le  nom  de  Nouvean  Styh  \  ou 
de  Style  Grégoríen ,  n'a  pas  éié  généralement  adoptée  par 
toutes  les  Nations  :  celles  qui  íuivent  le  vieux  üyle  comp- 
tent  11  jours  de  quantieme  monis  que  nons.  Apr¿s  l'an 
:80o  la  différence  fera  de  12  jours  .  &  elle  fera  de  13  jours 
pendant  les  deux  fiecles  qui  fuivront  Tan  1900. 


jS  Lifoirs  be  Navigatio^ 

Explication  des  Talles  de  la  Déclinaifon 
du  SolciL 

(Voy.  n°.  166  &  fuiv.  ) 

ao8.  Le  concours  cíes  années  communes  &  biflextiles 
nous  met  dans  une  efpece  de  néceííité  d'avoir  des  Tables 
de  déclinaifons  ,  pour  quatre  années  confécutives,  Celles 
que  nous  donnons  á  ta  fin  de  ce  Volume,  page  24  6c  fui- 
vanees  ,  font  calculées  pour  1c  midi  de  chaqué  jour  au  Mé- 
ridien  de  París,  Le  dernier  chiffre  á  drone  ,  qui  eít  féparé 
par  une  virgule  ,  indique  des  dixiemes  de  minutes ;  il  eíl 
fon  commode  d'exprimer  les  fraftions  de  minutes  de  degrés 
par  des  DtcimaUs  ,  c'eft-á-dire  ,  par  des  dixiemes*  Pour 
cela  on  fupnofe  que  la  minute  de  degré  eft  divifée  en  dix 
parries  ¿gales  ,  ( dnnt  cha-cune  vaur.  par  confequent  6  fe- 
condes  $)  eette  fubdiviíion  étant  fnffifante ,  eu  égard  aux 
inftrumens  dont  on  fe  ferc  en  Mer  pour  obferver  %  leíqucls 
donnent  tout  au  plus  Ja  minute  de  degré*  Par  exemple  f 
iS°  23 *  j7  eít  l'exprt  ilion  de  18  degres  23  minutes  &  7 
dixiemes  :  le  cal  cu  t  n'en  eft  pas  plus  em barra  Mane  ,  il  eft 
précifément  le  méme  que  fi  le  degré  étoit  divife ,  non  en 
60  minutes  ,  mais  en  600  :  de  forte  que  Texprefiion  pre- 
cedente équivaut  á  celle-ci  i8° 

□.09*  L'ufnge  de  ees  Tables  eít  fort  fimpk 1  sil  s'agir  de 
chcrchcr  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  midi  d'un  jour  quel- 
conque  au  Méridien  de  París  ;  car  il  riy  a  qu'a  prendre  le 
nombre  qui  repon d  an  deflbus  du  mois  propofé  j  vis-á-vis 
¿u  jour  donné\ 

Si  ?  par  exempie  s  on  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
á  París  le  18  Avríl  1786  á  midi;  on  prendra  le  nombre 
qui  eft  fous  le  mois  d'Avrii  vis-a-vis  du  18  ,  &  on  trou- 
vera  10o  58'  ,9  ;  c^ft  la  déclinaifon  cherchée ,  laquelle  eít 
du  cote  du  Nord, 

Trouver  la  Décima  ¿fon  du  Soleil  a  París  pour 
une  certaine  heure  du  matin  ou  du  Join 

a  10.  La  déclinaifon  du  Soleil  va  en,  augmenrajvt  depuU, 


Lr v\  II  Sict.  I.  Cha  p.  IL  1$ 

Un  Equinoxe  jufqu'au  Solftice  fuivanr,  &  va  au  con  tr  aire 
en  diminuant  depuis  un  Soltfice  jufqu'á  un  Equinoxe.  Ou- 
tre  cela  *  elle  ríe  change  pas  toujours  egalement ;  elle  fouíire 
un  changement  d  en  virón  24  minutes  cTun  jéfií  a  l'autrc  vers 
Jes  Equinoxes ,  au  lieu  qu'die  change  d'une  maniere  pref- 
que  iníVnfible  vers  les  Solftices  ;  la  partie  de  TEciiprique 
que  le  Solei!  décrit  alors ,  &  qui  eft  voiíuie  des  Tropiqucs, 
étant  preíque  paraliele  á  FEquateur, 

ai  1.  Puífque  Ies  Tables  nous  apprennent  la  difference 
pour  24  heures  ou  pour  un  jour>  il  nous  fulHt  toujours  de 
íkire  une  Regle  de  Trois ,  pour  trouver  combien  ladéela 
naifon  doit  étre  plus  petite  ou  plus  grande  a  Theurc  propo- 
fée  qu'au  midi  précédent.  II  nc  refiera  plusenfuite  qu'a  ajou- 
ter  ce  changement ,  ou  le  retrancher  3  felón  que  la  décli- 
naifon  va  en  augmentanr  ou  en  diminuant-  Pour  cela  : 

aia.  i°.  On  réduira  (179  )  le  tems  civil  donné  en  reras 
aftronomique.  On  preñara  la  diílerence  en  déclinaifoni 
entre  le  midi  qui  precede  l'ififtant  propofé  Se  le  midi  qui 
Je  luir,  *  3o.  On  dirá  14  heures  font  au  mouvenient  diurno 
du  Solei!  en  décÜnaifan  ,  ceft-á-dire  ,  au  changement  de 
décli  naifon  d'un  jour  á  Pautre  ,  comme  Fheure  donnée 
Comprée  en  tems  aílronomique  eft  á  un  quatrieme  terme  * 
qull  faut  ajouter  á  la  déclinaifoo  du  midi  précédcnr  *  í¡ 
elle  va  en  augmentante  ou  qu'il  en  faut  retrancher  fi  elle 
va  en  diniinuant.  Mais  dans  le  cas  ou  Ies  deux  déclinai- 
fons  ne  font  pas  de  niéme  denominar  ion  ,  il  faut  alors  pren- 
dre  la  difference  entre  la  declin:iiíbn  d li  midi  préeédenr  & 
Je  quatrieme  terme;  le  re  fie  donne  la  déclinaifon  cherchée 
qui  eft  encoré  du  cote  de  celle  du  premier  midi  ,  íi  le 
quatrieme  terme  eft  le  plus  petit ,  íinoa  elle  eff  du  coré 
contraire, 

113,  Ex  emple  I-  On  demande  la  déclinaifon  du  Soieil 
pour  París  le  18  Avril  1786  ,  a  ioh  du  foír. 

L'inftant  propoíé  étant  au  foir  ,  le  tems  aílronomiqne 
fera  le  18  Avril  á  10  heures.  Je  prends  done  la  difieren  ce 
en  déclinaifon  entre  le  midi  do  18  &  le  midi  du  19  Avril  , 
&  je  trouve  10  minutes      dont  la  décluiaifou  augmente 

*  S'il  s'agitfcír  de  trouve  t  le  changement  en  décKnrñfou  entre  óeun  joiirs  > 
dont  l'uu  précídat  $c  Pautre  fuívít  rÉquirsoxe  ¡  c'efi-s-dire ,  qu'une  des  dé- 
Ihiaifons  fftt  Nord  &  Vanare  Sud  ?  ií  faudroíc  pour  íors  íes  ajoutei  eoiem- 
le  pour  avoir  ie  cha  ng  eme  tu  en  24  fiemes  ,  012  le  mouvement  dimite?, 


éo  Lecois  be  Natigatto^ 
en  14  heures;  ainíi  pour  10  heures  elle  doit  augmenter 
á  proporción  de  8  minutes  tV-  II  faur.  done  ajourer  8f  f6  i 
U  declinaifon  du  x8  AvrU  á  midi  10o  5 S r  ,9.  &  on  aura 
Il°  7f  ií  Pour  Ia  declinaifon  cherchée  á  jo  heures  du  foir. 
On  crouve  íes  8f  ,6  daugmenration  par  cette  Regle  de 
Trois  ;  fi  24  heures  font  changer  la,  declinaifon  de  ior  ,7, 
que!  changement  doivent  produire  10  heures?  II  vient  au 
quatrieme  terme  8'  ,6  :  ou  bi$n  on  aurarecours  i  la  TabÍe> 
page  31  &  fuivantes. 

O  P  É  R  ¿i   T  r  O  N  * 


Tems  afíronomíquea  Paris  le  18  AvriJ  1786, a  io^. 

Declinaifon  du  Soleil  le  18  Avri!  1786  ,  a  midi  .  10o  58' 
Declinaifon  du  Sofeilíe  19  a  midi  m¡  11    19  ,6 


Mouvemeat  oiurne  en  declinaifon    *  *. 

•    •    «  H- 

,7 

Partíe  proportionnefle  pour  10^  .    ;  « 

8 

Déclinaifon  du  Soíei!  le  iS-  Avri!  1786 1 

á  midi  *  10 

í8 

9  N 

Declinaifon  cherchée  pour  le  18 ,  l  iqh  . 

.    ,    .  nc 

'7 

a  14*  Ex bmp le  IL  On  veut  favoir  combien  le  Soleil 
aura  de  declinaifon  le  17  Mars  1784  á  4  heures  du  matin. 

Je  remarque  que  le  17  Mars  á  4  heures  du  matin  fe  compte 
le  16  á  16  heures  en  tems  afironomique ;  je  prends  done  la 
difieren  ce  en  declinaifon  entre  le  16  Mars  &  le  17,  &  je 
trouve  qu'elle  diminue  pour  2.4  heures  de  0,3'  ¿j>  Js  dis  en- 
fuite  i¿\  heures  font  á  23'  ,7  ?  comme  16  heures  font  á  1 5'  ,8  : 
qu'il  fout  retrancher  de  la  declinaifon  du  16  Mars  á  midj. 
i°  nf  r)ó'í  puifqudle  va  en  dimínuant ,  il  tefte  i°  f  ,8  pour 
la  declinaifon  demandée  du  coré¡  du  Sud, 

Autres  Exemples.  Oji  demande  la  declinaifon  duSoleü 
f       Seprembre  178  j ,  á  8b  o'  du  matin. 
a  Paris  le ai  Seprembre  1784  ^  a  1  30   du  foir. 

£  a  3  Seprembre  1785,  á,  5  45   du  matin.. 
i°      ,8  S.  ¡j  o°  ao'  ,3  N.  ¡1  o°  13*  ,3 S„ 


%  i  v,  I  í,  Sect.  I*  Chap,  í  I, 


¿i 


Trouver  la  Déclinaifon  du  Soleil  pour  les  en* 
droits  qui  font  a  POrimt  ou  a  POccident 
du  Méridien  de  París* 

il 5*  Nos  Tables  font  ealculées  pour  Tinflant:  de  midi  I 
Paris  ^  mais  fi  on  á  fur  un  autre  Méridien  vers  rOricnt 
oü  vers  rOccideiit  ,  lorfqu'on  y  aura  midi  >  il  fera  une 
autre  heure  á  Paris ;  ainli  il  faudra  néceífairement  faire  uñé 
rédu&ion  aux  Tables ,  pour  pouvoir  s'en  fervir.  Si  Ton  eft 
á  POrient,  on  aura  midí  plutot>  &  on  Taura  au  contraíre 
plus  card  fi  Ton  eít  á  l'Occident.  (186&  fuiv.  ). 

ai  ó.  En  general  pour  faire  cette  réduétion  ¿  il  faut  i°.  trou- 
ver  ( 189 )  quelle  heure  il  eft  á  Paris  dans  le  tenis  pour  lequel 
ou  demande  la  déclinaifon.  i°.  Chercher  pour  eette  heure  la 
déclinaifon  pour  Paris  (  ata  &  fuiv.).  Ce  fera  celle  qu'on 
demande  dans  le  lien  pTOpofé. 

a  17.  Exemple  L  Je  fuppofe  qu'on  foit  par  iao  degrés 
de  longimde  Oriéntale  du  Méridien  de  Paris  ,  &  qu'oa 
demande  la  déclinaifon  du  Soleil  pour  le  ix  Avril  1786  I 
midi. 

On  remarquera  d'abord  que  xao  degrés  valent  8  heures- 
Ainíl  iorfqu  oti  aura  midi  ,  le  Soleil  fera  moins  avancé  pour 
Paris  de  cette  quantiré  \  i!  ne  fera  done  que  4  heures  du 
marin  dans  cette  Vüle  ,  &:  il  ne  reitera  plus  qu'á  chercher , 
par  le  moyen  de  nos  Tables  >  la  déclinaifon  pour  le  n  Avril 
á  4  heures  du  matin  tems  civil ,  ou  le  11  á  16  heures  tems 
aftroiiorriique ;  en  faifa  tu  l'opération  comme  ci-devant  (ai  3 
&  fuiv>)  ,  on  trouvera  8o  43'  ,6  N  :  c'eft  la  déclinaifon 
pour  París  ¡e  12  Avril  1786  á  4  heures  du  macin ,  ou  pour 
midi  dans  Fendroít  propofé. 

ai8,  Exemple  II.  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
le  18  Seprembre  1784  á  midi  ,  dans  un  Navire  qui  eft  paf 
110  degrés  de  longitude  Occidentaie  de  Paris. 

Le  Navire  mne  no  degrés  a  l'Üccident  de  Paris  compre 
7h  10'  de  moins  que  cette  Vil  le  ;  par  conféquent  il  fera  yh 
no*  du  foit  á  Paris  lorfquon  aura  midi  dans  le  Navire.  La 
queftion  íe  réduic  done  á  chercher  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  Paris  le  18  Seprembre  J784  k  yh  ior  en  tems  aftro- 
nomique*  On  la  trouvera  de  x°  2.4'  ,8  Boréale. 


él  t  E.$  O  Tí  S    DE  ÑAVTCATIOlf. 

Autres  Exemplés.  On  demande  3a  déclinaifon  du  Soleil 
C  ao  Oéh  1784  >  a  midiá  Surate. 
pour  le  <  19  Mars  1785  3  á  a>  du  fon  á  la  Conceptioru 
{_  13  Sept.         y  a  ih  49f  du  foir  á  Fékig. 
3mo°  36'  í9  S.  ||  o°9'.,3  A.  U  o°  io>  ,i  Mi 
^  í  Le  1  Mars  1784,  á  6h4of")  1  - 

Exemples.  j  Le  2t  Mars  178^  á  9  40  }dumatm;un 

Na  vire  fe  trouvtí  par  de  longitude  eflimée  comptéc 

de  riflc-de-Fen  On  demande  h  déclinaifon  du  Soleil. 

Exemple.  Un  Navire  étant  partí  de  Quanton  dans  la 
Chine  j  a  fait  roure  a  FEít  >  Se  arrive  á  Quito  au  Pérou  le 
0.6  Aoút  178$,  á  ib  59'  du  foir.  ün  demande  la  déclinaifon 
du  SoleíL 

10o  zj*  j6  B< 

ExEUtPiE.  Etant  partí  de  France  ,  on  a  fait  rnute  k 
tOuefr,  &  on  eíi  parvenú  le  30  Sentembre  1784,  á  io* 
50' du  marin  ,  par  145  degrés  de  longitude  eftirnée  comptéc 
de  Hile- de-Fer.  Ün  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  en  ce 
moment. 

3f4  3o  0.3'  fo  M* 

Moyen  de protonger  les  Tablcs  de  la  Déclinaifon 
du  Soleil  y  ou  de  les  fui  re  fervir  pour  des 
Jinnées  pojlerieures* 

219.  Une  Tabíe  déla  déclinaifon  du  Suleil  peut  fervir  de 
quarre  ans  en  quatre  ans  i  a  caufe  de  1  egalité  fenlible  qu  il 
y  a  entre  la  longueur  de  quatre  de^  nos  années  fk  qüatrfl 
révolucions  du  Soleil  autour  de  rEcliptique.  Notre  pre- 
miere  Table  eit  calcolée  pour  1784  ;  elle  peut  fervir  de- 
re  che  f  pour  1788  ,  1792  6c  1796  ;  cependant  il  faut  y 
appliquer  une  petite  correcYion  pour  les  années  poflérieures ¿ 
parce  que  fe  Soleil  n'eíl  pas  tour-á-fait  quatre  ans  á  revenir 
au  méme  point  de  rEcliptique,  11  y  revient  45  minutes 
plutot f  comme  nous  l'avons  vu  ci-devant  (aoó)  ;  &  il  fuit 
de  la  qu'au  bout  de  quatre  de  nos  années  ,  le  Soleil  doit 
avnir  un  peu  plus  de  déclinaifon  quJil  n*en  avoit  ,  fi  la 
déclinaifon  va  en  augmentan:  ,  &  quil  doit  en  avojr  au 


L  r  v,  II.  Sec  t.  L  C  hap,  1  L  ¿3 
Cnntraíre  un  peu  moins  f  íi  la  déclinaifon  va  en  dimmuant. 
Ainfi  pour  avoir  la  diñerence ,  il  fuffira  de  prendre  le  mou- 
vement  du  Soleil  en  déclinaifon  pour  autant  de  fois  45  mi- 
rmres ,  qu'il  y  aura  de  fbís  4  ans  entre  lannée  propofée  Se 
cclle  pour  laqucile  la  Table  eít  calculen 

am,  ün  aura  auffi  cette  difieren  ce  en  remarquant  que  4; 
minutes  íont  la  3zme.  parde  d  un  jour;  on  regarde  done  com- 
bien  il  y  a  de  changement  en  déclinaifon  d'un  jour  áPautre» 
&  on  en  prend  la  31^,  partie  ,  qu'on  ajoure  au  nombre  de 
la  Table  fi  la  déclinaifon  va  en  augmentatvt ,  6c  qu'on  fouf- 
trait  aü  con  traite  íi  k  déclinaifon  dimimie, 

Suppoíant  que  Tannée  propofée  ,  au  lieu  de  n'etre  éloi- 
gnée  que  de  4  ans  de  ceile  de  la  Table  ,  en  füt  éloignée  de  3 
üií  de  12  ¿  &c.  il  faudroit  prendre  deux  ou  trois  fois  la  jame* 
partie,  &c,  Ces  regles  peuvenr  fervir  juíquen  1800;  le  re- 
tranchement  de  la  biffexrile  obligeant  alors  de  dreífer  de 
nouvelles  Tables  ,  ou  de  taire  quclques  changemens  á  celles 
que  nous  dtmnons. 

aai*  ExBfcrpLE  I¿  On  demande  la  déclinaifon  du  Soleil 
pour  rnídi  á  Paris  ^  le  8  Mai  1793, 

L'année  propofée  étant  une  premiere  apr¿s  la  biífextile  f 
je.  cherche  dans  la  Table  calculée  pour  1785  ,  dont  fin- 
tervalle  eít  de  8  ans  ou  de  a  fois  4  ans  ,  qiii  répondent  k 
%  fois  45  minutes  ih  3c/.  Je  prends  done  le  mouvement 
díunie  du  Soleil  en  déclinaifon  du  8  au  9  Mai  3  qui  efb  de 
16'  jOf  ainíi  pour  ih  30'  je  trouve  ir  ,o}  qu'il  faut  ajou- 
re r  á  17^  i6f  ,5  ,  déclinaifon  niarquée  dans  la  Table  pour 
le  8^  Mai  1785  a  midi ;  ce  qui  <Jonne  17o  17'  ,5  pour  ia 
déclinaifon  cherchée  en  1793  :  il  faut  ajouter  cette  petite 
corre&ion ,  parce  que  la  déclinaifon  du  8  au  %  va  alors  en 
augmentante 

On  trouve  auífi  la  me  me  chofe  en  prenant  %  fois  la  jame 
partie  du  changemeat  en  déclinaifon  d'un  jour  á  l'autre  : 
car  li  on  multiplie  par  1  le  mouvement  diurne  i6f  3o,  le 
prodirit  32/  ,0  étant  dívifé  par  3%  f  donne  comme  ci- 
ddliis  i'  jO< 


Ir 


$4         Iecoks  de  Navígátíóh¿ 


OpÉRjÍTIOjST* 

L'annáe  1793  répond  a  Í785  desTabíes,  ainfi  rintervafte  eft  dé 
S  ans  ou  de  a  fots  4  ans,  qui  repondenc  a  2  fois  45  minuas=lh  30'. 

b¿clin,iifon  du  Soltil  la  g  Mai  1785  t  a  midi  ■  .  17o  ió'  ^  N 
Declinaifon  du  Soleil  le  9  ;  .  ;  ,  ,  ámidi-  \    ,  17 

Mouvem'ent  diurne  eri  tfectínaiíon    .    .    „    .    .  _^  ió'  ¿o 

Fartíe  proportíonnelle  pnur  iÍJ  30'    •    .    ;    .    .         1  >o 
Declinaifon  du  Soleil  Ic8  Mai  1785  > a  midi    ,    v  17  16 

Declinaifon  cherchée  pour  1793  -    •    *    •    •    *  17o  17', 5  ^ 


Áutres  Exemfles.  On  demande  la  décliaaifon  du  So- 
C  xg  Aoíic  1796* 
leil  pour  midi  á  París  le  <  19  Mars  1793* 

(_   %  Avril  1790,  .  * 
^  9o  a'  3t  N  :  o°  14' p  S  :  j°7'>oB._ 

2,12.  Si  Ton  demande  la  declinaifon  du  Sokil  pour  un  áti- 
tre  ínfiant  que  midi  dans  une  année  poítérieure  á  celles  des 
Tables  ,  il  eft  plus  court  d'ajouter  au  tems  donné  autant 
de  íois  4^  qu'il  jr  a  de  fois  4  ans,  &  de  chercher  enfaicc 
la  declinaifon  comme  á  I'ordinaire, 

Exemble*  On  demande  la  declinaifon  du  Soleil  pour 
París  le  17  Septembre  1796 ,  á  a  heures  45'  du  matin  j 
cVír-a-dire  y  pour  le  16  á  14^  45'  en  tems  aíironornique. 

Comme  P année  propofée  eít  biífextile  ,  je  cherche  dans 
la  Table  caldulée  pour  1784  ;  ainíi  Tintervalle  eft  de  ix 
ans  ou  de  3  fois  4  ans  :  jajoute  done  2h  1 5'  au  tems  donne 
I4h  45',  ¿c  il  vient  le  16  Septembre  a  iyh  ,  c  eft-a-dirc , 
que  le  16  Septembre  179Ó ,  á  14*'  45/  ,  le  Soleil  repondrá 
au  mime  point  de  TEeliptique  ¿  &  aura  par  confé<|uent  la 
ineme  déclmaifoii  que  le  16  Septembre  1784 ,  á  ijh,  En 
opérant  comme  ci-devant  (212  &  fviiv.  )  je  trouve  20  2'  >i 
pour  la  declinaifon  cherchée  da  cóté  du  Nord. 


OPÉRATIQN* 


t iv,  II  Sbct.  I.  Chap.  IL  éf 
O  P  É  R  ^  T  I  O  ir. 

tTems  aítron.  compte  a  París  en  179S  ^  le  16  Sepe,  á  14^  4$' 
Rddu&ion  en  1784  ,  ou  poür  la  ans  a  íj 

Tcms  afironomique  réduit  en  1784,  le  16  Sepe  a  I7K  o' 


Décíín.  du  Soíei!  íe  16  Sepe.  1784,  a  msdi  ...1°  18'  ,6  N 

Déclin,  da  Soleil  le  ij    «    *    •  '■•  a  niídi  %  ,  ,  1    55  3j 

Mouvemenr  diurneen  décfinaifon  ♦  u  .  .  *  ^  ,  .  —  13  ,3 

Partie  proporcionnelíe  pour  i7h  .  •  .  —  16  ,5 

Déclin,  da  Soleil  Je  16  Sepe,  1784,  á  midi  .  *  .  a    18  ,6  N 

Déclin,  cherchée  pour  le  16  Sepe,  1784  »  l  ijh 

Ou  pour  14^45 r  en  1796  •  nb    %f  ,i  N 


Autres  Exem fleSé  On  demande  la  déclinaífon  du  SoL 
C  Ier  Aout  1794 ,  á  8h  aof  du  macin  á  París, 
le      12.  Sept.  1789  ,  á  3    51  du  foír  á  Loulsbourg. 
£  14  Avril  1798  ¿  á  8   a4  da  nxuin  á  Malaca* 
17a  j8'  ,6  N  ;  o°  4'     M  ;  90  17'  ,o  B. 

Explication  des  Tables  de  Í*Jlfcenfioii  droite 
du  Soleil. 

(  Voy.       170  &  íjuiv.  ) 

223.  L'afcenfion  droite  da  Soleil  en  tems  eft  abfolti- 
ment  néceflaire  pour  un  grand  nombre  de  calculs  ¡otéref- 
fans.  Les  Tables  qui  fonc  á  la  fin  de  ce  volume  (  page  3  ó 
&  fuiv. )  ont  été  drefíees  pour  le  midi  de  chaqué  jour  au 
Méridien  de  Paris.  La  premíete  ell  calculée  pour  Tannée 
bilTextile  1784  ,  mais  elle  peut  fervir  pour  les  années  pof* 
teríeures  1788,  1791  &  179Ó  ,  en  ajoutant  á  íes  nom- 
bres 7  fecondes  y  pour  4  ans  ¿  14  fecondes  7  pour  8  ans, 
aa  fecondes  pour  11  ans  ,  &c.  II  en  efl  de  mime  des  trois 
autres  Tables  ,  c'eít-á-dire  ,  qu  il  faut  ajoucer  aux  nombres 
qu'dlus  nurquent,  aucant  de  ibis  7  fecondes  f  qu'il  y  aura 


\ 


í¿         t  e  c  o  n  s  Be  N  a  V  i  g  a  r  i  o  ir* 

de  foi$4  aus.  Cerré  regle  ne  peut  fervir  que  jufqu'en  i8oü> 

pour  les  raiíbns  altéguées  ci-devant  (aao  ). 

Trouver  VAfcmfwn  droite  du  Soleil  a  París 
pour  une  certa  ¿ne  heurc  dümatin  ou  du  Jo¿r. 

124,  On  prendra  la  dífférenee  en  afcenfion  droite  , 
enrre  le  mi  di  qui  precede  Tinílant  propofé  &  le  midí  qui 
le  ftiit*  x°.  Uri  dirá ,  X4  heures  font  au  mouvemene  diurne 
du  Soleil  en  afcenfion  droite  y  comme  Theure  donnée 
comptée  en  tenis  aítronomique  eft  á  la  partie  proponion- 
nelle  ,  qu'il  faut  toujours  ajouter  á  Tafceníion  droite  du 
raidi  precedent. 

125.  On  aura  bien  plus  facilement  la  partie  proportion- 
nelle  que  Ton  cherche  par  la  Table  (  page44  5c  fuiv* }.  No- 
tez  que  fi  on  prertd  Ies  nombres  de  la  premíere  colonnc  de 
ezne  Table  pour  des  heures  >  ceux  des  autres  colorines 
ícront  des  minutes  &  des  íecondes ;  mais  fi  on  prend  les 
nombres  de  la  premiere  colonne  pour  des  minutes  ,  ceux  des 
autres  n'expnmeront  que  des  fecondes  &  des  aerees  :  les 
petites  lignes  qui  fe  trouvenc  á  colé  de  pluíieurs  nombres 
indiquent  des  demies* 

xiá,  Exemple  I,  On  demande  Tafcenfion  droite  du  Soleil 
pour  París  le  18  Avril  1786  ,  a  8  heures  du  foir. 

Je  trouve  dans  la  Table  ,  page  40  ,  que  Tafee níion  droire 
le  18  Avril  á  midi  ,  elt  de  ih  46'  i~rf ,  &  le  19  de  ih 
49 '  54rf :  elle  augmente  done  en  24  heures  de  3'  41"  ; 
ainíi  á  prnportion  elle  augmentera  de  1'  14"  pour  #  heures : 
ajoutant  dotie  1'  14"  á  iK  46'  12," ,  on  aura  ih  47'  x6" 
pour  Pafcenfion  droite  du  Soiul  le  18  Avril  lj%6  >  a  8 
heures  du  íbir. 


X$4 
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OpÉration* 

temí  aflron,  á  París  3  le  xS  Aval  178Ó,  I  3>>, 

Afeen  f.  droite  du  Soíeil  le  18  Avrii  1786  ,  aitfidL  i  ih  46' 

Aicenfion  droke  i  .  •  Je  19  .  ♦  .  .  .  *  á  midi  . ,  r   49  54 

Mouvement  diurne  en  aicenfion  droite  3'  4a" 

Partie  proportionneíle  pour  8'»  :         1  14 

Afcenf.  droite  du  Soleil  le  18  Avril  1786  ,  a  midi  .1    46  iz 

Alccnf.  droire  cherches  pour  le  18  ,  á  8h    ,    -    1        47'  2.6" 


117,  Sí  orí  veut  avoir  í'afcenfioñ  droite  dú  Soleil  pour 
un  lieu  qui  eft  a  VOrienc  ou  á  rÜccident  de  París  ,  il  faudra 
fchercher  (189),  que  lie  heure  ou  compre  pour  íors  dans 
fcette  Ville  >  Se  opérer  enfuñe  comrrte  ci-déíTús; 

aiíL  Exemple  II-  Oá  demande  Tafceníion  droite  dú 
Soleil  le  %J  Septembre  1797  á  5h  30'  dumatin,  dans  uri 
Na  vire  qüi  efl;  par  52.a  30'  de  longitude  eftimée  Oueít  á 
l'égard  de  París, 

Le  Navire  étant  5a0  30'  i  POccident  de  Paris  >  compre 
3h  30'  moins  que  cette  Ville  \  ainfi  lorfquil  eft  <¡h  30'  da 
luacin  dans  le  Navire  *  on  compre  alors  á  Paris  le  irj  Sep- 
tembre á  gh  du  marin.  en  tems  civil  ^  ou  le  aó  á  ai11  en 
tenis  aítronomique.  Je  remarque  enfuire  que  I'année  1797 
eft  une  premiere  apres  U  blflextile  :  je  preitds  done  Pannée 
1785  qui  en  efl  éloignée  de  11  ans.  Je  trouve  dans  certe 
Table  que  Tafcenfion  droire  du  Soleil  augmente  du  16  au 
2,7  Scprembre  de  y  37"}  c'eft  done  3'  ro"  pour  aih.  JJajou'te 
cette  partie  proporrionnelle  á  rafeen  (ion  droire  du  16  ,  1  ih 
13'  ^7%  &  j'ai  iin  16'  57"  ,  qui  ferolr  Pafcenfion  droire 
requife  ii  Tannée  étoit  cclie  de  la  Table  ;  mab  comme  Pin- 
tervalle  eft  de  ix  ans  ou  de  3  fois  4  ans  ,  j'augmente 
I'afcenfion  droite  ainfi  trouvée  de  3  fois  7"  f  f  cJeft  á-dire  » 
de  i%tl ,  &  la  fomme  I2h  ijr  19"  doime  laíceníión  droite 
du  Soleil  cherches. 


£8         Licokí  de  Navio  atiqií. 


Longitude  du  Navire  Méridien  de  Faris  O  . .  «  ji°  ;of 

Ou  difFtfrence  des  Méridiens  O  ■    .    .    •    •    -    3J|  jQ' 
Tetps  aftronomitjue  compré  dan*  le  Navire  en  Sept. 
1797 ,  b  ló,  á   .    ,    .  17  30 

Tems  aftr,  compíé  á  París  le  26,  a    .    .    .    .  o.ih  of 

AkznL  droite  du  Soleil  !e26Scpt.  1785  ,  amidi.'iih  13'  47" 
Afcenf,  droite  .  .  le  27  Sept.  1785  ,  á  midi.  .  12  17  24 

Mouvement  diume  en  afcenf,  droire    •    .    -    ,  3'  37" 

Partie  proporcioílfieIJe  pour  21 h    -    *    ,    •    *  3  10 

Afcenf.  droite  du  Soleil  kaó  Sepe.  1785  ,  a  midi  ♦  <  ia   13  47 

Afcenf.  droite  du  Soleil  fe  26  Sept.  1785  ,  á  n'»..  I2>1  x6'  57" 
Augmenu  pour  12  ans ,  á  raiíon  de  7ri  }  pour 
4ans  (2Í3)  *    ,    *    •    -  22 

Afcenf.  droite  demandée  en  1797    .   *   .   *    ,  12^  17'  19" 


Autres  Exemples.  On  demande  fafcenf,  droite  du  SoL 

C  Paris    te  11  Juin     1790  ,  á  ióK  23'  ^ 
á  <  Manille  le  í«*   03.  *793  >  a  4  14  >  du  foir. 

(_  Louisbourg  le  19  Mars  179Ó  ,  á  8     1  j 
íV*  6!l  a'  33"  :  ixh  |í'  35'* :  oh  of  30X 

L'aícenfíon  droite  du  Soleil  étant  connue  ,  on  peut  trou- 
ver  direítemenc  fa.  déclinaifbn  :  il  faut  pour  cela  réduire 
1'afcenfion  droite  en-degrés  (185)  &  faire  l'anaíogie  da 
,VC  Probléme  des  Queftions  aítronomiques» 
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CHAPITRE  IIL 

X?£/  PaJJage  des  Btoiles  au  Méridien  ,  <& 
Moym  de  les  reconnoítre* 


*r  E  c  al  cu-I  du  pafTage  des  Etoiles  au  Méridien  effc 
.L¿  fort  importa nt  j,  lorfqu'on  vene  fe  íejryir  des  Ktdfl.es 
fur  Mer  j  á  i,a  place  du  Soleil ,  que  les  nuages »  lesbrumes 
cachent  fouvent  pendant  ¡e  jour  :  or  ce  calcul  éft  fcrt 
ai  fe  ,  car  poar  trouvtr  te  pajfage  Wuiú  £ coi  te  au  Méridien  , 
i  i  fuffit  de  connoitre  tafeen  fio  11  d roí 'ce  da  Soleil  au  tems 
propofé  }  &  ¿a  retrancker  de  edíe  de  VEtoile  (  augmenté^ 
de  z$  acures  y  fi  elle  JS  írouve  plus  petite  )  ;  pulique  la 
difiere  nce  des  afeen  fióos  dnmes  en  tems  T  donne  la  difffr- 
rence  des  paííiges  au  Méridien.  ÜEtmte  pajera  au  Méri- 
dien. le  foir  du  mime  jour  ^  fi  la  dijf'é  rence  des  afeen  fio  ns 
dtoitcs  ejl  au  dejfóns  de.  zz  fie  a  res ,  &  le  ¿endcmain  mfiiin 
fi  elle  excede  l%. 

2,30.  La  raifan  de  cette,  pratique  efl  fondee  fur  ce  qul 
a  été  dit;  ci-devant  (170) ,  que  tous  Jes  Adres  places  fur 
un  méme  denn-Méridicn  ou  fur  un  méme  cercle  de  dé el  i- 
naifon  ,  ont  mime  afcenfion  droite-  Or  íl  une  Ero  i  le  a  fá 
meme  quantité  da  Iceníi  on  droite  qu$  le  Soleil  7  it  s'enfuit: 
qudlc  doit  paílcr  au  Méridien  précifément  a.  midi  coro  me 
le  Soleil  \  mais  fi  1'EroiJe  a  plus  d  afeen ílon  droite  que  le 
Soleil  j  elle  pafícra  pour  Iprs  au  Méridien  aprqs  cet  Aflre. 
de  la  quantité  de  tems  done  fon  afeen  fio  n  droite  fera  plus 
grande  ;  de  forte  que  sil  fe  trouve  moins  dq  11  heures^ 
ce  fera  le  foir  ;  S<  fi  1'afcenfion  droite  de  rEtoUe  fuipafíe 
celle  du  Soleil  de  plus  de  iz  heures ^  Vexcédent  fera  Vheure 
de  fon  paflage  apres  minuk  >  c'eti-á-dire  ,  pour  le  raatin 
du  jour  fuivantl 

Exeotple  L  Uafcenfion  droite  du  Soleil  étant  de  3 h  15% 
&  celle  d  une  Etoile  de  ioh  30'.  Qn  demande  Theure  de 
fon  paífage,  au.  Méridien., 


JO  I  E  C  O  K  S  X)  E  N  A  V  í  C  A  T  I  0.  íf 

O  F   É  R  A  T  I  O  N. 

Afcenfion  droire  du  Soíeif    .    .    ,    .     .    3*1  I$* 
Aíctnfion  droire  Je  TEtoile  10  30 

ti  Tcms  da  paflage  defEtoile  au  Méridien  .  .    *Jh  15'  foii* 


Exemfle  II-  lAafcenfian  drolte  du  So! el]  étant  de  15* 
40'  ;  &  celle  d'une  Étoile  de  8h  ao'.  On  demande  Fheure 
de  fon  pafla  ge  au  Méridien. 

O    P    ¿    R    A    T    I    O  i*. 

Afcenfíon  droire  du  Soldí    .    .    .    .    .    J^h  4°e 

Afcenfion  drokede  TEroile 24^    .    .  31 

— ■  — » 

Tcmsdu  pafíage  de  FÉtoileau  Méridien  . .    i6h  40* 
Ceíl-á-dire ,  4^  4o'-aprés  rníiiiiift 

Autres  Exempxes,  L'afcenfion  droke  du  Soleil  érant 
<3e<  18  48  V,  &  ceíle  d'une  Etoile  de<  4  11  V.  ünde^ 

mande  l'heure  de  fon  paflage  au  Méridien. 

jjí.411  jo^aprés  rmnuir  r  <jh  24*  du  foír  ;  6h  ia' aprés  minuit, 
Ün  rrouvera  a  la  fin  de  cet  Ouvrage  y  page  48  8c 
fujvames  ,  une  Table  qui  conrient  Ies  afcenfians  droires  en 
tenis  ,  &  les  déclinaifons  des  principales  Etoiles  du  Ciel  ^ 
calculées  pour  le  premier  Janvier  1780 ,  avec  les  variations 
qifclles  fubiffent  en  un  an  ,  ce  qui  tert  á  rrouver  leurs  pofi- 
timis  pour  route  autre  annee  que  1780, 

232,  Exemple  I.  Soit  propofé  de  trouver  a  quelle  lieure 
FEroile  j  S iritis  »  dans  la  gueule  du  grand  Chien  y  páffera 
au  Méridien  de  París  le  a  Janvier  1786. 

Selon  Ies  Tables  ,  Paíceníion  droire  du  Soleil  le  a  Jan- 
vier 1786  ,  á  midí ,  efl  de  i8h  jj'  5 irf  ¡  celle  de  Sírius  au 
premier  Janvier  1780  efl  de  6h  3  5 f  29"  9  avec  une  augmen- 
tarion  annuelle  de  2"  ,¿9  ;  ainíi  pour  6  ans  qn'U  y  a  de- 
puis  le  commencenient  de  1780  jufqu'au  a  Janvier  1786  , 
ciie  augmenecra  de  i£,r  ,14  :  ajo  11  tan c  done  i6n   (en  pcV 


trv.  IL  Secl  L  Cha?.  IIL  71 
gligeant  les  decimales)  á  ój1  35'  xg"  ,  on  a  6h  35'  45" 
pour  l'afceníron  droire  de  Siríus  aii  commencernent  de  1786. 
Maiitfenant  de  6h  35'  45"  ou  (en  ajoutant  24h)  de  ¿o*1 
3>'4J",  rerranchant  i8ri  53'  51%  le  reíte,  1.1*^41'  54", 
íerou  le  tems  précis  du  paflhge  de  Siríus  au  Mérídien ,  fi 
Vafeen  fio  n  droite  da  Soleil  avoir  eré  calculée  pour  le  2  Jan- 
vicr  á  nh  41'  54"  *  ;  mais  ray.ant  eré  pour  midi  ?  il  faur. 
en  recommencer  le  calcul  pour  1  ih  41'  54"  ,  /afin  d'oter 
certe  afcenfion  droite  de  celle  de  PEtoile  ;  ou  bien  il  fuf- 
fira  de  retrancher  de  fheure  trouvée  d'abord. »  le  mouve- 
menr  du  Soleil  en  afceníion  droite  qui  conviene  a  cette 
heure.  Ainü  prenant  le  mouvement  diurne  du  Soleil  en 
afcenRon  droire  du  a  au  3  Janvier  ,  qui  eft  4'  24"  ,  je 
cherche  daos  la  Table  des  p arries  pr  opon  ¡o  miel  les  (p.  47 )> 
celle  qui  conviene  á  nh  41 r  54"  ,  je  trouve  2/  9"  que 
j'ñte  de  ce  nombre  ,  &  j'ai  nh  39^  45''  pour  le  tenis  vrai 
altronomique  ,  ou  du  foir  en  tems  civil  du  paífage  de  Sirius 
au  Méridien  de  París  le  2,  Janvier  1786., 

*  Ce  calcul  eíl  plus  que  íuíJinirH,  loríqu'on  ne  cherche  le  paflhge  d'une 
Eroife  que  pour  fe  dífpoíer  a  obferver  fa  hauteur  Méridierme  i  ainíi  on  115 
<Joit  faire  üfage  de  ce  qui  iuit  que  quafltd  on  a  befoin  de  prúciiíon. 


J%  Í.ECOHS  DE  ÍÍAVIGATrOÍT! 

Op¿r¿?tion. 

AícenC  droite  de  Stnus  pour  fe  com- 

mericement  de  1780  ■  •  *  *  6&  3 5?  zfJ  Mg*  an-  2." jé"9- 
Augmemation  pour  6  ans ,  16" ,  14 ,  6 

ou  firopítmenr.   -   16  16"  ,14 

AfctnÍJondroitedeSirius  aucornmen- 
cemenr  de  1786     ,    ,    *    ■    *   ¿fc  35'  45" 

Ou  en  ajuutant  24*'  ^0  55  45 

Afcenfion  droke  du  Soleil  [e2.Janvíer 

1786 . ,  a  fuidi    r   #   .   ,    ,    #  tg  15    51  M.  diur,4*  Q4r' 

Term  a  peu  prés  dü  paffage  de  Siripa 

au  MeVidien  ,  leiJanvier  r;S6,  a.,        41'  54"* 

Jíouvemenr  du  Soíeií  en  afcenuon 
droiEepour  1  I*  41' $4", a  raifon  de 
4^a4'p  poyr  24^    ,    .    .    ^   .  —     a  9 

Tems  vrai  aííronomiqué  du  paífage 
de  Sirias  au  Me'ridien  de  París  le  % 
Janvier  1786  f  á  II*  39'  45" 

Ou  du  (viren  terns  civil. 


2.33.  Pour  avoir  le  rems  du  paffage  d\ine  Etoüe  au  Merí* 
dien  d'un  lieu  qui  eft  a  TÜrient  ou  á  rOccident  de  París , 
i]  feut  calculer  d'abord  fon  paila  ge  au  Méridien  de  París  9 
puis  y  ajouter  le  nimivement  du  Soleil  en  afcenfion  droíte  % 
qui  convient  á  la  différence  des  Merídiens  ,  íi  ]e  Ueu  eft  h 
l'Eft  de  París  ,  ou  ]*en  retrancher  fi  le  Heu  eft  á  TOueft. 

2.34.  Exemple  IL  ün  demande  le  tems  du  paflage  de  la 
bouche  du  PoifTon  Auftral*  Fomahaut  ,  au  Méridien  de 
S ürate  le  ai  Juín  1794. 

Ia.  Je  cherche  quelle  doit  étre  l'afcenfion  droíte  de  VEtoile 
vers  la  fin  de  Juín  1794  ;  je  trouve  dans  la  Table ,  page  jo, 
que  pour  le  commencemenr  de  1780  ?  elle  eft  de  njl  45" 
37'' ,  avec  une  augmentation  anmielle  de  3"  ,33  :  or  de- 
puis  le  commencement  de  1780  jufqu'au  zi  Juín  1794  j  il 
ya  envíron  14  ans  6  mois  ;  ainli  Tafcenfion  droíte  augmen- 
ta nt  de  31*  ,33  en  un  an  a  elle  augmentara  i  proporción 

*  Voyez  la  note  de  la  page  précédente. 
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cíe  48"  >a8  pour  14  ans  {  f  011  en  nombres  ronds  48"; 
jajoute  done  48"  á  aah  45'  17"  ,  &  jai  aaH  46'  15''  pour 
rafcenííon  droite  de  Fomahaur  vers  la  fin  de  Juin  1794. 

IIo-  Je  cherche  dans  les  Tables  Tafcenfion  droite  du 
Soleil  pour  midi  á  París  le  ar  Juin  1794  t  qui  efe  une 
feconde  année  apres  la  biffextile.  Dans  la  Table  calculée 
pour  ,  qui  en  eft  éloignée  de  8  ans  3  je  crouve  que 

3 "afeen íion  droire  du  Soleil ,  le  2,1  Juin  á  midi  3  eft  de  6)1 
or  38"  ,  avec  une ~  augmentaron  du  ai  au  aa  de  ^  10". 
J'ajoute  á  cette  afceníion  droire  1  fois  7"  f  ou  15" ,  puif- 
que  l'intervalle  eít  de  8  ans ,  ce  qui  rae  donne  6h  or  53" 
pour  fafcenfiorj  droire  du  Soleil ,  le  ai  Juin  1794  á  midi , 
au  Méridíen  de  Paris  :  retranchant  done  cetce  quantité  de 
a^h  46'  ij%  afceníion  droite  de  TEroile  vers  la  fin  de 
Juin  1794 ,  le  refte  ,  ióh  45'  aa"  ,  eít  le  cems  á  peo  prés 
du  paíiage  de  Fomahaut  au  Méridíen  de  Paris.  Or  ie  mou- 
vement  du  Soleil  en  afceníion  droite  pour  i6h  45'  21% 
¿ft  af  55"  qu'il  faut  fouítraire  de  ce  nombre,  &  ie  refte  p 
ióh  4a'  17"  ,  fera  le  tems  vrai  aílrononúque  du  paflage 
de  cetce  Etoile  au  Méridien  de  Paris  le  ai  Juin  1794. 

IIIo,  Enfin  cherchant  Surate  dans  la  Table  de  Ja  diffe- 
rence  des  Méridiens  ,  on  trouve  que  cette  Vil  Je  eft  70a 
y  30"  a  l'Eft  de  Paris,  qui  valent  4h  40'  14"  :  prenant 
done  dans  la  Table  des  parties  proportíonnelíes  de  Taf- 
cenfion  droite  du  Soleil ,  celle  qui  convient  á  4h  40'  14'% 
finís  4f  io,r  de  mouvement  diurne  ^  on  a  49"  qu'il  faut 
ajonter  (  pulfque  Surate  eít  k  YEÍt  de  Paris  J  au  tems  da 
paífage  crouve  pour  Paris  i6h  4a'  a7"  ,  Se  on  aura  ió* 
43'  16"  pour  le  tems  vrai  cherche  du  pafíage  de  Fomahaut 
au  Méridien  de  Surate  le  ai  Juin  1794. 
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Afcenfírm  drotte  de  Fomahaut  au 

commeneemenr  de  1780    .    ■  ai*1  45'  27"  Aug.ann.  3")3> 
Augroentarion    pour  14  ans  6  14  ^ 

mois  48" ,  28  j  oü  fimpfemenr.,  4S?  ~  ^  ^ 

Afeen  f.  droire  de  Fomnhaut  vers  33  3 

la  fin  de  Jutn  1794     •    .    ,  2a Tí  46'  15"  t  6$ 


Afcenf.  droire  du  Soleií  le  21  Juin 

1786,  a  mídi  .  ,  .  .  \  6h  or  38"  Moüv^  diur,  4f  ioTÍ 
Augmentaríon  pour  Saris  (223)..,  15 

Afcenf.  droke  du  Soleií  le  21  Juin 

1794  pour  midi  ;í  París    .    .    6     O   5  J 
Afcenf,  droire  de  l'Eroiíe  pour  le 

mime  cems  ,    ,    .    .    .  46  15 


Teros  a  peu  prés  du  píííage  de  l'F- 

toiíe  au  Meridien  de  Paris  Je 

21 ,  a  .  .  ,  .  ,  ,  ,  16  4j  21 
Mouvtmenr  duSoleií  en  afcenf^on 

droitecorrefpon  dan  tace  tems., —    2  $JJ 


Tems  vni  du  paflage  de  PEroile 

au  Méridien  de  Paris  le  21  Juin 

1794  ,   a  16  42  27 

Mouv ementan  SoJeií  en  afeonfion 

d  roí  ce  corre  ípon  dan  t  a  la  d\ü¿- 

rencedesMtrid*4«  4c'  14»  E*.  ^    o  49 


Temí  vrai  sftron.  d;i  psflagé  de 

Famshaiit  au  Meridíen  de  Su- 

rate  le  ai  a  *  ,  .  .  l6&  43'  16» 
Ou  tems  civil  au  matin  ít  ai  á  .  .    4  43 


Autres  Ex  emoles,  ()n  demande  le  tems  dü  paffage 
j   £  l(Eil  du  Taureau,  Alabara  a  ,  au  Méridien  de  Quito  í 

£  laCJairedu  Bouvier,  ArQamSj  &uMér,-de  Pétersbourg  % 
I    C  5  Seprenibre  1784  \ 
ie  ¿22  Avríl  Í797X 
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o  r  f  3Scpt.ái7ha8'i^oule  4*  5,l^r  *7T'7 dünr 
^      (_     Avrilái2,h  af  3 1",  ou  le  0,3  á  g    a  ji  ) 
Autres  Exemples.  Oii  demande  Hieure  da  pafíage 

*{  úoS',     ;::::::} «°  *«*•  • 

f£f$&  $1  }  >  d™  ?f  fe*      <ft  P-  {  3  ,í  } 
de  longitude  compete  de  Tlfíe-dc-Fer, 
rt.  ioh  i6r  45M  ;  Se     0.7'  30". 

235*  II  (uií  des  principes  &  des  calculs  précedens  ,  que 
pour  connoícre  rafceníiun  d  roí  te  d'une  Etoile  qui  pafle  au 
Jléridien  k  une  heure  qtielconque  ,  Ú  faat  toitjouts  ajou- 
ter  tafeen  fio  n  drozte  da  So  le  i  i  en  tems  d  Chcure  propofée , 
comptét  afironomzquement  ;  la  fomme  (moins  a^1 ,  fi  elle 
furpafíe  ce  nombre  }  donnera  tafee  tifio  n  droite  da  milieti 
da  Cid  y  oa  da  poínt  de  VBqaaiear  qui  efl  dans  le  Mé- 
ridien en  ce  momento  De  forte  qu'en  cherchant  ce  nom- 
bre dans  la  Table  des  afcenfíons  drqites  des  principales 
Etoiles  (  page  48  &  CuW. )  T  on  verra  celle  qui  eft  dans 
le  Méridien  au  tetns  donné. 

Exeutple  L  Lafcenfion  d roí  te  du  Soleil  étant  de  ih 
zj\  Oa  demande  celle  d'une  Etoile  quí  paííeroit  au  Mé~ 
ridien  a  8h  30'  du  foir. 


Tems  aftr,  du  pafíage  de  FEtolIe  nu  Méridien  .  31'  30' 
Afeen  fion  droire  du  Soleií     .    •    .    •    ,    .  r  17 


Somme»  Aícenfion  droite  dumiíieu  duCicl    .  9  57 
Ce  nombre  répond  dans  la  Tí^le  i  í*afcení1oa  droice  de  Regulas  , 
c'eit-n-dire,  que  cecte  Eíoik  ftíédie  ou  pafle  au  Méridien  ce  jour-lá 
yers  gí«  30*. 

Autres  Exembles.  L'afcenGan  droite  du  Soíeil  crant 

C  6h  O 

de  <i8  53  j>.  On  demande  celle  d'une  Etoile  qui  doit 


C  4h  43 f  du  matin, 

11  42,  du  fu  ir. 
¿  5  ai  du  matin\ 


palfer  au  Méridien 


jé         Lecoiís  de  Navigatioh^ 

Í^4É'),  c'eft  á  peu  présf  Fomaliaut.. 
J£.  <  6  35  V  ^  Sitiiis. 

£  4  ±¿  J  l'aícenfion  droite  de  (;  Aldcbaran. 

Mayen  de  reconnoítre  les  Etoiles. 

as 5.  Connoiflint  Theure  du  pafTage  d'une  bfelle  Etoile 
au  Méridien  ,  c'en  eft  fotivent  afléz  pour  la  reconnoítre  dans 
Je  Ciel  ;  car  fi  elle  eft  feule  de  remarquabíe  dans  ce  cer- 
ele  au  moment  de  fon  paflage  ,  il  fera  affé  de  1  y  troiiver  ; 
rnais  s'il  s'en  trouvoit  plufieurs  en  mérne-tems  dans  le  Mé- 
ridien, pour  reconnoítre  celle  dont on  a  cherché  Jcpaflage , 
il  fatudroit  calculer Ta  hauteur  méridienne  ,  &  taire  ufage  de 
POñantpour  la  diftinguer.  On  trouvera  ci-aprés  (yi  ?>  &e¿) 
k  méchode  de  ce  calcul ,  c  eft  !í  meilleure  maniere  de  recen-  . 
noítre  les  Etoiles. 

Ccpendant  il  y  a  dans  te  Ciel  plufieurs  Conftellations 
fáciles  á  reconnoítre  ,  la  Grande  Ourfi  eít  de  ce  nombre  ; 
elle  eft  formée  de  fept  Etoiles  principales  ,  dont  quatre 
font  en  reftangle,  &  Ies  trois  aurres  font  rangées  prefqne 
fur  une  mime  llglíe.  Ccs  fept  Etoiles  ont  donné  le  notn 
de  Pole  Septentrional  au-  Pote  du  Nord ,  ou  a  celm  qus 
jious  voyens  étanc  en  Europe.  On  fie  vok  en  nul  autre  en^ 
ároit  du  Ciel  des  Etoiles  difpofées  de  la  méme  maniere  , 
Je  vnlgatre  les  nomme  le  Grané  Chariot.  De  l'autre  cote 
du  Pole  du  Nord  ,  on  découvre  uue  autre  Confie  Ilación 
encoré  fort  facile  á  reconnoítre  r  quoiv  nomme  Cajfiopée  ; 
elle  eft  remarquabíe  par  j  Etoiles  principales  ;  elles  íormenn 
une  efpece  de  lettre  M  ihregulíerc  ,  dont  les  deux  janw 
bages  extérieurs  font  fort  ouverts  :  PEtoile  du  Nord  eft 
entre  ees  deux,  Conñeliations  ;  elle  eft  comme  feule  ,  elle 
fe  trouve  aílez  exacre  me  nt  entre  la  premiere  de  la  queue 
de  J'Ourfe  &  ía  poi  trine  de  Caffiopée  j  qui  eft  ¥  Etoile  k 
plus  é!oignée¿  ou  le  plus  au  Sud  de  cette  feconde  Conf- 
tellation. 

Le  Taureau  fe  diílingue  fort  aifément  par  nn  tas  de  pe- 
rites  Etoiles  nommées  Pierdes  ¡  que  le  vulgaire  nomme 
k  PouJJIniere  ;  U  y  a  aupres  une  Eroile  qui  íe  hut  reinar- 
quer  par  fon  éckt  &  par  fa  couleur  rouge :  c  eft  T(Eil  du 
Taureau  ,  nommé  Aldebaran.  par  les  Arabes.  Plus  vers.Lc 
Sud  &  plus  vers  FGrient ,  oa  voit  Orion  ,  dont  le  Bau- 
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ílfíer  contiene  trois  Etoiles,  que  tout  le  monde  connoít  foui 
le  nom  des  Trois  Rois. 

La  Couronnc  Septencrionale  eít  trés-remarquable  >  quoí- 
que  les  Etoiks  qui  la  forment  aachevent  pas  un  cercl^ 
enriar.  La  Lyre  a  íme  Ecoile  trés-brillantc  qui  eít  recon- 
noiJíabíe  par  deux  petites  E  roí  les  avec  leíquelles  elle  for- 
me un  pecit  tdangle  equilateral  |  qn  la  niet  ordiaairement: 
dans  le  petít  nombre  de  celles  qu'on  di t  étre  de  la  pre- 
fiere gmndeur  5  Se  dont  il  n'y  a  que  17  ou  18.  Le  Cygne 
coiiricnc  dnq  Etoiles  principales  ,  qui  tont  une  efpeee  de 

frande  croix  >  mais  qui  ne  font  pas  égaléttienc  brillantes* 
lans  r&igle  ii  y  a  trois  Etoiles  en  Ügoe  droite,  dont  celle 
du  milieu  cíl  la  plus  iunúneufe,  A  peu  de  diítance  eít  le 
Daupfoin  ,  formé  de  quatre  petites  Etoiles  en  lozange  aflez 
ierre.  Les  deux  tetes  des  Gémeaux  font  marquécs  par  deux 
Etoiles  peu  élóignées  Pune  de  Tature.  Les  deux  comes  du 
Bélier  font  aufli  marquées  par  deux  Etoiles  ;  mais  dans  le 
voiíinage  de  celles-ci  f  il  y  en  a  trois  píos  petites  ,  qui 
forme nt  un  triangle  ifocele,  Se  on  ne  peot  pas  s*jr  troraper. 

De  Tautre  coré  du  Ciel  ¿  ou  dans  FHémifphere  Auflral , 
le  Scorpioa  eít  nan-feulement  remar  quable  par  une  grande 
Etoile  nommée  Antarzs  ?  d'une  couleur  fort  rouge ,  placee 
au  miJíeu  de  deux  autres  moindres  ,  mais  encoré  par  une 
fuite  de  belles  Etoiles  ,  qui  repréfentent  la  queue  repliée 
de  cet  Infe&e.  Le  Navire  3  le  Centaure  &  Ja  Croix  du 
Sud  eontíennent  plolieurs  belles  Etoiles  :  toute  cette  partie 
eít  extrémement  brillante  ¿  &i  íans  contredit  la  plus  bcüe 
<lu  Ciel  ;  mais  on  ne  la  volt  pas  de  ees  pays-ri.  Pour  con- 
noicre  plus  aifément  les  Conítellations  ,  on  peut  saider  de 
Cartes  céleítes. 

2,37.  11  fuffit  de  connoít  re  quelqu.es  Etoiles  ,  pour  pou- 
voir  trouver  le  nom  de  tomes  les  autres  y  en  examina ni 
cclles  qui  iont  dans  l'alignemeat  les  unes  des  autres,  Pref- 
quau  milieu  de  la  diítance  de  lEtoile  du  Nord  ,  á  Fex> 
irémité  de  la  queue  de  la  Grande  O  arfe  ,  on  trouve  une 
Etoile  que  Ies  Pilotes  nomment  la  Glaire  des  Qdrdes  3  qui  eít 
dans  Pépaule  de  la  petite  Ourfe. 

Si  de  PEtoile  Polaire  on  conduit  une  ligne  droite  j  qui 
paííé  entre' la  Cía  iré  des  Gardes  &  Texcrémité  de  la  queue 
de  la  Grande  üurfe  ,  elle  ira  reoconrrer  une  belle  Etoile 
oommée  ArSaras ,  qui  eít  dans  le  bas  de  la  robe  du  Bou- 
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Vier.  Araurus'eft  d'aUletirs  trés  remarquable  ,  parce  qtul 
eft  cu  baut  d'une  cralnée  d'Etoiles  en  forme  d  are  de  cer- 
cle  ;  a  la  fuité  de  celíes  qui  forment  le  dos  &  la  queue  de 
la  Grande  Oürfe,  ^    ,  i 

Une  li?ne  droire  tirée  de  la  Cía  re  des  Gardes  ,  oü  de 
N¿¡£  &  la  Petire  Ourfo  par  l'Etmle  du  Nord  ,  pajera 
á  pei  prés  par  la  Clatri  de  Piifée,  &  enfurte  par  la  Ma- 
chaire  de  la  Baíeine*  _  , 

Qn  rrouvera  le  Catar  da  Lion  as  l'ahgnement :  de  la 
Claire  des  Cardes,  &  du  miüeu  du  quarre  de  la  brande 
f")  u  ríe 

VEpi  A  ta  Vierge  j,  quí  eíl  dans  la  pame  dü  Sud  ,jb 
trouve  for  la  lignedroite  condmte  de  l'Etmle  du  Nord ^par 
a  íeconde  de°la  queue  de  rüiirle  :  fi  on  seloigne  de 
Callfopee  do  cóté  óppofé  á  l'Erode  du  Nord  ,  on  trouve- 
ra la  Cbhftellátión  SAniromtdt  ,  remarcable  par  tro  s 
EfoÜés  principales  ,  á  peu  pres  en  hgne  droite  i  la  plus 
Smgnée  du  Pole  ,  qui  répond  a  ja  íSte  d  Andromede , 
forme  un  graod  reñangle  ,  avec  tpis  autres  Etoiles  qm  ap- 
Sennent  a  Pégate.  Eh  commencant  au  Pole  ,  on  trouve 
§  Se  quatreEteoilesqu\  indique*  4  peu  prés  pour  le :  fiec  e 
préfent  le  Méridien  d'oü  on  compre^ l'afcenfion  dro  te  c 
Suatre  Etoilcs  font  la  Polaire  ,   a  Chaire  de  Caflfopee  ,  á 

5  d'Andromede  &  le  bout  de  l'Aíle  de  Pegafe  j  atím- 
+r¡pf*  Jlpcnib  par  les  Arabes  .  ^ 

Emre  le  Pole  &  Orion  on  trouve  Ai  «««  ,  qui  eft  une 
Étoiíe  de  la  premiere  grandeiif-  .  .  rt 

Une  ilglie  droite  conduite  par  /'ffi//  du  Taurtau •  qui  eft 
kíiprés  dé  la  Pouffiniere  ,  córame  nous :  l'avons  deja  d.r 

6  par  ía  C«nín«  dTOrion  ou  par  Jes  Trois  Rois_,  va  te 
rendre  a  ,  qui  eft  dans  la  -ueule  du  Grand  Chien  ,  & 
qui  eft  l'Etoile  la  plus  lumineufe  du  Ciel. 
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CHA  PITRE  IV. 

Des  Mbyens  qu'on  emploie  en  Mer  pour  obfet- 
ver  la  Hauteur  des  Afires* 

íijS.TVTgus  avons  deja  dít  que  la  hauteur  d'un  Adre 
1^1  eíl  Parcd'un  cercle  Venical  >  ou  d'un  Azimut, 
eompris  entre  TAÍtre  &;  rUorifüLi  \  ainfi  puifque  HO 
(Fig.  39.  )  íiípreíente  rHoriíbn ,  Z  le  Zenit,  6c  ZM  n  unFig. 
V  ertieal ,  Ja  hauteur  de  1' Adre  A  fera  marquce  par  M  A  » 
Se  ZA,  qui  eít  la  didaoce  de  rAftre.au  Zenit  >  en  fera  ie 
cumplemcnc ;  car  la  hauteur  d'un  Adre  íur  l'Horiíbíi  &  fa 
diftance  a  vi  Zenit  font  roujours  enlemble  90  degrés. 

2.39.  On  ne  peut  pas  daos  un  Vaiffeau  ,  á  caufe  de  Tagi- 
tation  conrinuelle  de  la  Mer,  employer  dindnrmens  gar- 
io^ de  fils  á  plomb  pour  obferver  la  hauteur  des  Adres.  II 
eft  plus  aifé  au  Pilote  de  fe  régler  íur  la  ligue  de  nlveau  , 
que  foijrnit  la  feparation  apparente  de  la  Mer  &  da  Ciel  , 
loríqu'aucun  abitado  ne  b  )rne  fa  vuc.  Cette  ligne ,  con- 
duite  depuís  l'crü  de  l'Obfervateur  jufqu'á  .Text remite  ap- 
parente de  la  Mer ,  neít  pas  paríaitement  horiíbntale  ,  elle 
panche  un  peu  du  co:¿  de  la  Mer  ,  á  caufe  de  I'éleVatbn 
du  Vaiffeau  ;  mais  cerré  inclina  i  fon  n  eít  pas  grande  ,  Se 
d'ailleurs  on  peut  en  favoir  lJexaíle  quancité  ,  &  y  avoír 
égard  pour  corriger  robfervation ,  comme  011  le  dirá  bien- 
tot  (a¿3,  tkc.) 

Des  Injtriimens  qui  font  en  ufa  ge  pour  obferver 
les  Hauteur s  des  Afires. 

0,40.  Les  indrumens  le  plus  en  ufage  á  préfent  pour  ob- 
ferver la  hauteur  en  Mer,  font  le  Quartitr  Anglois  ,  qu'ort 
appelle  auifi  Qaart  de  Non  ante,  <k  les  Quarciers  de  Réfkc- 
tion.  Celot  qu'on  appelle  Arbalcftrille  ed  prefqu'abandon- 
né ,  &  ce  n'ed  pas  fans  railbn  ,  á  caufe  du  peu  de  précifion  , 
dont  les  obfer  varióos  auxquellcs  on  Temploie  font  fufeepri- 
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bles  ;  c'eft  ce  qui  fa\t  que  noris  ne  parlerons  ici  ni  de  fe 
conftruíHon  ni  de  fon  ufage  :  ceux  qui  en  feroient  curieui 
Ies  trouveront  fort  au  long  dans  le  nouveau  Traite  de  Na- 
vigation  de  JVL  Eouguer^  m-40.  page  2,34  &  fuivantes  , 
imprimé  en  1753. 

De  la  Conjiruciion  &  de  l'Ufage  da  Quardei* 

Anglcis* 

'241.  Le  Quarrier  Anglois  n'eft  autre  chofe  qu'un^  quart 
de  cercle  ¡  mais  formé  de  deux  ares  de  rayons  differens  , 
aün  de  rendre  rinftrument  moins  embarraflant  &  plus  fo- 
lide.  Un  de  ees  ares  eft  de  60  ou  de  63  degrés  ,  &  Tautre  * 
dont  le  rayón  elt  le  plus  grarid  ,  contieiit  le  refle  a  90 
Fig. 46. degrés.  (La  Fig.  46.)  repréfente  cet  inftrumenr;  la  formó 
qu'on  hit  donue  pour  rendre  fon  aflemblage  plus  fbrt ,  nem- 
péche  pas  que  les  deux  ares  FG  &  ED  n'aient  également 
ieur  centre  en  C  :  le  premier  de  ees  ares  ,  qui  n'a  que 
8  á  9  pouces  de  rayón  ,  n'tft  ordinairement  dtvifé  que  de 
degré  en  degré  ;  1'arc  ED  dans  lequel  les  degres  font  plus 
grands,  parce  qu'il  eft  dVi  rayón  de  18  á  ao  pouces  y 
eft  fouvent  diviíe  de  10  minutes  en  10  minutes  ;  &  il  y  a 
des  lignes  obliques  ou  tranfverfales ,  qui  rendent  chaqué 
minute  fenfible. 

*  Nota.  M.  TAbbé  de  la  Cajlte,  dans  rEdkion  ín-8°  du  nouveau  Tra  i  té 
de  Ka  vigation  de      Bouguer  ,  page  rS^  ,  ptopoíe  queíques  moyens  de 
períefrionner  cet  ínfhument ,  qui  d'aiStriiirs  a  l'avantage  d  ctre  monis  i u- 
jet  auxaccidens  ,  qui  n'arrivent  que  trop  fouveiu  aux  (¿uamers  de 
íledion ,  &  les  rendenc  inútiles  le  teíte  du  voyage. 

14a.  L'ufage  de  cet  inftrument  eft  trés-facile  ,  on  met 
d'abord  fur  un  nombre  de  degrés  exafl  ,  comroe  en  Bj 
une  efpece  de  pinnule  ou  de  petit  marteau  ,  quon  pent 
faite  gliffer  !e  long  de  Tare  F  G;  on  tourue  le  dos  vers  le 
Soleil  f  on  fait  tomber  l'ombre  du  marteau  B  íur  íe  mar- 
teau C ,  qui  eft  au  centre  ,  &  enfuite  on  applique  l'ceil  á 
la  pinnule  A,  &  on  fait  concourir  ñmage  du.  Solcil  for- 
mee  par  un  verre  convexe  place  au  milieu  de  Tépaifleur 
du  marteau  B  ,  fur  un  petit  cercle  tracé  pour  cet  uí age  íur 
le  marteau  C.  On  fait  couler  le  marteau  A  fur  Tare  ED, 
]ufqu*á  ce  qu'on  voye  exaftement  VHorifon  par  fa  pinnule  , 
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&  par  une  tente  ou  ouverture  qui  eft  vers  ie  milieu  da  mar- 
reau  C. 

a4j.  On  aura  la  hautéur  du  Soleü  mefuree  en  deux  pnr- 
íies  ?  <Sc  en  dedans  des  deux  marteaux  A  &  B  ,  on  verra 
cambien  ¡1  y  a  de  degrés  depuis  F  jnfqu'en  B  ,  6c  cam- 
bien 11  y  en  a  depuis  lí  jufqu'en  A  :  la  fomme  des  deux 
nombres  don  ñera  la  hauteur*  S'íl  y  a  ,  par  exemple  ,  30 
degrés  depmsF  jufquen  B  ,  &  70  1 5'  depjis  E  jufquen  A, 
la  hauteur  fera  de  37o  15'  >  &  on  en  aura  le  complément 
ou  la  dittance  au  Zenits  en  ajoutant  en  Temblé  Ies  deux  nom- 
bres qui  ümt  en  dehors  des  memes  marteaux,  depuisB  ju£- 
qifen  G ,  6c  depuis  A  jufqu'en  D. 

De  la  Confiruclio/i ,  de  la  Jfcrifi catión  y  &  de 
r  Ufa  ge  de  VOclantou  Qitartier  de  Réjlcclion* 

£44.  Le  Qúartier  de  Réfleftion  efl  le  plus  psrfait  des  bf- 
trumens  qu'on  aít  imagines  jufqu'ici  pour  la  Mer.  On  l'ap- 
pelle  auíli  Oclant ,  parce  qu'il  e!t  la  limrieme  partie  de  la 
circonference  du  cercle ;  mais  il  eft  divifé  en  90  parties  , 
8c  il  ell  équivalent  aun  quart  de  cercle  ,  á  caufe  de  la  pro- 
priété  commune  aux  imroirs  quon  feit  entrer  dans  fa  conf- 
trucKon.. 

04^  Cet  inílrument  a  18  ou  zo  pouces  de  rayón.  II  y  a 
fui  le  cote  CB  (Fig*  47,)  une  pimuile  0>  on  une  courteFig.47; 
Iunette  ¡  á  Jaquel  le  on  apptique  I'ceiJ.  Un  petit  miroir  de 
glace  N  F  eft  pofé  fur  le  coré  oppofé  C  A ,  &  fitué  per- 
pendículairement  au  plan  de  Tinítrument.  Cette  perite 
glace  n'eft  étamée  que  dans  la  partie  la  plus  voiíine  de  l*inf- 
trument ,  6c  Fautre  moitíé  eft  fáhs  étain  ;  011  bien  elle  eft 
étamée  dans  toute  fa  furface  9  excepté  en  un  efpace  vers  le 
milieu  f  qui  forme  une  efpece  de  fente  tranfparente  ,  ce  qut 
donnc  !a  facilité  3  lorfqu'on  appiique  fósil  en  O  ,  de  voir 
í  Horifon  au  travers  de  cette  partie  tranfparente  de  h  glace  , 
en  vífant  felón  O  H.  I/Übfervateur  peut ,  nutre  cela  ,  voir 
en  méme-tems  1*  Horifon  fur  ¡a  partie  étamée  du  mime 
miroir,  parce  qiTil  y  a  une  alidade  ou  regle  mobile  C  D  9 
qui  tourne  autour  du  centre  C ,  &  qui  porte  un  autre  mi- 
roir  T^lus  grand  LG  ,  lequel  eít  auifi  perpendiculaire  au 
plan  de  lmíirument ,  &  doit  étre  parallcíe  au  petit  nüroir 
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NF,  lorfque  la  regle  mobile  eíl  fituée  fur  le  premier 
point  de  la  graduation,  Pendant  que  Finfirument  eíl  ninfi 
difpofé,,  rHodfon  qui  fe  peine  fur  le  grand  miroir  LG, 
fe  peine  une  feconde  ibis  fur  le  petit  miroir  ,NF  ,  le  pre- 
mier miroir  renvoyant  l'image  au  fecond  ?  &  de  cette  forte 
rObfervareur  voit  comme  efeui  Horifons  exaftement  k  cote 
Vun  de  fautre  ,  Se  ne  formant  qu'une  feule  ligue  droke.^ 

On  place  vers  P  quelques  morceaux  de  verre  coloré  , 
qui  érant  re  n  termes  dans  un  cadre  ,  ti  en  n  en  t  á  Pinítrti- 
ment  par  un  petit  bras  qui  a  un  jeu  de  charniere.  Si  Ton 
reut  obferver  le  Soleil  ,  &  que  l'éclat  de  cet  Aflre  foit 
trop  grand ,  on  faic  tomber  un  de  ees  verres^  colores  fur 
le  chemin  que  fui  ven  t  les  rayons  ,  en  allane  d'un  miroir  á 

íautre.  É 

La  perfeftion  de  rOñant  ou  du  Quartier  de  Retiectiori 
áépend  pregue  entieremenc  du  grand  miroir  3  qui  doit  étre 
parfaitement  plan  s  &  a'il  eíl  de  glace  ,  il  faut  que  fes 
deux  íurfaces  foient  exa&ement  paralleles  entr'elles  :  1c 
défaut  de  parallélifbe  multiplie  les  images  apparentes  du 
Soleil,  &  tiuic  á  la  précifion  des  obfervations*  II  faut  en- 
coré que;  Talidade  ne  fouffre  aucunjeu  en  tournant  fur  le 
centre  C.  w  " 

Mais  une  partie  eflentielle  de  eet  inürument  ,  Inrfqu  on 
veut  fappliquer  á  d'autres  obfervations  qu'a  celles  du 
Soieil  ,  c'éft  la  1  un  ene  qui  doit  erre  placee  en  O  á  la 
place  de  la  pinnule.  Voici  les  proportions  qu'il  convient 
de  lili  donner.  Le  verre  objecVif  doit  avoir  10  pouces  de 
foyer  6c  25  ou  30  lignes  de  diametre.  L'oculaire  qui  peut 
étre  concave  ou  plan  concave  ,  doit  avoir  3  pouces  &  demi 
ou  4  pouces  de  foyer  &  a  ou  3  lignes  d'ouverture.  La  lu- 
nette  doit  erre  «llement  placee,  que  fon  axe  foit  paral- 
lele  au  plan  de  l'inítrument  &  paífe  par  le  milieu  de  la 
Kgne  qui  f  fur  le  petit  miroir  N  F ,  fépare  la  partie  éta- 
mée  de  la  partie  tranfparenre. 

Méthode  pour  rendre  le  grand  Miroir  perpendi- 
culaire  au  plan  de  l'Oclant. 

146.  Pour  rendre  le  grand  miroir  perpendiculaire  aullan 
de  l'inítrument,  il  faut  pofer  TOétant  fur  une  Table  dans 
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fens  horifomal  ,  avec  lalidade  vers  le  milieu  du  Hmbc. 
On  place  eofuíte  un  rf¿  á  jones  fur  Tune  des  ex  trámites 
du  limbe  vers  A*  &  un  fecond  ,  exaflement  de  méme  hau- 
teur,  fur  Taurre  ex  tremí  re  vers  B  :  en  faite  I%eÜ  étncu  place 
vers  S  &  regardant  le  ¿¿  B  par  le  b:>rd  G  dn  grand  mi- 
Toir,  oti  ¿era  móiivoir  eant  ícnt  peti  rali  do  de  ^  jufqu'á  ce 
que  le  premier  dé  A  vienne  fu  peindre  par  réfleÉHon  fuf 
le  b'ord  du  míroir  éi  Se  parole  place  a  coré  de  laiicre  dé 
B  vu  par  le  rayón  di  red.  Alors  íi  les  Tur  faces  fuperieures 
des  deux  dés  fon:  dans  une  me  me  figfie  droíce  ,  le  grand  mi- 
ro ir  fera  perpendictihire  au  plan  de  Finftrament  i  autre- 
ment  ¡l  finid  ra  le  ■  rappeller  á  cette  poforiíi  par  le  moyert 
des  vis  qui  le  fixent  fur  Talidade  >  j.n ftjn^á  ce  qu'on  n'ap- 
jjercoive  plus  aucune  díffércnce  dans  les  hauteurs  des  deux 

Méthode  püur  rendre  le  petit  jVíiroir  perpeñdi* 
culaire  au  plan  de  P  Ociante 

2147.  Quant  au  perir  rmroir  N  F  ,  il  n'eft  pas  moíns  ef- 
íentiel  de  le  rendre  perpendícukire  ae  pkn  de  Finítru— 
ment  :  pour  y  réulíxr  ,  dirigez  la  lunette  fur  quelque  parrie 
bien  difíinSe  du  VaiíTeau  :  par  exemple  t  fur  Pextremité 
tTtine  vergue  ,  en  tenarit  rinftrument  dans  une  fituation 
verricale ;  Faites  mouvoir  en  futre  Talidade  ,  de  maniere  que 
Tima  ge  réfléchie  du  méme  objet  vienne  fe  petndre  dans  le 
champ  de  h  lunetre :  ñ  les  deux  imuges  coincide  nt  parfaite- 
irient  enfemble  y  fans  que  Teme  dépaíle  Taútre  ,  les  deux 
miroirs  auront  la  méme  pofiríon  par  fapport  áu  plan  de 
Pinítrúmerit  ;  &  comme  Ton  fnppoíe  que  le  ^rand  miroif 
a  deja  été  renda  perpendicuiaire  á  ce  plan  ,  le  petit  mi- 
roir  lui  fera  pareillement  perpendicuiaire  :  mais  íi  l'ímage 
réflécliie  ne  fe  confond  point  avfic  Tima  ge  dire&e  >  il  fauc 
rappeller  le  petit  mtrorr  a  fa  vraíe  pofitioii  >  par  le  moyen 
des  vis  de  fa  monture. 

Un  autre  moyen  de  faire  cetté  opera  tíftn  eíl  d'employef 
rHorífon  de  la  Mer.  Pour  cela ,  on  trendrá  d'abord  I'iní^ 
trument  dans  une  íicuation  vefticale  >  &  Ton  fera  tomber 
exaétement  Tune  fur  faucre  les  deux  imáges  de  riíonfon  ; 
enfuite  on  inclinera  Tinítrument  *  de  maniere  k  lui  donnef 

F  % 
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-jtie  pofkion  prefque  horifontale  »  &  fi  dans  cet  état  jes  deux 
images  parokíent  ancore  confondues  ,  on  fera  aííuré  que  les 
miroirs  ibnt  paralkles  ,  &  qiTÜs  ont  par  conféquent  la  mS- 
me  pofition  par  rapport  au  plan  de  l'inflrüment  ;  mais  fi 
les  images  fe  ieparent ,  on  rappellera  le  petk  míroir»  comme 
nous  l'avons  dic  ci-deíTus. 

On  pent  encoré  íaire  cet  te  reñí  fi  catión  par  le  moyen 
du  Soleü  *  ,  de  la  Lune  au  d'une  Etoilc.  Dans  ce  cas  il 
faut  teñir  l'Üérant  verricalement »  &  regardant  l'Aftre  ,  on 
feic  mouvoir  Validade  un  pe  ti  en-deca  6c  au-dela  du  point 
zéro  de  la  divifion,  Alors  fi  la  pofnion  des  deux  miroirs 
á  1  egard  du  plan  de  Vinftrumcnt  eft  parfakement  la  meme  ^ 
rim:\ge  de  lobjet  rcfléchí  du  grand  miroir  íur  le  perit  , 
paroitra  paíler  íur  l'objet  vu  díre&emcnt  au  travers  de  la 
partie  non  étimée  ,  &  pourra  le  couvrir  exactemcnt.  S'il 
y  a  quelquc  difieren  ce  dans  ees  pofitions ,  l'image  paífera 
á  drokc  ou  á  gauche  de  lobjet-  II  taudra  done  redrefler 
le  petit  miroir  comme  on  l'a  dit. 

Au  refle  7  il  neíl  pas  riecefiaire  de  mettre  dans  ees  opé- 
rations  Texaftitude  la  plus  fcrupuleufe  ;  pourvu  que  la  dif- 
ieren ce  dipclinaifon  des  deux  miroirs  n excede  pas  3  ou 
quatre  minutes  ,  les  réfukats  des  obfervations  feronc  fuñi- 
famment  exaSes. 

De  ta  Reaificatiori  ou  Verlfication  de 
Vlnjtrumentn 

248.  Lorfqu'on  s'eft  affuré  que  les  deux  míroírs  de  l'Qclanc 
font  bien  perpendiculaires  au  plan  de  rinítrument ,  il  ne 
s*agit  plus  ,  pour  s'en  fervir  ,  que  de  rendre  le  petit  roi- 
róir  N  F  parallele  au  grand  ,  lorfque  I 'índex  de  l'alidade 
eít  Tur  le  premier  polnc  de  la  graduation.  C'eft  ce  que  les 
Marins  appellent  ordinairement  la  Recíijtcation  ou  la  V¿ri~ 
fie  aña  ii  de  1  Giran  t, 

Cet  te  opération  fe  fait  le  plus  fouvent  par  le  moyen  de 
niortfon  de  la  Mer,  Pour  cela  >  aprés  avoir  fixé  Talidade 
fur  le  point  zéro  de  la  graduation  ,  on  tiene  Vinfirument 

*  Quarid  on  fak  ufa  ge  du  Soleil  ,  il  fout  mettre  un  verre  noir  entre 
TosU  &  Poculaire  de  la  hmtítte  -  ou  á  la  pinnule  O.  On  peut  aufli  U 
placer  vers  K  ,  derrkre  le  petit  miroir  N  í\ 
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dans  une  poíition  verticale  y  &  on  obfer^e  íi  fímage  ré- 
fléchie  de  I'Horifon  ,  vúe  dans  la  par  ti  e  etaniée  da  petit 
miroir ,  coincide  oa  eít  en  ligne  droire  avec  i'image  dirécle 
vue  á  travcrs  fa  par  cíe  tranfparenre.  Si  cela  etl ,  c*e1t  une 
preuve  que  íes  deilx  miroirs  font  paralleles  ;  car  falubde 
ou  regle  mobile  C  D  étant  fur  le  premier  poínt  1  des  di- 
vifions  ele  rinílriimenr.  ^  lorfque  rObfervateur  volt  les  deux 
Horifons  convenir  dans  une  fenle  &  me  me  ligne  droke  , 
ceít  une  marque  que  les  deux  miroirs  N  F  Se  LG  fonc 
bien  dlfpoíés ;  ib  fonc  done  alors  exaclement  paralleles.  La 
perfectLon  de  la  conftruótion  de  Iintlrumenc  eít  can  fe  qu'on 
s'appercoit  de  la  moiudre  irrégularité  dans  leur  fituation. 

Mais  fi  la  coíncidence  parfaite  na  pas  lien  ,  on  Tob- 
liendra  en  tournant  de  coré  ou  d'aurre  la  queue  de  cuivre 
qui  eft  par  der riere  le  petit:  miroir  ,  jufqu'á  ce  que  Ies 
deux  Horifons  fe  rénnifíent  &  n  en  fafíent  qu'un  feul.  En- 
fu  iré  on  la  fixera  par  le  moyen  du  bou  ton  á  vis  place  á  cet 
effer. 

Cette  opération  fera  plus  exacle  *  fi  au  Ueu  de  l*Horí- 
fon  on  emploie  le  Soleil ,  la  Lune  7  ou  une  Etoile  briU 
lante ,  &  qu'on  faífe  de  rnéme  co'iacidcr  les  deux  images 
d'un  de  ees  Afires. 


Déterminer  le  point  du  Limbe  ou  les  Miroirs 
font  paralleles  ^  &  par  canje  quent  PErreur 
de  PInJirument* 

149,  La  reélifi catión  done  nous  venons  de  parler  efb  la 
plus  importante  de  tronces  y  elle  doic  toujours  étre  raite  cha- 
qué t'ois  qu\>n  obferve*  Mais  comme  fouvenr  on  ne  peut 
pas  la  taire  immédiatement  avant  Pobferv ación  ;  dans  ce 
cas  les  Obíervaceuxs  les  plus  cxacls  préferent  de  rrouver 
Ferré ur  qu  elle  produit  pour  en  teñir  compte  dans  le  cal- 
cuL  Alors  lis  cherchent  le  point  du  Limbe  oü  doic  repon- 
dré ¡'índex  de  falidade  pour  que  Ies  miroirs  foient  paral- 
leles  ;  ík  ht  difieren  ce  enere  ce  point  &  le  point  zéro  de 
la  graduar  i  011  leur  donne  l'erreur  de  FInftrumenr.  De  forre 
que  íi  findex  de  falidade  marque  %  ou  3  minutes  3  lorf- 
qu'il  devroit  marquer  zéro  ,  il  n'y  aura  qu  a  fe  re  fíbu  venir 
que  rinltrument  donne  trop  y  &  il  fuffira  enfuite  d'oter  % 
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oh  trois  minutes  de  toutes  les  hauceurs  ou  de  tons  res  an« 
des  qu'il  fdurnita.  Mais  íi  Findex  fe  trouve  en  dehors  dea 
divifíons ,  6c  qu'au  líen  de  marquer  zcjro  ü  márqüe  a  ou 
3  minutes  en  fens  contraire  vers  B,  lorfque  Pobjet  vu  dire&e- 
ment  felón  O  H  Se  Tobjei:  vu  par  une  double  réfle&ion  % 
convicnnent  parfaitement  ?  ¡1  froidra  fe  refíóu  venir  que  11  ni- 
trument  donns  trop  peu,  &  dans  ce  qa#¿;il  fa  titira  ajouter 
a  qu  3  minutes  a  toutes  les  obfervarions,  qu'on  fera  perv- 
dant  que  rinftrument  fera  dans  ce  méme  é:a-f. 

2,50.  Pour  trotiver  le  point  du-  Lirabe  oü  les  mirolrs  fonc 
paralleles  ,  011  dirige  la  vue  fur  TBorifon  ,  flurtrument 
erant  dans  une  Guiarían  venicale  ;  on  fait  en  fui  re  mouvoir 
falidade  jiifqu'á  ce  que  lima  ge  réflcchie  de  l'Horífan  coin- 
cide avec  Pimage  direde  ,  &  alors  l'index  de  Talidade  mar* 
que  fur  le  Umbe  de  l'Oclant  le  point  de  gradúa t ion  qui 
lépond  au  paraüéllfme  des  miroirs ,  &  duque!  par  confé- 
quenc  il  faut  comprer  toutes  íes  diíhiD-ees  ou  tous  les  an- 
gles  qu'on  vondra  décermincr  par  l'Inflrument, 

Une  autre  methode  plus  exaíte  dq  croa  ver  ce  poínr  f  eft 
Tobfervatíon  que  l*on  fait  par  le  diametre  dn  Soleil  :  cu 
voicile  prócédé.  Apres  avoir  mis  un  verre  noir  entre  1'ccÍl 
&  Foculaire  ponr  affoiblir  la  lamiere  du  Soleil  ,  o  ti  dirige 
la  lunette  fur  cet  Aitre  >  6V  Ton  fait  coincider  Ies  bordtf 
des  deux  iraages  du  difque  y  d'abord  d*un  coté  ,  en  fui  te  de 
l'autre  :  on  écrit  á  chaqué  obfervation  les  degres  &  minutes 
marqués  par  l'index  j  Se  le  milieu  entre  les  deux  réfukats 
donne  le  vrai  point  du  paraílélifme  des  miroirs. 

Les  méthodes  que  nous  venons  de  donne r  ,  ne  peuvenc 
guere  étre  dVage  que  pendan t  le  jour  :  duran t  la  nuit  % 
on  peut  fe  fervir  de  la  Lune  o.u  choilir  quelqu'Etoile  briU 
Jante  &  faire  coíncider  les  deux  images  5  rnais  comme  le 
point  de  co'úieidence  parfaíte  d'une  Etoile  eft  bien  difficilQ 
ft  détermjner  \  011  peut  y  "  remediar  en  donnant  au  petit 
rniroir  une  inclinaifon  tellc  que  les  deux  images  ne  puiflént 
s*approcher  qufá  trois  ou  4  minutes  de  diltan«  l'une  dq 
l'autre  ;  enfurte  o  ti  eftimera  le  ppuH  oü  les  deux  images; 
paroítront  étre  á  la  méme  hauteur  (  rinítrument  étant  fup~ 
pofé  vertical )  ;  ce^  point  fera  celui  du  paral!éUfn^  des  mi- 
rolrs. 

La  difieren  ce  entre  le  point  du  Limbe  oü  íes  miroírs; 
ftmt  paral  le) es  6c  le  pomc  zéro  de  la  graduación  eft  ex  qu'ou 
appeíle  FErrmr  4$  ílnjiram^nx^ 
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Obferver  la  Hauteur par  devant  avec  PQctant* 

£51.  I/Oftant  étant  reírifié  comme  nous  venons  de  le 
diré ,  on  la  tiendra  l*arc  en  bas  ,  Je  plus  vertícalement  que 
Ton  pourra.  On  placera  eafuíre  ITceil  á  ia  lunette  olí  pin- 
¿ble  O  ;  regardanc  l'Horifon  á  travers  de  la  glace  NF, 
dans  1'endroit  qui  répond  á  peu  prés  au  deííbus  du  Soleií 
ou  d'u'n  aucre  Aftre  >  done  on  voudra  obferver  la  hauteur  > 
on  fera  avancer  Falidade  fur  íe  Limbe  ,  &  par  le  moyen 
de  ce  mouvement  l'image  réfTéchie  viendra  fe  joíndre  á 
PHorifon  vu  á  travers  le  petit  miroir  N  F.  La  hauteur  de 
TAílre  ib  rrouvera  par  fe  nombre  des  deprés  marqués  par 
l'alidade  depuís  le  commencement  de  la  diviíion  en  I  juf- 
qu'á  Taüdade  en  D  ,  &  la  diflance  au  Zenit,  qui  e(l  fon 
complémenc,  fe  compee  au  contraire  depuís  A  jufqu'en  D* 

a 5 a*  Si  on  veut  prend re  hauteur  aux  Etoiles  ,  la  rneit- 
leure  maniere  eft  de  regarder  d*abord  TEtoile  direétemenc 
par  la  partie  tranfparente  du  petit  miroir  5  Falidade  ctant 
fur  le  poínt  zéro  de  k  divifion ;  enfuite  il  faut  avancer 
Taltdade  fans  perdre  TEtoiIe  dé  vue  8c  la  conduire  par  ce 
mouvement  á  rHorifon  :  cette  précaution  paroit  nécelTai* 
re,  tant  á  caufe  de  robfeurité  ,  que  pour  ne  pas  prend  re 
une  Étolle  pour  Tautre.  Pour  mieux  voir  rHorifon  ,  on  fe 
ftrt  des,  Etoiles  qui  paíTént  au  Meridien  pendant  íe  cré- 
pufcule  r  ou  on  proiite  du  clair  de  Lune  x  ce  qui  rend  Tob- 
iervadon  plus  précife* 

Prendre  Hauteur  par  derriere  avec  l'Oclant. 

1 5 3.  On  trouve  dans  la  plupart  des  Quartiers  de  Réflec- 
tion  une  pinmile  V3  attachée  au  cóté  C  A  de  rinftrument* 
á  laquelle  on  appHque  l'oeil ,  lorfqu'on  veut  prendre  hau- 
teur par  derriere.  Un  petit  miroir  ayanr  une  fente  tran£* 
párente  vers  le  roilieu ,  eft  place  en  R  Q  ^  non  pas  dans 
une  fituation  parallele  comme  N  F  ,  mak  dans  une  fituatiori 
pe  rpe  odien!  aire  á  ce  He  que  prend  le  grand  miroir  L  G  ,  lorf** 
que  l'alidadc  CD  repon d  au  premier  point  de  la  graduation  I , 
On  vife  á  rHorifon  par  la  ligue  V  H  >  au  travers  de  la  partie 
fcranfparente  du  miroir  R  Q  y  6c  on  tire  1'aHdade  C I)  ¿ 
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foi ,  jufqu'á  ce  'que  l'Aítre  fe  peigne  Air  ce  miroir  ,  & 
réponde  exactement  en  T  ,  á  cote  de  THoriíon.  Qn  aura 
erifuite  la  hauteur  depuis  I  jufqifen  D  ,  comrae  dans  i'au- 
tre  maniere  d  oblerver  ^  &  le  eomplément  depuis  D  juf- 
qu*en  A. 

Si  ceít  une  Etoile  dont  on  veur  p  remire  la  hautcur  par 
derriere  ,  il  fant  y  nvant  de  Tob fervor  ,  connoírre  cette 
líauteur  a  peu  pres  ;  autrement  il  feroit  trcs-dífrícile  de 
trouver  fon  imtge  réfléchh.  Alors  on  met  Falidade  fur  la 
han  ten  r  fuppoíce  ,  &c  teñan  t  l'Odant  dans  une  fkuíuioii 
verticale  ,  on  dirige  la  vue  á  la  partie  de  PHo  rifan  op^ 
pofic  á  PEtóiíe, 

Une  &urre  maniere  qu|  fe  pratíque  quelquefois  ,  fur- 
tout  torfqüé  FHorifon  eít  bien  net  ,  eft  de  vifcr  direde- 
jrierit  á  PEtoile  par  la  partie  tranfparente  dn  miróir  R  Q , 
&c  ora  tire  Pali  dade  h  foi  ?  jufqu  a  ce  que  PHnrifon  réfle- 
chi  vienne  toncher  PAÍtre.  Dans  Pun  Se  l'autre  cas  la 
hauteur  eft  indiques  camine  á-devant  par  Tare  I  D. 

La  vtríjicütion  de  Pinftrumeat  fe  fait  auífi  a  peu  prés 
comme  dans  Fautre  obfervauon  ;  mais  elle  eít  un  peu  plus 
diffijile.  Lojíquon  met  Palidade  D  fur  le  premier  poinc  des 
diviíions ,  on  voit  deux  points  qpppfés  de  FHorifon  reunís  en 
meme-tems  en  T,  ítippofq  que  Pinítrument  ne  fok  fu  jet  á  an~ 
cune  erreur  :  PHorifon  vu  par  la  partie  t ra n (párente  du  mi- 
roir Q  R  eft  le  direft,  &  PHorifon  refíechi  fur  la  partie  éta- 
mée  du  mime  mirnir  eít  celuí  qui  eít  derriere  lObferva- 
teur.  CetYc  fecunde  image  eít  rériveríée  ,  c'oít-á-dire  7  que 
la  Mer  par  oír  en  haut  >  &  le  Ciel  en  bas  ,  &  c'eit  la  meme 
chofe  ¡oríqu'nn  obferve  PAítre  ,  fon  bord  fupéñeur  en  ap- 
parence  eít  réellement  le  bord  in  ferien  r.  Ce  renveríemene 
des  objets  eít  produií  par  la  íkuarion  qti'oñt  Ies  deux  nil- 
roirs  Pun  par  rapport  á  l'autre,  Pour  revenir  á  Poperariou 
de  la  veríli  catión  ,  il  taut  remarquer  que  li  íes  deux  points 
de  PHonTon  qu\m  découvre  >  éroi^nr  exactement  á  Foppo- 
íhe  l'un  de  Fautre  ,  oc  fur  la  me  me  ügne  droke ,  qui  paííe 
par  Fceil  de  biervatei.tr  >  il  faudroir  ,  pour  que  ]  inítru- 
ment  füt  recltíié3  vo¡r  ees  deux  Horiíbns  dans  le  meme 
point  T ,  Falidade  marquant  exnótement  zéro  fur  la  gra- 
duation.  Mr,ls  les  deux  li^nes  tirées  de  TObfervateur  aux 
deux  points  oppofés  de  THoriíon  ,  ne  forme nt  pas  enfem- 
ble  une  feule  lígne  droite  ^  elles  fon:  cbacune  inclinée  au 
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dcflous  de  rHorifhn  réel  de  la  me  me  quanrité  „  &  qui  éít 
propnrtionnée  i  relevación  de  l'ceil  de  rObíervatcur  au 
deílíis  du  niveau  de  i  a  Mer.  Lorfqíron  voit  done  les  deux 
Korifpns  reunís  dans  un  méme  point  T,  il  ne  fuffir  pas  , 
pour  que  TOclant  foit  bien  difpofé  9  que  Talidade  marque 
zéro  fur  les  divifions  ,  maís  qu'elle  fe  trouve  reculée  vers 
B  >  o  a  au  deííous  de  2  ero  ,  du  double  de  rinclinailon  de 
l'Horifon. 

2.55.  Suppnfez  que  Fácil  foí c  elevé  de  15  pieds  au  deflus 
du  niveau  de  la  Mer ,  l'Horifon  fera  incline  de  quatre  mi- 
nutes ,  ainfi  pour  que  íes  míroirs  foient  bien  íitués ,  íl  fau- 
dra  que  i'aüdade  marque  8  minutes  vers  B  ,  ou  au  def- 
íbus  de  zém*  Si  elle  ne  marquoit  pas  tout-á-íak  cette 
quanmé  f  ce  ferok  une  preuve  que  rinftrumenE  augmente 
uu  peu  les  hauteurs  ou  qu'il  donne  trop.  II  donueroit  rrop  , 
par  exemple  ,  de  3  minutes  $  íi  pendant  la  verificación  Tali- 
dade  ne  marquoit  que  j  minutes  au  deflbus  de  zéro  ,  au 
lien  de  marquer  8,  Si  au  contra  iré  Talidade  fe  trouve  ar- 
rétée  fur  10  ou  11  minutes ,  l'inftrument  diminue  trop  les 
hauteurs,,  &  i!  donne  trop  pea  de  a  ou  de  4  minutes,  Ceít 
effríUvemetit  diininuer  trop  les  hauteurs  ^  que  de  faire  pa- 
roitre  un  objet  encoré  plus  bas  qifil  ne  I'eft  reellement, 
L'erreur  une  fois  trouvée  eft  la  mérne  dans  toutes  les  au- 
tres  obfervations  ,  quoique  Tobjet  foit  plus  ou  moins  haut» 
pourvu  que  rinílrument  ne  change  point  d'étac ,  ou  qu'on 
nTy  touche  qu'avcc  precaución. 

i'¡6.  II  refulte  de  ees  opérations  quJil  eít  tres-difficile 
Se  par  confequent  peu  sur  de  prendre  hauteur  par  derriere 
avec  le  Quarcier  de  RéflecKon  ordínaire  ;  on  11  e  doit  done 
avnir  recours  á  ce  moyen  que  quand  on  ne  peut  faire  au* 
tremenr. 

i%y>  Quoique  le  Qn^rricr  da  Reflexión  ,  nppellé  0¿tant 
de  Hadley  ,  foit  également  propre  á  obferver  les  angles 
depuis  90  jLifqua  1B00  en  obfervant  par  derriere  ,  comme 
depuis  o  jufqu  a  90°  en  obfervant  par  devant  >  cependant 
on  11  Ta  pas  jufqu'á  préfent  fait  grand  ufase  des  obferva- 
tions par  derriere  ,  tant  á  cavile  de  la  diííieultií  de  la  ve- 
ri fi  catión  du  miroir  Q  R  ,  qu'á  caufe  de  la  dirficulré  dob- 
ferver  exaclemtnt  faute  d\in  direcleur  pour  la  vue. 

La  premiere  de  ees  difficultés  víent  d'fitre  levée  par  M. 
D0Ü011 ,  qui  a  ajoute  une  alidade  au  miruir  Q  R  ^  par  le 
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móytn  de  laquelle  cm  peut  obten-ir  ¿  méme  á  terre  ,  h  v¿- 
rífication  de  ce  miroir  avec  prefque  autaire  de  facilité  &: 
d'exaétitude  que  celle  du  míroir  NF, 

La  feconde  peut  fe  lever  en  mettant  á  la  place  de  la 
pinnule  un  ruyau  paralleíe  au  plan  de  Tinítrumenc  ,  pour 
diriger  Ies  rayons  vifuels  ,  ou  en  y  appliquant  une  perita 
íunerte  ,  ce  qui  rendra  l'Oftant  bien  plus  comraode  &  plus 
exad  pour  les  obítrvarions  céleftes. 

On  trouve  beaucoup  de  détaüs.  fur  la  conítruítion  & 
Vufa ge  de  rOclant  dans  i'Alraanach  Namique  Anglois  de 
1774  ¡  &  dans  le  Guíde  du  Navigateur  ,  par  M.  Levé- 
que  ,  Profefleur  Roy  al  en  Hydrographie  &  en  Mathéma- 
tiques  ,  á  Ñames. 

Remarque,  Dans  Fufage  de  ees  inftrumens  ceux  qui  ont 
la  vue  courte  doivent  >  pour  voir  diftinSrcment  l'Horifcm 
de  la  Mer  &  l'image  du  Scileil ,  mettre  entre  leur  ccíl  Se 
la  pinnule  ou  vifiere  *  un  verre  canea ve  d'un  foyer  propra 
áleur  vue. 

Prendre,  Hauteurfur  Terre  avec  POclant  par 
réjleciion  dans  un  fluide* 

On  peut  auífí  prendre  hauteur  avec  TOftant  *  par 
féflecHon  dans  un  vafe  remp'H  d'eau ,  de  vif-argent ,  d'huile > 
de  goudron  ou  autre  liquide*  II  conviene  que  ce  vafe  ait 
au  moins  $  ou  ópouces  de  longueur  Se  3  ou:  quatre  poucesdé 
krgeur ;  il  faut  qu'il  foit  pofé  furia  terre  ,  ou  fur  quelque, 
ehofe  de  folide  :  il  dmt  étre  couvert  á  eaufe  de  Fafiion  dn 
vent ,  par  deux  glaces  7  ou.  plutót  par  4>  en,  forme  de  toir. 
On  peut  employer  une  monture  de  bois  ,  avec  des  glaces 
fixées  fur  ks  cotés.  Les  verres  dont  on  fe  íert  pour  cet 
ufage  doivent  avoir  les.  a  furia  ees  bien  pa  rálleles  &  étre 
paríaitement  plans.  Cette  machine  fe  met  fur  le  vafe  íans 
le  toucher  ;  car  elle  pourroit  taire  remuer  le  fluide, 

a 5 9,  Cette  preparación  érant  faite  ,  on  fe  recule  jufqu'á 
ce  qufon  voie  Timage  du  Soleil  réfléchie  dans  le  fluide.  Si 
cette  image  eft  trop  vive  ,  on  fe  fert  d'un  verre  coloré 
place  en  Tí  derriere  le  petit  miroir  NF. 

Maintenant ,  teñan t  l'O&ant  verticalement ,  on  fait  mou- 
voir  I'alidade  jufqu'á  ce  que  rimage  réflichie  par  les  miroirs 
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coincide  avec  Piraage  réfléchie  par  le  fluide.  Et  lorfque 
ees  deux  images  coinclderont  parfaitement ,  FOftant  ne  dorr- 
ñera  pas  la  hauteur  du  Soleil ,  mais  le  double  de  cette  hau- 
teur. Car  il  marquera  combien  cet  Aftre  eft  réeüemeot  elevé 
au  defíús  de  fon  image  vue  dans  le  fluide,  Ainli  íl  ny  aura 
qu'k  prendre  la  moitié  du  nombre  qu'on  tro  uvera  fur  IQcy 
rant  ,  &  on  aura  la  hauteur  du  centre  da  Soleil.  Mais  fion 
faic  feulemenr  toueher  les  bords  Ies  nlus  proches  de  ees  deux 
Images  s  cTeft-a-'dire  ,  le  bord  inférieur  de  Pimage  réfléchie 
par  le  quartíer  avec  le  bord  fupérieur  de  Fímage  réfléchi& 
par  le  fluide  ;  alors  !a  moitié  du  nombre  indiqué  par  Talidade 
fera  la  hauteur  di?  bord  inférieur  du  Soleil ,  á  laque,  le  íl  fau- 
dra  ajouter  Je  demi-diametre  de  cet  Aílre  pour  avoir  la  hau>- 
leur  de  fon  centre.  II  eft  á  rernarquer  qifü  faut  ten  ir  compre 
de  Perreur  de  l'ibítrumént  ( 14^;)  ¿  s'il  en  a  >  avant  de  pren- 
dre la  moitié  de  ce  qu  il  marque. 

aóo*  Lorfque-  la  hauteur  eft  píos  de  45  degres  ,  on  fe. 
íert  du  perit  miroir  R  Q  en  regardant  limage  da  Soleil  ré- 
fléchie par  le  fluide  >  au  travers  la  íente  transparente,  de  ce 
miroir;  eufuite  on  fait  mouvoir  Falidade  jufqu'á  ce  que  Tima- 
ge  réfléchie  par  les  miroirs,  coincide  exaclement  avec  rima- 
ge  réfléchie  par  le  fluide,  Dans  ce  cas  le  nombre  marqué 
par  rinftrument  don  ñera  le  double  du  fupplément  d  e  la 
hauteur  ,  ou  ?  ce  qui  reviene  au  méme  ,  le  double  de  Ta  díf- 
tance  au  Zenit*  Mais  jfi  Pon  fait  feulement  toueher  le  bord 
fupérieur  do  Pimage  réfléchie  par  les  miroirs  >  avec  Je  bord 
inférieur  de  Pirnage  réfléchie  par  le  fluid-e  ,  alors  on  aura 
Je  double  du  fupplément  de  la  hauteur  du  bord  fupérieur  du 
Soleil  j  c'eft-á-dire ,  le  double  de  la  tíiftance  de  ce  bord  ati 
Zenit  :  il  faudra  done  retraneher  Je  de  miedla  me  dre  du  Soleil 
de  la  hauteur  du  bord  de  cet  Aftre  ,  ou  Pajouter  á  fa  diítancc 
du  Zenit* 

161.  La  hauteur  d'une  Etoiíe  fe  prend  de  la  mSme  maniere 
que  celle  du  Soleil  ,  avec  cette  difieren  ce  quJii  feuj  fe  fervír 
de  vif-argent  ,  parce  que  les  Eroiles  ne  ib nt  pas  aílez  1lü:¿- 
íi^ufespour  étre  vues  réfléchíes  dsns  Ies  autres  fluidas. 
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CHAPITRE  V. 

Ves  Corrections  quHl  faut  faire  h  la  Hauteur 
obfervée  des  Afires  ,  pour  avoir  la  Hauteur 
véritable. 


la  fuite 
rente  d 
réelle 


Le  s  inítruroens  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  de 
plus  parfaits  méme  qu'on  pourroit  inventer  daos 
•  ;,  ne  teront  jamáis  connoítre  que  la  hauteur  appa- 
l'  ún  Aftre ,  &  Ion  a  befoin  de  comidiere  la  hauteur 


PRE.MIERE  COUECTION. 
De  VUclinaifon  de  PHorifon  de  la  Mer. 

Í'¿  ta  premkre  caufc  q«Í  fait  dito  la  hauteur  réelle 
d'un  Aftre  de  la  hauteur  trnuvée  par  1  tnftrument ,  e  ft  1  inctfr 
íatondu  rayón  viíuel  de  l'Obfervateur  au  plan  de  1  Honfon  : 
£  lorfqVÍÍ  eft  ¿levé  au  deíTus  de  la  Mer ,  &  qu'on  regafde 
SSnñtéapparente  lerdón  J^^f^ffi 
il  eft  plus  ou  moins  incline  du  c&te  d;  la  Mer ,  leion  quon 

_  eV¿S  S?  tSSe  !  Vare  ABD  (Fig.  4* )  f^f 
^ent^unepme  de  la  circnnfér.nce  de  la  Tene,  &  quW 
ÓbfcrISteSr  foit  fitué  en  O  &  elevé  de  la  quannte  B  O 
¡i  deílls  de  a  furface  de  la  Mer  ,  il  ff  a  qu's ,  mer  du 
point  O  ¡a  tangente  O  E  qui  touche  M^O«|^ 
«relé  en  E  ,  certe  tangente  reprefetue ra  1  Horikm  de  a 
Mer    de  forte  que  ce  fera  au  deflus  de  eette  hgne  que 
fefSeür  pre'ndra  la  hauteur  des  Aftres    faute  de  pon- 
voir  «endre  immédiatemenr  au  deffus  de  la  hgne  H  O  R  , 
Z  eft  parfeitement  de  niveau  :  Vübfervateur  fc."ompra 
1  JJ P  «anale  H  O  E ,  dont  l'Horifon  vifuel  eft  incline. 
d°SÍsi  fon  obferve  í' Aftre  F  par  devant ,  on  aura  1  are 
E  F  poúr  fa  hauteur  obfervée  ,  plus  grande  que  1  a  vraie  H  F 
de  la  quanthé  H  E  ¿  dont  Morifon  de  la  Mer  s  incline  ou  s  a- 
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búfíc  ;  il  faut  done  dans  ce  cas  retrancher  de  la  hauteur  ob- 
fervée rinclinaífon  de  J'Horifon  vifueL 

z66.  Mais  (i  011  prend  hauteur  par  derrlere  011  en  tournant 
le  dos  á  fAflxe  G  ,  on  aura  Gí  pour  hauteur  obfervée  f  tan- 
dis  que  la  hauteur  réelle  eít  Tare  RG;  il  taudra  done  alors 
ajouter  rinclinaífon  de  PHorifon  de  la  Mer  á  la  hauteur  trou- 
vée  par  rinítrument, 

a¿/,  Ainfi  dans  le  premier  cas ,  ceft-á-dire  ,  lorfqu'on 
obferve  par  devane  o  a  qi¿on  regar  de  VAfire  en  face ,  il  faut 
toiíjours  retrancher  Cmclinaifon  de  fHérifóñ  vifuel ,  de  la 
hauteur  obfervée  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  mémey  ajouter  ceíte 
indi  nai fon  d  la  diftance  de  tAflre  aa  Zénit, 

168*  Dans  le  fecond  cas  ,  ou  lorfqu'on  prend  hauteur 
par  der riere  ,  il  faut  toujours  ajouter  C  indi  nai  fon  de  ÍHo- 
rifan  d  la  hauteur  obfervée  ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  mime  >  il 
faut  retrandier  cette  inclinaifon  de  la  difance  de  fAftre  au 
ZéniU 

¡169*  Si  on  trouve  *  par  exemple  ,  en  obfervant  par  devant, 
que  la  hauteur  dun  Aftre  eft de  a8°  30' ,  &  qu'on  fok  élevé 
de  2.4  pieds  au  deíTus  de  la  Mer,  on  trouvera  dans  la  petite 
'  Table  ,  page  5 1  ?  qu'il  faut  retrancher  5  minutes  pour  rincli- 
naífon de  THorifon  ;  ainfi  on  aura  a8°  15'  pour  Ja  hauteur 
vraie  de  TAílre  ,  &  61o  3 y  pour  le  complément  ou  pour  la 
diftance  de  I1  Aftre  au  Zenit. 

SECONDE  CORRECTION. 

De  la  Réfracíion  Ajlronomique, 

170,  La  fe  conde  can  fe  qui  altere  la  vraie  hauteur  d\m 
Aftre  eft  la  Réfracíion  :  placez  un  objet  au  fond  d'un  vafe  f 
de  maniere  que  Ies  bords  du  vafe  vous  empéchent  de  voir 
Tobjet;  faites  verfer  de  Teau  dans  le  vafe,,  vous  commen- 
cerez  a  voir  l'objet  qui  vous  éroit  auparavant  caché.  La  eaufe 
de  ce  phénomene  eft  ,  que  les  rayons  de  lumiere  entrant 
d  un  fluide  moins  denfe  ou  moins  réfiftant  dans  un  autre 
qui  réfifte  davantage  ,  fe  rompen t  en  quelque  forte ;  c'eft- 
á-dire  ?  fe  détournent  de  leur  droit  chemin  pour  s'appro- 
cher  de  la  perpendiculaire  :  c'eñ  done  ce  qui  doit  arriver 
aux  rayóos  de  lumiere  qui  nous  viennent  des  Afires.  lis 
traverfenc  un  immenfe  fluide  extrémement  rare  >  Se  entrene 
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en  fui  te  dans  notre  Atmofphere  qui  eít  épais  ,  ils  s'ecártéirtt 
du  chemin  qu'ils  avoíeot  tenu  jufqu'alors  ,  s'inclment  vers 
la  Terre  ,  &:  par  ce  détour  doivent  nous  faire  juger  F  Afir  a 
plus  elevé  qu'il  ne  l'eil  réellement» 

5171.  La  réfraftion  eleve  done  Ies  Afires  en  apparence  * 
¿c  on  (ait  par  une  infinité  d'obfervarions  certaines  »  que 
lorfqiñls  nous  paroiflenc  á  FHorifon  ,  ils  font  rccllemenc 
en  virón  33  minutes  au  deflbus.  Lorfque  le  Soleil  ou  la  Lune 
fe  leve  ou  fe  conche ,  la  partie  inférieiire  de  ees  Afires  fonf^ 
fre  plus  de  réfracVion  que  le  haut ,  ou  paroíc  plus  élevée  k 
proporción  ;  &  c'efi  ce  qui  feft  caufe  que  ees  Aftres  prennsnt 
alors  á  notre  vue  une  forme  ovale, 

aya.  Dans  les  Régions  ou  l'air  efl  plus  denfe  ,  Ies  refrac- 
tlons  doivcnt  y  étre  un  peu  plus  forres  ,  &  elles  font  auíft  f 
tomes  choíes  dYdleurs  ¿gales  ,  un  peu  plus  grandes  en  Hí^ 
ver  qu'en  Eté-  On  peut,  dans  l'ufage  de  la  Navigation  ,  n'a- 
voir  point  égard  á  cette  difterence,  Se  fe  fervir  totíjours  de  U 
peute  Table  qu'on  trouve  a  la  fin  de  ce  Traite  ,  page  51  *. 
fui/que  U  réfraclhn  éleve  V Aflvt  ta  apparence  ,  il  faut  donó 
totíjours  la  rctrancker  de  la  haiiteur  objtrvée  y  ou  biea  l'ajoa- 
terá  la  dijfancc  de  í  Afirt  au  ZéniU 

TROXSIEME   CORHECf  ION, 
Du  derni-Diametre  du  SoleiL 

173,  Lorfquoii  fe  fert  du  Quartíer  Anglois  ,  ou  Hmagí* 
du  Soleil  formée  par  un  verre  ,  s  ajufte  dans  un  petit  cer^ 
ele  décrit  fur  le  marteau  du  centre  ,  Tobfervation  que  Ton 
feit  donne  la  hauteúr  du  centre  du  Soleil,  &  alors  oh  n/a 
pas  befoin  de  cette  troifierae  correflion  ;  mais  lorfqu  on 
fe  fert  de  VOftant  ou  Quartier  de  Réfle&iori  ?  &  que  l'oti 
aime  mieux  faire  touchér  le  bord  de  Timage  du  Splfeil  par 
rHorifnn  de  la  Mer  ,  que  de  mettre  par  efiime  le  centre 
du  Soleil  fur  cet  Horifon  ,  alors  il  faut  cornger  fon  ob- 

*  Celle  qui  eft  ihíerée  dans  le  cíhqnieme  Lívre  efl  beaucoúj*  j>1us  éttn- 
Áug  Sr  plus  exaéte  ,  puifqu'eUe  donne  jufqu'aux  díjciemes  de  lecondes. 
Nous  n'en  avons  cepetidant  ¡fah  nfage  que  dans  ce  demier  Lívre  pout 
trouver  la  loneítude  ;  de  forte  que  tbus  Ies  cocuis  des  quatre  premiéis 
Livres  font  falts  fur  la  petite  Table  de  la  page  «¡i  du  Recue.i.  Il  ea 
de  mÉme  de  la  Table  de  riaclmaifon  de  l'fíorilon  de  la  Meí, 
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fervatíon  par  le  demi-diametre  du  Soleil  :  on  en  trouve 
une  Table  parmi  celles  qui  fout  á  la  fin  de  ce  Traite  (  p,  51}; 
niais  on  peut ,  fans  erreur  fenfíble ,  employer  le  demi-diame- 
tre,du  Soleil  toujours  de  16  minutes  juftes  pendant  toute 
Tañase- 

3.74*  Lotfquoa  a  obfervé  te  bord  inféricur  da  Soleil  t  it 
faut  ujouter  fon  demi-diumctrt  d  la  hautear  ,  011  bita  le  re- 
írancher  de  la  di  flanee  aa  Zénit  :  fi  au  contra  i  re  on  ohferve 
le  bord  fupérieur  de  cet  Aflrc,  il  faut  alors  retrancher  fon  de- 
mi-diametre de  la  harnear  obfervé e  y  oa  bien  Vajoutcr  á  la  dif- 
tanct  a  a  Zénit. 

175.  La  corrección  fe  fait  en  fens  contraire ,  quand  on 
prend  hauteur  par  derriere  avec  Tü&ant  7  puifque  ,  córame 
t>n  la  dít  ( 2,54)  ,  le  bord  fupérieur  eu  appareuce  eft  réel- 
lemenr  le  bord  inferieur. 

170*  II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  diré ,  que  pour 
avoir  la  hauteur  ou  la  diftance  vraie  d'un  Aítre  au  Zénit  ^ 
fl  peut  y  avoír  trois  corre&ions  á  faire  aux  obfervations 
du  Soleil  &  deirx  feuíement  á  celles  des  Etoiles  §  ce  qui 
peut  sénoncer  ainíi ; 

Connoijfant  ta  Hautear  ou  la  diftance  ahfervéc 
d*un  au  Zenit ,  avee  Pélévation  de  tceil 

de  l'Obfervateur  aú  dejjus  du  niveau  de  la 
JS/Ler  ;  trouver  la  Hauteur  ou  la  diftance, 
vraie  de  cet  Aftre  au  Zenit. 

Exemflé  I.  Dans  le  courant  du  mois  de  Janvier  t  en  re* 
gardant  le  Soleil  en  face  ,  on  a  obfervé  fon  bord  ínfé- 
rieur  ¿levé  fur  l'Horifon  de  10o  4%  ayaot  Tceil  ij  pieds 
au  deíTus  de  la  furface  de  la  Mer.  On  demande  la  hauteur 
vraie  du  centre  de  cet  Aítre. 
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Opérjition* 
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Exemplí  II.  Dans  le  mois  de  Décembre  on  a  trouvé  , 
en  obfervant  par  devant ,  la  dif  lance  du  bord  infeneur  du 
Soleil  au  Zenit  de  S;°  15'  ,  l*d¿U  étant  elevé í  dé  13  nieds 
au  deífus  du  niveau  de  la  Mer.  On.  demande  ladiftancc  vraie 
du  centre  du  Soleil  au  Zénie. 
ijf,  55o  4'  ,0.. 

Exemple  Ul.  En  regardant  une  Etoile  en  face  3  on  a 
trouvé  fa'diftance  au  Zenit  de  a3°  itf  ,  l'Obfervateur  étant 
elevé  de  34  pieds  au  de  (Tus  de  l'eau.  On  demande  fa  dUtance 
réelle. 

ExEMPLEaív.',Le  17  du  mois  de  Sepíembrc  on  a  trou- 
vé ,  en  obfervant  par  derriere  ,  le  bord  inteneor  du  Soleil 
en  aoparence  éloigné  du  Zenit  de  78  o  _  oo' ,  ayant  ícml 
¿leve  de  ao  pieds.  On  demande  la  ventabte  diltance  du 
centre. 

■Ai.  78o  }6'  ,1. 

Exemple  V.  Le  31  Juillet,  en  obfervant  par  devant , 
on  a  trouvé  le  bord  fupérieur  du  Soleil  eleve  fur  1  Honfon 
de  7o  24'  la  hauteur  de  l'Obfervateur  étant  fuppofee  de  18 
pieds.  On  demande  la  vraie  diítance  du  centre  du  Soleil  au 
Zénit. 

Exemple  VI.  On  a  obfervé  par  devant  le  centre  du 
Soleil  élevé  fur  l'Horiíbn  de  90  14'  5  ^  « ■  [ml  de 
l'Obfervateur  étant  de  15  pieds.  On  demande  la  Hauteur 


corrigée  de  cet  Aftre. 


^í.  9o  14'  .0 
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CHA  PITRE  VI, 

Z)e  la  Latitude  ,  des  ckangerftens  qu*elle  recoit 
lorfqiSon  paffe  dhm  lien  a  un  autre.^  &  de* 
moyens  qu*on  emploie  en  Mer  pour  la  trouver* 

(177,  TVTous  avons  des  moyens  pour  dáeermlner  notre 
L^í  changement  de  latitude  en  Mer ,  qui  foíit  d'une 
application  tout-á-fait  fimple  1  pour  pea  que  nous  marchions  > 
notre  Zenit  &  notre  Nadir  changetit  de  place  ,  de  mérac 
que  notre  Horífoiu  Si  nous  avanzóos  tfers  le  Nard ,  la  par- 
tie  Sud  du  Ciel  s'abaifle  vers  notre  Horifon  }  Se  la  partie 
Nord  soleve.  Le  pqint  le  plus  haut  du  Ciel  ou  notre  Zenit  > 
avance  en  meme-tems  vers  Ies  Etoiles  qui  font  voífmes  dti 
Pata  A r ñique  ,  ¿V  scíoigne  du  Soleil  &  des  Etoiles  qui 
font  proche  de  l'Equateur.  Si  nous  faifions  tout  le  touc 
Je  la  Terre  ou  fes  360  degrés >  notre  Zenit  parcourroit 
auíli  toute  la  circonférence  du  Ciel  ou  fes  j-óo  degrés; 
íiiníi  nous  pouvons  juger  en  Mer  de  notre  progrés  vers 
J'Equateur  ou  vers  le  Pols  ,  ou  de  notre  changement  en 
latitude  j  par  le  changement  de  íituatbn  que  recoivent  les 
Aftres  á  Icgard  de  notre  Zenit. 

27S,  Dans  la  Fig.  49,  le  grand  cercle  HZRQ  repré-p-^ 
fente  le  Ciel ,  Se  le  petit  qui  eft  au  dedans  ,  tient  lleu  de 
la  Terre  ;  les  deux  Potes  du  Monde  ou  du  Ciel  font  mar- 
qués par  ies  points  N  Se  S  ,  qui  font  á  loppoíite  fim  de 
Vautre.  La  ligue  E  Q  repréfente  TEquateur  du  Ciel  ,  8c  e  § 
eft  PEquateur  de  la  Terre.  La  diftance  O  e  eft  done  (158) 
la  latitude  de  fOhfervateur  O  ,  &  elle  eft  égale  en  degrés 
á  la  diftance  du  Zéníc  Z  á  FEquateur  célefte  ;  il  y  a  exac- 
rement  le  méme  nombre  de  degrés  de  la  Terre  ,  depuis  O 
jufqu'en  e ,  que  de  degrés  du  Cid  depuis  Z  jufquen  la 
latitude  eft  encoré  égale  á  la  quantitc  N  R  ,  dont  le  Pole  N 
eft  ¿levé  au  deíTus  de  THonfon  ;  car  les  ares  EN,  ZR 
étant  chacun  de  90  degrés  ,  Pécart  des  poiacs  E,  Z  eft 
nécefíaircment  égal  á  ceJui  des  points  Ñ  >  R.  Si  l'Obfer- 
vateur  place  en  O  avance  vers  PEquateur  de  la  Terre  ,  ion 
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Zenit  avanccra'du  me  me  nombre  de  degrés  vers  PEquatfeu* 
du  Ciel  ,  &  sy  rendra  exaflement ,  ftippofé  que  iTÜbrer- 
vateur  continué  fa  route  jufquá  rEquateur,  L'Honfon  H  K 
cliangera  de  place  en  méme-tems ,  &  prendra  h  fituation 
S  N  ,  lorfque  rObfervareur  fera  arrivé  en  r.  . 

079-  II  füít  delá  que  nous  avons  deux  méthodes  gene- 
rales de  déterminer  la  latitude  tfiin  licu  *  parce  que  nous 
pouvons  obferver  dans  le  Ciel  dtüx  quantités  qui  y  fonc 
exaflement  égales  en  nombre  de  áégxésl  Nous  pouvons 
chereber  la  diftance  de  notre  Zenit  á  l'Equareur  célette; 
ou  bien  la  quamué  dont  le  Pole  célefte  eft  élevé  au  delíus 
de  notre  Horifon.  Nous  ne  réuílirons  pas  }  trouver  ees 
quantités  immédiatement  ,  parce  que  ni  l'Equareur  m  la 
Pole  ne  font  viíibles  dans  le  Ciel  ;  mais  nous  y  parvien- 
drons  par  les  obíervatíons  de  quelqu'Aftre  ,  dont  nous  con-- 
moítrons  la  diñance  11  rEquateur  ou  au  Po  e  ;  car  celt 
avoir  meíbré  la  haureur  d'un  point  dans  le  Ciel  ,  que 
tfavoir  meíuré  celle  d'un  AÜre  qu'on  fait  devoir  ene  alors 
plus  haut  ou  plus  bas  que  ee  point  d'une  certaine  quantité 
de  degrés, 

PREMIERE  MÉTHODE. 

Trouver  la  Latitude  par  la  d ¿flanee  du  Zenit  a 
rEquateur. 

iSo.  II  eft  facile'  de  déterminer  la  diftance  du  Zenit  i 
TEquateur  ,  &  par  conféquent  la  latitude  de  Tendroit  olí 
Ton  eft,  lorfqu'on  peut  obferver  la  hauteur  méndienne 
des  Aftres ,  dont  on  connoit  d'ailleuTs  la  déclmaikm.  Ür 
on  reconnoít  qu'un  Aftre  a  arteint  fa  hanteur  méridienne  , 
lorfque  ceftant  de  monter  ,  il  eft  prfit  &  redefeendre ,  on 
lorfque  cefíanr  de  defeendre ,  il  eft  prSt  a  remonter  ,  ce 
qui  arrive  inrfquil  répond  exaftemenr  au  Nord  ou  au  í>ud 
de  la  Bouííble  corrigée  de  la  varianon. 

a8i.  Comme  la  plupart  des  Marios  emploient  dans  Je 
calcul  de  leur  latitude,  la  diftance  de  1' Aftre  au  Zenit  au 
lieu  de  fa  hauteur  ,  nous  nous  en  fervirons  par  preíerence  ; 
car  cela  reviene  au  mérne  ,  puifque  Tune  eft  complémenc  de 
l'autre. 
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jt*  Cas.  Trouver  la  Latitude ,  lorfque  les  Afires 
font  au  MéridUn   daíis  leur  plus  grande 
Hauteur* 

a8i,  CünntnfFjní:  done  ,  par  obferV-arion  ,  la  díftance 
méridiemie  d'im  Aftre  au  Zenit ,  fa  déclinaifon  ,  &c  á  quel 
point  du  Nord  ou  dd  Sud  Tambre  de  l'Obfervareur  ré- 
pond  (*)>  pour  trouver  la  latkude  du  lieu  oü  PObferva- 
tion  aura  été  faite  ,  il  faut  fuivre  la  regle  genérale  fui* 
vante. 

a$3.  Íí  Vombre  de  fObfervateur  &  la  déclinaifon  de 
V  Aftre  font  de  mime  dé  nominal  ion  ,  il  fatit  ajouter  id 
di  flanee  méridienne  de  f Aftre  a  ti  Zénit  avec  fa  déclinaifon  $ 
la  Jomme  donne  la  latitud*  *  qiti  eft  aujft  de  mitne  diño* 
mi  nation. 

0,84.  Si  ,  au  contra/ re  ,  Vombre  &  ¿a  déclinaifon  font  de 
diff'érens  cOtés  ,  il  faudra  fouftraire  une  des  deux  guantités 
de  taatre  ,  alón  la  la  tí  tu  de  fe  ra  toujours  du  cóté  de  la. 
plus  grande  de  ees  deux  chofes  ;  ceft-d-dire  *  du  cóté  de 
i* omite  ,  //  la  di  ft  anee  de  í  Aftre  au  Zénit  eft  plus  forte  que 
la  déclinaifon  ,  é  da  colé  de  la  déclinaifon  ,  ft  elle  eft  plus 
grande  que  la  di  flanee  au  Zénitm 

285.  II  nous  eft  tres-facile  >  en  jetean t  les  yeux  fur  la 
Fig.  49  ,  de  nous  convaincre  que  eette  rc^le  eft  parfaite-Fíg,  49. 
ment  süre.  Si  V Aftre ,  en  palian t  au  Méridien  da  cacé  du 
Sud ,  fe  trouve  en  A  entre  le  Zenit  &  l'Equateur  y  Tombrc 
de  fübfervateur  >  qui  eft  en  Oj  ira  vers  fe  Nord  ,  &  la 
déclinaifon  de  1T  Aftre  fera  aufli  Nord  ;  ainli ,  felón  la  re- 
gle ,  il  faudra  ajouter  la  diftance  de  l1  Aftre  au  Zenit  AZ 
avec  fa  déclinaifon  A  E  ,  pour  avoir  la  latnude  Z  E. 

a  8  ó.  Si  FAftre  ,  au  lien  de  fe  tro  u  ver  en  A ,  lorfqu'íl 
paíTe  au  M^ridíen  ,  fe  trouve  en  D  f  de  Fautre  cóté  de 
I'Equateur  par  rapport  au  Zénit ,  Fombre  de  TObferva-* 
teur  &  la  déclinaifon  de  TAftre  fero'nt  de  dirFérens  cótés ; 
ainli,  felón  la  regle,  il  faudra fouftraire.  Etíe&ivemenc  la dif- 

(*)  Oa  en  retid par  l'ombre  de  TObfervareur,  le  point  del'Horiíbn  oppofé 
ü  r^ílre  ¡  c*eft-á-dire  ,  que  íi  r  Aftre  £Íl  obfervé  du  cüté  du  Nord  ,  1  "on> 
bre  ira  vers  le  Sná%  &  fombre  de  rObftfrvateur  Nord  >  fi  TAÍb* 
eft  vu  vers  le  Sud. 

G  % 


* 


*oo         Lecoks  de  N  a  v  i  g  &  t  i  o  tf. 
tance  de  TAflreau  Zenit  D  Z  eft  trop  grande  ,  &  fi  on  m 
retranclie  la  déclinaifon  DE  ,,  il  refiera  ZE,  diftance  dti 
Zenit  á  TEquateur. 

i«7;  En  fin  fi  l'Aflre  fe  trouve  én  G  de  Patitre  coté  dn 
Zenit  ,  Pombre  de  TObfervateur  ira  dTun  cote  ,  pandan  ir 
que  k  déclinaifon  de  TAflre  fera  d\me  autre  denomina- 
tion  :  ainíi  la  regle  nous  upprendra  qiíií  faut  fouíirpire  \  6c 
on  voit  bhn  auífi  que  la  déclinaifon  GE  eft  plus  grande 
que  la  di  (lance  da  Zenit  a  i'Equateur  >  ór  qu  il  faut  done 
en  retranclier  la  quantité  ZG,  dont  fAftre  eft  éloigné  du 
Zenit. 

a8S,  II  eft  clair  que  fi  fAfire  n'avoit  point  de  déclinai- 
fon j  qu'il  fút  précifément  a  I'Equateur,  fa  diílance  au  Ze- 
nit donneroit  eelle  du  Zenit  á  TEquateur,  c'eft-á-dire ,  la 
latitud  e. 

2,89.  II  eft  encoré  ai  fe  de  voír  que  fi  PAÍlrc  croir  obfervé 
au  Zenit  ,  la  latittide  du  lieu  feroit  aldrs  égale  á  la  déclinai- 
íbn de  rÁftre,  &  de  méme  cóté. 

ago.  Exemplb  L  Un  Pilote  étant  en  Mcr  le  119  Juin 
1784 ,  trouve  le  Soleil  au  Méridien  du  cote  du  Spd ,  éloigné 
du  Zénit  de  36o  20'  (toutes  corre&kms  faites  )>  Ií  s'agitde 
trouver  la  latitude. 

Nous  trouverons  >  pour  le  19  luin  1784  ¿  la  déclinaifon  da 
Solcil  de  0,3°  12/  >8  Nord,  &c  comme  Tambre  de  l'Obferva- 
teur  fera  aufli  Nord  ?  puiíqu*il  voit  le  Soleil  au  Sud  9  il  faur 
done  ,  fuivant  notre  regle  >  ajouter  la  diftance  du  Soleil  au 
Zenit  avec  fa  déclinaifon  s  pour  avoir  la  latitude  ,  qui  fera. 
í*ig  49  auífi  Nord*  Ainií  dans  Ja  Fig.  4$  >  le  Soleil  fera  en  A  entre 
le  Zénit  &  I'Equateur  ;  011  fera  done  Topération  fuivante 
pour  avoir  la  latitude. 

Ombre  N.  Déclinaifon  N. 

AZ  Diftance  du  Soleíf  au  Zenit  .  .  .  .  36o  iof  to 
A  E  Déclinaifon  du  Solejl  N  11    \i  ;8 

ZE  Latitude ■  cherchée  N  59o  3  a'  ,8 


ü.91.  Exemple  II.  Le  1$  Oftobre  178  $ ,  le  Soleil  étant 
¿u  Méridien ,  au  Sud  de  TObfervateur  ,  diftant  du  Zenit  de 


* 


Ltv*  IL  Sect.  L  Chap.  VI/  ior. 
70o  On  demande  la  latitude  du  lieu  ou  a  eré  falte  Fob- 
fervation. 

Le  Soleil  écant  au  Süd ,  Vombre  de  I'Obfervateur  eft  Nord  , 
Se  le  15  Ocbbre  178^  ,  la  déclinalfon  du  Soleil  fera  Sud  de 
S°  46'  ,7  j  par  conféquent  il  fauc  fon flr aire  Ies  deux  quan- 
tít¿  !  une  de  Tautre,  il  reitera  61o  %Er  ,3  pour  la  latitude, 
&  elle,  fera  Nord  >  ou  du  méme  coré  que  l'ombre  ,  parce 
que  la  diítanee  de  TAftre  au  Zenit  cft  plus  grande  que  la 
déclinaifoti  :  c'eft  ce  quí  arrive  loríque  l'Aftre  fe  trouve  en 
D  ejure  l'Equateur  6c  PHorifon  j  on  aura  done: 

Om&re  N.  Béctinaifon  S. 

D  Z  Difbnce  da  Soleil  au  Zénit     .     -     .  70o 

D  £  Dédinahon  du  Soleil  S      .     ,     *     •  '     8    46  ,7 

Z  £  Latitude  demaadde  N   -     *     *     .     .     6i°  18'  ,3 


192.  Exemple  III.  Le  3  Janvier  T7S6  ,  VEtoiIe  appellée 
la  Ceimure  de  Caíliopée  ,  étant  au  Me  r id  ten  ,  a  paru  vers 
le  Nord  ,  par  rapporc  au  Zénit  de  rObfervateur  ;  fa  haureur 
lur  THorifon  écant  en  ce  raoraent  de  84o  id\  On  demande  la 
latitude. 

On  trouve  dans  la  Table  des  déclinaifons  des  principales 
Etoiles  >  page  48  x  celle  de  la  Ceinture  de  Caíliopée  pour 
le  cornmencement  de  1780  ,  de  59o  31'  if*  Nord  ,  avec 
une  variación  armuelle  de  19"  additive  :  elle  augmentera 
done  á  proporción  de  V  58"  pour  6  ans  ;  1&  déclinaifoa 
de  eecte  Etoile  fera  par  coníéquent  au  cornmencement  d& 
178Ó  }  de  59o  33?  13"  Nord- 

Ainfí  pour  trouver  la  latimde  ,  il  faudra  encoré  fouf- 
traire ,  parce  que  l'ombre  &  la  déclinaifon  fonr  de  difié- 
rens  efités..  Ceíl  k  cas  ou  l1  Afir  e  fe  trouve  en  G  de  lJmi- 
tre  coré  du  Zénit  ,  comme  au  numéro  287.  II  faut  done 
oter  la  difian  ce  de  FAftre  au  Zenit  GZ  de  fa  déclinaifoa 
GE  y.  &  la  latitude  fera  Nord ,  ou  du  cote  de  la  declináis 
íaítijy  parce  qu'ells  cft  la  plus  grande  des  deux  quantités- 


10%  LeCONS  DE  NáVIC  ATIOTÍí 

QPÉRATION* 


De'ctín.  de  la  Ceínture  de  Caf- 
liopee  au  commcncemenc  de 

1780  *   59o  31'  n«N.  Vanan*  — í-  19^  tj 

Variación  pour  6ans,  1 18"=:        1   58  6 

PecJin,  de  cetce  Ecoile  en  Janv,  118"  ,X 

J78Ó  Í9°33'  r3" 


,4^ 


Ombrc  S.  Décliaaifoa  N. 


Z  H  Diffanee  da  Zénír  a  THorifon  . 
GR  Hameur  deTEtoile  fur  FHorifon* 

G  Z  Diüance  de  l'Eroile  a u  Zenit  . 
G  E  Déchnaifon  de  cerré  Erciíe  N  ■ 

Z  E  Latkude  cherchée  N  ,   .    .  , 


90o  o'  o" 
84    10  o 

5o  40'  o 
19   33  i? 

53°  53'  '3" 


diftant  da 


Tax  Décembre  178  O 
Autres  Exe&íples, Le<  ta  Mal  *  .  .  1785  V  ,  le  Sor 

£  a  Janvier.  ¡  1784J 

1  étant  au  Méridien  j  a  été  obfervé  aus  N  V 

l  s  3 

40o  if  _,4  A.  11  14o  11 

("50°  o') 
de-iaj    30  V, 
Oí    iy  3 

C  20o    o'  N  } 

-í   1;    jo   N  >.  On  demande  la  laticude. 

C  45  3°  s  3 

60o  orN.  U  48o  40' S.  U  ao°4í«Ar 


.  On  demande  la  latitude. 

Sí,  S%°  57'  .9  S-l  40o  if  A  A-  H  H°  «'  ,4M¡ 
Autr.es.  Un  Aílre  étant  au  Méridien  du  colé 


¿levé  fur  THorlfon 


fa  déclinaífon  étant  de 


1  r  v.  II.  Sect.  I.  Chap,  VI.  103 
T  Au  commencement  de  1781 ,  la  Gucule  áa 
Autres.  <  Le  a,  Janvier  ....  1795 ,  TÍEil  du  Tau- 

£  Le  31  Aout  1789,  lcPoiflbn  Auf- 

Grand  Chien  ,  Sirias 

reau  ,  Aldebaran  f      Vetan t  au  Méridien  du  cóté  du  Suds 
tral ,  Fomahaut  3  j 
f  63* 

diñan t  du  Zenit  de<  40  4  j    V*  Qn  demande  la  latitude» 

#.46*  j9'48"N.  [J  56o  5o|  i^'B.  [J  15o  8' 49"  S. 
Exemple.  Le  Soleil  étant  á  I'Equateur  a  ¿té  obfervéau 
Nord  elevé  fur  Tílorifon  de  40o  30'»  On  demande  la  latí- 
tude. 

j$t*  49o  30'  WL 
Exemple*  Le  3  t  Juíllet  1786  ,  on  a  trouvé  te  Soleil  au 
Zenit.  On  demande  la  1  atiende. 
9í.  18o  ia/  ,3  N,  ■ 
Exemple.  Le  Soleil  étant  au  Nord  elevé  fur  PHorifbn  de 
69o  4%  fa  déclinaífon  étant  de  20o  56'  Boréaíe.  On  demande 
la  latitnde. 

jy.  On  feroit  fous  FEquateur. 

IL  C^5*,  Trouver  la  Latitude¡  hrfque  h$  Afires 
font  au  Méridien  dans  leur  moindre  Hauteur* 

2.93.  On  peut  encoré  connoítre  la  Iatitude  ,  lorfque  Jes 
Afires  ceffant  de  defeendre  ,  ils  font  préts  á  remonter  ;  car 
lors  de  cette  moindre  hanteur  ils  font  dans  le  Méridien, 
Ce  cas  peut  avoir  lien  pour  le  Soleil  méme  5  krfque  lm 
Sphere  efl  trop  oblique  s.&  que  cet  Adre  ne  fe  conche  pas, 
11  nous  éckire  pendant  fa  révohmon  entiere  de  14  heures  2 
it  on  lobferve  a  midi il  efl  dans  fa  plus  grande  hauteur ;  a  lors 
il  faut  fe-fervir  de  la  regle  genérale  donnée  ci-devant  (a8|  )* 

294,  Mais  fí  on  Tobferve  á  minuít?  lorfqu'i)  efl  deícendu 
&  ía  moindre  hauteur  ,  /'/  faut  ajouter  fa  décMñaiféñ  avec  fa 
di  flanee  a  ti  Zenit  j  &  áter  la  fomme  de  180  degrés  y  il  en  eft 
de  me  me  des  Etoilcs,  Ces  Aítres  font  alors  comme  en  I 
(Ftg,49  &  jo.)  ;  leur  dcclirtaifoa  eít  IQ,  qu'on  ajoute  avécete-  4f 
IZ,  ce  qui  donne  Ja  diílance  Z  Q  du  Zénit  á  TÉqnateur  , 
mais  par  le  plus  long  cherain  ;  &:  U  faut  oler  cette  diftance  t 

G  4, 


i©4       L,e<jo.ns  t>  e  Navtg  atioW 

qui  efl  le.  fupr*!¿meiu  de  ta  tatkude  ,  de  180  degres  >  ou  d» 
den/-  .  c  e  E  1S  Q  >  pour  a\  oír  la  tantude  ZE- 

295  Ex^mple  L  A  miiu)it  1c  Sotail  étant  dans  fa  moin- 
drt  hjurevtr  éloigné  di?  Zénir  de  84o  15%  fa  déclínaifon 
étant  pour  lors,  de  21o  .jo'  bl+  On  demande  ia  latkude. 

O  P  É  R  Jl  T  J   O   N  * 

pS:  fcV       j  Z  Difonce  du  S*>!eiT  nti  Zénic  84o  15 * 

,  I  y  Déclinaiíbn  du  Soleü  N   ir  30 

Z  Q  Supplémcm  de  la. latúude  105o  45a 

E  N  Q    ;  180 

ZE  Latkude  N  *   .   •    *   «  74o  1^ 


Exemple  II.  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  30  Juin 
tro.ivc  ta  Chevre3  Alhaivt ,  a  fa  moindre  luuteur  j  éloignée 
c-u  Zénit  de  ó  í°  45  '.  Qn  demande  la  latitud^ 
^      70o  a8'  B"  floréale. 

ExempleJIL  Au  commenceme-nt  de  1786,  le  Cceur 
du  Scorpion  *  Antarts  >  étant  au  Méridien  au  deiTous  du  Pole 
c'eíl  á-dire á  fa  plus  petite  haureur  ,  a  été  trouvé  elevé  ají 
deífus  de  riTorifoo  de  8  o  nf,  On  demande  \%  tatitude, 
jj¿,  j%Q  15'  35"  S, 
Exemple  IV»  Soít  trouvé  le  Soleil  dans  fa  moindre. 
tiaureuF  j  éloigné  du  Zenit  de  70o  40'  ,     déclinaiíbn  étant 
aiors  de  jy'3  ior  Sud.  On  demande  la  taritude- 

í?,  30o  Auftrale ,  q'eit-i-dire ,  qu'on  íejoit  fous  le  Pol^ 

Sud, 

JII.  Cas*  Trouver  la  Lat ilude  dyun  lieu  &  la 
Dé  dina  i  fon  dJun  Aftre  9  par  les  dtux  diftan* 
ees  Méridiennes  de  cet  AJI  re  au  Zenit ,  en 
fuppofant  que  ne  fe  coudiant  pas  il  paffe  au 
Méridien  de  l'un  &  deVautre  cóté  du  Zenit, 

296-  Dans  le  premier  cas  ,  nous  avons  trouvé  la  Inri  til- 
de ,  ¡ürfque  VAÍtre  eroic  au  Méridien  dans  fa  plus  grande 
hauteur.  Dans  te  fecond  ¡  nous  lavoa$  dQduke.  un  iijppo^ 


C  T  V.  1 1.  S  E  C  T.  I.  Ctí  AP,  Ví  tO£ 

fant  I'Aftre  au  Méridien.  dans  fa  moindre  hauteur  j  ce  quí 
nepeut  arriver  que  pour  tes  Aítres  >  qui  tve  fe  levent  & 
Be  fe  couchent  pas  ,  c1  eít-á-díre  ,  qu'on  peut  voir  paffer  au 
Méridien  deux  fois  en  24  heures  :  or  il  y  a  encoré  moyen  de 
trouver  la  latitude  du  licu  avec  ees  deux  hauteurs  enfemblc , 
&  me  me  de  parvenir  á  coanoícre  la  déclinaifon  de  I'Aftre  , 
pourvu  que  ees  deux  paífages  aienc  lieu  de  coré  &  á'm* 
tre  du  Zenit  ,  &  par  conféquent  au  Nord  &  au  Sud  de  ce 
poínt. 

2.97;  Io.  On  aura  la  déclinaifon  ,  en  prenant  le  complément 
de  la  moitié  de  la  fomme  des  deiix  d ¡flanees  de  tAftre  au  Zé- 
nit ,  &  elle  Jera  toujours  du  cute  ou  Je  trame  t*Ajíre  dans  fé 
moindre  hauteur. 

298.  Pour  avoir  la  latitude  y  on  ajante  ra  la  dkltn  ai- 
fon  ainfi  trouvée  avec  la  di  ¡lance  de  tAjíre  au  Zénk  dans 
fa  plus  grande  hauteur  ;  elle  jera  toujours  du  cóié  de  la 
declina/fon, 

299.  Suppofons  que  I'Aftre  fqk  obferve  en  A  (Fig«  jo.  )Fig.  50, 
dans  fa  plus  grande  hauteur ,  &  en  I  dans  fa  plus  petire  : 

il  faodra  done  ajouter  A  Z  avee  ZI  ,  quí  font  Ies  deux  dif- 
tances  méridiennes  de  I'Aftre  au  Zenit  ;  la  fomuie  fera 
AZI,  done  la  moitié  AN  égal  NI,  eft  le  complémenr  de 
la  déclinaifon  ;  on  retranchera  A  N  de  NK,  &  le  relie  A  E 
Jera  la  déclinaifon en  fin  on  aura  la  latitude  Z  E,  en  apa- 
ta nt  Z  A  avec  A  E  ;  elle  fera  ainfi  que  la  dédinaifon  du 
cóté  ou  eft  TAftre ,  lorfqu'íl  eft  en  I  ;  ce  feroít  Nord  dans 
cette  figure. 

300.  On  pourroit  encoré  troupe  la  latitude  en  prenant 
U  complément  de  la  moitié  de  la  di ff trence  des  deux  dtfta/i* 
ees  au  Zénit  i  &  pour  avoir  la  declina/fon  ,  ón  reír  anche-* 
roit  la  plus  peí  fie  di  fia  rice  au  Zéi\it  de  la  latitude* 

301.  Exemplk  L  A  niidi  le  Soleil  érantau  Sud  dans  fa 
plus  grande  hauteur  3  éloigné  du  Zénit  de  ji°  45';  &  a  minuic 
étant  dans  fa  moindre  hauteur  du  coré  du  Nord  s  il  en  étoít 
éloigné  de  8^°  x%\  Qn  demande  la  déclinaifon  du  Soleil  & 
la  latitude  du  lieu. 


XiECOTTS  DE  NaVIGATIO^ 


OpÉRjíTIOF* 


A  Z  Diftance  du  Soleil  au  Zenit  en  fa  plus  grande 

hauteur 

Z  I  Diftauce  au  Zenit  en  Ta  moindre  hauceuc  * 

84 

ti 

A  Z  I  Somme  des  deux  diftances  máridíennes.  *  . 

13?0 

0'' 

AN-^NI  Complémtnrde  la  déclinaifon    ,    -  - 

68 

N  E  DifUnce  du  Pole  Nord  a  TEquaceur     .    *  * 

90 

0 

AE  Déclinaifon  du  Soleil  N  * 

30' 

A  Z  Diflance  du  Soleil  au  Z/nit  dans  fa  pfas  grande 

hauteur      ,       •       »       •       »      *  « 

41 

ZE  Latitude  demandée  Nord  * 

74° 

Exemplb  IL  Un  Aftreetant  au  Méridien  du  cote  du  Sud\ 
dans  fa  plus  petíte  hauteur,  a  été  obfervéayo0  36' de  diftance 
du  Zenit ,  tañáis  que  dans  fa  plus  grande  hauteur-  on  Fatrouvé 
du  cote  du  Nord  éloigné  du  Zenit  de  14°  .12/.  On  demande  la 
déclinaifon  de  cet  Aítre  &  la  latitude  du  lieu. 
jy.  Déclin.  S.  47*  36'.  Latir.  A.  í  i*  48'. 

Exemple  III.  A  midi  on  a  trouvé  le  Soleil  au  Sud  díf* 
tant  du  Zenit  de  44o  i6r ,  &  a  minuit  il  a  étéobfervé  k  l'Ho- 
rifon  du  cóté  ílu  Nord,  On  demande  fa  déclinaifon  5c  la  lati- 
tude du  lieu. 

Déelin.  aa°  ja'  N.  Latitude  67o  8F  B. 

301.  Remarque.  Ce  moyen  de  connoicre  la  latitude  par 
Ies  deux  diftances  méridieones  d'un  Aftre  au  Zenit  *  eft  de 
peu  d'tifage  dans  la  prarique  du  Pilotage  ,  á  caufe  des  1%. 
heures  d'intervalle  qui  fe  trouvent  entre  les  deux  obferva- 
tions ,  pendant  lefquelles  on  peut  changer  aíTez  confiriera- 
blement  de  latitude  ;  on  n'y  aura  done  recours  que  dans  le 
cas  oü  Ton  n  auroit  point  de  Tables  de  déclinaifon. 

SECON  DE  MÉTHOBE. 

Trouver  la  Latitude  par  la  Hauteur  duPole* 

303.  Lorfque  les  Afires  pafient  au  Méridien  du  méme  coté 
du  Zenit  que  le  Pole  elevé ,  au  lieu  de  chercher  la  diflance 


L  i  v.  1 1.  S a  c  t\  I.  Chapp  V í.  toj 

fa  Zenit  a  l'Equateur»  on  peut  cherchar  la  hauteur  pnlairé' 
ou  la  quantiré  NR  (Fig.  49  &  jo.)  dont  le  Pole  eft^*4* 
elevé  au  deffus  de  PHorifon  *  &  on  aura  également  !a  la- 
ritude  ;  puifque  ,  comme  nous  Favons  díc  (178  &  279)  , 
ees  deux  quantités  font  égales;  mais  lorfqu'on  ie  feit  de  cecee 
merhode  ^  on  emploie  la  hauteur  méme  de  l'Aflre  »  &  non 
pas  fon  cumplément ,  &  on  íáit  le  concraire  á  l'égard  de 
la  déclinaifon. 

L  Cas.  Trouverla  Hauteur  da  Pole  ,lorf que  les 
Afires  font  ohfervés  au  dejjus  du  Palé. 

304.  Si  VAflrt  pajfe  au  Méridien  dans  fa  plus  grande 
hauteur  j  &  qu'il  íbir.  comme  en  G  (Fig.  49.  J  ,  on  óreraFtg.  49. 
de  fa  hauteur  (GR)  fa  ¿¡flanee  au  Pole    GN    ou  le 
plémait  de  fa  dtcliaaifon  ;  le  refle  (  NR)  fera  la  hauteur  du 
Pole, 

30J.  Ex  emple  1*  Au  coramencement  de  178Ó  ,  U 
Ceinture  de  Calíiopée  étant  au  Méridien  au  defius  du  Pole  f 
étoit  élevée  fur  THonfen  de  84o  aof.  On  demande  la  lañtudc 
ou  la  hauteur  Polaire, 

OpÚR^tTioif* 

EN  Diftance  du  Pole  N  a  PFquateur    .    .    ,  90o    or  o" 
E  G  Dédinaifon  de  PEcoileN  ( ircuvéen0,!;^)  59    33  13 
G  N  Compíément  de  la  déclíníjifon    i  ■  »    .    -30°  16'  4;" 
GR  Hauteur     TEtojíe  fur  FHorifon    .   ,   .  84    10  o 
NR  Hauccur  du  Pole  N    .  .  .   *    •       ,    CjyíTíJ'  13'' 


Exemple  IL  te  a  Jan  vier  1784,  le  Solé!]  étant  au' 
Méridien  au  deíTus  du  Pole  elevé  Tur  l'Horifon  de  81o  i"jrÉ 
On  demande  la  hauteur  du  Pole* 
4?,  14o  nf  ,4  A- 
Ex.emple  IIL  Le  31  Aout  1789  f  le  PoiíTon  Auftral , 
Tcmahaut  ,  étktíi  au  Méridien  au  defliis  du  Pole  elevé  fur 
ÍHorifon  de  74o  a?'-  On  demande  la  hauteur  Polaire. 
jy.  15°  8'  49"  S. 
Ex  íímplz  IV.  Un  Aftre  étant  au  Méridien  au  deííus  du 


5oS        Le^oute-de  Navication; 

Foíe  eleve  de  69o  4',  fa  déclinaífon  étant  de  ao°  j£rBo~ 

réalc.  On  demande  la  hauteur  du  Pole, 

^.  Les  Poles  feroieut  dans  I'Horifon  &  i'Equateur  dans 
íe  Zénit  ¿  c'eft-a-dire  >  qu'on  feroit  fans  latitude. 

II.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pole,  lorfque  les 
Ajlrzs  font  ohfervés  dans  leur  moindre  Hau- 
teur j  ou  au  dejfous  du  Pole* 

fig,  4S  306,  S¿  fAftrt  efi  au  deffom  da  Pote  y  oa  dans  f a  moindre 
*  jo.  /laurear ,  comme  en  I  ,  la  hauteur  que  fburnit  riníhument 
eft  moindre  que  la  hauteur  du  Pole  ¡  &  puifque  l'Aflre  eft 
trop  bas  3  il  faut  aagmeníer  fa.  kauiear  %  en  y  ajoutant  le 
complément  de  fa  decíinaifon  ;  c'eft-á-dire  y  qtñl  tant  ajouter 
N  1  avec  RI  *  poar  avoiría  ¡tantear  Pelaire  RN. 

307.  Exemple  L  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  3  Janvier 
3786  ,  obferve  la  Ceinture  de  Caífiopée  au  Méridíen  au  def- 
fous  du  Pole  f  élevée  fur  ÍHorifon  de  3.3o  iof*  On  demande 
la  hauteur  du  Palé  ou  la  latitude* 

Opératiok* 

N  Q  Diflfliice  rlu  PoJe  N  i  TEquateur  .  .  *  .  9°a   °r  °fl 
QI  Dédinaifon  de  TEcoile  en  Janvier  1776  N.,  59    33  *3 
IN  Complément  de  la  dedínaiibti    .    ...  30o  0,6'  47^ 

R  I  Eiévation  de  PEioile  fur  I'Horifon    .    .    .Jij  _lo  O 

RN  Hauteur  du  Pole N  .  53°  46'  47" 


Exemple  IL  le  Soleíl  étant  dans  íh  moindre  hauteur 
au  deífous  du  Pole  ,  eít  eleve  fur  THorifon  de  j°  45' ,  fa 
déclinaífon  étant  alors.de  ai0  30'  N.  On  demande  k hauteur 
Polaire  ou  3a  latitude. 
74o  ijf  N.  " 

Exemple  III.  Le  premier  Juillet  1798  >  la  Chevre  , 
Alhiüot ,  ctant  au  Méridien  au  deíThus  du  Pole  ,  eft  élevée 
fur  rHorifon  de  aó°  15'.  ün  demande  la  hauteur  du  Pole. 
ijí.  70o  a8r  8"  B. 

Exemple  IV.  En  Janvier  1786  ,  on  trouve  le  Cceur  du 
Scorpion  >  Antares  ,  á  fa  moindre  hauteur }  elevé  furTHori- 


%í  V-  IL  Sec  t.  I,  Cha  *.  V  L         109  , 

fon  de  8a  ia'*  On  demande  la  latitude  ou  la  hauteur  du  Pole, 
bí,  72o  1/  35"  A. 
Exemple  V-  Le  Soleil  étant  au  Méridien  ,  au  defíbus 
¿ti  Pole ,  elevé  fur  I'Horifon  de  19°  iof  ?  fa  déclinalfon  ítant 
de  ce  mems  nombre  de  degrés  du  coté  dü  Sud.  On  demande 
Ja  haureur  du  Pole. 

ijr,  On  feroit  precifcmcnt  fous  le  Pole  Sud,  c'eíl-á-dire  , 
par  90  degrés  de  latitude  Méndionale. 

III.  Cas.  Trouver  la  Hauteur  du  Pole  ,  &  la 
Déclinaifon  d'un  Áflre  ¡  lorfqu'il  cji  ohfervé 
au  dejfus  &  au  dejjbus  du  Polt. 

308.  Si  on  o&ftive  íes  deux  kauteurs  méridiennts  d*im 
j4j?re  3  fuñe  au  de  fus  ,  l'aiitn  au  deffóus  da  Pole  ,  on  aura, 
fa  hauteur  Polaire  ,  en  ajoutant  la  moiüé  de  la  différettce  des 
deux  hauteur s  avec  ta  plus  peí  ríe ,  ouen  ntranchant  cette  moi~ 
tU  de  la  plus  grande  ;  &  pour  avoir  la  déclinaifon  >  il  fujjira: 
de  prendre  le  complément  de  la  moitié  de  la  dtfférence  des  deux 
hauteurs. 

309.  Ka  jettant  les  yzux  fur  la  Fig.  49  ,  11  eíl  al  fe  de  Fí2- 
v&ir  qu'il  faut  fouílraire  la  plus  petite  hauteur  R I  de  la  plus 
grande  R  G,  pour  avoir  leur  difference  GI  f  dont  la  moitié 

I N  ou  NG  eft  le  complément  de  la  déclmaifbrj.  Si  on  ajou- 
te  done  R I  á  IN  ,  ou  qu'on  retranche  NG  de  RG,  on 
aura  la  hauteur  du  Pole  R  N  ;  enfin  011  aura  la  declináis 
foo  í  O  ou  GE,  en  prenant-  le  complément  de  I  N  ou 
de  N  G. 

310.  On  aura  encoré  la  hauteur  da  Pole  en  prenant  la, 
moitié  de  la  fomme  des  deux  hauteur s  ;  &  pour  avoir  la  dé* 
dina  ¡fon  ,  on  fouflraira  la  moindre  hauteur  de  la  hauteur  da 
Tole  ,  &  on  en  prendra  le  complementa 

311.  Exemple  I,  Une  Ecoile  étant  dans  fa  plus  grande 
hauteur  méridienne  ,  au  deííus  du  Pole  Nord  ,  élevée  fur 
I'Horifon  de  84o  20' ,  a  écé  obfervee  lorfqu'eíle  étoit  au 
defíbus  du  Pole  ,  élevée  de  aj°  ior,  On  demande  la  hauteur 
Poiaire  &  la  déclinaifon  de  rEtoiíe, 


L  e  5  o  *r  s  ti  E  ÑÁVÍGATIÓ  1$l 


Opératiqn. 

G  R  Plus  grande  hauteur  *    *    ■  84*  ló* 

IR  Moindre  hauteur  .    *    .    .    ■  -3  ^Q 

G  I  DíffeYenee  des  deux  hauteurs    .  61o  o' 

I  N=N  G  Complement  de  la  dédinaifon  *  .  .  .  3o  3o 
I R  Moindre  hauteur  *    •   •    >  a3  *° 

R  N  Hauteur  du  Pole  N  53°  3°' 

NQ  Diftance  dü  Pole  N  a  TEquareur  .  .  .  O0°  °' 
IN  Curoplement  de  la  de'clinaifon    .    *    •    *    *  3°    3  o 

Q 1  Dédinaifon  de  l  EtoíIe  N  *  59°  3°' 


Exemple  II.  Soít  une  Etoile  fous  le  Pole  Auftral ,  ele- 
vée  fur  rHorifon  de  16*  nr,  lorfqu'elle  eft  parvenue  daña 
íaplus  grande  hauteur  5  elle  étoir  élcvée       So*  45'.  Uíl 
demande  la  hauteur  du  Pole  &  h  dédinaifon  de  PEtoile. 
ip,  33o  30' ,  &  Ji°  4*ir  S. 

Exemple  ÍIL  Une  Etoile  étant  au  deíTus  du  Pole  Sep- 
tentrional a  paru  élevée  de  76o  31'  ¡  torfqu'elle  eft  arnvée 
au  defíbus  du  roéme  Pole,  elle  n'étoit  plus  élevee  que  de 
ai*  3.9'.  On  demande  la  hauteur  du  Pole  &  la  déclmaifon. 
jy.  49o  30',  &  61o  5  9r  N. 

Trouver  la  Latitude  ou  la  Hauteur  du  Pole  ,  en 
tenant  compte  de  la  difference  des  Mérldiens , 
deVInclinaifofi  de  PHonfon  de  la  Mer  ,  &  de 
la  Réfraclion* 

31a.  Jufqu'á  préfent  nnus  avons  trouvé  la  latitude  & 
la  hauteur  du  Pole  ,  en  fuppofant  faitesies  correflions  de 
rinclinaifon  de  rHorifon  de  la  Mer  ,  de  la  rétraftion  &  du 
demi'diametrc  duSolúl.  (  Voyezle  Chaphre  V-  N*.  16a & 
fniv. )  Nous  avons  de  plus  toujours  cmployé  la  déclinaifon 
du  Solell  pour  midi  au  Mérídien  de  Paris  ,  nous  ajouterons 
done  quclques  Exemples  dans  lefquels  nous  ne  fuppoferons 
poiat  ees  corredions  faites. 


*  « 


tiv*  II  Sect.  t  Cha*.  VL  rií 
Jíj.Exemple  L  Un  Pilote  étant  en  Mer  le  ai  Décen> 
l>re  1785 ,  á  peu  prés  fous  le  Méridien  de  París,  &  vou- 
lant  trbuver  la  latitude  ;  il  obferve  le  Solcil  á  midi  du  cote 
dn  Sud¿  en  le  regardant  en  face,  8c  trouvé  fon  bord  in> 
ferieur  éloigtié  du  Zenit  de  55o  tfrj  fon  cril  étant  élevé 
de  13  píeds  au  deflbs  du  niveau  de  la  Mer.  On  demande  la 
latitude. 

31o  3jr,9N.  . 
Exemple  II.  Le.premier  Janvler  178  f  ,  en  obfervant  par 
devant ,  on  trouve  la  diftance  de  k  téte  du  Phénix  au  ZénU 
de  2Á?  55',  cette  Etoilc  étant  au  Méridien  du  cote  du  Nord  > 
&  rObfervateur  étant  élevé  de  ¿9  pieds*  On  demande  U 
tatitude. 

jjí.  68°  19'  ia"  S, 
Exekple  IIL  Le  18  Avril  17S6  ¿  étant  par  ijo°  de 
longkude  Occidental*,  on  trouve,  en  obfervant  par  devane 
le  Soleil  au  Sud  9  fon  bord  inferí  eur  elevé  au  dellus  de  THo- 
rifon  de  18o  30'  ^  la  hauteur  de  l'ceü  de  TObfervateur  étanC 
de  24  pieds.  On  demande  la  latitude» 
Síl0  if  ,6  B. 

Exemple  IV.  Le  a  Mars  179a,  un  Pilote  étant  en  Mer  , 
obferve  par  devant  la  Chevre  au  Méridien  en  fa  moindre 
hauteur,  élevée  furTHorifon  de  90  24%  TObfervateur  étant 
elevé  d1  en  virón  15  pieds  au  deífus  de  la  Mer.  On  demande  la 
íatitude  ou  la  hauteur  du  Pole, 
J30  27'  40"  N- 

Exemple  v.  Le  17  Septembre  1796  ,  étant  par  138* 
43'  de  longitüde  Oriéntale  du  Méridien  de  París  ,  on  a 
trouvé ,  en  obfervant  par  derriere  avec  VOfiant ,  le  Soleil 
au  Méridien  du  cóté  du  Nord ,  fon  bord  inférieur  en  appa- 
rence  ,  éloigné  du  Zenit  de  78o  20' ,  l'oeil  élevé  de  ao  pieds 
au  deílus  de  Teau.  On  demande  la  Iatitude* 
76o  34'  ,1  A, 

Exemple  VL  Le  3 1  Juillet  1 794 ,  á  iaheures  aprés  midi, 
étant  par  3.55  degrés  de  lon^itude  ,  comptée  de  PIÍle*de- 
Fer  ,  le  Soleil  étant  au  Méridien  en  fa  moindre  hauteur  ,  on 
a  trouvé  ,  en  le  regardant  en  face  ,  la  diflance  de  fon  bord 
fupérieur  au  Zenit  de  8a°  36'  >  la  hauteur  de  TObferva- 
teur  étant  fuppofée  de  18  pieds.  On  demande  la  Iatitude. 

Exsmpl*  VIL  Le  3  Mai  1793 ,  étant  par  ao  degrés-de 


longitude  Méridien  de  llfle-de-Fer ,  on  trouve  9  en  obfeí'- 
vant  par  devane  le  bord  inférieur  du  Soleil  au  Méridien  ád 
cote  du  Nord,  éievé  fur  l'Horifon  de  88°  35r  J  l'ceil  de 
PObfervateur  étant  16  pieds  au  deffus  de  la  furtace  de  la 
Mer.  On  demande  la  laritude. 
¿.  i6°  4'  >3  B- 
Exemple  Vtll.  Un  Navire  part  de  6o  degrés  de  lon- 
gitude Oriéntale  de  París  t  &  faifant  route  vers  TEÍl  ,  il  fe 
trouve  le  21  Mars  17995  par  une  longitude  eíümée  üueft  > 
de  ni0  30' ;  voulanc  trouver  la  laritude  ,  011  obferve  paf 
de vant  le  Soleil  au  Méridien  du  cote  du  Sud¿  fon.  bord. fupé- 
rieur  éloigné  dn  Zenit  de  8°  30' ,  la  hauteur  de  l'at'ú  étant  de 
24  pieds,  Qn  demande  la  laritude. 
8o  jó'  j8  Septentrional^ 
Exhmple  IX  Un  Navire  partant  d'Europe  fait  route 
vers  l'Oueft ,  &  fe  trouve  par  fon  eftime  le  n  Avríl  1790  f 
par         if  de  longitude  ,  Méridien  de  riüe-dc-Fer \  de 
forte  que  voulact  trouver  la  laritude  ?  on  obíerve  á  midi  le 
Soleil  au  Nord ,  en  le  retardan t  en  face  >  fon  bord  fupérieur 
ctant  elevé  fur  í'Horifon  de  r  Io  4$f ,  la  hauteur  de  Iceil  de 
rObfervateur  étant  de  1  5  pieds  au  deflus  duniveau  de  la  Mer* 
On  demande  la  laritude. 
xy.  69o  56', i  A* 
3 14,  Remarques*  Plufieurs  Auteurs  donnent  dnrers  moyens 
de  découvrir  la  latitude  ,  en  obfervant  les  Afires  ,  lorfqti'ils 
íbnt  vers  l'Orient  ou  vers  FOceident ,  á  une  cenaíne  diñan  ce 
du  Méridien,  Ces  métbodes  nous  paroiílént  plus  curieufes 
qu  útiles  en  Mer  ;  on  en  trouvera  quelques-unes  dans  les 
Queftions  Aftronomiques  ct-apres.  Les  moyens  que  nous  avons 
donnés  doivent  fuñiré»  , 

Suppofé  que  le  Soleil  pafle  au  Méridien  ,  trop  prés  dn  Ze- 
nit pour  qu'on  foit  alíüré  d'obferver  exademuu  fa  hauteur  5 
il  n  y  aura  qu'á  avoir  recours  aux  autres  Aítres. 


CHAHTÉE 


Li  v.  ÍL  Sec't,  L  Chap.  t^IÍ;  113 
C  H  A  P  I  T  R  E    VI  I. 

Conñoijfañt  la  Latitud e  d^un  lien  &  Id  Déclinaifofí 
d*un  Aflre  y  trouverja  Hauteur  Meridienné, 

¿i  j.  "fVT  o  u  s  placons  id  ce  Problíme  parce  que  fa^ré- 
J_  nÍ  folntion  dépend  de  ce  qui  precede ,  &  qu'il  en 
eft  comme  un  cnrollaire  ;  car  ayant  bien  entcndu  les  difte* 
íens  moyens  de  trouver  la  latitude  %  il  etl  ai  té  de  cóiinoírre 
la  hauteur  meridienné  dVú  Aílre  t  puífque  te  cnmplément  d¿ 
cutre  hauteur  eft  égal  á  la  fomme  ,  ou  á  la  diftereuce  de  la 
latitude  Se  de  la  déclinaifon. 

31 'S'm  Io.  La  la  iñude  du  lita  ¿  &  la  á'cirhaifon  de  V  Aftrc 
étant  de  di ff érente  dénomination  ,  la  fomme  de  ees  deux  nom~ 
kres  do  nne  la  di  (la  rice  méridienne  de  f Afire  na  Zénit ,  ou 
le  complémeñt  de  fa  hkuteur  ;  car  TARre  ccanc  .fiippofé  en 
D  ( Fig.  49,)  ,  il  faut  ajouter  fa  Déclinaifon  E  D  avec  laFig,  49, 
latitude  ZE,  pour  avóir  fa  diftance  au  Zenit  ZDj  ou  le 
complémeru  de  Ta  hauteur, 

3  ij.  IIo.  La  latitude  &  la  déclinaifon  ¿tant  de  mime  cóté , 
la  dijférenCe  des  deux  nombres  don/ufa  ¿a  di  ¡la  rice  meridienné 
de  t  Aflre  au  Zénit  car  l'Aítre  eft  en  A  ou  en  G  ;  s'íl  eft  eo 
A,  de  ZE  ótez  EA.  9  tk  le  refte  Z  A  fera  la  diftance  au 
Zenit  j  mais  s'il  eft  en  G ,  il  faudra  retrancher  Z  E  de  GE , 
pour  avoir  1c  complémeñt  de  la  hauteur  Z  G; 

318.  IIIo,  En  fin  C  Afire  étant  du  deffous  du  Pole  ,  on  aura 
Ja  plus  pe  tile  hauteur  meridienné  ,  en  reír 'ancha nt  le  complé- 
meñt de  f a  déclinaifon  de  la  hauteur  Pal  ai  re  o  a  de  la  latitudes 
V Aílre  eft  alors  córame  en  1 ;  il  faudra  done  ófer  I N  ,  coni- 

f)Iément  de  fa  déclinaifon  ,  de  la  hauteur  du  Poie  RN  ;  8c 
e  refte  RI  ,  fera  la  plus  petite  hauteur  meridienné  de 
l'Aftre. 

319.  Exebíplh  L  Etant  par  59°  3  3'  de  latitude  Nord  $ 
Je  Solei!  ayant  3,3o  13'  de  déelinaifoa  Boléale,  ün  demandé 
fa  hauteur  meridienné» 

H 


,  49- 


H4  IecossdeNavkaiioiJ. 

OpÉR^tion. 

*  o 

Z  E  Latitude  N  \\  \\ 

AE  Declinnifon  du  áokú  N  >    •    *i  * 


3  id' 


A  Z  Diflance  du  Sok-it  au  Zénit  3¿ 

Z  H  Diñance  du  Zenit  a  I' Hurí  fon  9°  ° 

H  A  Hauteur  méridienne  du  Soled  S    ,    .   •   .    Sj°  4° 

Exewple  II.  Etant  par6V  ¿i*  de :  latitude  Nord  '  le  So- 
leil  aVáot  Ü°  44r  de  déclinaifon  Sud.  Ün  demande  la  hauteur 
méridienne. 

iv.  i9°  4í'du  cótédu  Sud.  : 

E&ífÍS  III.  Etant  par  ?3°  jo'  de  latitude  Bótenle , 
une  Eroile  ayant  J9°  30' de  déclinaifon  Nord.  On  demande 
fa  plus  grande  St  Ta  plus  perite  hauteur  méridienne. 

■  Autres  Exemples.  On  demande  ¡a  hauteur  méridienne 
de  Sirius  le  a  lanvier  1790  ,  étant  par  50°  30'  de  latitude 
Sud;  céüe  du  Poiffon  Auilral  ,  Fomakauc  ,  ki  **» 
1794  ,  á  Surate  5  &  celle  de  1'eeil  du  laureau  ,  Aldtbaran, 
a  Louísbourg  ,  le  4  Septembre  1798. 

t,.  S'uius  5 1  0  5  5.'  37"  fl  Fomahaut  38o  7'  41»  S.  ||  Al- 
debaran  60o  la?  5"  S. 


CHAPITRE  VIII. 

X>¿  /íi  Longitude  des  Lieux  ,&dela  dificulté  de 
la  trouver  immédiattmmt  en  Mer . 

32.0  m  en  da  "NT  que  l'obfervation  de  la  latitude  nous 
'  Jr  feit  connoítre  la  quantité  dont  nous  fommes  avan- 
ces vers  le  Nord  ou  vers  le  Sud  par  rappoit  i  l  E^Oatenr, 
la  lcn"itude  determine  notre  íiruation  plus  ou  moins  avan- 
cée  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident.  La  premiere  etant  con- 
nue ,  c'en  eft  fouvent  aííez  pour  que  nous  puiihons  recon- 
notire  íur  la  Carte  ,  lorfque  nous  fommes  en  Mer  ,  les 


Lr  V.  ÍL  Sect,  L  Chap.  VÍlt  it( 
totes  vis -á- vis  defquelles  nous  nous  trouvons*  Ón  voit 
aux  deux  cores  des  Canes  Marines  des  Echelles  ,  quí  font 
dirigécs  Nord  &  Sud  ,  &  qui  font  deílinées  á  marquer  les 
latitudes.  Ces  Echelles  rie  commencent  pas  toujours  á  TE- 
quateur;  lorfque  la  Garre  n'eft  pas  aflez  grande,  TEquaceur 
cft  en  dehors ,  mais  Íes  degrás  de  latirude  fonc  toujours 
cenfés  y  commencer.  Si  011  jette  ,  par  exemple  ,  les  yeux 
fur  une  Caree  du  Golfe  de  Gafcogne  »  eTeft-á-dÍre  ,  ílir 
cel le  qui  reprefente  une  parrie  des  Cotes  de  France  & 
'd'Ef  pague  ,  olí  verra  43  degrés  marqués  vers  le  bas  de  TÉ- 
chelle ,  parce  que  i'E^uateur  eíl  43  de^rés  en  dehors  de  la 
Car  te  ou  de  la  partie  de  la  fu'rface  de  Ta  Terre  dont  cette 
Carre  cíl  un  tableau.  Les  degrés  y  font  marqués  en  allane 
vers  le  Nord ,  paree  que  les  latitudes  ou  Ies  diftances  k 
TEquateur  deviennent  plus  grandes  dans  PHémífphere  Sep- 
tentrional ?  á  mefure  qu'ón  avance  vers  le  Nord  :  or  , 
pour  revenir  á  ce  que  nous  difions  t  que  la  latirude  fuñit 
íouvent  feule  pour  nous  faire  connoítre  quelle  eft  la  cote 
ou  nous  abordóos *  il  eíl  évident  que  íi  ÍY>bfervat¡on  des 
Afires  nous  apprend  ,  au  retour  d'un  voyage  ,  que  nous 
fommes  par  47o  iof  de  latitude ,  &  que  nous  voyions  une 
líle  devane  nous  á  l'Orient ,  nous  ne  pouvons  pas  nous 
y  trompen  La  Carre  nous  Fait  connoítre  que  nous  ne 
fommes  pas  auprés  des  cotes  d  Eípajme  ,  ni  msme  auprés „ 
de  ceiles  du  Poitou  ;  car  elles  fonc  plus  voifmes  de  l'Equa- 
teur :  nous  ne  fommes  pasa  portee  non  plus  de  volr  Oueflant 
lü  les  environs  de  Breft,  puifque  ces  lieux  font  places  plus 
prés  du  Pole  \  la  Terre  que  nous  voyons  eíl  néceffñrement 
Bclle-Ifie. 

3 ai»  On  n'a  pas  fur  Mer  de  méthode  aúñi  facile  pour 
connoitre  la  longitude  du  lieu  oá  Ton  éft  ,  qu'on  en  a  pour 
trouver  la  latitude.  L'importance  de  certe  recherche ,  ¿¿  les 
récompenfes  qui  ont  ¿té  propofées  pour  ceux  qui  découvri- 
roient  une  méthode  süre  de  pouvoir  trouver ,  á  quelques 
lieues  pres  ,  la  longitude  d'un  Navire  y  au  moins  de  rems 
en  tems ,  ont  fait  imaginer  divers  moyens  dont  aucun  na 
encoré  parfairement  réulíi- 

3 aa*  A  Texception  de  la  méthode  de  trouver  la  lon- 
gitude en  Mer,  par  la  variación  de  la  Bouffale  dont  nous 
traiterons  parriculiérement  á  la  fin  de  la  premiere  Se£L 
du  Livre  IIL  N°.  482  &  fuivans  :  on  peut  réduire  {'inven* 
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tion  des  longitudes  íur  Mer  á  cene  qneítion  :  conhoijftní 
fheurc  qud  efi  jar  U  Navire  j  'troffler  qutllt  he  ti  re  o  n  doii 
compter  au  rnéme  infiant  en  uti  Uta  dottt  la  longitud*  eji 
hita  coturno  Puiiqu-  J*s  a4  heures  ¿u  30tlr  repondent  ame 
360  degrés  de  longicude  \  &  que  te  lieu  oü  Ion  comptg 
une  heure  de  moins  que  dans  un  autre ,  til  plus  Ü^ciden- 
tal  que  cet  aurre  de       de  gres  >  &c,  (  1*4),  QÍí  p(íüf- 
roit  done  déterminer  immédiatement  les  longitudes  ::  i°.  Si 
Eori  avoit  une  horloge  5   qui  marchar  li  unitormernent  , 
qu'ellc  ne  fe  dérangeac  pas  íenfiblemenc  daos  la  durée  en- 
tícre  d'une  craveriee  ,  cir  :¡yam  regle  cene  horloge  dans  le 
Fort ,  &  Tayain  mi  fe  á  l'lieure  vraie  au  tems^  du  depare  , 
elle  íerviroit  á  taire  connoítre  á  tout  inllant  Lheune  vraie  > 
quil  feroit  daos  le  Fort ,  &  aurant  de  ibis  4  minutas  que 
Ion  trouveroic  qu'elle  retarderoic  üu  avanceroit  á  Tégard 
de  lheure  quon  auroit   obfervée  fur  le  Navire  ,  íelon 
quelques-unes  des  méthodes  expliquées  dans   les  VI  & 
VIIme>  Problemes  des  Qucílíons  Aíironomiques  ¿  on  comp- 
teroit  que  le  Navlre  auroit  fait  autant  de  degrés  en  longi- 
tudc  vers  PEÜ  ou  vers  rOueft  ,  pulique  Ton  enmpteroit 
moins  ou  pius  de  tenis  au  lieu  du  depart ,  qu'au  lieu  oi 
feroit  le  Navire*  Les  fuccés  reiteres  des  momres  Marines 
de  M,  Harifon  en  Angleterre,  &  en  France  de  MM.  le 
Roy  s  Berthoud  &  aunes ,  donnent  Tefpérance  d'un  moyerr 
auíh  rae ile  que  síir  pour  decouvrir  Ies  longitudes ,  lorfquc 
ees  montres  feront  plus  connues  &  plus  répanducs. 

31,3.  a°.  Ün  pourroit  encoré  trouver  Tur  Mer  la  lon- 
ghude  d*un  Navire  ,  ñ  Toa  avoit  des  Tables  Aflronomii- 
ques  ,  qui  ferviííent  á  cJcuIer  pour  un  certaiq  lieu  de- 
terminé }  done  la  longicude  fue  bien  connue  ,  toutes  les  cir- 
conítances  des  mouvemens  cékftes  >  avec  a  peu  pres  l& 
méme  préciíion  avee  kquclle  uit  Aítronome  place  dans 
ce  lieu  ,  les  obferverott  ¡  &  íl  fur  un  Navire  011  pouvolc 
marquer  le  rems  précis  ,  auquel  quelque  phénomene  ce-* 
lelle  paroítroit  fubitemenr;  car  en  comparant  le  tenis  au- 
quel robleFvation  en  auroit  été  faite  fur  le  Navire  ,  avec 
le  tems  que  le  calcul  des  Tables  donneroit  pour  3e  lieu 
que  nous  avons  dit ,  la  difterence  de  ees  tems  donneroit; 
la  différence  des  longitudes ,  6c  par  conféqueiit  on  auroíc 
la  longitude  du  Navire. 

U  eít  vrai  que  TAítronomie  commtnce  á  étts  affez  per- 
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feftkmnée  ?  pour  pouvoir  naos  procurer  des  TaMes  aufu 
éxaftes  quil  eft  néceííaire  ;  mals  ij  y  a  encoré  rr¿s*peu  de 
phénomenes  celcítes  quil  foic  facile  d'obíerver  fur  Mer  , 
printipalenaent  a  caufe  de  ¡'agitación  dil  Va-iffea-u  ,  qui  ne 
permcr.  pas  de  fe  fcrvir  de  lunerres  aílez  lo  Ligues  pour  faire 
ees  nbfervations  avec  quelqtie  précifion. 

Parmi  les  phénomenes  propres  a  fervir  de  fignar"  dans  lie 
Ciel  3  on  ne  connoíc  gneres  que  1^  Eclipfes  de  Soleil  &  d^ 
Limé  j  les.  Eclipfes  des  Er  ojies  &  des  Plañeres  par  la  Lune 
les  conjoneiions  &  Ies  Eclipfes  des  Satellkes  de  Júpiter. 

324.  Les  Eclipfes  du  Soleil  arrivent  trés-rar-ement ;  il  fe 
paff¿  pjufíeups  années  de  fukc  dans  un  méme  lien  fans  qifori 
en  voie  ;  &  lors  rofime  qu  on  en  a  obfervé  qudquune  dans 
m  beu  dooc  on  veut  dárerminer  la  longitude  ,  il  £iu+  y  ero- 
pleyer  des  calcáis  fi  compliques  ,  íl  longs  &  fi  diíficiles> 
qifon  ne  peut  raifonnablement  propofer  au  eommun  des 
Pilotes  d'apprendre  á  Ies  faire  ,  quoiquils  euíu?nt  beaiKoup 
íii  gíígoer  de  fe  metrre  en  eran  d'y  rendir, 

315,.  Lea  Eclipfes  des  Etoiies  £k  des  Planetes  par  k 
Lime  ne  font  gueres  fréquentes  >  la  plupart  ne  peuvent  erre 
obfervées  qu'avec  des  Injertes ,  &  méme  aíles  longues  7 
fur-tout  loríque  le  phenomenc  fe  pafíe  dans  la  parue  écl ai- 
ree de  JaXune  ,  dont  fécíat  effjce  celui  de  ees  Afires ;  de 
forre  qu'on  ne  peut  feuvene  Ies  diílinguer  á  la  vue  finiple 
que  lorfqu'ils  font  a  une  diítance  affez  confidérable  de  iba 
bord  éclairé*  D'ailleurs  la  déterminarion  de  la  longitude 
detnaodje  ,  apr¿s  robíervation  de  ees  forres  d'Écüp fes  ,  des. 
calen ls  rom  pureils.  a  ceux;  qu'il  faut  faire  pour  les  Eclipfes 
du  SoleiL 

326,  Le  enramen cement  &  la  fin  dss  Eclipfes  de  Lune>, 
Fentrce  totale  dans- Pombre  quand  elle  a  lieu  ,  &  le  com- 
mcjicement  de  la  forrie  liors  de  lumbre  3  font  des  ph.ifes 
qni  peuvenr  erre  paífablernent  bien  obfervées  *Vla  vue  (im- 
ple ,  car  ellcs  peuvent  érre  deírerminées  á  moins  de  deut 
nisivjtes.  prh.  Les  meUleures  Tables  Afironomiques  peu- 
vent míTi  fervir  á  caJculer  le  tems  de  ees  pbaíes  a  deux  mi- 
nutes prés  ;  de  íbrte  que  par  Je  ni  oyen  d'nne  Eclipfe  d^ 
Lune  on  peur  y  abfolumenc  pariant  ,  s  a(il;rer  d  avoir  fa 
longitude  en  Mer  t  a  moins  d*un  degr^é  prés. ,  précífioR 
ires-grande  á  fegard  de  Pincertinide  avec  laquetle  on  a  des 
íongU.UüJ^s.  efiimees  dans  les  voyages  de  lonir-cours  \  maii 
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cette  métliode  eír.  d'une  foiblc  rcfíburce  ,  puifque  Ies  Eclipfes 
ele  Lune  ne  peuvent  arrivér  que  de  ñx  mois  en  fix  mois  ,  &r 
qu*il  fe  pafíe  fouvent  des  années  entieres  fans  qu  il  y  en  ait 
aucune ;  cependant  un  Navigareur  ne  doic  poínt  Ies  négliger. 
Se  avaiu  que  de  partir  pour  un  voyage  de  long-cours,  il  doít 
recherclier  quelles  Eclipfes  de  Lime  peuveiu  arriver  pendaiu 
fes  traverfées  ;  &  sil  na  pas  Jes  connoifíances  nécefTaires 
pour  en  faíre  des  calculs  exaíts  ,  il  doit  fe  procurer  ees 
calculs  tone  faits  T  ce  qui  eft  facile  ,  puifqu'on  a  foin  de 
les  publier  dans  íes  Almanachs ,  &  fur-tout  dans  la  con- 
noiífcnce  des  tems  ,  ou  dans  Ies  Ephémérides  des  mouve- 
mens  céleíles  ,  oü  font  concernís  des  calculs  pour  phifieurs 
années  de  fuite. 

337,  II  ne  refte  done  plus  que  les  Eclipfes  des  Sateílire* 
de  Júpiter  ;  elles  fournilTent  la  méthode  la  plus,  commode 
&  la  plus  univerfelle  >  d  obferver  les  longitudes  fur  terre  ; 
&  ceft  par  leur  moyen  que  la'plupart  des  poíitions  des 
lieux  les  mieux  determines  en  longitude ,  ont  été  átabües 

Íiour  fervir  de  fondenvent  á  toutes  les  aucres ,  &  á  tomes 
es  opérations  Géographiques  &  Hydrographiques.  Les  Sa- 
telices de  Júpiter  font  (135)  quatre  petites  Lunes  j  qui 
tournent  autour  de  lui  avec  beaucoup  de  víteUe  :  tantot  ils 
diíparoiíTent  derriere  cette  Plañere  ;  tantot  ils  paroiííent 
en  paífant  fur  fon  difque  ;  tantot  ils  fe  réuniílent,  puis 
fe  féparent  %  &  tantot  ils  difparoifTent  en  entrant  dans  lum- 
bre que  cette  Planete  Jaifle  derriere  elle  >  ou  reparoiífent 
en  fonant  de  cette  ornbre.  II  n'y  a  gueres  de  nuit  oü  Ton 
jie  puiíle  obferver  quelqu'urt  de  ees  phénomenes  r  excep- 
té pendanc  deux  mois  de  latinee  ,  lorfque  cette  Planete 
efl  prés  de  fa  conjonSion  avec  le  Soleil.  I/entrée  dans 
lombre  ,  qu'on  appelle  Xlmmcrjion  ,  &  la  fortie  hors  de 
Terebre  3  que  Fon  appelle  YEmerjíon ,  fe  font  en  aílez  peu  de 
tems  ,  pour  qu'on  puiíle  en  décider  le  vrai  rn ornen t  y  á 
quelques  fecondes  prés  ,  &  avec  dautant  plus  de  préciíion 
qu'on  fe  fert  de  plus  longues  &  de  meilleures  lunettes  ; 
mais  ceft-lá  ce  qui  Ies  á  rendu  jufqu'ici  inobfervables 
fur  Mer  ;  car  comme  il  faut  néceííairement  fe  fervir  de 
lunettes  ou  de  télefeopes ,  qui  agrandiflent  30  ou  40  fois 
les  diametres  des  objets  ,  la  víteííe  d'un  Aflre  vu  dans  une 
pareiUe  lunette  ,  paroít  accélérée  30  ou  40  fois  á  I  e^ard 
9elle  que  Tagitation  $u  VaiíTeau  lui  fait  attribuer  a  h 
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vuc  íimple  :  tToü  il  fuit  qu'á  rooíns  qu'on  ne  trouve  un 
mayen  de  diminuer  confidérablement  cette  agitanen  ,  il  eít 
jinpollible  de  confidérer  Júpiter  avee  afíez  d'attencion  pour 
diílinguer  d'auífi  perits  poíríts  lumineujc  que  font  les  Sa- 
télites ,  &  pour  s'afíurer  s'ils  viennent  á  paroírre  imrs  de 
Fombrc  ,  ou  á  difparnicre  en  y  enrranr,  D'aiUems  Tcclar 
de  Júpiter  dans  Ja  lunette  ,  jnint  á  la  vírefíe  avec  Jaquel  le 
il  paroít  fe  mouvoir  dans  le  champ  de  cet  mürument  ,  efltace 
abfoiument  Fimage  tres-petite  d,un  Sacellite  ,  qui  doir  étre 
fbrt  proche  de  la  Plañere  ,  dans  les  mome'ns  oü  arrivent  les 
phaíes  de  ees  Eelipfes. 

3 L'Afíronomie  ne  pouvant  fournir  d'autres  phe'no- 
menes  fulncs,  propres  á  donner  les  longitudes  fur  Mer  avcc 
quelque  exaótitude  ,  &  au ífi  fouvent  qn\\  elt  nécefihire  , 
M-  TAbbé  de  la  Caille  ,  dans  FAbresé  du  Traite  de  Navi- 
gaü:>n  de  M.  Bnuguer,  &  M. Tingre  ,  3ans  ion  Erat  du  Cié]  , 
ont  donné  plufieurs  moyens  de  trouver  Ja  longinide  en 
employant  les  mouvemens  de  la  Lime.  On  rrouve  auffi  beau- 
coup  de  detall  fur  cetre  partíe  dans  FAImanach  Naotique 
Anglois  ,  qui  donne  la  difiance  de  la  Lune  an  Soleü  &  aux 
principales  Etoilespour  tons  Ies  jours  de  Pannée  ( oíi  cl-e  pene 
s'obferver)  de  3  honres  en  3  heures.  Ce  fout  ees  dilhnces. 
que  PAcadcmie  Royale  de  Marine  a  données  ai>  Public  pour 
une  p arrie  de  1771  &  pour  1773  s  avec  leur  uíage ;  £Ües 
fe  trouvent  aiiííi  dans  le  Livre  de  la  Ctmnoiflance  des 
Tems,  depuis  Fannée  1774*  Mais  comme  l'uíage  de  ees  Ta- 
bles  demande  des  calculs  parriculiers  s  nous  renyoyons  au 
jme*  Ltvre  de  ees  Lejons  le  111  oyen  de  s'en  fervir. 
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'  Quejiions  ou  F rob limes  Ajlronomiques^ 

319.  "fVJ  o  u  s  raflemblerons  dans  cetre  Scfllon  Ies  Pro» 
]_\[  blemes  les  plus  útiles  aux  Pilotes.  Nous  em- 
ploierons  méme  ,  aurant  qn'il  fe  pourra  faire  commodement 
pour  réToudre  Ies  príncipaux  2  trois  méthodes  différentes 
pouc  les  inxulquer  davancage» 

H  4 


t*p  LecOWS  DI  N  A  V  I  G  A  T  %  O  Tfl 

330.  Nous  nous  fervirons  d'abord  de  la  métlrode  des 
Projeftions  appeüees  ünhographiques  ,  par  le  nioyen  de 
laquelle  ,  avec  un  compás  limpie,  TEchelIe  des  Cord es  & 
]a  ligue  des  Smus  de  cette  méme  Corde  ,  on  forme  unq 
figure  qui  donne  ta  reíoluñon  du  Probléme-  PLus  ees  figures 
font  grandes ,  plus  la  ibjution  eft  fúre  :  povir  cette  raifon  , 
on  peqt  daos  certains  cas  ne  projetrer  que  le  qnart  d'ui) 
cercle  ,  afin  d'emplnyer  une  plus  grande  Corde, ;  on  peut 
jmeme  alers  fe  difpenfcr  tout-á-íait  de  faue  la  figure,  &  fe 
fervir  du  Quanier  de  rédu&ion, 

La  feconde  méthode  confiíle  á  réfoudre  ees  Pro- 
bizmes  par  le  Qu  arriar  Sphérique  ;  niftrument  Af  trono  mi - 
que  ,  dont  les  Marins  font  grand  ufag?  fur  JVIer  :  ceíl  la 
representarían  d'un  quart  de  cercle  >  ou  le  quart  <Tnn  Af- 
trolabe  3  dans  íequel  le  plan  de  rinítrument  repiéfente  celui 
cTun  Méridien  queleonque.  Voyez  la,  Figure  j¿ 

332,  Eníin  U  troifiem?  méthode  ,  qui  eft  fans  contredit 
la  plus  exade  ,  coníiíte  a  réfoudre  ees  Problcmes  par  1^ 
calcul  Tngonomérrique  ;  elle  feule  mérite  efetre  emplnyee  \ 
car  les  dtux  autres  font  fi  défeftueufes  ,  qu'on  ne  devroit 
jamáis  en  faire  ufage  dans  les  cas  oii  I  on  a  befoin  d 'exafli- 
ntde.  Nous  ne  les  avons  mües  ici  qu§  ponr  exercer  les 
lleves  dans  J'Aílronomie  s  &  pour  leur  faire  mieux  conce- 
\oi\  íe  calctil  ,  en  a,rrivant  au  méme  but  par  diíferens  moyens. 

PRO  BLÉÍÍE  PREMIER, 

^onnoiffant  le  lleu  du  S oleil  dans  PEcliptique  ^ 
Quja  Longitud&f  trouvtrfa  DécUnaifoiu 

Exemple  L  Le  Soleil  étant  ac>  degrés  dans.  le  Taureau. 
0*i  demande  fadéclinaifbn, 

333.  Premie  re  Mttkade,  Sott  décrit  avec  la  Corde  de  6o 
j  degrés  r  k  cercle  EN  Q  S  (Fíg.  52.)  qui  repréfeiHera  1c 
1  Colure  des  Solfíices  :  EQ  FEquateiir  &  N  S   le  Colure 

de?  Eqnirioxes.  Soit  erjfuite  tiré  I'Eclipriqtie  qui  fafip 

avec  FEquateur  un  angfe  de  13°  i$r  (  9-í  )•  Remarqiiaut 
apres  cela  que  le  ao^e  degré  du  Taureau  eft  éloigné  de 
FEquinoxe  du  Printems  de  50  degrés  .  Sí  prenant  ce  nom- 
bre Íuí  la  ligne  des  finus  de  la  me  me  Cord  e  ^  i  l  faudra 
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Eortpr  cctte  ou vertiré  (fe  Y  en  A  ;  ou  ce  quí  revíent  an" 
líiéme  ,  on  porte  la  Corde  de  de  P  Pole  Nord  da 
rEcliptique  ,  en  B,  &  de  p  Pole  Sud  x  en  C;  puis  on 
tire  la  Iigne  B  C  ,  elle  determine  aufíi  le  Soleil  en  A; 
preñan  t  en  fui  te  la  di  ñ  anee  AI,  ¿V  la  porta  nt  fur  la  ligne 
des  finas ,  on  trourera  ij°  46'  pour  la  déclinaifon  du  Soleil 
Buréale ;  ou  bien  par  le  point  A  >  on  tirera  le  parallele  á 
l'Equateur  F  AD  ;  &  Pare  EF  ou  DQ  ,  étant  mefuré  fur 
PEchelte  des  Cordes ,  donnera  aulíi  17^  46,'  pour  la  décti,- 
naifon  ;  elle  eft  Boréale  ^  parce  que  le  Soleil  eft  dans  un  des 
Signes  Septenrrionaux  ( 169), 

334.  La  di  flan  ce  Y  A  fe  prend  roujours  depuis  le  plu$ 
proche  Equino*  c  ,  ceft-á-dire  >  depuis  premie^  point  du 
Beiier  ou  de  la  Balance  ;  ainíí  dans  les  rrois  premier*  &  les 
trois  der^iiers  Signes,  la  difhnce  Y  A  fe  gompte  depuis  le 
Bélier  j  &  dans  les  fix  aurres  y  cette  diíUnce  fe  compte  de- 
puis la  Balance ,  &  eíí  alors  £b  A. 

335,  II.  Mcthode*  Dans  ce  Probleme  la,  Ugne  B  C  du 
Quartier  Sphérique  (  Fig*  51.)  repréíente  PEquateur ;  le  Fig* 
point  A,  le  Pole  \  &  la  iigne  CD  *  ¡Ecliptique  ;  le  cen- 
tre C  repréftíntera  done  les  deux  painrs  des  Equíjao^cs  1 

&  le  point  D ,  ceitx  des,  Solftleés,  Cela  pofé  f  pour  trou- 
ver  la  déclinaifon  du  Soleil  f  cherchez  dans  PEclipriquq 
Je  degre  dn  Signe  ou  eíl  cet  Aílre ,  le  parallele  quí  pafífe 
par  ce  pninr  rn  arquera  fur  la  Iigne  CA  la  déclinaifon  du 
Soleil  :  ainft  dans  notre  exempfe  s  B  on  cornpre  jo  degre's 
fur  rEcliptique  de  C  vers  D  ,  le  parallele  quí  p adera  par 
ce  poinr  indiquera  17o  46'  pour  la  déclinaifon  4ernandée. 

33  ó.  ///.  Méihode*  Pour  avoir  Ja  déclinaifon  du  Soleil  par 
le  calcul ,  ü  fuffit  de  faire  cetr,e  proporción : 

Le  rayan  ? 

Eft  aufi^us  de  la  Imgituie  da  Soleil ,  compre  drpuis  le  plus. 

proche  Equinoxe  ¿ 
Commt  le  finas  de  PObli quite  de  VEcliptiquc 
Bft  au  finus  de  la,  declina  i  fon  du  SoleiL 

Car  dans  la  Fig-  53  ,  i]  eft  aifé  de  voic  que  k  hnguTig*  sa- 
cude du  Soleil  T  Á,  eíl  PH  y  poten  ufe  du  mangle  Sphéri- 
que A  Y  I  >  reflangle  en  I ,  &  dans  lequel  A  I  eft  la  dé- 
clinaifon j  oppoiée  a  1  angte  A  Y  I  j  qui  eíl  Poblicjuité  de 
lEcliptique^ 
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Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  ctant  áo 
<  iio  idegrés.  On  demande  fa  décíinaí fon. 
i¡t.  i604i'  N.  0  14o  jo'  S.  Q  17*  46" A- 
PRGBIÉ  ME  I  I. 

Connoijfant  la  Longitude  du  Soleil ,  trouver  fon 
.Afctnfion  droite. 

ExejvtfleL  Le  Soleil  ayant  jo  degres  de  longitude. 
On  demande  fon  aícenliori  droite. 
54.  337*  tremiere  Méihode.  De  en  vez  omme  au  Problémc 
précédent  ie  Colure  des  SolíHces  ENQ  S  (  54.)  , 
J'Equarenr  EQ  ,  ¡'Ecliptique  %  22  , &  ]e  Colure  des 
Equinoxes  NS  ;  pone»  auffi  le  fmus  de  50  degrés  de  V 
en  A  ?  &  tirez  le  parallele  de  déclinaifbn  FA  D.  Du  cen- 
tre Y  ,  &  par  rexrrémiré  D  du  parallele  de  décímaifon  , 
tirez  un  rayori  y  D  ;  par  le  point  A  tirez  AB  perpen- 
dicubire  a  DF,  ou  parallele  a  NS:  preñez  avec  le  com- 
pás rinter  valle  Y  B  ,  &  por  tez- le  íiir  FEquateut  de  Y 
en  1  ;  alors  Y  I  fera  ,  dans  cet  exemple  ,  le  íinus  de 
rafcenfion  droite  du  Soleil  (170);  on  le  trouvera  fur  k 
ligne  des  fimis  de  47o  33';  011  bien  par  le  point  I  ,  tiranc 
3  G  parallele  a  YS  ,  on  mefurera  SG  fur  TEchelIe  des 
Cordes ,  &  on  trouvera  le  mérne  nombre, 

338.  Remarque.  La  diltance  Y  I  ou  ^.  I  eíi  lafceiifion 
droite  du  SaleÜ  compete  depuis  le  plus  proclie  Equinos, 
c  eíKvdire  >  Tare  de  l'Equateur  compris  entre  le  plus  pro- 
che  Equinoxe  &  le  cercle  de  déclínaifon  qui  pafle  par  le 
centre  du  SoIeiL  La  diftance  Y  I  eíl  done  Paícenfion  droite 
du  Soleil  en  Prinrems  ;  en  Eté  il  faut  retrancher  £t  I  de 
j8o°  ,  ou  ajouter  la  diítance  QI  á  90%  ce  qut  donne, 
Y  Q  I  pour  rafcenfion  droite  :  en  Automne  on  ajoute 
-la  180  ;  &  enfin  en  Hiver  on  ote  Y  I  de  360  ,  ou  , 
ce  qui  revient  au  méme  ,  on  ajoute  la  di  dan  ce  E  I  á  ayo*. 

339-  Méihodt.  Cherchez  ,  comme  au  Problcme  pre'- 
cédentj  le  point  de  rEcliptique  qui  repréfente  !e  lien  di* 
Soleil  j  voyez  quel  eíl  le  Méridien  ou  le  cercíe  de  décli- 
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nalfcn  qui  pallé  par  ce  point  ;  conduifez  ce  cercle  juf- 
ques  fiir  TEquaceur  CB  ,  &:  3a  díítance  de^  ce  ccrclc  au 
centre  C  du  Quartier  >  fera  rafcenfion  droitc  du  Soleil 
en  Printems,  Voyez  le  n°.  prccédent  pour  les  autres  fai- 
fons. 

340.  Métkode.   On  aura   Fafcenfion  droire  do 

Soleil  par  le  calad  ,  en  cherchan c  le  coré  T  I  du  trian- 
te Sphérique  A  Yl  (  Fig.       )  ,  dans  lequel  on  connoítFig.  $3. 
rHyporermfe  Y  A¿  &'  rQbüquIté  de  l'Ecjiptique  AYL 
Qñ  dirá  : 

Le  rayón , 

Efl  au  cvfinus  de  P  Obi  ¿quité  de  PEcUptique  ; 
Comme  la  tángeme  de  la  ion gi lude  r 

Efl  a  la  tang,  deVafcenfion  drohe  ;  c'efl-2-dire,  de  Y  I  ,  oa 
de  l'arc  de  í'Equareur  compris  entre  fe  plus  proche  Equt^ 
noxe  f  &  le  cercle  de  déclinaifon  qui  paífe  par  le  centre 
du  Soleil. 

Autres  Exemples.  La  longitude  du  Soleil  étant  de 


Signes, 

u  \ 

irrite. 

J5f."i37<r28',|]  117°  35'.  II  312o  27'. 

PROBLÉME  III. 


í    4    iSü  1 

<    7    10    %.  Qn  demande  fon  afcenfion  dr 

£  10  10  3 


Connoijfant  la  Déclinaifon  du  Soleil  &  la  Snifon$ 
trouver  Ja  Longitude  ou fon  Vita  dans  PBclip* 
tique. 

Exemplr  I.  La  décünaífon  dn  Soleil  étant  de  17o  46' 
Nord  en  Printems.  On  demande  fa  longitude, 

341.  P  temiere  Méthoáe.  Ce  ProblSme  étant  Tin  ver  fe  du 
premier  ,  il  ríy  anra  qu'á  porter  depuis  TEquareur  E  Q 
(  Fig,  5  a. )  la  Corde  de  17o  46'  de  E  en  F  &  de  Q  en  D,  Fig,  5^ 
¿k  tirer  le  parallele  de  Déclinaifon  F  D;  il  déterminera  la 
pofirion  du  Soleil  en  A,  &  ií  ne  reftera  plus  qu'á  mefurer 
Y  A  fur  la  ligne  des  fiaus  ;  ou  fi  par  le  point  A  >  on  tire 

C  jwallelement  a  P^  j,  alors  Tar?  P  B  ou  p  C  mefuré 
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fur  TEchetle  des  Cor  des  ^  donnera  Ja  longirude  du  Soleil 
comptee  depuis  fe  plws  proche  Equinoxe  (334)*  On  la  trouT 
vera  dans  cet  exempie  de  50a  1'      is  20*  1' ,  t*eh>á  nJIre 
que  cet  Aftre íera  10o  1'  daos  ie  Signe  du  XaureaiK 

34i*  W-  Méthode.  II  fuffic  de  remarquer  le  point  oi  h 
Tig.     parallele  de  décíínaifon    coupe  rEdiptiqiic  C  D  ;  puis 
carnpter  depuis  le  centre  C  jufqu  a  ce  point  3  &  ce  fera  la 
diílancc  du  Soleil  au  plus  proche  Equinoxe. 

343.  //A  Méthodc  Dans  le  mangle  Sphérique  recbngle 
JFig.  53,  A  T  I  (  Fig,  $3, ) ,  on  connnít  Tañóle  Á  Y  I  Obíiqnlré 

de  i'Ecliptique  ,  ik  la  déelinaifan  AÍ ;  on  cherchera  done 
THypoténuíe  Y  A  par  cette  analogie  : 

Z< fmus  de  T Obliquhé  de  VEcíiptique       iS* , 
Efl  au  fijius  de  la  décUnaifon  du  Soleil; 
Comme  !e  rayón  f 

Efl  au  finas  de  la  di  fian  ce  du  S.ohit  au  plus  proche  Equ¿noxe¿ 

Autr.es  ExEnrFLES.  Le  Soleil  ayant  17o  iyr  de  decli- 
paifon  Jórcale  en  Ete ;  16?  8„'  Sud  en.  Auromne  %  &  iS* 
SSf  Méridionaie  en  Hiver.  On  demande  fa  longitude. 
Jfjf-  4S  ii°  45'  1  75  14o  15'  &  xos  5o  30'. 

PROBLÉME  IV. 

Connoijfant  la  Décíínaifon  du  Soleil  <$'  la  Saifon^ 
trouver  fon  ¿Ifcenfion  droile. 

ExEivrpLE  I.  La  déclinai'frtn  du  Soleil  érant  de  17o  46'  N 
en  Priarems.  On  demaside  fon  a  icen  fian  droke.. 

344.  Vrtmiere  Méihode*  Aprés  avoir  décrit  les  Coliges  > 
TEquarenr  ¿V  TEclíptique  (  Fig,  54.)  ,  rirez  le  paraHele  de 
4¿clina,irp:\  FD.»  á  "17o  46'  de  di ít anee  de  FEquareur  :  par 
rextrémiré  O  de  ce  parallele  &  par  le  centre  tirez  le 
rayón  Y  D  :  par  le  point  d'inrer/eáion  A,  de  ce  parallele 
íivec  TEcUprique  f  rrez  AB  perpendiculairereent  a  FD, 
ou  parallelement  á  N  S  &  a  che  vez  le  relie  de  la  Figure 
eomme  au  fecond  Probóme  ;  yous  trouyerez  la  me  fu  re  de, 
Y  t  íur  la  ligue  des  íinus,  ou  celle  de  S  G  Tur  PÉchelle 
des  Cordes,  de  47o  34'  :  c'eft  done  laíce nfion  droice  daos 
cet  exempie  ,  fuivant  ia  rqmarqu^  du  n°*  338,. 
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345.  II,  Méthode.  Rcmarqtiez  le  point  de  rEcílptique  3  Fig.  i% 
óu  le  paral  lele  de  deciinaiibn  coupe  ce  cercic  ;  conduifez 

le  cercíe  de  declina! fon  qui  paííe  par  ce  point  ,  jufques 
fur  rfíquateur  i  &  la  diíiance  de  ce  cercle  au  centre  da 
Quarrier  Sphénque,  fera  connótete!  Vfcenfion  droiredu  Soleih 

346.  II  £.  Méthodt.  Daiis  te  trnngle  S^herique  A  Y  I 

{  Fig-  53*)  on  connuít  PangJe  A  Y  I  &  Já  décliuáifoa  A  I  j*í*  Si* 
croa  vera  Y  I  par  ['analogie  fuivantc; 

cotting.  &  T  Óhll quité  de  PEclípti<juc ; 
Comme  la  iang*  de  la  declin  ai  fon  , 

¿ij?  íiw  ymwj  *fe  Vafcenjioa  droite  ;  (  c'eíl-á-dlfe  de  Y  I- ) 

Autres  ExfiáiPLES-  La  de'clinaifon  du  Soletl  étant  de 
iS°  15^  Nord  en  Eré  i  de  19o  Sud  en  Alimone  r  &  de 
17o  jo'  Sud  en  Hiver.  On  dümanJc  fon  afceníioa  droite* 
130o  34' ;  iji0  29'  &  312o  II'; 

PROBLÉME  V. 

Connotjfant  l*Afcenfíon  droite  du  Solc¿ty  trouver 
Ja  Déclinaifofu 

ÉxEftíPLE  L  L'afcertfíon  droke  du  Soleil  e'tánt  de  47o  33 f* 
Ün  demande  la  déclinaiíbn, 

347.  Tremiere  Métkode,  Pour  réfoudre  ce  F  róbleme  ,  dé- 
crivez  comme  cí-devant  tes  Colares  ,  FEquateur  &  l'ííclip- 
tique  ;  faites  Pare  N  C  (  Fig.  5  y,)  ¿gal  á  Tafeen  fio  n  droite  t?¡gm  ;^ 
compree  dtrpuis  le  plus  próche  Equinoxe  ;  tire2  la  ligue  C  á 
parallele  i  N  S.  Par  le  pnint  a  oü  cette  Hgñfc  coupe  f£- 
cliptiqne  ,  tirez  á  B  jparállélement  á  TEquaíevir  3  juíqu'á  la 
encontré  de  la  tangente  Q  B  \  enfin  rirez  la  íecánce  Y 

B,  elle  indiqírera  fur  le  cercle  le  point  I  ,  &  par  confé* 
qnent  la  de'clinaifon  Q  1 5  elle  fera  Nord  dáns  les  íix  pre- 
miers  fignes  dalceñfion  droite  ,  &  Sud  dans  les  fix  der- 
nlers  :  on  la  trouve  dnns  Texemple  propofé  ,  de  17o  46' 
Nord,  Enfin  en  f.iifant  Tare  EF  é^al  á  QI>  on  pourra 
tirer  le  parallele  de  déclinaiíbn  FAL 

348.  IL  Mcthode,  Comptez  fur   TEquateur   depuis  le 
centre  C  >  iafceníiou  droite  prife  depuis  le  plus  proche  Fig.  <$r. 
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Equinoxc.  Le  Méridien  qui  paífe  par  ce  point  >  étant  con- 
áint  jufques  fur  l'Ecüptique  C  D  ,  y  déterminera  le  lieu 
"oü  eíi  le  Soleil  dans  ce  cercle  ,  &c  par  conféquent  fa  décli- 
naifon. 

349.  III  Méthode.  Dans  le  trian gle  A  Y  I  (  Fig.  53. )  on 
cbíiibk  Y  I  &  Tangle  A  Y  I  >  on  crouvera  la  déclinaifoti 
AI,  en  taiíanc  cette  regle  de  proporción  ; 

Le  rayón  f 

Efl  a  la  tang.  de  VObUquité  de  VEdiptcquc  ; 

Camme  le  fin.  de  l  afcenf.  droite  s  camptee  deptus  le  plus 

p roche  Eqttinoxe  , 
Efi  a  la  tang,  de  la  déclinaifon. 

Áutres  Exemples.  L'afccnfwn  droite  du  Soleil  étant 
de  13a0  if ,  de  2,34o  40'  j  &  de  313  degrés.  On  demanda 
ía  déclinaifon. 

#1  17o  4^  N. ;  19o  3°'  S.  &  17o  37'  *■ 

350.  Un  voit  fsns  doute  j  qtfavec  les  memes  donnees 
de  ce  Probléme,  Ü  íeroit  auífi  facije  de  trouver  la  IdngU 
tude  du  Solcíl,  ou  Ion  lieu  dans  rEclipcique. 

FRÜBLÉME  VI. 

Connoijfant  la  Latí  tude  d'unlieu& la  Déclinaifon 
du  Soleil  y  trouver  lyheure  de  fon  lever  &  de  fon 
coucher* 

351.  Lorfqn'on  connoít  la  latitude  de  Tendroit  oü  Ton 
eft  ,  &  la  déclinaifon  du  Soleil  ,  il  eft  fácil e  de  trouver  par 
le  calcul ,  on  autrement  f  Pheurc  du  lever  &  du  couclier 
de  cet  Aftre  ;  ce  qui  fert  á  régler  les  Horloges  ou  Sabliers 
qu'on  a  dans  les  Vaifleaux,  (^uoiqu  on  n'obferve  gueres  la 
htirude  qu'&  midi  ,  il  eft  tres  - fací  le  ,  par  la  cormoiflanee 
de  la  route  ¡  6c  par  le  chemtn  qu'on  peut  avoir  fait  dans  le 
Nfrrd  011  dans  le  Sud  ,  depuis  la  derniere  obfervatípn ,  de 
connoírre  par  quelle  latirude  on  eil  le  matm  ou  le  foin 

Exemplc  L  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nord  3  le 
Soleil  ayarít  aü°  30'  de  déclinaifon  Boréule.  On  demande 
Vheure  de  fon  lever  &  de  fon  eoucher, 

a.  Tremiere  JUtihode.  Oü  décrit  un  cercle  HZRQ 
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(Fig.  $6.)  enlui  donnant  pour  rayón  la  longueur  de  k  Corde  pig,  f& 
de  degrés;  ce  cercle  repréfente  le  Mcridien.  Qa  tire  uñ- 
diametre  H  R?  pour  marquer  rtloi  iibn  ,  &  on  lui  eleve  la 
perpciidiculaire  Z  ti  3  qui  repréfente  (  108  )  le  premier  Ver- 
tical ,  &  les  points  Z  &  n  ,  le  Zenit  &  le  Nadir ;  on  fait  en- 
fui  te  Tare  Z  E  égal  á  la  latitude  du  lien  oú  Ton  elt  (  278  } ,  011 
á  la  hauteur  pelaire  :  ainfi  érant  par  jo  degrés  de  latitu- 
de ,  no  lis  íerons  Tare  Z  E  de  jo  degrés  ;  nous  mettrons  le 
nieme  nombre  de  degrés  depuis  n  jufqií1  en  Q  >  &  ajrant 
condüit  rEquaíeür  KQ,  on  luí  élev¡e  la  perpendiculaire 
N  S  ,  qui  repréfente  laxe  du  monde  :  on  peut ,  fi  Ton 
veut ,  pour  tirer  cette  feconde  ligue  >  faire  i  are  N  R ,  ¿gal 
/a  la  latitude  Z  E  ,  pulque  la  hauteur  du  Pole  lui  elt 
égale. 

353*  On  mettra  enfuife  depuis  E  jufqu'en  F  >  le  mime 
nombre  de  degrés  de  déciinaifon  ,  que  depuis  Q  jufqu'eri 
D,  íi  PAÍtrc  eft  du  cóté  di  Pole  ¿levé  ;  Ti  la  décíiuai-  . 
fon  étoit  au  contraire  du  coré  du  Pole  abaíile  ,  on  mar- 
queroit  les  deux  points  F  &  D  de  Pautre  cote  de  FEqua- 
teur  ;  on  fera  done  E  F  &  Q  D  ?  dans  cet  exemple  ,  de 
ao°  30' ,  pulique  la  declinalfon  du  Soltil  eft  Nord  de  cette 
quanríté.  On  rirera  apiés  cela  la  ligue  droire  F  D  ,  qui 
repréfente  le  pirailele  que  décrit  le  Solt:iL  Le  point  le 
plus  has  D  repréfente  1c  point  de  miiuiit  i  ie  point  F  r 
celui  de  mi  di  ;  6c  te  point  A  eít  celui  du  le  ver  6c  du 
coucher  de  eet  Aílre  :  íi  Pon  prend  le  milíeu  de  D  F  , 
on  aura  en  K  le  point  de  6  heures,  Amfi  pour  décou- 
viir  á  quelle  heure  le  Soleil  fe  leve  &  íe  couche  f  ¡1  sa- 
fjit  de  favoir  combien  cet  Aflre  me:  de  tems  á  fe  rendre 
de  A  en  K  ou  de  K  en  A  ,  11  proportion  de  tout  le  che- 
min  DF,  qifil  fait  en  i%  heures.  Cette  diftance  A  K 
eít  Pimervalle  de  tems  entre  6  heures  du  matin  üc  le 
lever  du  Soieií  ,  ou  entre  6  heures  du  foir  &  fon  cou- 
cher ;  c  eít  ce  que  nous  avons  dit  dans  la  Sphére  ,  n°.  175 , 
erre  la  diíference  afcenfionnellc.  Pour  la  tmuver  ¿  rirez. 
du  centre  C  par  Pextrémiré  D  du  parallele  de  décll- 
naifon  ,  le  rayón  C  D  ;  par  le  poinc  A ,  tirez  A  B  per- 
pendículaire a  DF  ,  ou  para  11  ele  a  NS  ;  preñez  áyec 
un  compás  l'intervalle  CB  ,  &c  portez-le  fur  IKquateur 
de  C  en  I ;  alors  C  I ,  mefuré  fur  la  ligue  des  fmus  9 
donnera  la  diftérence  afcenfionnelle  j  ou  bien  par  le  point 


iiS  Í,ecow5deNavigatiok. 

I ,  rirei  1G  parallele  á  CS  ,  &  mefurez  G  S  für  TEcIielíe 

des  Ccirdés  j  on  trouvera  dans  retemple  própoíé  i6Q  a8'„ 

354.  La  différence  áfceníionnelle  ctant  áiníi  trouvee  > 
on  k  rédnit  en  tenis,  á  raifon  d*une  lieure  pour  i 5  de<*rés ^ 
de  4  minutes  de  tems  pour  chaqué  degréj  &  d'une  minute 
d'heure  pour  15  minutes  de  degré  (183)  ;  Ü  né  reíVe  plus 
apr¿s  cela  qu'á  fajouter  á  6  heures  ^  Se  a  Ten  rétrancher 
pour  avoir  1  heure  du  lévér  6c  du  cóucher  du  SoléiL  Lorf- 
que  la  íatkuáe  du  lieu  &  ía  déclinaifon  du  Solél!  fonr  de 
íuéme  cote  ,  touces  deúx  Nord  ,  ou  toütes  deux  Sud  #  il  faut 
toujmirs  t  pour  avoir  Je  le  ver  de  cet  Aftre  >  retí  an cher  de 
6  heures  la  JifKírence  áfceníionnelle  réduite  l*n  tems  ,  & 
Isómera  6  heures  pour  avoir  fon  coií^heir  ;  e'eít  le  con- 
traire  ,  quand  la  latitude  &  la,  déclinaifon  ne  íbnt  pis  de 
ifcéme  denominación  ,  c'ert-a  diré,  qu'il  faut  ajoüter  la  dif- 
férenes  afeenfionnclle  á  6  heures  >  pour  avoir  le  lcver  du 
Solei!  y  &  la  rétrancher  de  6  heures 3  pour  avoir  fon  coóchen 

355.  II  ftiit  déla  que  le  lever  ¿Se  le  coucher  du  Soleil  ftínc 
fupplémem  Ptin  de  Tautre  á  iz  heures  ;  áíM  en  rétranchant 
le  lever  de  cet  Aítre  de  12,  heures  ,  on  aura  fon  coucher ,  8¿ 
réciproquement ,  en  ótant  le  coucher  de  12  heures  >  on  mira 
le  lever. 

356.  En  doublant  le  tems  du  couchtr  du  Solei!  ,  on  aura 
la  longueur  du  jour  ou  Tare  diunie  ;  &c  m  doublant  le  tem4 
de  fon  lever  ,  on  aura  Tare  nochrne  ^  ou  ía  durée  de  la  nuit. 

357.  Alnfi  dans  notre  exemple  ,  oü  la  latitude  &  la  décli- 
naifon font  Nord  ¡  il  faiít  retraíicher  de  6  heures  la  dlfference 
aicenfionnelle  C I  26°  a8S  ou  fa  valeur  en  tems  ih  45'  5  a", 
pour  avoir  le  lever  du  Soleil  >  &  Pajouter  á  6  heures  ¿  peur 
avoir  fon  conchen 


1 


L  1  V  R  E  I  L  S  £  C  Ti  I  L  ÍI9 
O  P  É  R  A   T  I  O  N. 

C  I"=  C  B  Sinus  de  la  difference  afccnfionnejíe  du  Soleii ,  mefure'e 
par  Tai  c  $  G  2Ó0  %P  ,  qui  Valtííit  ert  tems.  ,  .    j  h  45'  5 

6 


Différence,  Lever  de  Soleii-.  .    .    *   *.    ,  4^  14' 
Ssmrne.G'jucherdü  Soieil.  *   *   >    .    .  7  45  51 


358.  Áutn  Maniere  \  par  le  Quartier  de  Réducíión*  Soic 
decrit  le  quart  de  cercle  PEQ  ( Fig-  5^.)  pour  reprefen-j^  ^ 
ter  ti u  Qtiarrier  de  rédu&ion.  La  llgne  E  Q  fera  TEqua- 

reur ,  E F  TAxe  dü  monde  j  &  Tare  P  Q  le  quart  du  Méri- 
diciK 

359.  Faites  enfurte  Tare  Q  I  égal  á  la  déclinaifon  du 
Soleii  ;  <k  du  centre  E  *  tirez  par  le  point  I  la  fé cante  E  F  : 
par  le  point  Q  ¡  tirez  parallclement  a  EP,  l-a  tangente 
de  la  déclinailbn  QF  ;  portez-la  de  E  en  K  ,  &  rirez  la 
Hgae  F1C»  Comprez  la  latitude  ,  ou  la  haureur  du  Pole  ,  de 
P  en  H  5  &  tirez  rHoriíon  E  H.  Par  le  point  de  fe&ion  A  f 
it  l'Horifon  avec  la  ligue  FK,  conduifez  AG  paraléle- 
me nt  a  KP  ;  aiors  P  G  ,  mefuré  fjr  TEchelle  des  Cor  des , 
idcmnera  la  difieren  ce  afcenfiormelie  ,  avec  laquelle  on  trou- 
vera  ,  comme  ci  devant 3  (  354  &c  íuivans )  Theure  du  levef 
&  cnucher  du  Soleii. 

360.  //.  Ménade.  Tendez  le  fil  du  Quart ief  Sphérique  furpig  ji* 
le  deparé  de  la  laritude  eomptée  depvjis  le  point  A  :  ce  fil 
repreieiuera  THorifon,  Remarquez  en  quel  point  il  coupe 

le  parallele  de  la  de  clin  ai  fon  du  Soleii  \  ík  le  Méridien  qui 
paííe  par  ce  point  donnera  íur  ¡e  .Trapique  D  L  ,  fheure 
cherches.  Les  heures  qui  font  marqiiées  au  deíTous  du  Tro- 
pique  ,  &  qui  fonc  moindres  que  celles  d'en  haut  ,  font 
pour  le  lever  du  Soleii ,  quand  Ja  latitudc  &  la  declinaifort 
font  de  nienie  dénominacion  ,  &  pour  fon  coucher  lorf- 
qu'ellcs  font  de  ditferent  cóté  :  celles  qui  font  marqueses 
au  deíliis  du  Tropiqtie  ,  dotinent  le  lever  du  Soleii ,  lorfque 
ta  iatitude  &  la  dédinaí  fon  font  de  difieren  t  cote  3  6c  ion 
coucher  ,  quand  ees  deux  choíes  font  de  méme  dénomi- 
nation. 

361. II L  Mákvde* Soit decrit le  cercle  K  Z  R  Q,  (  Fig,  j 8,  j  F¡g.  \% 


ijo  t  Iecoiís  deNaytga  TI  O  Vé 
comme  en  la  premiere  méthode  ,  THorifoQ  IT  R  ,  rEqua- 
tcur  E  Q  ¡  &  le  parallele  de  déclinaifbn  FD.  Par  les  Poles 
Se  par  le  point  A  décnvez  le  cerele  de  dédimiifon  P  A  p  ; 
5c  vous  aurez  le  triangle  Sphérique  AGI ,  redangle  en  I , 
dans  lequel  fangle  AGI  eft  égal  au  complémenc  déla 
haureur  da  Poie,  8c  Farc  Ala  la  déclínaifon.  Oii  trouvera 
la  différence  afcenfionnelle  GI  par  i'analogie  fuivante  ; 

Le  rayan  , 

Eft  a  la  tang*  de  la  latitud*  ; 
Comme  id  tang.  de  la  déclinaifon , 
Efl  au  [mus  de  la  différence  afcenfionnelle* 
Voyez  le  ir\  354  &íuiv. 


Autres  Exemples,  La  hauteur  iu  Vok<  Nová  iéuntde 


5  x  ao  C}  Ic  Soleil  ayant<  2 %  15  £dedécünaifon<  S  V- 


Ón  demande  1'heure  de  fon  lever  &  de  fon  coucher. 

#.Lever<8    8    o  V.  Coucher<  y  5a    o  \> 

(8  2a  36  3  O  37M  3    _  . 

3¿a-  II  fauc  remarquer  que  ce  tfffft  pas  le  lever  6C  le 
coucher  apparent  du  centre  du  Soleil  que  ees  méthodes 
fournilTcm :  elles  nous  indiquent  le  tems  auquel  le  centre 
du  Soleil  fe  trouve  réellement  dans  THorifon ,  &  ajors  cec 
Aítre  nous  paróte  au  de  flus  ,  tanr  a  caufe  de  Tinclinaifon  de 
THorifon  de  la  Mer  ,  qu'á  caufe  de  la  rérraftion  a  [trono- 
mi  que.  Au  momene  da  vrai  paffage  du  centre  par  le  plan 
"de  l'Horifon  ,  on  volt  entre  VHorifon  de  la  Mer  Se  1c 
bord  interieur  du  Soleil ,  un  efpace  d'environ  les  deux  tiers 
de  ion  diametre. 

363.  II  faut  done  prendre  pour  Firíftaht  du  lever  ou  du 
coucher 'du  Soleil  >  celui  auquel  fon  bord  inférieur  paroíc 
tant  foit  peu  plus  an  deflüs  de  fHorifoti  de  U  Mer ,  que  le 
centre  du  Soleil  r.'eít  au  deíTus  de  ce  bord  ;  ou  ,  ce  qm 
revient  ali  méme  ,  il  faut  prendre  pour  te  vrai  inftam  du 
lever  mí  du  coucher  du  Soleil  t  celuí  auquel  fon  centre 
parolt  taot  foit  peu  plus  au  de  flus  de  PHorifiwi-de  la  Mer, 
que  n/eíl  la  graudeur  apparente  de  fon  diametre  hori- 


t  l.V.HE    I  L   S  E  C  T.    I  L  t$t 

fontal ;  c'eíta-di're  ,  que  1c  bord  iñ ferie ur  da  Soleil  doit  . 
paroitre  elevé  au  deífus  de  rHorífon  de  zi  ou  5.4  minutes  > 
ou  fon  centre  dfe  37  á  38  mi  ni]  tes. 

3Ó4.  jVLús  parce  qu'il  eít  difficile  de  diflioguef  a  la  vuc 
fimple-  íi  le  Soieií  cíl  á  la  hauteur  apparente  requife  > 
T)óür  que  fon  centre  íúk  rédlement  dans  I'Horifon  ^  on 
ajgfiüá  comme  au  Probléme  fuivant ;  c"eíl-a-dire  ^  quefioa 
veut  obferver  le  Soleil  ,  quand  fon  bord  fupérieur  parolera 
toucher  jTHorifon  de  la  Mer  7  fon  centre  fera  réellement 
aíors  53  minutes  au  moíns  au  'deííbus  de  ce  cercle;  á  favoir  > 
J3f  t  pour  la  réfraclíon  ^  3  minutes  {  pour  rinclinaifon  dé 
rHorifon  de  la  Mer  (  en  fuppofant  i'ceil  elevé  feulemcnt  dé 
í  i  pieds  i  )  &  16  minutes  pour  le  demi-diametre  dü  Soleií 
Or  la  queftion  fe  réduira  á  chercher  ilieure  quil  eft,  Iorf- 
que  le  Soleil  a  53  minutes  d^baiífemeot :  fi  on  a  obfervé  le 
üSfá  inrerieuv  >  fon  centre  fera  feulement  ai  minutes  au  def- 
ina de  lJHüriíon,  puífque  ífi  de  mi  - diámetro  fera  foúlifaaitV 
Voyeí  les  cxemples  ci-apres  n°.  3  BO, 

3  ó  5:  -  La  méthode  de  tronver  Flieare  en  Mer  par  le  léver 
ou  le  concher  du  Soleil  s  ti'efl  pas  fuíeeptible  d\me  extre- 
me piécifion  ,  parce  que  la  refracción  aítronomique  eü  trop 
inconítante  dans  le  voiíinage  de  THorifon  5  c'eít-a  ■  diré  p 
<ji]Tá  la  u j¿ me  hnuteur  apparente  ,  comme  d\m  demi-degré  > 
par  exemple ,  elle  eft  tantee  de  30  minutes  ,  tantót  de 
a8  ,  de  aj  ,  &c.  felón  la  dilpoíition  aítuelíe  de  fair  &  des 
vapeurs  quí  fonr  a  RHorifon.  On  faic  encoré  quelle  eít: 
plus  petite  dans  Ies  pays  chauds ,  qúe  dans  les  pays  fróids  7 
&  fur-tout  vers  l'Equaccnr  que  hors  des  Tropiques  :  aíníí 
011  ne  doit  güeres  compter  que  fur  envíron  une  demí-mi- 
nuce  de  te  rus  pour  rexaclituJc  de  la  détermination  de 
llheure  vraie  ^  par  le  lever  ou  le  cnacher  du  Soleil  ,  méme 
eti  employant  le  calcul  thgonomiétriqu?  *  &c  ayant  égard  & 
rinciinaifon  de  rHorifon  6c  á  la  réfraítlon  ,  parce  qu'íl 
faut  ajouter  á  ritvconflance  des  reíraííions  quelque  ía- 
certitnde  dans  ia  latitude  du  lieu  &  dans  la  dé  clin  ai  fon 
du  Soleil }  dont  le  calcul  fe  regle  fur  la  Longitude  eítímée 
du  raeíne  üeufc 
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PROBLÉME  VII. 

Connoijfant  la  Latituded'un  lieu ,  la  Déclináífon 
'  du  Soleil  &fa  Hauteur,  trouverl'Heure  qu'ü 
1  eíl. 

366.  Laplupart  des  Pilotes'  ont  coutume  de  réglcr  lenrs 
Horloges  fur  le  tems  oü  i!s  ceíTent  de  voir  le  SoleÜ  monter  , 
&  oü  ils  croienc  quil  eft  au  Meridien  ,  lorfquils  prennenr 
hauteur  ;  mais  cette  méchode  eft  tout á-rait  defcftueufe  , 
parce  que  la  hauteur  de  cet  A  tire  vers  midi  eft  fentiblement 
la  méme  pendan:  un  tems  afic2  confiderable ;  au  lieu  que  ce 
n'cft  pas  ta  meme  chofe  lorfque  le  Soleil  eft  vers  TOrient 
ou  vers  FÜccident. 

Exebíple  L  Etant  par  jo  degrés  de  latitude  Nnrd  s  le 
Soleil  ayant  20o  30'  de  déclinaifon  Boréale  ;  on  a  obfer  ve 
fa  hauteur ,  &  on  Ta  trouvée  de  46o  »  deducirlo  n  faite  de  l1  in- 
clina! fon  de  THorifon  de  la  Mer  6c  de  la  réfra&iotn  Ün  de- 
mande f  heure  qu  il  etott  dans  l  inítant  de  1  obfervation. 

3Ó7.  Tnmhre  Méthodt.  Si  on  fe  conforme  á  ce  que  nous 
;  avons  dit  dans  le  ProblSme  précédent  f  351  ,  &c  )  ¡a  Fi- 
"gure  5  6  lera  faite  en  partie  ,  puifque  la  latitude  &  la  dé- 
clin  aifon  fonc  les  me  mes  \  il  ne  refte  done  plus  quá  poner 
46  degrés  de  haureur  au  deflus  de  rHorifon ,  depuis  H  juf- 
qu'en  L,  &  depuis  R  juiqu'en  M  f  &  on  tirera  la  ligue 
draite  LM  ,  qui  Jera  para  lele  á  rHorifon  ,  &  qui  tiendra 
lien  d'uti  Almieantarat  :  cerré  íigne  coupera  le  parallele 
de  declina  i  fon  D  F  en  a  ;  &  il  cil  evident  que  le  Soleil  , 
lerTquVn  la  obiervé  á  46  degres  de  hauteur  ,  répondoir  a 
ce  point, 

368,  Par  k  Soleil  a  ,  Releve  a  D  F  une  perpendieulaire 
a  b  jufqua  la  rencor.tfe  du  rayón  CF  ;  ou  ,  ce  qui  revie  it 
au  meme  ,  je  tire  a  b  parallelement  a  N  S;  eníuite  je 
porte  C  b  de  C  en  / ;  &  C  i  >  meforé  fur  la  ligne  des  iinus  6c 
réduit  tems ,  me  donne  fintervalíe  qu'il  y  a  entre  6  heu- 
res  &  le  moment  de  Tobfervation  :  dans  cet  exemple  o  ti 
trouvera  C¿  de  48o  31' ,  qu]  valent  )h  14'  4"  Si  l'ob- 
fervarion  a  ere  faite  le  niaiin  ,  on  ajourera  ce  nombre  á 
6  heures  #  &  on  aura  9k  14'  4"  i  mais  ñ  Tobfervatioa  a 


t  ivas  IT.  Sect,  I L  133 
it¿  falte  Je  foir  5  on  ret  ranchera  ce  nombre  de  6  heures  ' 
ponr  avoir  ja  diííance  du- Soleil  au  Méñdien  ou  l'heure 
aprésmidi ,  c  eft-á-dire  ,  ih  45'  56" ;  ¿k  íuppofé  que  les  mon- 
tres  marquafíent  alors  zh  50^  ce  feroit  u;ie  marque  q u*elles 
avancemienr  de  4'  4",  On  peut  aufli  t  roo  ver  tout  de  fuite 
la  diííance  oü  étoit  le  Soleil  a  Tégard  du  Méridicn  ;  il 
fuffit  de  tirer  gi  parallele  1NS,  &  de  mefurer  Tare  Kg 
fur  l'Echelle  des  Cardes, 


QpÉJR^tTIQN. 


C  i  —  Ch  Sinusde  h  diíh  du  Sol.  a  6h ^mefuriepar 

1'arcS  ¿r  48o  31',  qut  valent  en  tems    ,    •    .    ■  3*1  14'  4* 

600 

Tems  vcai  de  Pobfervation  au  raátifl    -    »    -    .  9h  14'  4" 

Tems  vrai  au  foir   1   4;  j¿ 

Tems  fuppofé  marqué  á  ía  moncre  au  foir    •    ,    r  1    ¡o  o 

Done  la  monrre  avance  fur  le  tems  vrai  de   .   .   ,         4'  4" 


Ou  bien* 


E  í  Diíhnce  du  Soíeilau  M  iridien,  mefurée  par  Tare 

41o  ay%  qui  valent  2^45' 56", 

Done  tems  y  raí  de  robfer  vacian  au  foir    .    .  a>  45'  56^ 

Oítz  de  *    ,    .    *  o  O 

Tems  vrai  au  matin.    *   9    14  4 

Tems  a  la  monue  au  foir  1   50  o 

Done  la  moncre  avance  de  .  4  4 


3  £9.  JJ.  Méiñodf,  Tenifcz  le  íil  du  Quarrier  Sphérique 
fur  le  degré  de  lalatirudc  ,  pour  repréfenter  l'Horiíon-  Pre-Fig.^jk 
nez  avtc  un  compás  fur  te  cote  C  A  ,  depuis  le  centre  C> 
la  ha  lite  ur  du  Soleil  $  porte  z  Tune  de  fes  pomtes  fur  Le  pa- 
xallele  de  décÜnaifon  ,  de  forte  que  Fautre  poinre  rafe  le 
fil  ^  alors.  íi  on  imagine  une  ligue  3  qui  paífe  par  ce  point 
&c  qui  foit  parallele  au  fil  ,  elle  repréfentera  VAImicamarat 
du  Soleil ;  3c  le  Méridien  qui  pafle  par  le  point  ojo  cet  Al- 
micantarat  eoupc  le  parallele  de  déclinaiíon  du  Soleil  y  maj>- 
quera  fur  le  Trapique  l'heure  mquife 


LíCOlfS  D£  NaTIGATIQ^ 

370.  L'ouverrure.  du  co.nipas  fe  porte  au  dcfíiis 'du  fil  5J 
]oríque  la  Luirude  Se  la  déclinaifon  fonr  de  mime  deno- 
minación y  tontos  deux  Nord  011  toutes  deux  Sud  ;  &  elle 
fe  porte  au  deílbus  du  fil  9  íi  eljes  íom  qe  difiéreme  dé* 
iiomination. 

¿yr^La  larinidí  &  la  décllnaifon  érant  de  m£mc  cote, 
]e  Soi&il  efl  alors  du  coré  du  Pole  vi  tibie  A  ,  &  par  con- 
íequent  entre  Vríorifon  C  E  &  le  Pote  A.  Daos  ce  cas  Tare 
du  Méridien  AEB  marque  l'heure  de  minuhj  &  Ies  heures 
qui  fonr  au  deílbus  du  TropU«ne  3  cef-a  diré  ,  les  plus  foi- 
bles  j  fonr  les  heures  du  matiü  :  celles  qui  font  au  ^eflus 
jnarqnent  les  heures  du  foir. 

372.  Mais  il  arnve  foüvcnt  qne  la  haurcnr  du  Soleíl 
eft  trop  grar.de  pour  que  1' Almícantarat  puiííe  couper  le 
paralele  pe  décluiaifóri  dans  l'inílrument  ;  alors  on  met  , 
au  lieu  dü  ñ\  r  une  regle  ICH,  qui  pallé  par  le  centre 
C  s  &  qui  faic?  ,avee  la  Kgne  AC  }  Fangk  A  C  B  é%al 
á  la  haurenr  du  role  ou  a  ja  latitude  ;  voilá  pourquqj  on. 
a  dinfé  h  i'ígn'e  F  G  felón  la  propoition  des  degrés  de  h- 
"tírude.  Da us  cette  pcíkíon  la  regle  repréfenre  PHorifon  , 

&  fon  s'cií  fert  cotñftíe  du  fil  CE  pour  con n oí t re  l'hcure 
qifil  eft.  leí  le  Soleíl  fe  trouve  a  midi  dans  !e  quart  de 
cercle  A  B  }  &  Ies  heures  marquéis  au  deffbus  du  TrQpi- 
que  déíigncnr  M  heures  d'apres  midi ,  &  celles  dTau  deffus 
fonr  celles  du  matin. 

373.  En  fin  quar.d  la  latitude  &  ¡a  déclinaifon  font  de 
4¡fierente  dénominaupn  ,  fe  poinr  A  repréfente  le  Pole  quí 
efl  fons  fHorifon  ;  ainíi  te  Süleil  doit  étre  au  ddibns  du 
fil  CE,  du  cqté  de.  l'Hquateur  CB  :  alors  ¡Ve  du  Meri- 
dien  A  B  marque  midi  ;  Se  Ies  heures  qui  fonr  ai?  deílus 
du  Iropíque  j  eVká-dire  a  Ies  plus  grandes  ,  donnent 
ITieure  du  matin-,  Se  celles  qui  font  au  defTbus '  marquen t 
íes  heures  du  foír, 

374.  ¡II.  Mcthodc.  La  fohirion  de  ce  P  róbleme  confiT- 
te  a  trouver  la  di  flanee  de  j1  Aílrc  au  M'érldien  :  íi  done 

Fíg.  j9;HZiR  O  f  Fig.  59.  )  repréfenre  le  Méridien  3  P  le  Pole  ále- 
v¿  ,  EQ  KEquateur  ,  Z  le  Zenit  7  H  R  THorifon  ,  &  A 
h  \\m  de  PAftra  dans  le  Ciel  ;  il  eft  clak  que  Z  P  repre- 
fentera  le  complémenr  de  la  hauteur  du  Pole  ou  de  la  lati- 
tude* Le  dem¡- cercle  ZA{  ,  qui  va  du  Zenit  par  fAftre 
jufqu'au  N^tdir  ,  fera  un  vertical  (107)  doju  la  parrie  A  Z 
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mar  quera  la  diftancc  de  TA  Are  A  au  Zenit ,  011  le  complc-  - 
ment  de  fa  hauteur.  Le  demi-ccrcle  PA  tiré  d'un  Pole 
á  Faurre  paílant  parFAftre  ,  eíl  un  Méridien  ou  un  cer- 
ele  de  déclinaifon  ;  fon  are  A  P  fera  done  la  díílance  de 
FAftre  áu  Pole  ou  le  complément  de  ía  déclinaifon.  De 
forre  qu'en  confidérant  le  mangle  Sphérique  Z  A  ¥  ¿  on 
volt  aiíémenr,  Io,  Que  Fangle  ZP  A  formé  au  Pole,  qu  on 
appeile  jingle  hora/re,  Se  qui  mefure  Farc  EB  de  FEqüateur , 
ou  Tare  F  A  du  parallele  de  FAÍlre  ,  exprime  Ía  difíance 
de  FAftre  au  Méridien  ;  a*  Que  l'angle  P  Z  A  formé  au 
Zenit,  eíl  le  fupplérnent  de  Fangle  AZE,  qui  mefure 
]  are  H  I  de  FHorifon ,  lequcl  are  HI  eít  j1  Azimut  de 
FAftre  (no).  Nous  n'examiueronspoind'angle  Z  AP  ,  quoi- 
qu'il  íoit  ucile  dans  pluíieurs  calculs  aftronomiques  ;  cet 
angle  eít  formé  á  FAftre  par  le  vertical  &  le  cercle  de 
déclinaifon  ,  on  Pappelle  jingle  púralfaclíaue*  En  réfumanr. 
tout  ce  qu'on  vient  de  diré  3  on  voit  que  le  triangle  Sphé- 
rique  APZ  contient  cinq  chofes  d'ufage  dans  Ja  Navi- 
gatíon ;  favoir  »  le  cote  ZP  h  complémein  de  la  Jatitude, 
le  coré  A  P  le  complémem  de  la  déclinaifon  deFAÍtre,  le 
coré  Z  A  fa  diftance  au  Zenit  ,>  Mangle  horaire  ZP  A  fa 
diftance  au  Méridien  ,  &  Fangle  AZP  ]e  fupplérnent  de  fon 
Azimut  $  Se  par  conféquent  trols  de  ees  cinq  chofes  écant 
données  ^  on  peut  calculer  célíe  des  deusc  autres  qu^on  vou- 
dra  ,  par  les  regles  de  la  Trigonométrie  Sphérique. 

37;*  Aprés  cet  te  expoíicion  généraíe  ,  nous  trouverons 
facileroeiu  le  cas  qtte  nous  a  voris  á  réfoudrc  ;  aínfi  pour 
avoir  la  diftance  d'un  Aílre  au  Méridien  ou  fon  angle  ho- 
raire ,  par  le  moyen  'de  fa  hauteur  obfervée  ,  de  fa  dé- 
clinaifon connue  ¿V  de  la  bauteur  du  Pole  ;  ajoute^  en- 
f¿mblc  (comme  dans  í'opération  fuivanre )  la  étftaricz  vraic 
de  l '  Aftre  au  Z:nk  $  la  difíance  du  Pole  a  a  Zenit  s  &  la 
di  (i anee  ds  (A ¡he  úu  Pole  élevé  fur  ÍHorifon  ;  (  c'eft  le 
compléíuent  de  la  déclinaifon  de  FAftre  y  fi  cette  oéclinai- 
fon  eit  át:  méme  dénomination  que  la  latititde  du  lieu  ; 
finon  c  eít  la  fomme  de  la  déclinaifon  ,  &  de  90  degres,) 
Trc/it'^  la  mottié  de  la  f omine  ,  &  de  cette  mol  iré  óte^  alter- 
uníhtment  la  di  (lance  da  Pole  au  Zenit ,  &  ¿a  dijlance  de 
¿Apre  au  Pols  élevé  ;  vous  aurez  deux  reftes. 

Addition  ne{  en  une  fe  ule  fomme  les  Jinus  logar¿ihmes 
de  ees  deas  rtjíes  ¿   &  les.  complémens  av i  t  lime  tiques  dM 
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fin  us  fogaril  Ames  de  la  di  flanee  ¿u  Tole  a  ti  Zsntt  f  #  dfi? 
¡a  di  flanee  de  VAftre  au  Pole.  Preñen  la  moitié  de  la  fom* 
me,  &  voiís  aurei  le Jinus  logarithme  ¿un  are  >  que  yous 
doubteréi  pour  avoir  la  diflance  de  lAflre  au  Jjíéridien  que 
Fon  cherche. 

377.  On  fait  que  pour  avolr  le  complémcnt  arkhménque 
d  un  Jogarirhnie  r  il  íaut  órer  ce  logarithme  de  cetui  dtf 
rayón ,  c*elká-dire  ,  de  10  oooooo. 

378,  ün  aura  done  po.ür  rexemple  propofe  n°.  36$. : 


44< 

69 


30 


Comp,.  arit. 
Comp.  arit. 


Biít.  vraíe  du  So!,  au  Zúrút. 
Pift.  du  Poís  au  Zénir.  .  , 
piít  du  SoL  au  Pole  élevé. 

Somme.  .    .    .    .  .153* 

Moirié.    .   ....  76 

Moitié— di  fh  du  Pole  au  2én ,    36°  45 
^loirié— di ñ.  duS.au P.éíevé.  7  15 
Cstte  demi-iammc  eft  íe  fin.  log.  du 

Donc  ang!<?  horaire,  au  díftance  au  Mcrídieii 


dti  fin.  log. 
du  fui.  log. 


3*' 


Sin.  log- 
Sin.  log- 


o. caíala 
-9.776^7 

19*098  3 -já 
9^491*9 


angíe  hora  ice  ica  44'  preíquí;  6; 


Ex  em  PLE  IL  Erant  par  30a  10*  de  laritude  Nord  >  fe 
Soíeíi  ayant1  20o  ó'  de  deeliaaifbn  Aiiítralc;  011  a  obfervt* 
la  hauteur  de  cet  Aftre  du  coré  de  TOrient  ,  &  on  Ta  trouvée 
(  toutes  correftions  faites  }  de  id0  2,8'  f  la  raonrre  mnrquok 
alors  7h  40'.  ()n  demande  qudle  heure  ü  étoit  réellement , 

comment  alloir  ¡a  montre/ 

U  etok  7h  43'  31'* ;  ainfi  la  montre  retardoit  de  \* 

31". 

Exemple  III.  Ecant  fü.us  FEquateur  ,  le  Solcil  ayant 
de  déelinaifón  Nord  ¿  &  30o  de  hauteur  corriges,  ün  de- 
mande Ilieure. 

Jjf.  8h  ior  32"  du  matul,  &  3h  49'  28*aprés  midL 

Exemple  IV.  E,tant  par  5,0o  de  latitude  Siid  3  le  Solcil 
ctant  a  l'Equateur  5  elevé  fur  rHoriíon  de  15°  (toutes, 
correñions  faites ) ,  on  a  trouvé  ap.r¿s-midi  que.  la  momre  mar-. 
qwlí  3h  2.0*  ()n  demande  l'heure  vérirable. 

3h  15' 34";  ainfi  la  montre  avancou  de  4'  2 ó". 

3,79-  Exemple  V,  On  eft  par  29o  20'  de  lannide  Sud  3 
lorfque  la  déclinaifon  du  Solcil  eft  de  2,0o  Nord  :  on  obferve 
au  matin  la  hauteur  du  bord  inferieur  de  cet  Atlre  de  2,9^ 
50'  ^  lorfque  la  watr?  marque  9h  34'.  Ün  demande  Theure 
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vraie ,  ]'oej1  étant  fuppofé  elevé  de  16  pieds  au  deíTbs  de  la 
furface  de  la  Mer ,  &  lobfervarion  faite  par  devant. 

lin  retranchant  de  la  hauteur  obfervée  4'  ,1  pour  Tin- 
clinaifon  de  l'Horifon  ,  une  minute  9  dixiemes  pour  la 
refracción  ,  &  ajoutanr  au  refle  16  minutes  pour  le  demi- 
diametre  du  Soleil  ,  on  aura  la  vraie  hauteur  du  centre 
de  30o  ;  ainfi  on  trouvera  qu'it  étoit  pour  lors  9h  38'  18'1} 
par  poáféquent  la  montre  retardoit  de  4'  18". 

Exemple  VI,  Etant  par  60  dcgrés  de  latitude  Sud,  le 
Soleil  ayant  23°  24'  ^  de  déclinaiíon  Auítrale  ;  on  a  trouvé 
aprés  midi  la  hauteur  du  centre  de  cec  Attre  de  16  degrés  t 
la  montre  marquant  6h  38'  |.  On  demande  l'heure  vérita- 
ble  ,  Tneíl  étant  elevé  d'en virón  13  pieds  ,  6c  Pobferva- 
ti-jn  faite  par  devane, 

iy.  Haut.  vraie  tj°  52'  ,7  á  6h  35'  ao";  ainfi  la  mon- 
tre a  van  901 1  de  3/  55". 

380.  Éxemple  VIL  Etant  par  54o  30' de  latitude  Nord  ¿ 
h  Soleil  ayant  20°  de  déclinaifon  Septentrional;  on  a  ob- 
ferve  1c  moment  á  la  montre  oü  le  bord  fupérieur  du  So- 
leil a  difparu  fous  PHoriflm  de  la  Mer  á  8h  12'  ¿.  On  de- 
mande Theure  qu'il  itok  réellemenc  ,  Tceil  étant  elevé  de 
11  pieds  4# 

Lorfque  Je  bord  fupériftur  du  Soleil  a  qnirté  rHorífdn  , 
ge  méme  bord  écoit  rceilement  37  minutes  au  deílbus  de 
ce  cercle  ;  á  íavoir  j  33  minutes  {  pour  la  refracción ,  & 
3  minutes  ^  pour  fin  clinaifon  >  niais  le  centre  ero  ir  encoré 
16  minutes  plus  his  \  par  conícquent  lors  de  Tobfervation 
le  centre  du  Soleil  étoic  réellement  53  minutes  au  defíous 
de  THoriíon  céleíte  (  3Í4)  ;  ceft-á-dire  ¿  que  la  vraie  dif- 
tance  du  centre  de  cet  Áííre  au  Zenit  étoit  de  90o  53',. 
En  opérant  comme  ci-deflus  r  on  trouvera  8]v  10'  2ofr  pour 
Pinftant  qu  le  bord  fupérieur  du  Soleil  a  quieté  THorifon 
de  la  Mer  ;  mais  la  montre  marquoit  alors  Sh  12'  15";  done 
elle  avanfoit  de  if  5  5 f', 

Exemple  VI1L  Le  2T  Oíbbre  1786  :  un  Filote  étant 
en  Mer  par  35o  3Ó'  de  latitude  Bórdale ,  &  par  77*  15/ 
de  longinide  eftimée  Eft  á  legard  de  París  ;  fe  bord  inte- 
rieur  du  Soleil  jui  paroít  le  matín  á  rHorifoa  de  la  Mer  a 
fe  montre  marquant  6h  28'  ,  rceil  écant  é^levt?  de  1  j  pieds, 
On  demande  Theure  précife, 
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r  Declinaron  du  Soleil  10o  4a' ,6  S.  BifUnce  vraie 
\    du  centre  au  Zénk  qon  ir/  ,4 
^'iTemsprécis  de  j'obíervauon  6h  29' ao»;  par  coa- 

íequem  ia  monrre  rerardtr  de  1'  20". 
Exemple  IX.  Le  a  Mai  1793  ;  érant  par  6z°  40'  de 
latitude  Sud  >  &  par  310°  30'  de  longkude  eflimée  comp- 
tée  de  PIfle-de-Fer  :  le  centre  du  Saleil  pan;íflant  le  foir  k 
THorifon  vifuel  ,  la  montre  marque  3h  57'  Toril  étatit 
elevé  de  aapieds.  C)n  demande  comment  va  la  montre. 

rDécIinaifnn  du  Soleil  15o  42'  ,3  N.  Dittanee  vraie 
\    au  Zer  ir  90°  38'  ,3. 
^  j  Tems  v  entable  de  1  obfervation  3h  55';  aiiifi  la  mon- 

^  tre  avance  de  a'  30", 
Exemple  X.  Le  20  Mars  179Í  ;  érant  par  53o  8'  de 
latitude  Méridionale  ¿  6c  par  une  longkude  efiimée  Eft  a 
Legará  de  París  de  143o  í-.j'  :  on  commence  a  appercevoir 
1c  matin  le'bord  fupéneur  du  Soleil  á  THorifon  de  la  Mer 
lorfquil  eíl  fh  54'  á  la  morir  re  ,  la  hauteur  de  Tceil  étant 
de  18  píeds.  On  demande  Theure  vraie, 

jjí*  Dütance  vraie  du  centre  au  Zenit  90°  54S  &  5b  54* 
préciíéroeiit  comme  la  montre. 

Trouver  PJÍeure  quyil  eji  la  nuit  par  de  femhla* 
bles  opérations  apptiquées  a  Vobfcrvatiou  de 
ta  Hauteur  dhme  Etoile* 

381.  On  pourra  j  par  des  opérations  femblables ,  áéter- 
miner  Lheure  vraie  pendant  la  nuk  y  á  Taide  d'une  Etoile  > 
par  le  moyen  de  ía  hauteur  obfervée ,  de  fa  déclinaifon  t 
6c  de  la  latitude  du  heu  olí  Tobfervation  aura  ére  faite.  II 
y  aura  cette  différence  que  ía  diftance  de  lEtoile  au  He- 
rid ten  trouvée  comme  au  Soleil  (375  &  füiv.  )  fera  tou- 
jours  trop  grande»  parce  que  les  Etoiles  n'enjploicnt  qu'erjr- 
víron  a3h  $6*  á  faire  leur  r  evo  luí  ion  journaliere.  ün  re- 
irán ch  era  pour  cela  du  tenis  trouvé  une  minute  pour  6  heu* 
res  ou  10  fecondes  par  heure  ,  ou  aurant  de  fecondes  qu'il 
y  a  de  fois  6  minutes  ;  &  le  rcíla  fera  la  vraie  diltance  de 
LEtoile  au  Mé ridien .  On  aura  avec  plus  d'exaduude  la 
quanrké  qu'ii  faut  retrancher  ,  en  prenant  ( page  44  ¿k  fuiv- 
des  Tables)  le  mouvement  du  Soleil  en  aícenfion  droitCi 
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coTrefpondnnt  á  Ja  diftance  c!e  I'Etoile  au  Méridien  en  tems 
ful  ai  re  ,  á  raiíon  de  fon  mouvement  diurne  a  ti  jour  donné* 

382.  Ayant  calculé  le  tems  vral  du  paíTage  de  PEto'ile 
au  Méridien  Na  vire  (229  &  fuiv. )  y  on  en  remichera 
fa  vraie  diftance  au  Merídien  ,  (trouvée  comme  on  vient 
de  le  diré )  fi  lob ferv atí o n  a  ¿té  faite  du  coré  de  l'O- 
rient ;  ou  on  ajourera  cecee  diftance  ¿  fi  la  hauteur  a  écé 
prife  du  coré  de  fOcculent  :  le  reíle  ou  la  fomrae  dormera 
rheure  vraie  de  l\)blervatión  de  la  hauteur  de  TEtoile, 

383,  Exemple  L  Le  a  Janvier  1784  :  un  Pilote  étaht 
en  Mer  par  33o  48'  de  latirude  Nord  ,  &  par  60  degrés 
de  longitude  eftimee  Oueft  á  Tégard  de  París,  tmuve  en 
obfervant-  par  devane  la  hauteur  de  fEtoile  ,  Sirias  ,  de 
19a  5'  du  ecté  de  VO rient  ;  au  moment  ou  une  montre 
marque  8fl  ¿'  du  fnir ,  Toeil  érant  elevé  de  2,4  pieds  au  def- 
fus  du  ni  vean  de  la  Mer.  Un  demande  rheure  vraie  de  I'ob- 
fervation  &  Técat  de  la  montre. 

i0»  En  faifant  les  calculs  indiques  n°.  2.29  &  fuiv,  ,  011 
verra  que  Sirius  doit  paíTer  au  Méridien  du  Na  vire  le  2,  Jan- 
vier  1784  ,  á  iih  41'  13"- 

On  trouve  dans  laTabIes  page  49  y  la  déclinaifon 
de  cette  Etoile  pour  le  premier  Janvier  1780  de  ió°  i%f 
6"  Sud  }  avec  une  augmentaron  annuelle  de  3"  ,1  :  or 
depuis  le  premier  Janvier  1780  ,  jufqifau  cbmmencemsnt 
de  1784  j  il  y  a  4  ans;  ceft  done  11"  á  ajouter  avec  16* 
ajf  6ir ,  6c  la  fnmme  16o  2,5'  i8lf  eít  la  décíinailon  de  Si- 
rius au  commencernent  de  1784. 

3°.  Si  de  la  hauteur  obfervée  on  retranche  5'  ,0  pour 
rincllnaifon  &  3'  ,0  pour  la  réfraíUon  5  la  flautear  vraie 
ou  corrigée  fera  de  i8°  57', 

Alaintenanc  avec  ees  données  ,  il  eft  fací  le  de  tro u ver  la 
diftance  de  Sirius  au  Méridien  ,  fok  en  fkífant  úiit  Figure 
G  ra  p  tuque  >  foit  par  le  Quarrier  Spherique  >  foit  en  fin 
par  1c  Calcuh  En  employanc  ce  derrjíer  moyen ¿  on  trou- 
vera  I'angle  horaire  de  Sirius  de  52o  47'  30"  t  qui ,  ré- 
dwits  en  t¿ms ,  donnent  3h  3 ir  10"  pour  la  diflance  de 
cerré  Etoile  au  Méridien  ,  coniptée  en  tems  folaire;  aíníi 
il  laut  diminuer  cette  diftance  de  35"  (a  raifon  de  ioíf  pour 
freure  ,  ou  d'unc  feconde  pour  6  minutes)  >  ¿V  le  refte  3k 
30'  35"  donne,  á  tres-psu  pres ,  la  diflance  de  Sirius  au 
Méridien, 
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384.  On  aura  certe  diílance  avec  plus  de  précíííon  > 
en  prenant  íe  mouvement  du  Soleil  en  afcenfion  droite 
pour  3K  31'  io"  á  raí  ion  de  4'  24"  pour  (diffirence 
en  afcenlion  droite  entre  le  1  &  3  Janvier  1784)  ;  on  le 
troevera  de  39"  j  qu'il  faut  oter  de  }h  31'  10"  >,  &  on 
aura  3h  30*  31"  pour  la  vraie  difiancede  Sirius  au  Mé- 
ridien- 

385,  Enfin  en  rerranchant  xette  (Manee  de  llieure  du 
paííage  de  Sirius  au  Méridten  du  Navire  nh  41'  T3fP  ; 
(  puiíque  la  hauteur  tft  Oriéntale  )  on  aura  8H  ior  4^ 
pour  Fheure  vrak  de  lobfervation  de  ta  hauteur;  líjaos 
no us  avons  fiippote  que  la  raontre  marquok  8h  a/  ;  ainíi 
elle  eíl  en  ictard  de  8'  42", 

Opérations. 
Calcul  du  Paja  ge  de  Sirius  au  Méridien* 

Afeen  r,  droire  de  Sirius  le  1  Janvier 

1780  é*1  35'  *9"  Aug.an.  a"  ,69 
Augmentaron  pour 4 ans  *    *    .   *  ir   4 

Afcenfion droite aucommenc,  de  1784    6h  35'  40"  10"  ,76 

Ou  en  ajuutaiK  ^4^     .    .    *    *    *  Jo  35  40 

Afeen  fio  n  droite  du  Soleil  ItiJanvur 

1784,3  midi  18  u  34  M,  diur.4' 04" 

■     ■  " 

Temsapproch¿du  paífage  de  Sirius..  ijí»  44'  6" 
1Aou\tmmi  du  Soft  i  I  en  afcenfion 

droice  coírefpondanc    .    •    -    .  —     1  9 

Teros  vrai  sflronomiqüe  du  paffage 

au  Meridien  de  P?ri?     ,     .    i    *Mtfr  41'  57" 
Jíouv.  du  Sol,  en  afcenf.  droite  pour 

Ja  differ,  des  M¿ridiens  4H  o'  O.  .  —  44 

Tcms  vrai  do  paííage  de  Sirius  au  Me- 
ridien du  Navire  ie  2  Janv,  9  a.  -  nh  41 f  13"' 
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Calad  de  la  Décliaaifon  de  Sirius. 

Dédim  de  Siríus  le  í  Jan  vier  1780  16o  2/  ó*  S.  V.  an.  -4-  J«  ,t 
Variación  pon:  4  ans    ,    .    .    .    -h  11 

J  ia,",4 

Djllp  de  Sirius  au  Pole  elevé  « 


Correclion  de  la  Jrlauteur  obftrvée. 

H  iiH.obferv.,  par  devane ,  ck  Sirius  .  «  ,  *  19o  f  ,o 
Indinaifon  de  PHdrif*  pbur  14  píeds. \  ,  ,  .  — -    5  ,o 

Hauteur  apparenre  de  Siríus  *  19o    Or  ,0 

Héfraí2íon  correfpondante   -  -  :  —   3  ,0 

Haureur  vraie  de  Sirias  18°  57'  so 

DiíTance  vraie  de  Siiius  au  Zenit  71     3  ?c* 


Calcul  de  PAngle  Uoraire  &  de  Pheure  de 
Pobfervation* 

3DtfL  vraie  de  SiriusauZ.   71°   3'  o* 

Diihdu  Poleau  Zenit. .;  ^6  1*  o  Comp.  arir.  fio  .  -  .  .  0,080407 
Di!!,  de  Siríus  a  uF.clevé  io5  2^   18  Comp.  aric.  ün.     .    -    .  o.oitfogS 

Somme  .  ,  .  233o  40'  iS-  r  9*940278 
Moitié  .    .    .   *  116  50    9  P  -  9;*$7xó8 

Moitié-dift.  du  P.  au  Z.    6on  38'    9*   Sin.—'     Somme    .    .  i9^9$*s* 
Moír.-diíhdeSir.aijP-élev-ro  24  51    Sin,— 1  7  Somme.    •  9-647940 
Cecte  demMbmme  eítle  finus  du  I  angle  horaire  26o  2.3'  45" 

Done  angíe  horaíre^ou  difL  de  Sirius  au  Mérid.  .  52  47  .30 
Qui  valent  en  tems  íolaire  .    .    .    .    .    ,    .    .    .    .     3T1  jr'  10* 
Mouv.  du  SoL  en  alcens,  droirscorrerpondant,  á  rai- 
loii  de  io'  pour  heure  35* ,  ou  plus  ex  a  ¿temen! ,  á  raifon 
de  4'  24"  en  14  h  cu  res  ,    .    ,    É    ,    .    .   —  39 

Vraie  diftance  de  Siríus  au  Medien  Oriéntale  .  .  .  30'  31*  * 
Paffage  de  Siríus  au  Méndiea  du  Na  vi  re    ,    ,    ,    „    4  ji   41  13 

Tems  y  ra  i  de  Tobfervatioii  de  la  hauteur  ~&h  10'  41"  ^ 

Tems,á  la  monrre  au  méme  inítant  .    .  .....820 

Ainú  la  inomre  retarde  de   -  -    .   *     ,   •  ,  .  .       8^42?  | 
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Exemple  ti.  Le  i  Óflobre  1789  ;  érant  par  10o  a <¡*  íe 
latitude  Sud  j  &  par  degres  de  longinide  eftimée  Eft  á 
Tégard  de  París  :  on  tro  uve  ,  en  obfervant  par  devánt ,  la 
hauteur  de  la  Cía  i  re  du  Poiflbn  Auftml  ^  Fomchaut  ,  de, 
15o  34'  du  crVé  de  rOctident;  áu  rooment  on  une  montre 
marquoit  3h  36'  |  du  marin.  On  demande  1'heure  vraie  de 
lobíervation  >  la  hauteur  cíe  Tcñl  étant  de  ay  pieds. 

^Afc/droírederEroile2aMsrS9J  üécL  20o  43'  48"  S.HjVraie  15" as'. 
1  PaíFagtí  au  Mériditu  k  30  Sepiembre  ,  a    -    ,    .    ich  16'  43 

1  Ar.plt;  hoi-.ys*1  9'  -¡o"  ¡  íqDc  il%  vraie  su  M¿rid<  O.  5  ii  5* 
jy»-/ Tenis  vrrai  aftreri,  de  róbiervárton  le^cSepr. ,       15    a8  3$ 

¿Ou  tenis  civil  au  matin  le  premier  Oftobre,  a   .      3    aS  35 

#  La  niíuiire  marquoit   3    3¿  4J 

V_EUe  avan^oU  done  de   S  id 

Réflexions  fur  la  Méthoic  de  trouver  PHeureen 
t  Mer¿par.Pobfervation  de  la  hauteur  des  Afires. 

386-  Cettc "mcÉ'hoJc  efl  fins  contreáit  la  meilleure  &  la 
plus  limpie  qu  on  puiíle  employer  fur  Mer ,  il  ícroit  me  me 
tres-uriie  que  Vufage  de  re  g  ler  tous  les  jours  tes  montres  > 
done  les  ÜJÍtiers  font  muñís  f  smrroduisít  dans  la  Marine  > 
afin  de  ne  pas  manquer  les  occafións  de  taire  quelque  ob- 
fervation  utile  ,  &  de  s'eiVtrerenir  dans  Texercice  des  ob* 
fervations  &  des  calculs  ;  mais  pour  avnir  Jes  reíu Uars 
esaéls  j  i!  faut  f  ovjtre  les  corre&ions  faites  á  la  hauteur 
obfervée  pour  rinclinaifoii  de  l'Horifbn  ,  &  pour  la  re- 
ír adío  n  1°.  que  lorfquon  obferve  rAftre  ,  fon  motive- 
ment  en  hauteur  foit  fon  fenfible  >  c'eft-iWlire  ,  qu  il  s1  eleve 
ou  s'abaifle  an  tnoins  de  3  fifi  4  minutes  de  degres  a  chaqué 
minute  de  tems il  fauc  done  pour  cela  que  y  íi  le  Navire 
eft  hors  des  Tropiques ,  l'Aílre  fok  au  moins  éloíghé  de 
deux  henres  du  Méridien,  &  que  fa  déclinaifon  nfexcede 
pas  60  degrés,  SÍ  le  Navire  eft  en  di^dans  des  Tropiques , 
on  peut  obferVeí  TAftre  un  peu  plus  pr¿s  du  Méridien  , 
fur-tout  s*il  a  peu  de  déclinaifon  ;  mais  alors  fa  grande 
hauteur  en  rend  robfervation  difficile  i  á  moins  que  ce  ne 
foit  le  Soleil:  en  général  ,  plus  l'Aftre  eft  éloigné  du  Me- 
tí  di  en  ,  &  voifio  du  premier  Vertical  ,  plus  robfervation 
de  fa  hauteur  eft  propre  á  faire  trouver  le  tems  vrai  avec 
préciíion. 
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387,  i0-  II  fauc  que  PAftre  ne  fok  pas  auffi  trop  prés  de 
l'Horifon  ,  parce  que  la  réíraíhon  aílronomique  n'y  efl 
pas  toujours  h  nierne  ,  &  qu'elle  y  cft  íort  incertatne , 
comme  nous  l'avons  déjá  remarqué  (365  )  ;  on  peur.  done 
obferver  Ies  Afires  á  cinq  olí  íix  degrés  de  hauteur  &  au 
deílus. 

3 MI  favit  faire  une  rédufiion  exafie  de  3a  route  falte 
Nord  &  Sud  par  le  Navire  ,  depuis  le  moment  qu'on  a  en 
une  latitude  exaíte ,  jufquá  celuí  oú  3  on  a  obferve  la  hau- 
teur  de  1' A  tire  ,  afin  d'avoir ,  avec  pías  de  précifion  qu  il 
eíl  poííible  ,  3a  hauteur  du  Pole  <jui  entre  dans  le  calcul  de 
Pheure  :  011  enfeignera  dans  le  Livre  IV,  ti°*  Ó51  &  fuivans, 
la  méthode  propre  á  faire  cette  rédudíon. 

Méthode  de  régler  les  Montres  011  Horloges  }par 
des  Hauteurs  é gales  du  Soleil  ¿  p rifes  le  matin 
&  le  Jbir. 

389.  Vmci  un  anrre  moyen  pour  régler  Ies  montres  , 
on  cbnnoltr|  leur  éur.  Le  mam  ,  loríque  le  Soleil  eíl 
á  peu  pres  á  une  hauteur  moyenue  ,  erjtre  rHorifon  6c  le 
Méridlen ,  II  faut  obferver  fa  hauteur  ,  &  marquer  Tinítant 
de  l'obfervácion.  Le  foir  ayanc  íixe  Paiidade  du  Quanier 
de  réfledi  m  ,  fur  Je  point  prejeis  qu'elle  nurquoSt ,  lorf- 
que  la  hauteur  du  maiin  a  éte  obfervée. ,  on  aito-idra  que 
le  Soleil  arrive  á  cette  meme  hauteur ,  6c  on  remarquera. 
á  la  mSme  montre  rínílaiit  de  cette  feco nd¿  obíervation. 
II  n'importe  gueres  de  combien  font  ees  hauteur?  ,  pourvu 
qu'eües  foient  égales;  en  preñan t  le  milieu  entre  Ies  deux 
inftans  ,  on  aura  l'heure  que  marquoit  Thorloge  lorfqu'il 
étoit  midL 

390,  Suppofé  qull  fue  9b  45 r  á  la  montre  lorfqu'on  a 
obferve  la  hauteur  du  Soleil  Je  mathi  j  ¿k  qifil  fut  z*1  i%f 
lé  íbir  dans  llnfVant  qu*on  a  trouvé  TAttrc  á  la  méme 
hauteur  ,  du  eoté  de  POccidenr :  on  confidérera  que  afj  23' 
du  foir  elt  la  méme  chofe  qu¿  14^  2jf,  cómptéés  depuis 
miuuit  :  on  ajoutera  ee  dernier  nombre  avee  9^  du 
matin  ;  il  viendra  24h  8' }  &  preuanr  la  i^oitié  de  ía  fam- 
rae  ¿  on  aura  izh  $  pour  Theure  que  marquoit  la  montre  á 
midi. 
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39r.  On  fe  ra  la  mcme  chofe  le  lendemain  ,  en  piré- 
nant  le  matin  &  le  foir  des  hauteurs  égales  entr'elles  * 
flus  grandes  ou  plus  petites  ,  íi  Ton  veut  ,  que  eelles  du 
jour  preceden  t  ;  &  íí  on  tro  uve  que  la  montrc  marqué 
egaiemenc  nk  4'  a  midi ,  on  en  conclúra  qucllc  a  íuivi 
exactemem  le  mouvement  du  Soleil  á  i'egard  de  PObfer- 
vatcur  ,  mais  qu'eüe  avance  de  4  minutes  ;  íi  au  lien  de 
trouvur  iah  4%  on  trouvoit  nh  10' ,  la  révolmion  de  Hicr- 
Joge  ne  s'accorderoit  pas  avec  le  reconr  des  midis ;  i)  füü- 
droit  regarder  les  6  minutes  ,  dont  elle  avanceroit  de 
plus  j  comme  un  excés  íurvenu  dans  le  con rs  de  24  I1  cu- 
res y  ce  qui  donneroic  3  minutes  en  n  heures  ^  &  le  refr 
te  a  proporúon*  I!  íeroic  bou  d'avoir  egard  aux  fecondes 
dans  les  calculs  ¿  afin  de  voir  les  quantirés  qu'elles  produi- 
lene  á  la  fin  de  tout.  S'uppole  que  la  montre  dont  011  fe  fer- 
vk  ne  marquar  pas  Ies  fecondes ,  on  Ies  eílimemk  a  pen  prés , 
en  parbgeáot  &  la  vue  ¡'eírace  de  la  minute  en  6o  paities 
égales  ,  ou  bien  en  10  fenlement ,  íi  on  veut  émployer  des 
decimales, 

392.  Four  plus  de  fureté  dans  les  mouvemens  de  la  mon- 
tre ,  il  faut  la  hifler  fufpendue  librement  á  quelque  plan- 
cher  du  Navire  ,  de  forte  qu'elle  ne  ffotte  contra  ancune 
paroi ,  &  qu'elle  ne  choque  aucun  corps.  II  faut  auifi  ne 
fe  pas  cententer  de  prendre  le  matin  &  k  foir  une  mtme 
hauteur  ;  mais  il  en  faut  prendre  pluíieurs  :  tant  afin  qu'elleá 
íervent  de  confirmarion  les  unes  aux  aurres  >  quafm  que  íi 
qúelque  nuageou  quclqn'accidcnt  empechoit  le  foir  de  re- 
prendre  une  de  ees  hauteurs  ^  on  puifíe  avoir  recoúrs  á  Pob- 
ier vatio  n  de  quelqu'autre* 

393,  La  méthode  precedente  ¿  qu'on  appelle  ta  M¿- 
thodt  des  húuteurs  correfpon  dantas  ,  n'auroit  befoin  d'au- 
cune  correfiíon ,  íi  le  Soieil  ,  lorfqu'll  revient  á  íá  mime 
hauteur  te  foir  ,  avoit  précifémení  la  méme  déclinaifon 
que  le  matin  ?  &  íi  le  Navire  n'avoit  pas  fait  >  dans  Ifin> 
tervalle  ,  de  chemin  Nord  ou  Sud  ;  mais  le  changement 
du  Sokü  en  déclinaifon  á  chaqué  moment  ?  &  celui  du 
Navire  en  latitude  3  fonr  que  les  eirconltances  "ne  fe  trou- 
i/ent  plus  les  mimes  vers  TOccident  que  vers  TOrient  \  il 
faut  done  y  avoir  égard  ,  &  pour  cela  voici  le  meiüeur 
parti.  On  cal  culera  la  déclinaifon  du  Soleil  ,  pour  le  rems 
oü  les  hauteurs  auront  été  prifes  le  matin  ,  &  avec  la  hau- 
teur 
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téur'  áu  1?ole  eftimée  ,  da  réduite  k  ce  mSme  teñís  \  on 
cherchera  la  diflan  ce  du  Soleil  au  Méndien  ,  comme  on 
a  vu  cL-deíTlis  (  378)  ;  on  l'ajoutera  á  l'heure  de  lobfer- 
vo'tíon  du  matin  ;  !a  fomme  sappellera  le  mi  di  par  Fohfer- 
Viiünn  du  mátin  i  on  cal  culera  enfuñe  la  déclinnifon  du 
Soleil  *  pour  le  tenis  des  hauteurs  prifes  aprés  rnidi  ;  on 
feía  la  réduction  de  la  route  dn  Navire  ,  faite  Nord  & 
Sud  }  ou  la  difiérence  de  Iatitude  dans  l'imervalle  des 
obfervatíons  du  mana  &  du  feir  )  on  rappliquera  a  la 
hauteur  du  Polé  ¿  employée  dans  U  calcul  précédent.  On 
íera  un  nouveau  calcul  du  rriaogle  Sphérique  3  pour  avoif 
la  diftance  du  Soleil  au  Méridiert  ,  qtfon  rctranchera  de 
l  lieure  de  Tobfervation  du  foír  ( augmentée  de  12  heu-^ 
res  pour  la  comraodíré  du  calcul )  ;  le  relie  s  appelleta  U 
mídi  par  Fobfervation  du  foir.  Un  prendra  en  fin  un  mi- 
lieu  entre  ees  deux  mídis  {  c^eft  ¡a  moine  de  leur  fomme}  , 
&  Ton  aura  Tinílant  précis  marqué  par  la  montre  >  lorfqu'il 
éroir  midí  véritablement. 

394,  Suppofons  j  par  exemple  ,  qu'étant  par  38o  4a' de 
Iatitude  Nord,  &  par  11o  45'  de  lon^icude  eftimée  iTOueft 
de  Paris  >  j'aie  obfervé  %  le  17  Avril  1790  ^  la  hautenr  du 
Soleil  de  34o  aof  >  lorfque  ma  montre  marquoit  8¡l  23'  |;  3c 
que  le  foir  aprés  avoir  faic  39  minutes  en  Iatitude  vers  le 
Sud  >  felón  la  reduflion  faite  de  la  route  du  Navire  ,  j'aie 
tro  uve  que  ie  Soleil  eft  revenu  á  la  méme  hauceur  ,  loríque 
ma  montre  marquoit  3^  49'  |  :  voici  comme  je  trouve  le 
niidi  vrai  a  ma  montre. 

Lorfqu'il  eít  8h  23'  y  dans  le  Navire  ,  51  eíl  9h  10'  f  á 
Paris;  lorfqu'il  j  eft  3h  49'  7,  il  eíl  4h  íUlJaris»  Les  dé- 
clinaifons  du  Soleil  pour  ees  deux  inftans(réduit$pour  1786, 
en  y  ajoutant  45'  }  ,  font  10o  36'  >i  Boréale  &c  10o  42'  ,7. 
Suppofant  done  38o  42/  de  Iatitude  ,  10o  *}6r  ,2  de  declina*- 
fon  &  34o  20'  de  hauceur ,  je  trouve  que  la  diftance  du  So- 
leil au  Méridien  eft  de  3h  $6f  43"  ;  je  les  ajonte  á  Sh  %%f 
ao"  t  tems  de  lobfervation  du  mattn  ,  &  j'ai  nTl  o'  yf  pour 
Je  midí  par  V^bjervatiori  du  matin  c.  fuppofant  enfuite 
39  minutes  de  moins  en  Iatitude  ^  &  6r  ^  de  plus  en 
déclinaifon  ,  c'eft-a-díre  y  fuppofant  3^°  3f  de  Iatitude  , 
loQ  4if  ^7  de  déclinaifon  &  34o  20'  de  hanteur  ^  je  trou- 
ve ,  parle  calcul ,  que  la  diítance  du  Soleil  au  Méridien  eft 
de  3h  37'  57"  ;  je  l'ote  de  i5h  49'  30" }  tems  de  l'obferva- 
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tlon  cki  folr ,  &  f ai  ra1'  nr  33"  pour  le  midipartobftrvation 
dufhtr  j  le  milieu  entre  ees  midis  eít  nh  f  48*;  i,  c'eft 
Finílant  marqué  par  la  montre  au  moment  du  vrai  midt. 

395.  Dans  tout  ce  calcul  ,  il  n'eft  pas  néceíTaire  d'avoír  f 
ni  les  hauteurs  abfolues  du  Soleil  ,  ni  ía  latkude  abfolumcnt 
ex.afle  ,  ni  la  déclinaifon  précife  du  Soleil;  il  faut  feulement 
que  Ies  deux  hauteurs  foient  bien  égalcs ,  &  que  Ies  difie- 
ren ees  des  hauteurs  de  Pole  6c  de  déclinaifon  du  Soleil  , 
foient  bien  gardées  dans  les  parties  des  deux  triangles 
quon  calcule. 

PROBLÉME  VIH. 

Cormo  iffarJ  la  Latí  Cu  de  d'un  lien  &la  Déclinaifon 
dyun  Ajhe  ,  trouver  fon  Arnplitude* 

Exemfle  L  Etant  par  5o0  de  Iaricude  Nord  ,  le  Soleil 
ayanr  ao°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  On  demande  fon  am- 

Pl  396,  Pnm¿ere  Métkode.  Décrívez  le  Méridíert  HZRQ 
Fig.  60.  (  Fig.  60.  ) ;  tirez  comme  au  Vl\  Prob.  ,  THorifon  H  R  > 
VEquateur  E  Q,  6c  le  parallele  de  déclinaifon  F  D ;  le  poinn 
A  oü  ce  parallele  eoupe  FHorifon  ,  fera  celui  oü  fe  pipil- 
ve  le  Soleil  au  moment  de  fon  lever  &  de  fon  coucher  ; 
le  point  C  répoud  (91  &  91)  au  vrai  Eít  Se  au  vrai 
Oueít ;  ainfi  Tare  de  I  Horifon  C  A  repréfentera  fampli- 
tude  (111 )-  lí  fufEra  done  de  mefurer  cette  diftance  CA 
fur  ía  ligne  des  -finus  5  OH  bien  on  tirera  A  G  parallele 
á  Z  n  ,  6c  on  mefurera  n  G  fur  T  Eche  lie  des  Cordes :  011 
trouvera  daos  Texemple  propofé  33o  *'  §tm  h  vraie  am- 
plítude  ;  elle  fera  Nord,  puifque  la  déclinaifon  du  Soleil  eít 
Nord  (  na ).  , 
397.  Autrt  mamen  ;  par  le  Quartier  dt  Réduciton.  bmt 
Pig-íi-décrit  íc  quarrde  córele  PE  Q  (Fig.  6u\  pour  repíéfen- 
ter  un  Quarrier  de  r&üflfao  >  la  lígne  EQ  fera  TEqua- 
imt  y  P  le  Pole  ,  &  le  poinr  E  le  véritable  TEft  ou  Oueft ; 
faites  enfulle  Tare  P  H  ¿gal  á  la  hauteur  polaire  ou  a  Ja 
Lr  i  i.ie,  &  rirez  fHoriíon  EH  ;  compcez  la  déclinaifon 
de  I'Aftre  de  Q  en  I  ,  6c  tirez  la  ligue  CI  parallele  \ 
Vtíquateur.  Le  poiut  A,  oü  cette  ligue  coupe  THorilon  j 
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Terá  celui  du  lever  &  du  coucher  de  TAllre  ;  ainfi  A  É  w 
frepréfentera  le  finus  de  l'amplitude  ;  faites  aprcs  cela  E  B 
égal  á  EA  j  en  décrivarit  1'arc  AB  ,  de  rirez  BD  paral- 
lele  a  EQ;  alors  Tare  Q  D  ■>  me  Turé  fur  rEehelle  des 
Cordes  ou  compté  fur  le  Quarrier  de  rédudion  t  donnera 
la  vraie  amplícude, 

<  398,  II.  Mézkode.  Tendea  le  fil  CE  du  Quartief  SpIié-.F¡í-  i*- 
ríque  ,  fur  le  degre  de  la  latitude  ou  hauteur  du  Pole  AJi; 
íl  repréfentera  riforifon  ;  ¡e  poínt  ou  ce  fit  coupera  le  pa- 
rállele  de  déclínaiíbn  déterminera  l'amplitude  ,  en  prenant 
avec  un  compás  la  diítance  du  centre  C  á  ce  poinr ,  & 
en  la  mefuranr  fur  TEquatetir  CB  3  olí  fur  rEcliptique  CD> 
ou  enñn  fur  le  Colure  des  Equinoxes  C  A. 

399.  III.  Méíkode.  Dans  le  mangle  Sphéríqtie  AGI 

(  Fig,  58. )  il  eft  aifé  de  voir  q«e  Famplitude  de  FAdre  ¿Fig.  fS, 
qui  efr.  en  A  au  moni  en  t  de  fon  lever  &  de  ion  coucher  ¿ 
efl:  rHypoténufe  A  C  \  on  connote  dans  ce  mangle  l'angle 
A  C  I  ,  complément  de  la  haureur  du  Poli  ,  &  le  cote 
AI  3  décIinaUbn  de  TAÍbre.  Orí  aura  done  fon  amplitude 
iba  diíaiu  : 

Le  cofia     de  la  íadtude  9 
Efl  au  finas  de  la  dédináijhn  j 
Comme  le  rayón , 
Eft  au  finus  de  V  amplitud?* 

Áutres  Exemples.  La  hauteur  dü  Pole  \  r 

¿tant  de-£  ^  ^  ^  ,  le  Soleil  ayant     *°   ^  ^  de  de- 
clina ífon  Sud.  On  demande  fon  amplitude, 
36o  5'  &  38o  17' S. 

Exemples.  Etant  par£  ^         ^  ¿¿  ktítüde  ,  un 

Aftre  ayarit  ^  ^  ^  ^-dedéclinaifon  Septentrionale. 

demande  fon  amplitude. 

r¿.4i°  f  &  5oú  jó'  N. 

400,  Ii  faut  remarquer  qué  lamplinide  trouvee  comme 
Bous  venons  de  l'enfeigner  y   ne  eonvient  pas  á  Tinítant 
auquel  le  Soieil ,  á  fon  lever  ou  á  foa  coucher  ,  paroít  corn- 
il % 
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me  &  demi  coúpé  par  I'Horifon  :  PAftre  eít  alore  réelle* 
ment  trap  has  ¿  tant  par  ] 'indinaifon  de  rHonfon  de  k 
Mer  ,  que  par  l'eftet  de  la  reiraaion  ,  qui  courbe  íes  rayons 
de  lumiere.  Lampiitude  ,  tant  ortive  qu'occafe  ,  que  nous 
donnenr  ees  méchodes  ,  eít  celie  qu'a  le  Soleil  ,  loriqne  fon 
bord  inferieur  paroít  elevé  au  deííus  de  rHonfon  d'en  virón 
Ies  deux  tiers  de  fon  diametre  ;  c'tft  alors  que  fon  centre 
eít  efieflivement  dans  rHoriíon  f  &  ceít  done  dans  cet  inf- 
tant  qu'ii  eít  á  pronos  de  l'obferver  avee  le  compás  de  va- 
riation  >  pour  voir  íi  lampiitude  marquée  furle  compás  con- 
viene avee  la  vraie  amplitude  5  qui  elt  trouvee  par  Tune  des 
méthodes  precedentes, 

401.  Comme  il  eít  difficile  d'obferver  k  h  vue  (imple , 
fi  1c  Soleil  eft  á  la  hauteur  appáfpnte  requife  j  pour  que 
fon  centre  foic  réellement  dans  l'Horiíon  ,  on  agirá  córame 
au  Probóme  X.  Si  on  vcut  done  obferver  le  Soleil  quand 
fon  bord  lupcrieur  paroura  UMJcher  PHorifon  de  la  Mer; 
fon  centre,  cotñtáe  üous  l'avons  dit  n°.  364  f  fera  réelle- 
ment alors  53  minutes  au  mofáis  au  deilous  de  ce  cercle  : 
ainíi  la  queftien  fe  réduira  i  cherdier  fazimut  do  SoleiU 
lorfquc  ,cet  Al: re  a  53  minutes  d'abaiflément  :  fi  on  a  ob- 
fervé  le  bord  iníérieur  ,  Ion  centre  (era  feulement  environ 
2.1  minutes  au  defibus  de  PHoriíon.  Voyez  ci-aprés  11o.  41a, 

PROBL  É  M  E   I  X. 

Connoijfant  la  La t ilude  dhirí  lien  &  la  Decli* 
naijon  dhin  Ají  re  ,  trouver  Ja  Hauteur  <Sr 
PÉeure  ,  lorfqu'il  ejl  dans  le  premier  Ver- 
tical ¡  ou  qürü  riparia  exaaement  au  dejfus  du 
vrai  Ejl  ou  dii  vrai  Üuejl* 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  ktitude  Nord  ,  le 
Soleil  ayant  20o  30'  de  aeclinaiíon  Borealeí  On  demande 
fa  hauteur  &  le  moment  de  ion  paíLtge  par  le  premier 
Vertical. 

401.  Tremiere  Méthodt.  Décrívez  ,  comme  aux  ProUlémes 
F¡g-6o.précédens \  le  Mcridien  HZRQ  ('Fia.  60.  )  ,  1  Hoíiíon 
HR  &c  la  peppeádicülaire  Zn  u>  rcpreieiue  (108}  le 


1 
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premier  Vertical  ;  tracez  aiííTl  J'Ecjuatenr  EQ  &  le  pa- 
rállele  de  déclinaifon  FD;  alors  kubauteur  du  Soleil  >  au 
moment  de  fon  pafíage  par  le  premier  Vertical  ,  féra  in- 
diquée  par  C  O  ;  ainíi  mefunnt  cerré  di  [i  anee  fur  la  H- 
gne  des  íinus  ,  on  trouvera  27a  nr ;  ou  par  le  poinc  O 
tirez  un  Almicantarat  t  ce  fera  celui  du  Soleil  au  mo- 
iDcni  requis.  Four  avoir  j'heure  on  opérerá  comme  au  Pro- 
bléme  VII,  &  on  trouvera  18a  i7r  pour  la  difraoce  du 
Soleil  a  6k  t  ou  71o  43'  pour  la  didance  de  cet  Aítre  au 
Méridien  ,  c'efr-a-dire  ,  4K  46'  ja"  pour  Pheure  apres- 
midi,  par  conféquenr  yh  13'  8"  pour  le  matín. 

403,  Aiitrz  maniere  ^  par  le  Quartier  de  Rédticlion.  On 
agir  á  peu  prés  comme  pour  Tamplirudc  ;  on  íait  P  Z 
(  Fig  62.  )  égal  au  complément  de  la  hauteur  du  Pole, ,  ou  Fig.  62* 
i)  2  égal  á  la  latitud  e  ;  alors  E  Z  re  preferí  re  le  premier 
Vertical;  on  tire  enfuñe  ]e  parallele  de  dedinaiíon  CI, 
ee  qui  determine  le  Soleil  en  A  5  &  par  coníeciuent  E  A 
eft  le  finus  de  la  hauteur  de  cet  Aítre  lorfqn'il  eíl  dans 
le  premier  Vertical  ;  on  dccrlt  en  fui  te  3'arc  A  B  ,  &  on 
tire  B  D  parallele  á  PEquateur  EQ,  ce  qui  doune  Tare 
Q  D  pour  la  h  a  u  te  i?  r  requífe. 

404*  Ün  peut  auifi  trouver  par  le  Quartier  de  réduo 
tinn  ,  le  moment  du  paílage  du  Soleil  au  premier  Vergi- 
eal.  Pour  cela  pti  opere  comme  au  Probleme  VI  n°,  358, 
a  cela  pres  qu  au  lieu  d'crñployer  la  laticude  ,  on  emphne 
fon  complément ;  on  cherche  done  P  G  (Fig,  57.);  onF¡g 
le  réduir  en  ¿eras  ,  8¿  on  l'ájoiue  á  fix  he  t)  res  pour  avoir 
tfieure  du  paílage  au  premier  Vertical  au  matin  ;  on  rc- 
trauche  au  contraire  de  6  lieures  P  G  ea  tenis  pour  le  paf- 
fage"  du  íoiK 

|  40$.  ILMéthode.  Mettez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphe'-Fig- $1. 
rique  fur  la  larítude  ,  en  comptaiu  du  punir,  B  vers  E  > 
ou  fur  fon  complément  en  comptant  a  1  ordínaire  :  ce  fil 
repreTuuera  le  premier  Vertical  ^  &  fon  extrémité  E  mar- 
quera  le  Zenit  ;  le  point  A  fera  le  Pole.  du  monde ,  &  h\ 
ligne  C  B  TEquarciir  ;  le  point  oii  h  parallele  d"e  décií- 
11  ai  fon  conpera  le  fil  déterminera  le  Soleil  ,  6c  fa  diflance 
au  centre  C  du  Quartier  fera  fa  hauteur  au  moment  de 
fon  paiTage  par  le  premier  Vertical  5  enfin  le  Mérídicn  f 
qui  paííera  par  le  Soleil ,  in diquera  Theure  de  ce  paílage  , 


qui  arrive  toujónrs  le  matin  aprés  6  heures  ,  &  le  fofa 
avanr.  -  . 

■  406,  7 JA  Methode.  Ayant  fait  une  figure  comme.  il  a  ere 
dir  aux  Problímes  précédens  7  faites  paíler  un  cercle  de 
declinaifon  par  l'Aüre  lors  de  fon  pafíage  au  premier  Ver- 
tical ,  ce  qui  d.onnera  un  triangle  Sphérique  reflangle  s 
dont  rHypotéiiufc  fera  la  hanteui;  chcrchce;  on  la  trou-* 
vera  par  ceetc  analogie  :. 

Ze  finas  de  ta  latitud? , 
EJl  au  finas  de  ta  declinaifon 
Comme  te  rayón  , 

Efi  au  finas  de  la  hauteur  dans  le  premier  Vertical* 

407.  On  aura  au.ffi  par  le  caleul  la  diftance  de  rAftr-Q 
au  Méridien  ,  en  faifant  cetce  proportion : 

Ze  rayón , 

Mfl  a  la  cotang.  de  ta  íathude  ; 

Comme  la  tang.  de  la  declinaifon  r 

Mfi  au  cofinus  de  la  dífiance  de  V  Afixe  au  Méridien, 

La  diftance  du  Méridien  s  redime  en  tems  ,  donne  Fhéuitt 
wquife  aprés- midi  y  fi  c'eft  le  Solcil  quon  veut  obferver; 
pais  pour  une  Etoile  *  il  faut  ajouter  cetre  diftance  a  Theure 
de  fon  pajTage  par  le  Méridien  ,  ou  Ten  retrancher  ,  felón, 
que  PEtoile  eft  obfervée  á  TOccident  qu  a  rürienc. 

408.  II  faut  remarquer  que  la  hauteur  trouvée  par  ees 
mi'hodes  eft  !a  vraie ;  ainfi  pour  ayoir  J'apparcnte  ou  celia 
que  donne  n.nftrument,  ü  faut  ajourer  á  la  yraie  la  réfrac- 
íion  &  i'indinaifon .  deTHorifon  vifueL 

Exemple  II.  Etant  par  36o  40'  de  latitude  Sud  ,  le  Soleil 
ayant  18?  18*  de  declinaifon  Méridionale,  Ou  demarde  fa 
hauteur  &  l'heure  de  fon  pafiage  par  le  premier  Vertical 

Hauteur  vraie  31o  43 r  á  7K  4j'  }Q"  ^u  matin  7  &  ¿ 
4h  H'  39"  foir* 


£ivhe  II*  Sect.  IL  tji 
PROBLÉME  X. 


Connoíjfant  la  Latitude  d'wi  lieu^  la  Dédinaifon 
&  la  Hauteur  $unAflre  ¿  trauver  fon  Acimut. 

Exemple  I.  Etant  par  50  degrés  de  latitude  Nard>  le 
Soleil  ayanc  ao°  30'  de  déclínaifbn  Boréale  Se  46  degres  de 
hauteur  vraie.  On  demande  fon  azimut. 

409.  Prtmierc  Métkode*  Ayant  decrit  ,   enmme  ci -de- 
vane; le  Méridíen  HZRQ  (  Fig>  óo,  ) ,  moriíbn  HR  ,F^^ 
l'Equateur  EQ  ,  &c. ;  cirez  du  centre  C  i  Fexrrérnité  L 

de  PAImieantarat  fe  rayón  CL  ;  du  point  a  ou  eft  le  So- 
leil >  tires  a  B.  gerpendiculaire  á  l'Horiíon  ou  parallele  & 
CZ  ;  preñez  avec  le  compás  i'intervalle  B  C¿  &  porreó- 
le du  méme  c&té  fur  THorifon  de  C  en  I ;  alors  C  I  fera 
le  finus  du  cumplément  de  Tazimut ,  ou  1c  íinus  de  ram- 
plitude  (  112)  ;  pu  bien  tirez  I  g  parallele  a  C'«,  & 
yous  aurez  lig  pour  la  mefure  de  l1  azimut  Hí  (no)  : 
on  le  trouvera  dans  l'exemple  propofé  de  6}°  \6r  du  cote 
du  Sud. 

410.  IL  Méthode.  Tendez  le  fil  CE  du  Quartier  Sphéri- 
que  fur  le  degré  de  la  latitude  ,  en  compran t  du  point  A 

vers  E  í  ce  fil  repréfente  alors  FEquareur  x  5e  poinn  A  le  ^* 
Zenit  ;  le  coré  C  B  THorifon ;  les  Ellipíés  ,  qui  fe  coupent 
au  Zenit  ?  indíqueront  des  Verticaux  ou  Azimuts ,  &  les  li- 
gues paralleles  á  FHorifún  C  B,  des  Al  mi  cantarais  ou  pa- 
ral leles  de  hauteur. 

Preñez  enfuite  avec  un  compás  fur  le  cote  C  A  ou  C  B  p 
depuis  ]e  centre  C,  la  déclinaifon  de  TAftre  ;  portez  Tune 
de  fes  pointes  fur  1"  Al  mica  nr  arar  >  de  forte  que  lautre  poní  te 
rafe  le  fil  :  alors  fi  on  imagine  une  ligne  qui  paíle  par  ce? 
point  ¿k  qui  foít  parallele  au  fil  elle  repréfentera  le  pa- 
rallele de  declinaifon  ;  Tazimut  qui  pañera  par  ce  me  me* 
point  determinera  dans  l'Horifon  Tazímut  de  l'Aftre  compra 
depuis  le  point  B^. 

L'ou  ver  ture  du  compás  fe  porte  au  deffus  du  fil  ?  c'efl- 
S*$ré  >  vers  le  point  A  ,  lorfquc  la  latitude  ¿k  [a  dédi- 
naifon fonr  de  méme  de  nominan  o  n  ;  &  elle  fe  porte  ü\l 
ddTous  du  fil  *  fi  ellas  funt  de.  difieren:  cote  :  dans  l!ua 

K4. 


Le  c  o'k  s  de  Na  vigatioí, 

Ce  Pautre  cas  5  Tazimut  eft  tnujmirs  du  cote  contratre  á  h 
laritude  ,  ceft-a  dire>  que  razimvt  eft  Sud  quand  la  latitudo 
eft  Nord  ,  Se  Nord  quand  eüe  eft  Sud, 

Lor fique  la  laritude  &  la  déclinaifon  font  de  méme  cote  t 
le  matin  áVárit  que  ]e  Soleil  foit  parvenú  au  premier  Verti- 
cal >  ou  le  foir  quand  il  a  pafle  ce  cercle  }  le  point  ou  le 
parallelc  de  déclinaifon  coupe  F Al mican tarar  ,  ne  rombe 
pas  dans  le  quart  de  cercle  ABC;  alors  on  mer  le  fil  ou 
vine  regle  ICH  de  Pautre  cóté  du  point  A  3  Se  on  fait 
l'angle  ÁCH  égal  á  la  hauteur  du  Pole  :  dans  ce  cas  IV 
2Íínut  eft  de  me  me  dénominatlon  que  la  laritude. 
S9-  411, 1IL  Méihode.  On  cherchera  Tingle  AZP  (Fig.  59.} 
par  le  inoren  des  trois  cotes  donnés  5  Z  Aj  diftance  de 
TAÍtre  au  Zenit  ;  AP,  Ta  diíhnce  au  Pole  elevé  ;  Se  Z  P 
le  complément  de  la  laritude  du  Navire  ,  ou  la  diftance 
du  Fole^au  Zenit,  Nous  ayons  deja  expliqué  les  fon  dé- 
me ns  de  certe  mérhode  au  P  róbleme  VII  n°,  374  8c  fui- 
vans  ,  Se  le  calcul  s'en  fait  préciíément  de  méme  5  en  met- 
tant  la  díftance  de  PAftre.  au  Poje  elevé  k  la  place  de  h 
diftance  au  Zenit. 

O  p  Érat  ion  pour  VExemple  propofé 
ci-devant* 


Dift.  du  SoI.au  Pole  élevé  .   ¿90  3& 

Pift.  du  Pole  au  Zénit.  .  .  40  o  Comp.  arir.  du  fin,  lag.  0*19193) 
Pili,  vraie  du  Sol.  au  Zénir*   44    o  Coznp.  arit.  du  fui*  log.  0.1^8^29 

Somme.  .    ,   .    ♦    .  153o  |0¡  j  977<>937 

Moitie.    *   ,    *    *    »  7¿  4$  9,73^77 
Moirié— ditt,  du  Pole  au  £én.    56o  45'  Sin.  log—    Somme    ;    .  iyM 
itoírié — diít.  du  S.  au  Zén*    31  45  Sin.  log^.— *Denii-foit}me  9,930158 
Certe  derni-fomine  eft  le  fui.  de  la  moitiéde  A  Z¥.  .  <¡üa  32' 

Done  Aogle  Azimutal  AZP*  nú  44  j  ctt  Angíe 

eft  mefuré  par  1J Azimut  R I  compré  depuis  Je  Mcridien  Je  plus  éloígne  , 
#  fon  fupplément  63o  16'  eft  l'Azimut  H  I  compré  depuis  le  plus  procltc 
Merídien  ,  eomme  ou  a  coucume  de  le  faire, 

L'Ángle  Azimutal  Á  ZP"  donne  rcujmurs  r Azimut  du  córé  de  la  htl- 
rude  f  &  quatid  il  excede  90o  ,  on  prend  fon  fupplément  i  alors  1" Azimut 
elt  du  core  oppolé  á  la  laritude  f  comme  dgus  Teiíempíe  propoíc, 

Exemple  IL  Etant  par  45  de  gres  de  latltude  Sud  ^  le 
Soleil  ayant  ia  degres  de  déclinaifan  Auftrale  Se  40  de- 
gr^s  de  hauteur  vraie  Oriéntale*  On  demande  fon  azimut- 
|i  6z°  jf  du  Nord  ver!  l'Eft, 


Livre  II.  Sect.  IL  iíJ 
Exemple  IIL  Etant  fous  l'Equateur  ,  le  Soleil  ayanc- 
degrés  de  declina! fon  Nord  &  30  degrés  de  bauteur 
corrigee.  On  demande  fon  azimut. 

Exemple  IV-  Etant  par  50  degrés  de  laritude  Nord  , 
Vti  Aftre  étant  a  l'Equatcur  eleve'  fur  I'Horifon  de  25  degrés 
(  toutes  correftions  faites),  On  demande  fon  azimut. 

Exemple  V.  Erant  par  30o  ior  de  latitude  Sud  r  une 
Etoile  ayant  10o  35'  de  déclinaifon  Nord  &c  35°  1$'  de 
hauceur  i/raie  du  caté  de  J'üccident.  On  demande  fon 
azimut. 

jy.  47o  %o.1  da  Nord  vers  rOueft. 
Exemple  VI.  Etant  par  19°  ior  de  latitude  Nord  ,  Ic 
Soleil  ayant  10  degrés  de  dé  clin  ai  fon  Sud  ;  on  a  rrouvé , 
en  le  regardant  en  fice  ,  ¡a  hauceur  de  fon  bord  inférieur 
de  30  degrés ,  TtEil  étant  élevé  de  16  pieds  au  dcíTus  de  li 
fur  face  de  la  Mer,  On  demande  fon  azimut, 

Hauteur  vraie  30o  iü'.  Azimut  Sud  38o  4a'. 
Exemple  VIL  Etant  par  60  degrés  de  latitud e  Boréale, 
Je  Soleil  ayant  23o  24'  de  déclinaifon  Nord  ?  on  a  rrouvé 
apres-midi  la  haurcur  du  centre  de  cet  Aílre  de  16  degrés  9 
l'ceil  étant  élevé  de  18  pieds,  &c  IVbfervarion  faite  par  de- 
vane, On  demande  Y  azimut. 

Hauteur  vraie  ij°  ja'.  Azimut  da  Nord  versFOueíi 

70o  jxíi 

412.  Exemple  VIII.  Etant  par  54°  30' de  lacitude  Nord, 
Je  Soleil  ayant  no  degrés  de  déclinaifon  Septentrionales  On 
demande  fon  amplitude  s  lorfque  fon  bord  fupéneur  parok 
á  PHorifon  de  Ja  Mer  ,  la  hauteur  de,  Fósil  étant  de  ix 
pieds 

Lorfque  le  bord  fupérieur  du  Soleil  paroít  á  l'Horifon  , 
fon  centre  efr  réellement  (comme  nous  Favons  di t  ,  n^s.  364 
&  40 í  )  53  minutes  au  deííbtis  de  ce  cercle  ;  ainíi  la  vraie 
diítance  du  centre  de  cet  Aílre  au  Zénk  eít  de  90o  53'  : 
on  aura  done  pour  Fazimut  a*'  ou  puur  1-amplitude 
37°  38'  B.  ' 

Exemple  IX.  Etant  par  51o  ir/  de  latitude  Boréale  ,  le 
Soleil  ayant  zz°  15'  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  fon 
amplitude  7  lorfque  fon  bord  inférieur  paroít  toucher  FHo- 
rifon  de  la  Mer  3  Tceil  étant  elevé  de  29  pieds. 


IJ4      .  Le?ons  be  Navig  ATioir. 

Diftance  vraie  du  centre  au  Zenit  90o  %y  ;  dbnc 
amplkude  37o  40'  Sud* 

PROBLÉME  XI. 

Connoijfant  la  Latitud e  d*un  lien  &  la  Declina  ¿* 
fon  du  S okily  trouverfaHauteur  &  fon  Acimut 
a  fix  heures* 

Exekple  L  Etant  par  $0  degres  de  Jatitude  Nord  ±  l& 
Soleil  ayant  io°  30'  de  déclinaifon  Boréale.  Üa  demande  fa 
hauteur  &  fon  azimut  á  6  henres. 

¿j.13.  Tremiere  Méikode,  Décriveza  l'ordinairele  Mértdíen 
^S^HZRQ,  &c,  (Fig.  56-)  :  vousaurez  á  á  heures  le  Soleil 
en  K  ;  ainfr  en  tirant  par  ce  point  un  Almicantarat  j  il  dé- 
terminera  Ja  hauteur  de  cec  Aítre ,  qui ,  fe  rrouve  dans  cet 
exemple  de  15o  34':  quant  á  lazimut ,  en  agiíThrit  comme 
au  Probíúíiiq  precédent,  on  h  trouvera  de  j6?  W  du-  cote  du 
Nord, 

414,  IL  Métkodt,  On  pread  la  lígne  BC  du  Qtiartíer 
Sphériqüe  pour  PHorifcn  ;  le  point  A  eft  done  le  Zenit  , 
Ies  Ellipfes  des  Verticaux  9  &  les  paralleles  des  Almi- 
cantaran.  On  compre  la  laritnde  comme  au  Probieme  IX  , 
cTeft-á  di  re  ,  de  B  en  E  3  ou  fon  complémenr  depuis  le  point 
A;  aíors  l'extrémité  E  du  fil  reprdfentc  le  Pole  eleve;  00 
prend  en  fu  iré  avec  un  compás  ,  fur  la  ligñe  C  A  ou  C  B  ,  la 
déclinaifon  du  Soleil  ,  &  on  la  porte  fur  le  fii  depuis  le 
centre  :  I*  Almicantarat  qui  paffe  par  ce  point  eft  celui  du 
Soleil  á  6  heures ,  &  le  Vertical  qui  palie  par  ce  méme  point 
indique  PazimiH  que  Fon  cherche. 

41  p  III.  Méthvde*  Pour  réXoudre  ce  Probléme  par  le 
cakul  5  on  fera  paílér  un  Vertical  par  !e  point  A  de  la 
Fig.  63  ,  pour  avoir  le  triangle  Sphériqüe  reclangle  A  C I , 
dans  lequcl  IVHypothénufe  AC  eft  la  déclinaifon  du  Soleíl, 
&  langle  ACI  la  hauteur  du  Pole.  On  trouvera  k  hauteur 
du  Soleil  AI,  &  fonamplítude  CI  j  qui  eít  (na)  le  com- 
piémenc  de  fon  azimut  RI*  en  faifant  les.  deux  analogies 
fui  van  tes  ; 


Livre  IL  Sect.  I L 


Te  rayón  t 

Eft  au  fin us  de  la  décUnaifon ; 

Comme  le  finas  de  la  la  tí  tu  de  »- 

£fi  au  fmus  de  ¡a  hauteur  du  Soleil  ¿  í  acures* 

Le  rayón  t 

Eft  au  co  finas  de  la  latituíe  ; 
Comme  la  tang  de  ¡a  décUnaifon » 

Eft  a  ¿a  tang,  de  l'amplitude  7  ou  á  la  cotang*  de  Papmuh 

Exemple  IL  La  hauteur  du  Pole  Sud  e'tant  de  30  degrés, 
le  Soleil  ayant  degres  de  déclínaifon  Méridionale.  Qti 
demande  fa  hauteur  &  fon  azimut  á  6  heures  du  fqir, 

Haut,  10o  48'.  Azimut  du  Sud  vers  PQueft  70*43', 

Aprés  avoir  donné  la  íblution  des  Problémes  qui  Tone  1© 
plus  en  ufage  en  Mer ,  nous  eroyons  devoír  nous  difpenfer 
d'expliquer  les  fuivans ;  ceux  qui  entendenc  bi$n  fa  Sphcre 
Jes  réíbudront  aifement. 

PROBLÉME  XII, 

Connoiffánt  la  Latitude  dhin  lien  &  la  Declinai* 
fon  du  Soled}  trouver  Vinflant  du point  dujour ¿ 
ctlui  déla  nuit  clofe  &  la  durée  du  Crépufeule* 

41 <S.  Le  Crépufcule  du  matln  ,  qu'on  appefie  Aurore  * 
commence  lorfque  le  Soleil  eft  environ  18  degres  au  deflnus 
de  l'Horifon  du  caté  de  l'Orient,  &  finir  au  lévete  de  cet 
Aftre.  Le  Crépufcule  du  foír  commence  au  coucher  du 
Soleil,  &  finit  lorfquJil  eft  parvenú  á  18  degrés  au  deflbus 
derHorifon(nfi). 

On  nomme  point  du  jour  ,  le  commencement  de  1' Aurore  > 
ou  du  Crépufcule  du  matin  y  &c  n¡¡iii  clofe  ?  la  fin  du  Crépuf- 
cule du  foirn 

417.  La  folution  de  ce  Probléme  confifle  done  á  trouver  , 
Io.  Pheure  qu'ií  eft  quand  le  Soleil  eft  a  18  degrés  au  deflbus 
de  PHoriíon  ;  i°,  Hicurc  du  lever  6V  du  coucher  de  cet  Aftre; 
la  différence  entre  le  point  du  jour  &  le  lever  du  Soleil  ,  ou 
enrre  fon  coucher  Sí  la  nuit  clofe  ,  donne  la  duree  du  Cré,- 
puícul^. 


*5¿        Iecoits  be  Navigatíoiíi 

418*  II  eft  a  remarquer  que  pour  trouver  Pheure  da 
point  ¿u.  jour  &  de  la  nuk  clofe  par  le  Quartier  Sphen- 
que  ,  il  faut  poner  Je  campas  au  deílous  du  fil ,  quand  la 
lacitude  &  la  déclinaifou  font  de  méme  dénomination  ; 
alors  le  point  du  jour  arrive  avanr  6  he  tires.  II  faut  au 
contraire  porte r  le  compás  an  deííus  du  ñl \  lorfquc  la  la- 
tinide  &  la  declina  i  fon  fpn.t  de  difiere  nt  cote  ,  &  le  point  du 
jour  arrive  aprés  6  heures  ,  íi  te  fil  eft  repréfenté  par  C  E  5 
mais  il  arrive  avant  ¿  fi  íe  fil  eft  repréfenté  par  ICM. 

Exemple  I.  Etant  par  48  o  3  c/  de  latkude  Nord  >  le 
Soleil  ayant  16  degrés  de  déclinaiibn  Boréale*  ün  demande 
Finita  nt  du  point  du  jour ,  celui  de  la  nuk  clofe  6c  la  dure e 
du  Crépufcule, 

Dur,  du  Crép. 

R,  f  Poínt  dujour  a*  23'  h#  l|  Nuítclofe  .  .  .  9H  36J   6?\  ^  ^ 
llover  du  S0L4  442,1  U  Conche*  du  Sol  7  15  39  J 

A u tres  .Exemples.  Etant  par^^  degrés  de  latitude 

{Nord  í   ,  r  .  í  20o  o'?  ,  -r     CSud  > 

Sud  }ilc.SoLayaat|a3      |de  oeclinaifcn  |Non, 

On  demande  Tinftanr  du  point  du  jour  ,  celui  de  Ja  nuk  clofe 
&  la  durée  du  Crépufcule. 

Dur.  du  £sépt 

/"Poínt  du  jour  s&  5'  46*  ||  Nuítclofe  *  .  .  6^  56'  H\\ ih  1S1  37",  * 
\  LcverduSol,  6   22  23  |¡  CoucherduSol.    5  37  37  J 

^1 

#  Poínt  dujour  í    17  $6  1]  Nuir  clofe  .  ,  ,  5  42   4^  ^  ¿4 
V.Lever  du  Sol.  9   1$    2.  ||  CoucherduSoI.    2.  44  58  J  ™ 

PROBLÉME   XII  í 

Connoijfant  la  Latitud?  d3tm  lieu ,  la  DécUnaifon 
du  Soleil  &  PHcure  qu*¿l  eft  7  trouverfa  Hau- 
teur  &fon  A^imuu 

Exemple  L  Etant  par  55  degrés  de  larirude  Nord  ,  le 
Soleil  ayant  11  degrés  de  déclinaifon  Buréale.  On  demande 
fa  hauteur  Se  fon  aztmut  á  jb  20'  du  roa  ti  n. 

Haut.  ia°  23'  Aztmut  du  N  vers  TEft  69o  i%\ 

Éxemple  II,  E/antpar^j  degrés  de  íatkude  Nord  ,  la 
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Soleíl  ayant  xR  degrés  de  déclinaifon  Sud.  On  demande  ía  - 
Jiauteur  &  fon  azimut  á  4*1  ioT  du  foir, 

jgn.  Haut.  8°  4s'.  Azimut  du  S  vers  rOueíl  óo°  40/* 

PROBLÉME   XI  V.* 

Connoijfant  la  Declina  ¿fon  d'tm  Aflrt  &  fon 
Amplitud?;  j  trouver  la  Latitude  du  lieu. 

Exemple.  La  déclinaifbn  du  Soleilétant  de  ao°3or  Nortl 
&  ion  amplíen  de  de  33o  i*,  On  demande  la  latitude, 
j$¿-  jo0  B. 

PROBLÉME  XV, 

Connoijfant  la  Déclinaifoii  d'un  Aflrc,fa  Hav¿ 
teur  &  fon  Acimut  s  trouver  la  Latitude. 

Exemfle  L  Le  Soleíl  ayant  10o  30'  de  déclinaifoa 
Nord  ,  la  haineur  Iraní:  de  46  degres  &  Ton  azimut  de  63a 
&6f  S.  On  demande  la  latitude. 

50°  o'  N.  j  > 

Ex  £  imple  IL  Le  Soleíl  ayant  10  degrés  de  décUnalfon 
Auíirale    38o  42.'  cT azimut  Sud  &  30°  10'  de  liaute.ur.  Oa 
demande  la  Lirimde. 
¡j&  a9°  20'  N. 

Exemple  IIL  Le  Snleil  ayant  19o  39'  de  déclínaifon 
Nord ,  73o  59'  d'azimut  aulli  í\ord  &  40'  de  hauteur. 
On  demande  la  latitude. 

yj°  35'  &  M°45f  B. 

*  Ce  Probóme  ,  ainíi  que  le  quínzieme  &  Te  víngrieme",  fie  ibnt  pas 
áomiés  ici  comme  fbiiifans  pour  rrouvcx  la  latitude  Mer  ;  011  ne  Jes  y 
a  mis  que  pour  exercer  les  Üieyes  dans  Jes  Queítiojus  Aítrotioniiques, 
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PROBLÉME  XVI. 

Conúo'iffant  la  Déclinaifon  á'un  Aftre  tfa  ífatt» 
teur.  &  l'Heure  qu'i'l  efi,  trouver  la  Latitude. 

Éxemples.  Le  Solell  ayarit| J  degrés  de  déclinaifon 

ísTord  ;  on  a  tr'óuvéáí         r|  apres-midi  que  fa  hauteur 

étoít  del  10°         On  demanáe  la  lati-tude. 

°  C6ó°  o'NÍ 

*'l47  5o  S  K  - 
Autre  Exempie.  A  jh  46'  du  matm  la  hauteur  du 
Soleil  a  été  tróuvée  de  19  degrés,  fa  declinaiíun  etanr.  de 
ai  dcrés  Nnrd.  On  demande  la  latitude. 

£.74°  47'  &'ii»n'B.  ¡  "  . 

41  o.  Dans  ce  Probóme  ,  comme  dans  le  precedent ,  la 
latitude  fera  d'autaut  plus  exade ,  que  1' Aftre  fera  proche  du 
jVLéridien- 

.PROBLÉME   X  V  I  í. 

Connoiffant  la  Déclinaifon  d'un  Afir  e' ti  deux 
de  fes  Hauteur s  ,  avec  le  tems  écoulé  entre  les 
deux  obfervations  ,  trouver  la  Latitude  du  lieú 
&  VHeure  des  obfervations* 

4^0.  CeProbléme,  q«t  péut  avotr  fon  milité  en  Mer, 
fur-couc  fi  l'Aftre  ell  proche  du  Méridien  ,:|ie  peut  fe  refmi- 
dre  exaftement  que  par  le  caicul.  Comme  il  eft  un  peu  pin* 
compliqué  que  les  précéden* ,  nous  alloris  taire  voir  la  mar- 
che qu'il  fáot  fuivrepour  y  parvenir. 
,      4,1.  Soit  dónele  cercie-HZRQ  (F>g-  H- )  £  Men- 
^dien  du  Heu  de  lWer  vatio  n  ¡  les  points  P       les Pilles  du 
monde  ,  Z  le  Zenit ,  r  le  Nadir  ,  la  liarte  H  R  1  Hwilon , 
E  O  TEquateur  ,  DF  le  parallele  de  declmaiíon  de  1  Altrc  , 
¿oat  le  lien  eft  en  A  au  moment  de  la  premiere  obfervauon, 
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&en  a  a  celui  de  la  feconde  ;  les  ares  P  A  p  &  P  a  p  repré-  m 
fenteroric  des  ceretas  Horaires  ¿  &  les  ares  L  A  \  &  Z  a\  des 
Azimuts  ou  cercles  Verticaux  paífans  par  PAÍtre* 

Ün  connoítradonc  les  ares  A  C  ,  á  G  de  Ja  declinaifon  det 
rAílfe  j  &:  leurs  complémens  ÁP»  <z  P.  Les  hauteurs  AL, 
/¿  I  de  TAÍlre  Tur  l'ííorlíbe  ayant  eré  obfervées  Se  corrigées, 
de  la  quantité  düe  á  I'inclinaiíbn  de  THorifon  ,  á  la  réfraftion 
&rau  demi-diametre  ;  les  complémens  ZA,  feront  con- 
bus  :  enfin  connoiffant  le  tems  écoulé  entre  les  deux  obfer- 
vations,  orí  le  réduiraeñ  degrás,  á  raifon  de  i  j  degrés  pour 
heure  (  185)  fi  fAítre  obfervé  eft  le  Soleil  ,  ou  de-ij"  a1 
£lSfp  fi  c'eit  une  Ecoile ,  Se  on  aura  Fangle  AP  3. 

Dans le triangle <z  P  A ,  connoiílan t les  deux  cotes  PA,  P  ¿l 
avec  langle  comprís  A P  a  ,  on  trouvera  le  cote  Ka  Se  I'anr 
gle  #  A  P  ou  A  a  P  y  eet  ahgle  eft  ai^u  r  fi  la  latitude  &  la 
oécliuaiíon  íont  de  méme  cote  ;  il  eft  au  contraire  obtus 
lorfqu'elks  íont  de  différente  dénomínation. 

Les  trois  cotes  du  triangle  ¿ZA  feront  connus;  done 
Ton  trouvera  Fangle  a  ÁZ  ,  lequel  étant  retranché  de  Tan- 
gís íAP,  on  aura  Fangle  paral  ladique  P  AZ  :  enfin  dans 
le  triangle  PAZ  ,  connoifíanc  Ies  deux  cotes  A  P  &  A  Z 
avec  langle  qulis  comprennenc  P  AZ  j  on  trouvera  le  cote 
P  Z  eomplément  de  la  latitude  :  011  trouvera  aufli  Fangle  ho~ 
raire  APZ  lequel  étant  réduit  en  tenas  ,  donnera  Fheure 
précife  de  k  premíere  obíervadon. 

421,  Si  Tune  des  deux  hauteurs  de  FAftre  cft  pñfe  avant 
fon  paflage  au  Méridien  3  Se  Fautre  apres  ,  Se  quelíes  foient 
égales  3  le  calcul  de  la  latitude  eít  beaucoup  plus  court  ; 
car  foit  (Fig*  6$.)  P  fe  Pole  f  Z  le  Zenit  f  A  le  Solcil  F 
avant  midi  ^  Se  a  le  Soleil  aprés  mi  di  :  en  fuppofant  que 
fa  declinaifon  ne  varié  pas  fenfibíement  dans  Fintervallc 
des  deux  obfervatíons  j  le  Méridien  P  ZB  divifera  en  deux 
parties  égales  Tare  de  grand  cercle  A  a  ¡  Se  Fangle  P ;  ainíi 
dans  le  triangle  APZ  >  avant  les  deux  cotes  doimés  A  P  > 
AZ  ,  Se  Fangle  AP  Z  oppofé  á  AZ  ,  on  cherchera  P  Z 
eomplément  de  la  latitude;. 

Kxemplk  L  Etant  dans  FHémifphere  Boreal  de  laTerre  ; 
onatrouvé  le  Soleil,  par  la  premíere  obíervation  ,  eleve 
de  36o  53' ,  Se  par  la  fecunde  ,  qui  a  été  faite  une  heure 
apres  ,  fa  hauteur  étoit  de  43a  53%  fa  décíinaifon  étanc 
pour  lors  de  i}°4j'  Nord,  Üa  demande  la  latitude  du 


lieu  ou'  ees  Sjfevatloós  ont  été  faites  &  l  heme  . 

gi>  iq'  ai"  d9  mitin  ,  &  la  l'ecnnde  a  9  '39' 33"- 

ExEMpr  f  II.  Un  Pilote  étáit  aU  Nrrtrd  de  lEquateur, 
le  Soteil  ayant  »•  ,8'  de.déclinailbn  Sud  &»jfi¡gff. 
mídl  fa  hauUr  par  la  premíete  obferyatmn  d a,  degres  , 
A,  mr  la  feconde  3  qu  a  été  taire  deux  heure;.  W%  ,  11 
?é£!r  pS.  cue^e  io  degrés.  O'n  dema.de  la  latitud? 

&  f^PP^ttre^iere  obfervatioa  a  «  i  49"  , 

le  Soleil  aynut  1 5°  n'  de  déchnaifon  Sud  ,  «¿«ffJg 
natto  fa  hai.te.tr  de  i9°  37' >  *  le  fe»  ?^.ecller  Enrule  ' 
36"  apres  elle  étoit  encoré  la  meme.  On  demande  la  latitude 

.¥m^P  U  N  i  la  premíete  obfervation  §  xd>  x*  ^ 
du  matín  ,  &  la  feconde  a ■  í^'  f  du  f?m' 

Noits  avons  feppWé  ufqti  á  prrtew  que  les  "ígteurt 
flnr  été  nrlfes  datis  le  meme  lie".!  í  mais  comme  ce  a  ne  íc  retí 
gfe ?pPr35«  jamáis  en  Mer ,  fl  feüt  *0«  égavd  a,  change- 
ment  de  comme  il  fwt.  ,  ,   «a  a 

Preñez  ai-cc  un  Compás  de  vanatio.n  .le  Gifiment  úe  1  Al* 
tre  dans  ¿  Sant  de  l'obíervationde  la  prem.ere .  hanteur  > 
¿  el  ercl  ez  comtíien  le  Navire  dans  le  . tena,  écoule en- 
tre les  m  obfervations  ,  s'eft  approche  ou  íjóisné  dU 
point  de  IHorifon  auquel  rA.tre,répondon-  lors  de  la 
Sre  obfervation.  Cette  quamité  ajoüteV*  la  premiere 

ou  retranchée  (fi  le  Navire  S'ett;  eft  elo.gne)  >  redn  ra  a 
u+ünXnífpliW  i  celle  qm  auroit  ere  trouvee ,  n  elle  euc 

ft?  - ia  fecoiide  f  ?ü? étá 

""lippofon,,  parece  que  fon  ^f^» 
SÍ!»  *A  lorfqu'ü  repnnd  au  S  E  feh  B"^? 
Á-  míe  a  heur.es  apris  on  trouve  la  hauceur  de  3»   *3  "  £ 

vStírAW  elle  W  h  oW^f  ™  ™5" 


1  I  V  It  É  t  L  S  E  ó  t¡  IX  iSt 
'áé  rHorifon  *  oü  Ton  a  relevé  le  Soleil  ,  quand  on  a  pria 
la  premiere  hauteur  \  il  eít  dair  que  la  dlfknce  entiere  , 
par  con  rué  entre  les  deux  obfervations  ,  doit  écre  ajoutée 
á  la  premiere  hauteur  ;  ce  qui  la  réduira  á  eelle  qui  au- 
róit  été  crouvée  ,  fi  elle  eüt  été  obfervée  au  méme  líen 
oü  Ton  a  pris  la  feconde.  Ajourant  done  iB  minutes  ( va- 
íeur  de  18  rnilles  pour  3  heures,  á  raifon  de  6  milles  par 
heure )  á  la  premiere  hauceur  18o  <rf  ,  on  aura  í8°  4$* 
pour  la  premiere  hauteur  rapporr.ee  au  poinr  de  fiation  de 
la  feconde,  Ainfi  Ies  deux  haureurs  qu'il  faut  employer 
pour  trouver  la  laütude  du  point  de  la  feconde  ilación' > 
font  18*  45'  &380  if  *  f,  r 

Si  au  contraire  le  Navire  avoit  fair  route  au  N  O  ,  c'eíl- 
á-dtre  ,  qu'il  fe  füt  éloigné  du  point  de  rfíorífon  oü  IW 
a  relevé  le  Soleil  qnánd  on  a  faíc  la  premiere  obfervarion; 
alors  il  faudroít  fetrancher  les  1.8  minutes  de  la  premiere 
hauteur. 

Mais  quand  la  route  du  VailTeau  fatt  un  angle  aigu  ou 
obtus  avec  le  gífement  de  FAftre  $  le  chenun  qu*il  a  faífc 
en  s'approchaot  on  en  s'eloignañr.  du  point  de  THorifon 
cu  cec  Aftre  a  ete  relevé  ,  fe  trouvera  facilement  par  le 
Quarrier  de  reduéríon  ,  ou  par  cetce  proportion  : 

Le  rayórt , 

JSfi  aux  milles  pareoürús  entré  tet  deux  ohférváuóns  ; 

Comme  le  cafinus  de  tan  ¿le  de  route ,  compU  depuis  le  point  de 

V  Mor  ¿fon  ou  Van  a  relevé  V  Aftre  Lt 
Eflau  nombre  de  minutes  dont  le  Navtre  s*eft  approchc  ou  éloigné 

de  ce  poinu 

Ainfi  fuppofons  que  quand  le  Soleil  répúndott  á  I*Eft  du 
Compás  y  on-  aír  trouvé  fa  hauteur  de  16o  50'  ;  &  qu'ea-* 
ful  te  áyant  íait  18  mi  lies  au  S  E  ~  E  du  Compás"  elle  étoít 
de  J7°  iof<  On  demande  quelle  auroit  éré  la  premiere  hau* 
teur  du  Soleil  ,  (i  elle  eüt  ecé  obfervée  au  perint  de  ftation  oi 
Poli  a  pris  la  feconde. 

Soit  A  C  ,  de  la  Figure  fui  van  te  >  !a  route  du  Navtre  > 
faifanc  un  angle  B  A  C  de  3  quarts  de  vene  ou  de  33o  45' 
avec  le  gifement  A  H  du  Soleil  ;  on  cherchera,  par  l'ana- 
logie  que  I  on  viene  de  donner  ,  le  changement  de  hau- 
teur AB  occafionné  par  le  chemin  du  Navire  1  de  fortfi 


i6%  Lecons  de  Navigatioít. 
que  fi  le  Vaiífeati  a  fait  18  milles  fur  la  route  propofée  ACr 
olí  trouvcra  A B  de  15  minutes,  ;quíl  faiít  ajouter  á  la 
premíere  lian  te  ur  ^  puifque  l'angle  de  route  B  A  C  ,  éft 
aigu ,  &  que  par  conféquent  le  Navíre  s'eft  approché  du 
point  H  de  THorífon  ,  oíi  le  Soleil  répondoit  lors  de  la 
premiere  obfervation,  Ainfi  les  deux  hauteurs  quil  faut 
cmployer  pour  trouver  la  latícudc  du-  lien  oü  Ton  a  fait 
la  feconde  obfervation,  fon:  27o  y  &  37o  ior< 


2C  SUt. 


Ma'is  fi  la  route  du  Vaifleau  e&t  été  le  NO  i  O.,  Ies  18 
milles  parcourus  feroicnt  repréfen  tés  par  la  ligne  A  c  ,  qui 
fait  p  avec  le  gifement  du  Soleil  A  H  ,  un  angle  obtus c  AH 
de  13  quarts  ou  de  146o  1  jS  dont  le  fuppléracnt  6  A  c  eít 
de  33o  45'.  Alors  le  cote  A  b  du  triangle  Kbc  feroit  le 
changement  de  hauteur  qui  fe  trouvera  encoré  de  ij  mi- 
nutes ,  qui ,  dans  ce  cas  >  doivent  étre  retranchées  de  Ja 
premiere  hauteur,  puifque  la  route  du  Vaifleau  fait  un  anglc 
obtus  avec  le  gifement  du  Soleil, 

Enfin  quand  la  route  du  Navire  fait  un  angle  droit  avec  le 
gifement  de  l'Aftre,  ou  qu'elle  en  eft  á  8  quarts j  il  n>  a 
pas  de  corredion  á  taire.  . 

Ex  e  rifle.  Un  Pilote  étant  en  latitude  Nord  3  faifant 
route  au  N  E  i  N  du  Compás  ,  á  raiíon  de  6  nanids 
par  heure  ;  a  trouvé  a  nh  aSf  minutes  du  matin  a  la  mon- 
rre  ,  la  hauteur  du  bord  uiterieur  du  Soleil  de  >  cet 

Aítre  répondant  dans  ce  moment  au  S  i  S  O  %  Se  k  xh  58' 
ñprés  midi  á  la  montre  >  la  hauteur  du  bord  inférieur  de  cet 


LrtHE  11.  Sect,  IL  1Í3 
Aftrc  a  eté  trouvée  de  16o  41';  Tceil  de  rQbfervateur  étanc  . 
elevé  de  19  pieds  au  deífus  de  la  íurface  de  la  Mer  &  Ies 
obfervatinns  faites  par  devant.  Qn  demande  la  lacitade  du 
Heu  oü  s'eft  faite  la  feconde  obfervation  Se  I'étar  de  fa 
mor.tre  >  la  déclinaifon  du  Soleil  érant  fuppofée  de  13a 
ijr  Sud. 

Aprés  avoir  corrige  Ies  hauteurs  obfervées  de  rinclinai- 
fon  de  THorifon  ^  de  la  réfra&ion  6c  du  derai  -  diametre 
du  Soleil ,  on  aura  égard  au  déplacement  du  Navire  comrne 
il  ílíir. 

On  remarquera  1*.  que  la  route  du  Vaiífeau  faie  un  angls 
de  deux  quarts  ,  ou  de  11a  30'  avec  le  point  de  rtíorlfon 
oppofé  au  gifement  du  Soleil  ;  que  le  tenis  écoulé  en- 
tre les  deuxobfervacions  eft  de  3>  30'  :  qtfainti  la  diftance 
parcourue  entr'elles  fera  de  %i  mílles  ,  puifque  le  Navire 
faifoit  6  nceuds  par  heure.  Énfuite  cherchant  le  cha:ige- 
ment  de  hautéur  par  la  méthode  que  nous  venons  de  don- 
ner ,  on  ¡e  trouvera  de  19**4)  qu'Ll  faudra  fouftraire  de  la 
premiere  hauteur  >  puifque  le  Navire  s*eft  éíoigné  du  point 
de  THorífon  oü  Ton  a  relevé  le  Soleil, 


Opération* 


ttaut.  obferv.  du  bord  infér.  da  Soleil  .  ♦  .  , 
Inclita.  de  l'Hor.  pour  19  pieds  

Hauc.  appnr.  du  bord  infer.  du  Soleil  ■  .  .  • 
Réfraéhon  

Haur.  vraie  du  bord  inférieur  du  Soleil  .  .  ■ 
Demi-diametre  du  Soleil 

Haut.  vraie  du  centre  du  Soleil  .    .    .  r .    .  * 
Réáudion  de  la  premiere  ítation  au  point  de  la 
feconde 

Haut.  vraie  du  centre  du  Soleil  rédulte  á  la  fe- 
conde  iforioti  -  ,  
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En  employant  done  pour  trouver  la  latttude  &  Theure  , 
les  hauteurs  du  Soleil  28o  ia'  &  16o  49' ,  avec  13o  17'  de 
déclin.  Auftrale ,  on  trouvera  que  la  íatimde  de  la  feconde 
itation eft  de  48o  8'  Boréale ,  que  la  premiere  obfervation 
a  été  faite  á  nh  29'  0,4"  du  matin  >  &  la  feconde  á  ih  J9r 

L  % 
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24"  ¿u  foir:  mais  la  montre  marquoit  lih  á8'  &  x-k 
par  conféquent  elle  retardoit  de  i  '  24", 

probléme  xviil 

Connoijfant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour  un 
mente  inftaM ,  atitú  ieurs  Dédlinaifons  &  leurs 
Afcenfions  droites  >  trouvér  la  Latitude. 

Fig.  €6.  423.  Soit  A  &  ^  les  deux  Etoiles  (Fig-  66.)  »  A  %  la 
diftance  vraie  de  Time  au  Zenit  >  determines  par  un  Obier- 
vateur  dans  le  tiserae  moment  ou  un  autre  Oblervateur  de- 
termine la  diflance  &  Z  de  Fautrei  . 

Dans  le  triangle  APü  (  qu'on  peut  calculen  devanee) 
en  connote  toujours  les  deux  cotes  AP^P,  qui^font  les 
dííhnces  de  chaqué  Etoile  au  Pole  elevé;  on  connoít  encoré 
Tangle  compris  AP¿,  qui  eíl  la  difference  des  afcenfions 
droites  des  deux  étoiles  \  airiíG  on  cherchera  la  bafe  a  A  Se 
Vun  des  deux  autres  anales  a  AP  ,  Au  P. 

Dans  le  triangle  A'Zrf,  on  connoít  les  trois  cotes ;  par 
conféquent  on  cherchera  l'angle  a  AZ  ou  A*  Z,  d'oír  Ton 
conchira  l'angle  parallacVique  Z  A  P  ou  ZaP;  enfin  dans 
le  triangle  Z  AP  oü  Ton  connoít  les  deux  cotes  Z  A  ,  AP 
Se  l'angle  compris  ZAP  ,  on  cherchera  done  ZP  com- 
plément  de  la  laritude. 

Éxejviple  L  Un  Obfervateur  dtant  dans  rHémtfphere 
Boréal  j  a  trouvé  la  hauteur  d\ine  Etoile  de  50  degrés  , 
la  déclinaifon  de  cette  Etoile  écánt  de,  15o  $ir  Nord  &: 
fon  afeenfion  droite  de  174o  io\  Dans  le  meme  moment 
fin  fecónd  Obfervateur  a  trouvé  la  hauteur  d'une  autre 
Etoile  de  3i6  30'  x  la  déclinaifon  de  celle-ci  étant  de 
ao°  24'  Boréale  &  fon  afeenfion  dfoite  de  2 ti 6  18',  On 
demande  la  latitude  du  lieu  oü  ees  obfervations  ont  été 
faites- 

49o  37'  N. 

Exemple  II.  Etant  au  Nord  de  la  lígne  ,  une  Etoile  dont 
la  déclinaifon  cñ  de  iá°  a' Boréale  ,  &  Tafcenfion  droite 
de  Ó5Ü  42'  ,  a  été  obfervée  a  33  degrés  de  hauteur  ;  dans 
le  raéme  inftant  une  autre  Etoile  a  été  trouvée  á  %j  de- 
grés tfélévation,  fa  déclinaifon  étant  de  16a  25'  Sud  & 


L  i  v    e  I  Íl  S  h  c  r,  I  L  ié$ 

fon  afcenfíon  droite  de  98°  4.5 ün  demande  la  latkude*  * 
fy.  31a  4^  N. 
Certe  méthode  &  la  fu  i  van  te  ont  un  grand  avantage  fur 
]a  precedente  ,  en  ce  qu*elles  font  independantes  du  mou- 
vement  du  Vaifleagu 

PRORLKME   XI  X\ 

Connoijfant  la  Hauteur  de  deux  Etoiles  pour 
deux  inftam  dijférens ,  teurs  Declinaiforts & 
hurs  Afceafions  droite s  y  av.ee  le  tems  éc  otilé 
entre  les  obfervations  j.  trouver  (a  Latitude* 

4^.4.  Ce  P  roblé  me  n$  difiere  du  precédenr  qu'en  ce  que 
Its  h;mteurs  des  de-nx  Etoiles  ne  font  pas  prifes  dans 
mime  moment ;  ainfi  un  feul  Qbfervateur  peut  fuffire  ;  it 
fifof  fenlemeiit  eonnoítre  le-  tems  écoulé  entre  les  deux  ob- 
fervations :  ce  tems  reduje  en^degrés  ,  á  raí  fon  de  15°  %T  18'* 
pour  ime  heure  >  S'ajoute  a  la  dilférencedes  afcenílons  droices 
des  deux  Etoiles ,  loríque  la  derniere  obfervée  a  moins  d*af- 
cenfiou  droite  que  í*autre  ,  oí*  qu'clie  eft  plus  Occidental e  ; 
011  retranche  m  contraire  quand  la  plus  Oc  cid  en  tale  des 
deux  Etoiles  efl  obfervée  Ja  prendere  ;  la.  fomme  ou  la  dif- 
férence  de  ees  deux  nombres  donne  í'angie  AP¿?  (Fig.  66V)  r^I-  6$- 
]e  reíte  du  calculeft  précifémeni  le  me  me  qu'áu  Frobléme 
precede  nt. 

Ex  pimple  I.  Etant  dáiis  rFIémifphere  Septentrional  d& 
ta  Terre  ,  on  obferve  3a  hauteur  d'une  Etoile  du  cóté  de 
VOrient  de  3iQ  >  fa  decHnaifon  ér.anc  de  zo°  24'  NoroV 
&  fon  afceuíion  droite  de  aii0^  18'  ;  fix  minutes  4  aprés  9 
on  trou-ve  la  hauteur  d'u-ne  airtre  Etoile -de  50o  40'  cío  mérm 
cote  de  fOrient ,,  la  dé  el  i  nal  Ion  de  cette  derniere  étant  de  15a 
51'  aufíl  N  >rd  ¿Se.  (on  afcenjiun  droite  de  174o  ao'.  Qn.  de- 
mande la  la  ti  tu  de* 
49o  ¿7'  Ns 

Ex  EMPLK  II,  Etant  en  Tatimde  Nocd'  ,  une  Etoite  quí 
3  i¿°  ^f  de  déclituifon  Boréale  6V  ií.j?  41'-  d-afcenfiotv 
droite >  a  été  obfervée  du  cate!  de  L'Occident.á  33  degrés  de 
hauteur ;  douze  minutes  {  aprés  >  une  autre  Etoile  a  été  trou- 
v^e.  k  }í°  ^9'  d'élévatiün  du  jpSixiQ  epti ,  fa  décjinai&n 
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étaor  de  i¿°  st$í  Sud  ,  &  fon  afcenfion  droite  de  98^  45^* 
O11  demande  la  latitude. 
IK*  31"  45'  B. 

PROBLEME  XX. 

Connoiffant  la  Déclinaifon  d'un  AJI  re  &  deux  de 
fes  flautear  s  j  avec  la  difference  des  deux 
Acimuts  corre fpondans;  trouver  la  Latitude 
du  Ueu,  &  ¥  Acimut  de  chaqué  obfervation, 

Exemple  L  Erant  dans  l'Hémifphere  Boreal ,  le  Soleil 
ayant  -8  degrés  de  déclinaifon  Nord  ,  on  a  trouvé  fa  hau- 
teür  par  la  premiere  obfervation  de  ij  degrés ,  ¿k  par  la 
fecunde  de  35o  15',  la  difference  des  azimuts  correfpon- 
dans  étant  de  30  degrés.  On  demande  la  latitude  &  1'azimuc 
de  chaqué  obfervation, 

Latitude  N  50o  ior.  Azimuts  Sud  84o  2,9'  &  54°  19'* 

Exemple  IL  Etant  dans  la  partie  Sud  de  la  Torre  ,  le 
Soleil  ayant  ti  degrés  de  déclinaifon  Nord ,  on  a  trouvé  fa 
hauteur  par  la  premiere  obfervation  de  28  degrés  ,  &  par  ta 
fecunde  de  10  degrés  r  la  diflérence  des  azimuts  étant  de  14* 
l$r.  On  demande  la  latitude  &  Pazimut. 
;     ^  Lath.  41*  o'  A.  Azimuts  N  41°  33'  &  6j°48\ 

PROBLÉME  XXL 

Connoijfantla  Latitude  &  la  Longituded'unAflrC} 
^trouver  fa  Déclinaifon  & fon  Afcenfion  droite. 

ExEMJíLfis.  La  latitude  d'une  Etóile  étant  ^^Jq 

&  fa  longitudede^  On  demande  fa  déclinaifon- & 

fon  afcenfion  droire. 

Aut&es  Ex  emplee.  La  latitude  d'un  Aílre  étant  de 


Iivre  II.  Secl  I  I.  i<?7 
{lo  ^  I^ngitude  de-^  ^  fl2'  Ün  demándela 

dcclínailon  &  ion  afceafion  droite* 

W.D«Cli,,{¡^fNs}.Ar=tnr.d,oite{^-='J. 

P  R  O  B  L  É  M  E  XXII. 

Connoijfant  la  Décíinaifon  &  Pjlfcenfion  droite 
d-un  AJlre  ,  trpuverja  Lat ilude  &  Ja  Longi- 
tude. 

E  x  e  m  p  l  e  s»  La  dcclinalfon  d'un  Aftre  érant  de 

{  10  ^}  &  fün  a^enfi°n  droite  de^Jg  30  }" 
mande  fa  latitude  &fa  longitmU, 


LIVRE  TROISIEME- 

De  la  Roule  genérale  du  Navire, 
TREMIERE  SECTION. 

De  la  Direcfion  que  fu  ¿t  U  Vaijfeau* 


CHAPITRE  PREMIER, 

De  la  conjlrucíion  de  la  Bou]fole9  &  de  fon  ufage 
pour  reconnoítre  ta  Dire&ion  que  fu¿t  le 
Vaiffeau* 

4M*  TT  '^vintion  de  la  Bouffole  a  changé  la  face 
JLi  de  la  Navigation  ,  &  Ta  rendue  tres- difiéreme  de 
celle  des  Aneiens  J  qui  n'ofoient  gueres  fe  liafarder  en 
pleine  Mer ,  nj  s'expofer  á  perdre  la  Terre  de  vue,  Sa 
principale  parrie  eit  une  regle  on  aiguille  d'acier  ,  quon 
frotte  ou  qu'on  touche  4  une  plerre  d  aimant  ,  ce  qui  lui 
donne  la  propríété  ii nguliere  de  fe  diriger  vers  le  Nord  fk 
versleSud,  &  d*ind¡quer  á  peu  prés  la  direftion  du  Mé~ 
ridien.  Pour  cet  cffet  ^  \l  faut  quelle  puifiTe  tourner  libre- 
roent  fur  un  pivoc  3  ou  qu'elle  foje  fnípendue  par  le  mili^u  & 
un  fil  *  ou  enfin  qu'elie  nage  fur  un  fluide  en  repos, 


I iv.  III.  Sect.  I.  Cha?,  L  i¿9 
4aá-  La  fornae  des  aiguilles  quon  veut  aimantcr  n'eft 
'    poínr  indifférente  ;  on  les  faifoit  ci-devant  en  parallélo- 

{jrame  ou  lofange  ,  foit  avec  de  la  role  qu'on  évidoit  par 
e  milieu  ,  foic  avec  du  fií  de  fer ;  mais  on  a  remarqué  que 
ees  aiguillcs  onc  peu  de  vivacité  ou  peu  de  vemi,  LJat- 
guille  pour  étre  banne  doic  erre  ton  te  fimple  ,  on  la  fait 
longue  de  4  ou  j  -puuces ,  on  luí  dontie  une  demi-ligne  ou 
trois  q vibres  de  ligne  dTépaifíeur ,  &  5  ou  6  lignes  de  lar- 
geur  9  de  forte  qu'elle  forme  un  reftangle  fort  al  tange.  On 
¡a  perce  dans  le  milieu  afín  dy  pouvoir  appliquer  la  chape  f 
Q\ñ  eft  un  petit  morceau  de.  lakon  ou  dígate  creufé  par 
Cefípüs,  ¿í  ie  pivot  fur  lequel  pofe  la  chape  fautient  l  ai- 
guille  5c  lili  donne  la  IibertQ  de  tourner. 

MéihoM  de  toucker  ou     aimantcr  Ies  ai  guilles 
de  Boujfo/e, 

4a?.  On  aimante  plus  parfaitement  I'aiguille  ,  ou  on  la 
touehe  mieux  %  lorfqu'on  a  deux  bous  aimants.  Aprés  qu'on 
a  bien  lime  de  poli  laiguüle  ,  on  la  pofe  ñir  une  rabie  y 
on  applique  le  bouton  de  iarmure  d'un  des  aimants  proche 
le  milicu  j  on  le  fait  güífer  vers  h  painte  de  l'aiguillej  en 
appuyant  un  peu  fortement;  &  on  fait  la  méme  chofe  en 
míme-tems  de  Fautre  cote  avec  lautre  aimant ,  en  fe  fer- 
.vant  de  lautre  Pole..  On  peut  fe  fer  vi  r  auífi  d*nne  feule. 
pierre;  c'zR  méme  la  maniere  qui  eft  le  plus  en  ufage* 
Apres  avoir  feit  gíiífcV  trois  ou  quarre  foís  de  fui  ce  un  des 
boLicnns  de  larrnure  y  depuis  la  chape  de  Taiguille  jufqu'á 
.7  on  8  pnuces  dfe  cjiftance  a.u  delá  dTuu  méme  boutr  de  lai- 

Í ¡dille  j  on  fait  glifllr  I'antre  bouton  autanc  de  fois  &  de 
a  méme  maniere  ±  depuis  la  cbape  jufqu  a  7  ou  8  pouces  de 
diflance  au  delá  de  1'aucre  bout. 

428.  On  fupplee  aux  aimants  n  aturéis  par  des  ai  man  ts 
artificiéis  ;  ce  íbnt  quelquefois  de  limpies  morceaux  dacier 
bien  trempe's  %  qu  on  a  fortement  aim antes ,  &c  on  s'en  fert 
comme  d'aí.mants.  C'ell  toujours  le  Fole  qui  fe  tourne  vers 
le  Sud  ,  qui  fert  a  aimanter  Textremité  de  í*aiguille  qu'oo 
deíHne  á  marquer  le  Nord ;  5c  l'aütre  Pole  fert  ¿  aimanter 
l^urre  extrémité, 
4.15,  J'ai  dit  cl-deffüs  que,  Taiguille  aimantéei  apr¿s  avoir 
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tourné  Hbrement  ,  ne  prenoit  qu'á  peu  pies  la  Jireéhon 
Nórd  &  Sud  ;  c'eft-a-dire ,  que  la  direflion  qifelle  pTcnd 
íaíc  prefque  toujours  quelqu'angle  avee  k  ligne  méridienne; 
on  appelte  cet  angle  la  Dédinaifon  de  Páigultle  /  &  plus 
communéraenr  fur  Mer  la  Variation.  La  ligne  dans  la- 
quelle  s'arréte"  une  aiguille  placee  librement  Tur  un  pivot-, 
s'appelle  un  Méridien  magnétique  y  ainfi  la  variación  eít 
l'angle  entre  le  Méridien  magnétique  &  le  Méridien  v  ir- 
ritable, 

430.  On  a  remarqué  que  ,  íí  avant  daimanter  une  ai- 
guille  \  on  la  met  en  equilibre  &  de  niveau  M  un  pívor, 
aufíi-tot  qa  on  Ta  aimaneée  elle  perd  fon  ni  vean  &  s  in- 
cline plus  ou  moins  vers  FHorifon  >  felón  la  pnfkion  de 
]  aiguille  á  legard  du  Méridien  magnétique  ,  &  felón  les 
diftérens  lieux  de  la  Terre  oü  Yon  traníporte  certe  aiguill-;; ; 
cette  pwpriéíé  s'appelle  Clnclinaifon  de  1' aiguille  ai  mantee. 
Dans  PHémifpliere  Septentrional  de  la  ferré  ,  c*eft  le 
bout  de  ftiiguiJIe  qui  indique  le  Nord  ,  qui s'abaíffe  \  le 
contraire arrive dans  lautre  Hémifphere :  on  eíl  done  oblígé , 
pmir  rendre  1  equilibre  á  F  aiguille  apres  qu'elle  a  iré  tou- 
chée  >  de  limér  ou  d'ufer  á  plufieurs  reprifes  >  &  petit  k 
petit ,  un  peu  de  la  partie  qui  paroit  plus  peíante  juf- 
qu'á  ce  qu'elle  refte  enfin  bien  de  niveau  fur  fon  pivot. 

De  la  P^ofe  de  la  Boujfolc  &  de  Ja  divifwn  en 
Airs  ou  Rumhs  de  Vtnt* 

-  431,  L'aiguille  étant  aimantée  %  on  la  fnfpend  fur  un  pi- 
vot dans  une  boíte  ■  qu'on  a  le  foin  de  couvrir  ffunt  gtór 
ce»  Ü  le  tout  forme  la  BoufFole  ;  finftniment  eít  néan- 
moins  preíque  toiijours  plus  compofé,  lorfqu'on  le  delhne 
a  Tufare  de  la  Marine.  I/agitano  n  du  Vaifleau  etanr  quel- 
quefois  fort  grande  \  on  fe  trouve  obligé  de  muñir  la  Bouf- 
fole  June  double  boíte  ;  celle  de  dedans  cft  foutenue  au 
milieu  d'un  ou  de  deux  baíanciers  s  ou  quadres  de  cm- 
vre  qui  font  l'un  dans  l'autre  ,  &  qui  fe  pfecént  horifonta- 
Jement  ¿  en  portant  fur  de  petfts  boulons  ,  comroe  dans 
les  lampes  de  Cardan  :  on  a  foin  divertir  expreflément  que 
hs  baíanciers  doivent  étre  de  cuivre  3  car  il  íaut  quü  iven- 
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tre  abfolument  aucun  autre  fcr  que  Faiguilíe  aimantée  , 
dans  la  conílrufHon  des  Bouíl'oles  ;  &  on  ne  fauroit  aufll 
pouífer  l'attention  trop  loin  pbur  exclure  la  plus  petite  par- 
irle de  ce  dernier  metal  du  voifmage  de  ees  inftrumens. 
Une  aiguille  tome  limpie  feroic  prefque  toujnurs  trop  fu- 
jette  á  vaciller;  cutre  cela,  il  ne  fuñir  pas  de  connoítre 
le  Nord  &  le  Sud  ,  on  a  befoin  en  Mer  de  connoitre  un 
plus  grand  nombre  de  diferentes  direéHons  :  c  eít  pourquoi 
on  charge  l'aiguilie  d'un  cartón  tres-leger,  ou  plutót  d'une 
feuille  de  tale  dlrlan.de  trés  minee  ,  taillée  en  ,rond  ,  Se 
collée  entre  deux  moreeaux  de  papier  ;  Se  on  trace  deífus 
une  Rafe  des  Venes ,  qui  eít.  un  cercle  div'üé  en  3a  par- 
des  ¿gales  par  des  rayons  qu  on  nomme  Rumbs  ou  Airs 
de  vent, 

43a.  Le  Nord  eft  indiqué  par  une  flenr-de-lis  qu¡  doit 
repondré  á  rextrémité  de  Taiginlle.  Une  autre  ligne  eít  per- 
pendiculaire  á  la  ligne  Nord  &  Sud  ;  elle  indique  d'un  co- 
te rürient  ou  le  Levant ,  &  de  Tautre  TOccident  ou  le 
Couchant  :  on  lui  donne  dans  la  Marine  le  nom  de  ligne 
Efí&cQuefi;  011  nomme  Eft  fOríent  ,  &c  Ouejl  TOccidenr* 
Ces  quatre  direílions,  Nord  ,  Sud  ¿  Ejl  &  Ouejl ,  qui  par- 
ta gen  t  la  Bou  fióle  ,  &  mém'e  l'Horifon  en  quatre  pan  ¡es 
égales  ,  fonc  regardées  comme  principales  ;  on  les  nomme 
les  Vents  Cardinaux  \  &  ils  communíquent  leurs  noms  á 
tous  Ies  autres. 

433*  L'air  de  vent  qui  eft-  exafrement  entre  le  Nord  & 
TEtt ,  emprunte  fon  nom  de  ces  deux  premiers  ;  íí  fe  nom- 
me Nord-Ejh  On  a  de  me  me  le  Sud- Eft  entre  le  Sud  Se 
YEíí  t  le  Sud-Oucft  entre  le  Sud  Se  l'Oueft  \  le  Nord- 
Ouefi  entre  le  Nord  Se  l'üueít.  L'Horifon  ou  le  tour  de 
la  BouíTole  fe  trouve  de  certc  forte  divifé  en  huit  parties 
égales  ,  quí  font  ch acune  ds  45  degrés  :  on  Ies  partage 
derechef  par  la  rnoitié ,  &  Olí  donne  encoré  aux  airs  ou 
rumbs  de  vent  moyens  les  noms  des  deux  enere  lefquels 
ils  fe  trouvent  ,  en  obfervant  demployer  toujours  ceux 
des  quatre  Cardinaux  les  premiers.  On  a  done  le  Nord 
Nord-Ejí  ,  Y  Eft  Nord-Efty  Y  Eft  Sad-Ejl,  le  Sud  Sud- Ejl, 
le  Sud  Sud-Outfl ,  YOueft  Sud-Outft  ¿  YOuefi  Nord-Qutft  , 
&  le  Nord  Nord-Oueft 

434.  La  Bou  Mole  fe  trouve  alors  divifee  en  16  parties  , 
qui  font  chacune  de  21°  30'  $  enfin  on  les  fubdlvife  cu- 


ij%  Lecous  be  Navigatiok. 
core  en  les  partageant  par  la  moitié ;  mais  pour  abrege$ 
un  peu  Ies  nnms  ,  on  fuit ,  en  nornmant  les  nouveües  di-, 
reftions  ?  une  mithode  un  peu  diferente  de  la  prqn^re. 
L'air  de  vent  qui  eft  emre  le  Nord  &  le  Nord  Nord-Eft * 
fe  nomme  le  Nord  quart  de  Nord-Ejf  y  parce  qu'II  eft  au- 
prés  du  Nord  ;  mais  qu'ü  marque  le  quart  de  la  diftance 
du  Nord  au  Nord-Eft  ;  cet  air  de  vene  eft  prefquc  le  Nord  > 
mais  il  avance  d'un  quart  vers  le  Nord-Eft.  On  a  de  S¿ü- 
rre  cote  du  Nord  le  Nord quan  de  Nord-Ouejt ,  c  eft-a-dire,, 
le  Nord  qui  avance  un  quart  versJe  Nord-Oueft*  On  forme 
le  nom  de  tous  les  autres  quam  de  la  me  me  maniere.  La  Fíg*. 
Gj  les  repreTente  avec  tons  les  autres  rumbs  :  aous  les  avons. 
marqués  par  ¡eurs  lenres  irñtiales  y  comrae.  on  le  fait  ordU 
nairement  dans  la  Marine  m7  au  lieu  de  Nord  quart  de  Nordr 
$fi3  onécrit  N;N 

Des  différeutes  fortes  de  Boujfoles  ]  &  de  leurs 

ufagez. 

43;.  On  nómme  Compás  de  rouU  x  les  Boufíoles  ¿ont¿ 
on  fe  fen  pnur  diriger  U  ea[p  ou  la  proue  du  Navire  du 
cote  vers  lequel  on  veut  aller ;  ees  Bouflbles  font  renfer- 
mees  dans  X Habitad?  ,  qui  eft  une  efpece  d'armoirc  ou- 
verte  ,  íituée  felón  la  largeur  du  Vaifleau  ,  ou  perpr¿ndicu^ 
laircment  a  la  longueur  de  la  quille.  La  fraíte  de  la  Bnuílole 
eft  parfaitenrent  qu  arree  f  ce  qui  fait  quen  eicaminant  la 
fituatíon  de  la  rofe  >  par  rapport  a  la  boite  ,  ou  par  rappors 
a  rhabitacle ,  011  fait ,  íkns  etre  obltgé  de  porter  la  vue  plus 
loin  ,  oú  eft  íe  cap  du  Navire  ?  c1  efVá-dire  y  c  o  turnen  t  le  Na-* 
vire  eft  dirige- 

¿j.jó\  On  a  damres  BouíToIes  qui  fervent  a  rehver  les, 
objets  éloignés  ,"üu  a  reconnoítre  l1  air  de  vent  auque!  ils 
repon den t  \  &  on  r.omme  c%$  Bou  fióles  Compás  de  vúria- 
tíon  j  á  tá-tífiS  <Tun  autFe  ufage  qifellcs  ont ,  Se  dont  nous 
parlerons  dans  urj  momento  Le  Compás  ordinaire  de  v aria- 
non  ne  difiere  du  Compás  de  ruute  que  par  deux  petires 
f ene  tres  díame  tralement  oppo  f^es  ,  par  lefquellcs  oa  peut 
obferver  le  le  ver  &  le  coucher  du  Soleil  ,  ou  d'uBe  autre, 
Plañere  :  chaqué  fenetre  eft  divifée  par  un  fil  vertical  % 
&  les  extrémites  fupérieures  de,  ees  deux  fils  font  jointes 
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£ar  un  fil  horifontal  qui  paíTe  au  defíus  du  centre  de  la  - 
Toíb  des  venes.  Cec  inftrumenr  eft  fujet  k  une  aífez  grande 
incommodité  \  car  il  exige  toujours  en  Mer  #  pour  fon 
ufage  ,  lerconcours  de  deux  Obfervateurs  ;  011  a  cherch* 
a  lever  cet  inconvénient ;  les  uns  en  y  adapcant  un  miroir 
plan  j  qui  fert  dautant  mieux  ,  qtfun  feul  Obfervateur  y 
peut  tres-bien  réuiiir  ,  méme  íorfque  les  Aftres  font  ¿leves 
iur  l'Horifoii  ;  d'autres  font  regarder  l'objet  au  travers  de 
deux  pinnules  qu'íls  placenc  au  deífus  de  cec  inftmmcnt:  > 
£c  y  00c  ajóme  un  reííbrt,  par  le  moyen  duquel  PObfer* 
vateur  fixe  la  rofe,  Mais  le  nouveau  Compás  azimutal  i 
féflection  de  JVL  Degaulle,  Ingénieur  Hydrographe  de  la 
Marine  ,  eít  preferable  á  tous  les  autres  ,  pulique  par  loa 
moyen  un  feul  Obfervateur  peut  obtenir  tout  á  la  fois  & 
l'azimur  du  Soleií  Se  fa  hauteur* 


CHAPÍTRE  II. 

DclaDéclinaifoñ  ou  Variation  de  laBoujfole* 

43 7>  1\T  ov  s  arons  deja  dit  n*\  419  ,  que  la  déclinaifon. 

L%  ou  variation  de  VaigaitU  a  i  mantee  e(i  Vanglé  for- 
jné  entre  le  Méridten  magnéiique  &  le  Méridten  vé  ti  talle  * 
ceetc  vanation  y  qui  eít  commune  i  toutes  Ies  BouíToIes , 
n'eft  pas  toujours  la  méme  dans  un  mSrne  lien  :  on  a  re- 
mugue pendan:  plus  d\in  ñecle  qu'elle  avoit  changé  en 
certa i ns  endroíts  de  9  á  10  minutes  chaqué  année  y  &  que 
daus  (a  mérne  année  la  variation  eft  trés-dtfterente  dans  les 
liéux  diflerens;  de  forte  qu'il  y  a  plus  ou  mnins  de  varia- 
tion dsns  la  mime  BoníTole  >  felón  qtfon  k  tranfporte  danjs 
les  différen s  pays. 

438.  On  eít  done  obligd  ,  &  il  eft  meme  iniportant ,  lorf- 
<¡uTon  veur  connoítre  la  route  que  fuit  le  Ñavire  ,  davoif 
conrinuellement  égard  a  la  déclinaifon  ou  á  la  variation  de 
la  Bouííóle  ,  laquelle  eft  quelquefois  extrememenr  grande : 
elle  eít  aftuellement  fur  les  cotes  de  Hollande  de  ao  á  ai 
de  gres  T  &  elle  eft  environ  deux  íois  plus  grande  vers  la  Baie 
d'Hudfondans  le  Nord  de  lAméVique. 


I7¿  lüCONS  DE  KA  VIGATtOW; 

4?  9.  Lorfqut'la  thur-de-lh  de  l>  ai  guille  iiloigne  du  vrdi 
Meridien  du  cóté  de  ÍOrient ,  quoique  ce  ne  foit .que  de 
quelques  degrés  ,  on  dit  que  la  variation  eji  Nord-EJt,  & 
tile  efl  Nord-Oueft,  ji  1' ai  guille  ¿¿carie  du  Mendien  du  caté 
de  l'Ouell  ou  du  Couzhant.  , 
■   440.  Si  la  dédinaifbn  de  la  BoufTole  etoit  conftamment 
la  méme  en  chaqué  lien,  on  pourroit  iiniter  plutieurs  Fi- 
lotes qui,  au  lien  d'obferverla  vanation  dans  le  lieu  ou 
j]s  fe  trouvenc  en  Mer,  fe  con  ten  te  nt  de  confulter  íur  ce 
point  les  anciens  Journanx,  dont  üs  ont  le  foin  de  fe  mu- 
ñir. Une  aufli  grande  négligence  efl :  extrémeme  nt  dange- 
reufe  ,  puifque  la  variation  change  aflea  fenfiblement ;  elle 
a  augmenté  depuis  long-tems  de  9  ou  10  minutes  par  an 
du  cóté  du  N  O  fur  les  c&tes  de  France ,  oü  elle  eft  acTnel- 
lement  de  18  a  20  degrés  ,  tandis  qu'il  y  a  un  peu  plus  dun 
fícele  qu'elle  y  étoit  N  E.  II  paroít  méme  que  cette  augmen- 
taron sraduelle  dans  la  variation  }  remarquée  depuis  plus 
de  100  aus  ,  cefie  enfin  d'avoirlieu  ,  puifque  depms^i 771  on 
la  trouve  I  peu  Pr¿s  la  méme  ,  &  qu'il  femble  plutot  qu  elle 
dirainue.  Ce  changement  n'a  pas  été  le  mfime  par-tout ;  il 
a  été  beaucoup  moins  grand  dans  l'Amerique  Merrhon  ale  , 
comme  í  la  Barbade  ,  prés  la  Martinique  ,  ou  la  variation  eft 
aíhiellemetit  N  E.  Dans  rifle  de  Madagafcarfj  par  exemple  » 
la  variation  en  1656  y  étoit  de  19o  ¡  elle  a  ete  encoré  trou* 
yée  de  la  méme  quantité  en  1756. 

Méthodes  de  découvrir  la.  Variation  de  la 
Boujfole. 

44.T.  On  a  pluficuTs  moyens  de  trouver  la  variation ,  qui 
tons  cónfiftent  á  compaier  dans  certaines  occafinns  les  direc- 
tions  que  fournit  la  Bou  fióle  ,  avec  les  vraies  direflions  qui 
fe  rapportent  aux  Régions  du  monde. 

I.MÉthode.  Trouver  la  Variation  Jorfqtfon 
eft  a  Terre  ,  par  le  mojen  d'une  ligne  Méri- 
dienne. 

441.  La  meilleure  maniere  de  trouver  la  variation  ,  lorf- 
qu'on  eft  a  Terre,  c'eít  de  tirer  une  ligne  mendienne  lur 
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une  pierre  unie  >  ou  fur  un  carreau  de  cerré  cuite  ¿  oo  fur  * 
une  cable  folide  ,  pourvu  qu'elle  ne  foir  pas  ciouée  de  fer  ^ 
poury  appliqtier  cn/uíre  la  boíce  de  h  BoulTble, 

443.  Pour  cirer  une  ligue  méridienne  j  il  faut  faire  en- 
forte que  la  plerre  íbit  de  niveau ,  ce  qu'on  reconnoíc  en 
y  veríknt  de  Peau  doucement ,  Se  en  remarquant  fi  elle  s'é- 
rend  en  rond  fans  couler  ni  d'un  coté  ni  d'autre.  On  arta* 
che  une  petite  plaque  de  mécal  A  (Fig.  68.),  de  euivreFl"£' 
ou  de  fer-blanc  ,  a  une  verge  de  fer  AB  qu'on  puiífe  ficher 
íblideraent  par  un  bout  B  3  enforte  que  la  plaque  A  ne 
puiífe  étre  ébranlée  que  par  un  choc  rude  :  cecee  plaque  doic 
étre  difpoíée  á  peu  prés  de  niveau  f  &  avoir  un  trés-petit 
trou  rond  vers  le  miüeu ,  á  la  diñance  d'environ  ix  ou  15 
pouces  au  dcíTus  de  ía  pierre.  On  prendra  un  fii  de  fer  ou 
de  lairon  7  ou  un  petit  morceau  de  bois  dur  un  peu  plus 
long  que  n'eíl  la  haureur  du  trou  au  deftüs  du  plan  ,  on 
raiguífera  en  pointe  fine  par  les  deux  bouts  5  on  pofera 
une  de  íes  palmes  au  centre  du  trou  ,  enforte  qu'elle  le 
bouche  fans  eftbrc  ;  on  portera  Paurre  pointe  fur  le  plan 
en  trois  points  difierens  ,  6c  difpofés  en  triangle  á  pea 
prés  equilateral  comme  D  ,  E  ,  F  ,  qu'on  marque  ra  íbi- 
gneufemenc  ,  enforte  qu'on  íbit  bien  aíTuré  que  la  diftance 
de  chacun  de  ees  croís  points  au  centre  du  trou  eft  par- 
íaítemeut  égale  ;  alors  on  cherchera  (  35 )  le  cencre  du  cer- 
ele  qui  paíleroit  par  ees  trois  points  :  pour  cela  on  place- 
ra la  pointe  d'un  compás  en  un  de  ees  points ,  comme  en 
D ,  puís  avec  une  ouvenure  arbitraire  on  décrira  de  pe- 
tirs  ares  de  part  &  d'autre  vers  G  &  I ;  on  portera  une 
pointe  fur  Ej  &  avec  la  méme  ouverture  on  décrira  de 
petits  ares  s  qui  coupent  les  deux  précédens  en  I  &  en  G  ; 
par  les  deux  interfedions  on  tirera  la  ligne  GI;  on  dé- 
crira de  méme  une  ligne  KH  par  des  interfedions  d'arcs  de 
rayón  égal  y  déerits  das  points  D&  F;  &;  ees  deux  (trai- 
tes GI  ,  KH. ,  prolongées ,  s'il  eft  néceíTaire  3  donnemut 
par  leur  interfc&ion  un  point  C  ,  qui  fera  dans  Taplomb 
du  trou  de  la  plaque.  On  peut  auííi  trouver  le  point  C  , 
avec  un  plomb  qui  íbit  terminé  en  bas  par  une  pointe  fine  > 
laque!  íe  réponde  précifément  á  la  diredion  du  fil  :  car  fi  on 
tient  le  plomb  de  maniere  que  ce  fil  paííe  par  le  centre 
du  trou  A  de  la  plaque  ,  &  qu  on  Iaiíle  deícendre  le  plomb 
jufqu'a  ce  que  la  pointe  touche  ie  plan  horifontal ,  le 
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point  auquel  aboutira  la  pointe  du  plomb  fea  le  pcint  y. 
íl  fáüt  aíoir  grand  íbin  que  la  plaque  ne  (bit  en  aucunfc 
facón  ébranlée  ,  ni  pendant  toutes  ees  operations ,  111  pen*- 
da'nt  ks  Olivantes.  Deux  heures  au.  moms  avant  midi  ,  «c 
par  conféqnent  fur  les  ueuí  heures  ou  neuf  heures  &  de- 
!nie  .  on  tracera  fur  ie  plan  ;  avecine  pointe  fine  ,  le  ton- 
tour  de  la  petite  imagt  luimneufe  qui  paflera  par  le  ttou 
de  la  plaque  &  qüi  fe  peindra  en  L  au  rmlieu  de  1  ombre 
de  la  plaque  ;  on  mettra  enfuite  la  pointe  du  compás 
en  C,  &  l'autre  pointe  au  centre  de  la  petite  figure  amfi 
deflinée  5  on  décrira  un  are  de  cercle  L  M  N  :  h  le  com- 
pás n'étoit  pas  aíTez  grand  ,  dh  attacheroU  des  pomtes 
Les  k  une  regle  de  bois  pour  tracer  cet  are  j  on  arte  - 
dra  ,  íur  Ies  3eux  heures  &  demie  ou  trois  heures  ,  que 
l'ombre  de  la  plaque  étant  revenue  vers  cet  are  en  JN  ,  le 
centre  de  firaage  lumineufe  bit  précifement  deflus  ,  on  y 
"arquea  un  point  N  ¿  il  ne  refiera  plus  qu'á  y  W»**  «J 
point  M  au  milieu  entre  N&L,  &  tirar  par  C  la  dtoue 
CMquifera  la  méridienne.  . 

444.  Pour  plus  de  fí.reré ,  on  peiit  prendre  le  matin  rrois 
ou  quatre  points  comme  L,  décnre  du  centre  C  des  «ji 
quiypaílent,  &  y  marqiier  apres  midi  íes  pmnts  co;re - 
pooLns  comme  N  i  pour  voir  .fi  le  point  du  miheu  de 
chaoue  are  donnera  la  méme  méridienne. 

44S  Alors  on  prendra  une  Boufiole  &  on  appliq«e« 
fucceflivement  les  quatre  faces^  de  fa  bone  le  longde 
cette  méridienne  ,  en  nwquant  á  chaqué  fots  de  comb.en 
la  déclinaifon  paroít  étre.  On  prendra  nne  dechnailbn 
moyenne  j  qui  fera  la  vraie  ,  quand  me  me  la  boue  oe  fe- 
roit  pas  partaitement  quarree  córame  elJe  doic  1  erre. 

II.  MÉTHODE.  Trouver  la  Variation  par  le 
pajfage  des  Afires  au  Méridien. 

446  L'Etoile  du  Nord  ou  l'Etoile  Polaire  ,  dont  nous 
avons  parlé  n°.  116 ,  décrit  un  trés-pettt  ¿érele  aiitour  do 
Pele  •  elle  s'écarte  un  peo  du  Mendien  a  droite  Si  a  gnu- 
che,  mais  elle  palle  deux  tois  par  le  Mendien  dans  chaqué 
révolution  de  14  heures ,  &  dans  ees  deux  inflaos  elJe  ré- 
pond  exaftemeut  au  vrai  Nord  ;  aÜflfi  il  ny  a  qu  á  lobfer- 
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Ver  quand  elle  eít  précifement  au  deíTus  ou  au  defloiis  dii  . 
Pole,  &  voir  fi  la  fleur-de  lis  du  Compás  répond  exaáre- 
mentau  deííous;  Si  ía  fleur-de-Ks  de  la  Boúflble,  au  lien 
de  repondré  exa&emeht  (bus  TEtoile  ¿  répbnd  a  Urn  cercainr 
nombre  de  degrés  vers  TOrient  ou  vers  J'Occídent ,  la  va- 
nación  fera  N  E  ou  N  O  >  &  011  en  aura  la  ¡qudhtité.  Au  reíle 
il  n'eft  pas  difficile  de  favoír  quand  il  eft  rems  dobferver 
rjEtoile  Polaire  :  cerré  Etoiíte  eft  dans  ce  fiecle-ci  entre  le 
Pole  &  une  autre  Etoile  connue  de  rous  les  Marios  íbus 
le  nom  de  la  Ctihtüfé  de  Cajftopée,  L'Etoilé  dú  Nord  fe  rrouve 
done  au  deíTus  ou  au  deíTuusdu  Pole ,  toutesles  fois  qu'tlíe  eíl 
elle  me  me  áü  deííüs  ou  au  deílbus  de  la  Ceinture  de  Callióoee  ; 
cecee  Etoile  eíl  encoré  au  iVIéridíen  lorfqu'elle  eft  au  deíTus 
ou  au  defíous  de  la  premiere  de  la  Queue  de  la  Grande  Üurfe 
marquée  E  dans  la  Table  des  Ecoiles. 

447  Ce  que  nous  venons  de  direde  l'Eroile  Pdlairé  pouf 
trouver  la  variación  ,  fe  peuf  en  cendre  de  rous  les  Aílres  ;  fi 
Ion  emploie  le  Soleil  á  midi ,  Iombre  du  fil  horifontal  ,  en 
¿hffant  par  le  centre  de  la  rafe  ¿  indiquera  !a  Ikne  méri^ 
dienne  \  alors  ía  difterence  avec  le  Nord  &  le  Sud  du  Com- 
pás fera  lá  variación,         ?  .   ^  ; 

448:  ExemplK  L  A  midi  le  Soleil  érant  au  Méridien  du 
core  du  Sud ,  répond  au  S  S  E  de  la  Boufiole  ,  ou  á  %%* 
30'  de  diltanee  du  Sud  vers  TEft.  ün  demande  la  va- 
riación: 

Elle  eft  de  la°  30'  N  E  ;  ce  qui  fe  trouve  aifément  au 
moyen  de  la  Fig.  69  ou  Ies  poines  N,  S,  E  &  G  indi- Fig.  í& 
quenc  les  quatre  rumbs  de  vene  Cardinaux  de  la  Bou  fióle  \ 
car  fi  on  place  le  Soleil  en  A  éloigné  du  Sud  du  Compás 
vers  TEft  de  30'  ,  &  qu'on  tire  ta  lígne  AB,  elle  re- 
préfentera  le  Méridien  du  monde  ,  ceft-á  diré  ,  que  le  pninc 
B  fera  le  Nord  du  monde  Sí  A  le  Sud  j  par  coníéquenr  h 
indiquera  l'Éft  &  C  I'QueíU  on  aura  done  S  A  cgal  áB  W 
variación  N  E  %^  30'  ;  elle  eft  NE  j  puifquc  le  Nord 
de  h  Boúflble  eft  enere  le  Nord  &  TEft  du  monde, 

Exemples.  Á  midi  le  Soleil  étant  au  Méridien  du  cóté 
duNord,  onatrduvéquilrcpondottfür^^  ^  ^  du  Nord 

*ers  <  i*Qaeft  €  ^u  Compás.  On  demande  la  variación, 

M 
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qí.  ij°NÜ,  0,7®  30'  NE. 
Autrks  Exemples.  Un  Aftre  étant  au  Méridien  a  etc 

relevé  au^p^g  4°^'  |^du  Compás.  On  demande  la 

variación, 

18o  30' NO.  16o  NE, 

JU.  MÉthobe.   Trouver  la  Variation  par 
deux  flauteurs  égaks  d'un  Aflre. 

449.  II  ne  fe  ra  gueres  plus  difficile  de  découvrir  la  varia- 
tion par  deux  obfervarions  corrtfpondantes  du  Soler]  ?  Fuñí; 
faite  le  marin  &  Tautre  le  foir;  mais  il  faudra  que  dettx 
Obfervateurs  travaillent  de  coneert  :  un  des  Obfervateurs , 
1]  «'importe  a  quelk  heure  du  matin  ,  mefurera  la  diftance 
du  Soleil  au  Zenit >  &  un  aiirre  examincra  précifément  dans 
le  meme-rems,  avcc  un  Compás  de  variation  ,  la  lkuation 
du  Soleil  par  rapport  á  la  ligne  Nord  &  Sud  indiques  par 

raiguílle,  i-i   -      ir?  t 

450.  On  attendra  aprés  cela  que  k  Soleil  art  paíie  e 
Méridien  ,  &  qiñl  foic  le  foir  parvenú  en  defeendanr  á  la 
me  me  diítancc  du  Zenit  oü  il  étoit  le  marin  ;  ceft-á-dire  , 
qu'on  repétera  les  obfervations  déjá  faites  ,  en  faiíiííant 
Knñant  oü  le  Soleil  eft  autant  éloigné  du  Méndien  dun 
cote  ¡  quTll  Tavoit  été  de  Fautre,  Les  diftances  de  FAftrc 
au  Zénit  étanr  égaks  ,  ton  tes  Jes  aurres  circón  dances  feront 
Ies  mémes  ;  ainlí,  fi  le  Sokil  fe  trouve  égakment  fítué  le 
matin  &  le  foir  de  part  Se  d'autre  de  la  ligne  Nord  &  Sud 
de  la  Bouíiole,  ce  fera  une  marque  qu'íl  ny  a  point  de 
variation  ,  ou  que  la  BouiTote  indique  exadement  le  Nord 

Si  i  par  exemple,  le  Soleil  répondoit  le  matin  au  de 
Ja  Bouflbk  ,  ou  á  4;  de^rés  de  diftance  du  Sud  ws  1  Efl 
&  que  k  foir ,  lorfque  &  Sokil  fe  trouve  á  la  méme  dif- 
tance du  Zenit ,  mais  du  cote  de  FOccident ,  il  réponde  au 
S  O  de  la  Bouffole,  ou  á  45  degrés  de  diftance  du  Sud 
vers  FOucft  >  il  faut  nécefTairement  que  lYiguük  aimantee 
foít  dirigée  fur  la  iigne  du  Méridkn  j  &  par  eonféquent  il 
iTy  a  pas  de  variation, 

451.  Mais  fi  aü  contraire  on  trouve  fur  le  Compás  des 
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¡qLmfitltés  incóales  dans  les  obfervations  correfpondantes ,  il  y- 
aura  de  la  variarion,  &  elle  fera  égale  á  la  moitié  de  la  óifFé- 
rence  des  deux  quantkés  5  á  moins  que  les  obfervations  ne  fe 
trouvafíent  toutesdeux  du  méme  coré  du  Méridien  ;  alors  íi 
faudroit  prendre  la  moitié  de  leur  fomme  pour  avoir  la  varia- 
ción. 

452.  ExempleL  On  fuppafe  avoir  relevé  le  Soleil  au 
marin  345  degrés  de  di  lian  ce  du  Sud  vers  PE (t  delaBoufíbie, 
&  le  foir ,  érant  reven u  á  la  méme  turnear,  on  la  trouvé  á 
¿5  degrés  de  diíUnce  da  Sud  vers  rOueft.  On  demande  la 
variarion. 

Puifque  Ies  deux  diftances  ne  font  pas  do  méme  cote  A® 
Méridien  ,  íl  faut  prendre  leur  différence  ao  degrés  ,  done 
la  moitié  10  degrés  eft  la  variarion  cherchée.  En  effet  ^ 
Jorique  l'aiguille  s  écarce  du  point  du  milieu  ,  elle  s'appro- 
clie  auranr  dun  coré  qu  elle  s'éloigne  de  Taurre  ,  Se  une 
des  deux  difhnces  doir  étre  précifémenr  trop  grande  de  k 
méme  quantité  done  Tautre  eíl  trop  pe  ti  te  ;  c  eíl  pourquoi  il 
ne  faut  prendre  que  la  moitié  de  la  différence  pour  avoir 
Técart  de  Taiguille  ou  la  variarion  :  elle  eíl  N  O  dans  cet 
exempie  ;  car  dans  la  Figure  70  ,  oü  Ies  extrémités  desFÍE-7a 
lignes  ponéhiées  repréfenrent  les  rumbs  de  vent  Cardinaux 
de  la  BouíTole,  on  verra  que  le  Soleil  répond  le  marin  au 
point  X)  á  4S  degrés  de  diítance  du  Sud  vers  i'Efl  >  &  que 
le  foir  il  eíl  en  G  a  íj  degrés  du  Sud  vers  l'Oueít  ;  par 
conféquent  le  Sud  du  monde  fera  en  A  autant  éíoígné  du 
point  D  que  du  point  G ;  A  oü  il  fuir  queii  on  fait  la  dií- 
tance GH  égale  á  D  S  ,  &  qu'on  la  retranche  de  GS  ,  1c 
refte  fera  H  S  ,  done  la  moirié  AS  eft  égale  á  la  variarion 
B  N  du  c6té  de  TOueft.  On  aura  done  : 


CS    üiftnnce  obfervée  le  foir  ♦    .    .  6$a 

GH— OS  Dííhnce  obfervée  le  macin    *  45 

HS    Différence     .    .    .   ,    .  1? 

A  S-=jN  B  Variación  N  O   .  10 

Autres  ExEMPLEf».  Au  marin  le  Soleil  répondoir.  fur 

la  BouíTole      38  50  vde  diítance  du<  Nord  tvers  FEñ  J 
C4S    0  J  'Sud  J 


M  a 
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le  foir  étant  révenu  a  la  menie  hauteur  ,  il  répondoit  1 


-<  ia   30  >du<?  Nord> 

^10  30  5  5 


vers  rOueít.  On  demande  la  va- 


nauon. 

y.  17*  j'NE.i3°io'NO.  17o  íj'Nlfc 
453,  Exempj-k.  On  fuppofe  avoir  relevé  le  Soleil  avec 
la  Bouflble  au  matin  ,  &  l'avoir  trouvé  á  10  degrés  de  dif- 
tance  du  Sud  vers  TOueft,  tandis  que  le  foir  il  étoít  á  50o 
du  ráeme  cote.  Ün  demande  la  variación* 

Dans  cet  exemple  il  faut  prendre  la  moiúé  de  la  íbmme 
des  deux  diftances  obfervées  *  puifque  le  Soleil  eft  aJ'Üueft 
iFig.  71. do  Méridien  dans  les  deuxobíervations  :  un  á  done  Fig;  71  : 

S  G  Diítance  obftrvée  aprés-midi    ,    .    .    ,    ¿    ,    .  50* 
GHr=OS  ¡Diítance  obftírvée  avanc  midi  

HS  Somme    .    <    .     .    ♦    .  60o 

SA—NB  Variación  NO.    .    .    *  3^ 

Autre  Exemple.  Avant  mkli  on  a  relevé  le  Soleil  á 
44  degrés  de  diltance  du  Nord  du  Compás  vers  l'Eft  ,  &  le 
ibir  étam  revenu  á  la  meme  hauteur  ,  on  fk  trouvé  á  8o  30' 
auíli  du  Ñord  vers  l'Eft.  Ün  demande  la  variación-. 

aó°  15'NO.  m  . 

454.  On  pene  auíli  trouver  la  varíation  par  le  lever  Se 
le  coucher  d'un  Aítre  >  commc  par  deux  hauteurs  égales^; 
car  dans  ees  deux  momens  TAflre  eft  efFeñivemtsDt  a  la  rai- 
me diítance  du  Zenit ,  &  par  conféquent  égalemenc  éloigné 
du  vrai  Nord  &  du  vrai  Sud. 

455.  Exemple  L  Je  fuppofe  qu'un  Aítre,  au  moment  de 
fem  lever  ,  réponde  á  45  degrés  du  Sud  du  Compás  vers 
TEft  j  &  qu!Í  fon  coucher  i!  íbit  á  65  degrés  de  diítance  du 
Sud  vers  l'Oueft.  Ou  demande  la  varhtion* 

En  operarte  comme  ci- devane  n°.  4J1 3  on  aura  10* 
de  variar  ion  NO. 

Exemple  II  Le  Soleil  á  fon  lever  a  eré  relevé  á  80o  ao' 
de  diltance  du  Nord  Vers  l'Efl  de  ¡a  Bouflble  ,  &  le  fmr  a 
fon  coucher  on  Ta  trouvé  éloigné  du  Nord  vers  l'Queft  dü 
50o  30'.  Ün  demande  la  variación, 
14o  jj'  N  Ü. 


ti  ir.  I  í  fe  Sect.  t  Chaf,  II.  t£* 
ExBmple  III.  On  íuppofe  avoir  obfervé  leSoIeil  fe  lever 
a  l'E  í  S  E  3o  45'  Sud ,  &  fe  coüchqr  au  S  O  s°  36'  Üue3* 
On  demande  la  variación. 
ra0  ra*  N  Er. 

456.  Si  cependanc  l'Aftre  fe  leve  du  coté  do  Nord  &  fe 
conche  du  coré  dü  Sud  3  olí  s'il  fe  leve  vers  le  Sud  6c  fe  cou- 
che  ver^  le  Nord  ;  au  lieu  déla  di  flan  ce  obfervée  au  coucher 
<Je  i'Aftre  ,  on  emploicra  fon  fupplémenr. 

457,  Exemple  IV*  On  a  trouve  le  Soleil  fe  lever  á  5 & 
degrés  de  diftance  du  Nord  du  Compás  vers  TEft ,  tandis 
qu'il  s'eft  cauché  a  80  degrés  du  Sud  vers  rQueít.  On  de- 
mande 1-a  variar ioi>. 

Je  remarque  que  80  degrés  du  Süd  vers  POueft  forjt 
¿quivaiens  á  100  degrés  compres  depuis  le  Nord  \  ainíi 
orant  %6.  degrés.  de  ce  nombre íl  me  reíte  44  degrés  ,  dont 
la  moitié  11  donne  la  variación. 

O  P  i  i?  A   T  ION. 

NOS  ( Fig,  ya. )    .   .  ,    ;  £fto«*ig.:7ip 

S  G  Diíhnce  obfervée  le  foir  80 

N  G  Supplement  Ioo° 

GH===sDN  Djfltence  obfervée  le  macin    .    .    »    ,    ♦  56 

fí  N  Différence   ,  44° 

BN  Variación  NE  xa 


Exemple  V-  Le  Soleil  s'eft  5cvc  á  VEfl-j0-  11J  Sud  , 
&  £eíl  conché  au  N  O  ¿  Ü  j°  45/  Oueft,  On  demande  la 
variación. 

ijf*  17o  3¿'  N  O* 

458.  Les^  mpyens.  pxécédens  d'obferver  la  variaricMi  íbnt 
pqu  ufités  en  M¿r  ;  parce  que  le  moment  que  les  Afr 
tres  paílent'  au-  Méridien  eft  íncertain.  ;  2.°.  parce  que  le 
Jíavire  peuc  changer  de  lariuide  enere  deux  obfervacions 
de  deux  hauteurs  égales ,  ou  enere  le  iever  Se  le  coucher 
d'un  Aítre..  Les,  mychod.es  fuívantes  n'ont  a,ucuns.  de  cen 
ipconvéniens,. 
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J      M^rjfOi>^.  Trouver  la  Variation  par 
PArnplítude  des  Afires. 

459,  On  fe  fert  plus  ordinairement  en  Mer  du  lever  du 
Sokil  ou  de  fon  coucher  pour  déeouvrir  la  variation ,  & 
on  preferc  Tobfervation  du  foir ,  parce  qu'on  a  plus  le  tenis 
de  sV  préparer,  On  cherche  par  le  Frobléme  VIII  des 
Queflions  aflronomiques  (  396  ,  &c. )  la  vraie  amplitude, 
c'eJVá-dire  ,  á  quelle  diflance  le  Soleil  íe  leve  ou  fe  cou- 
che  du  vrai  point  de  l'Orient  ou  du  vrai  point  de  i'Ücci- 
dent  { 1 11 )  ,  &  on  examine  le  matin  ou  le  foir  fi  TAftre  íe 
leve  ou  fe  couche  efíe&ivement  á  cette  diítance  de  1'Eíl  ou 
de  J'üueíl  de  la  Bouíiole  ;  il  ne  faut  de  cette  forte  qu'une 
feule  obíervation, 

46c.  Si  (amplitud?  trouvée  par  le  calcul  saccorde  avec 
celle  que  íoéfervation  a  foumie  ¿  il  ti  y  a  point  de  varia- 
tion* 

4Ó1,  Si  les  dtux  amplitudes  font  toutes  deuz  Nord  ,  ou 
i  cutes  deuz  Sud  3  &.  que  t]une  foit  plus  grande  que  íautre  r 
la  différence  des  deux  fera  la  variation. 

46a.  Enfin  j  fi  les  deux  amplitudes  font  de  différentes  dé- 
neminations  ,  tune  Nord  &  Cautrt  Sud,  la  variation  fem 
-égaie  d  lafomme  des  dtux,    -    *    •  . 

4¿3,  II  eft  facile  de  déterminer  de  quel  cote  vane  la 
Bouíiole.  Si  íamplitude  du  point  determiné  par  la  Boujfole 
efi  plus  Nord  ou  moins  Sud  que  íamplitude  vraie  ,  la  va- 
riation efi  du  cote  cii  fon  obfervoit  ÍJflre  :  elle  efi  au 
contrah  e  du  cáté  oppofé  ,  fi  le  point  ^  defigné  par  la  Bouf- 
fole  efi  plus  Sud  ou  moins  Nord  que  famplitude  calculée  ou 
Vraie.  m 

4Ó4.  Fxemple  I.  Suppofons  que  la  vraie  araplitude 
du  Soleil  foit  Nord  de  a*  degrés  ,  c'eír-Mire  ,  que  cet 
Aftre  doíc  fe  coucher  á  25  degrés  de  di  (lance  du  vrai 
point  de  lTOueíl  vers  Je  Nord  ¡  &  qifii  ne  fe  couche 
effeñiveirent  qua  xo  degrés  de  diítance  de  TOueíl  de 
la  BoulTole  vers  Je  Nord  ;  il  s'agtt  de  trouver  la  varia- 
tion. .  , 

II  eft  ¿vident  qu'Ll  y  aura  ij  degrés  de  variation  ,  & 
qu'eile  fera  NE:  car  Famplitude  obfervee  eft  moins 


I/iv,  III.  Sect.  L  Cha  k  II-         i8$  m 
Nord  que  la  vraie ,  &  par  conféquent  du  cote  oppofé  au 
Soleil, 

I[  eft  aifé  de  s'aíliirer  de  la  juftefíc  de  l'opération  par 
]i  Figure  yy  y  que  Pon  peut  raéme  rracer  groífiéremenc  ,  pjg, 
&  fans  7  obferver  de  mefures  exa&es.  Les  points  N  3  S  ^ 
E,&  O  indiquent  comme  ci~devant  les  quatre  rumbs  de 
vene  Cirdinaux  de  la  Bouílble.  Je  place  enfuite  le  Solcil 
en  D  á  10  degrés  de  diftance  du  point  O  ;  je  mets  le  So- 
Jeil  du  coré  de  rüueft  ,  parce  que  Pamplitude  eft  Occafe, 
olí  que  Tobíervation  a  écé  faite  le  foir  ,  &  je  compte  les  10 
*degrés  de  l'Queft  vers  le  Nord  ¿  parce  que  ramplítude  ob- 
-fervée  eíTt  fuppofee  Nord.  Je  place  aprés  cela  l'Oueft  du 
jnonde  en  C  ,  en  porrant  degrés  de  D  en  C  *  de  ma- 
niere que  le  Solcil  D  fe  trouve  eloigne  de  l'Oueft  du  - 
monde  C  vers  le  Nord  de  cette  quanrité  :  pour  ayoir 
la  variación  ,  il  ne  me  refiera  plus  qu'á  prendre  la  difté- 
rence  des  deux  amplitudes  en  cette  forte : 

C  D  Amplitude  vrnie  ou  calen  lee  N    ,    .  ■ 

O  D  Amplitude  obfcrvee  Occaí'e  N    *    .    »  10 

O  C=BN  yariation  NE  15o 


Exempxe  IL  La  vraie  amplitude  du  Soleil  étant  Nord 
de  33°  45'  t  tandis  qu*on  Ta  trouvé  fe  lever  &  ao°  30'  de 
diftance  de  PE  fe  du  Compás  vers  le  Nord.  On  demande 
la  varhtion* 

13o  15'  N  O. 

Ex emple  IIL  La  vraie  amplitude  érant  de  &*  15'  Sud  , 
&c  ramplítude  obfervée  Occafe  de  31o  30'  auíTI  Sud.  On 
demande  la  variation; 
ry.  19o  15'  N  E. 

Ex  emple  IV,  Le  Soleil  en  fe  ecuchant  a  paru  éloignc  de 
rOneft  de  la  Bou  fío  le  de  40  degre's  vers  le  Nord,  tandís  que 
la  vraie  amplitude  s'eft  trouvée  par  íe  caleul  de  28o  45'  de 
mSme  cote.  On  demande  la  variation. 
^  IXo  xf  N  O, 

465,  Ex  emple  V,  La  vraie  amplitude  d  u  Soleil  ayant 
été  trouvée  par  le  caleul  de  12o  ijr  du  cote  du  Nord  >  lorf- 
qu'il  a  paru  fe  lever  á  6o  30'  de  diftance  de  TEft  du  Compás  ■* 
vers  le  Sud.  On  demande  la  variation. 

M  4 


xS4        t  e   o  i*  s  d.i  Jíavicatiojt; 

18o  45'  NO, 

Dans  cet  Exemple  on  a  ajouté  enfemble  lesdeux  ampll- 
tuáts  j  parce  qu'dhs  íbnt  de  difíérentes  dénonunations;  qua 
Tunt  eft  Nord  &  Paurre  Sud  ;  alors  TAÍtre  fe.  leve  entre  l'Eft 
du  Compás  &  XKñ  dn  monde. 

Éxempli-:  VI.  La  vraie  arnpütude  étant  de  $  degrés 
Sud  ,  le  Soleil  en  fe  couchant  a  paru  élaigné  de  Füueft 
de  la  BnuíTole  de  14  degrés  ver*  le  Nord.  On  demanda 
la  variation. 

Sí,  19o  N  O. 

Ex  km  p  le  VIL  La  vraie  amplitude  étant  de  15o  aor  Sud, 
©n  a  trouvé  le  Soleil  fe  lever  dans  lEft  du  Compás.  On  de- 
mande la  variarían. 

15o  xo'  N  E. 

Exemple  VIII.  On  fuppofe  ayoir  obfervé  l'un  des  joura 
de  rEquinoxe  le  Soleil  fe  coucher  á  ia°  30'  de  diftance  de 
TOueft  de  la  Bo.uffole  vers  le  Nord-  On  demande  la  v aria- 
don. 

e/.  ia°  30'  N  O, 
Exümple  IX.  Erant  par  15'  de  latitude  Nord  ,  le 
Soleil  ayant  19o  45'  de  déclinaifon  Boréale  ;  on  a  obfervé 
fon  amplirude  ürtive  lóríquc  fon  centre  paroiflbit  elevé  au 
defliis  de  J'Horifon  d'un  peu  plus  de  fon  diamecre  ,  &  on  Ta 
trouvére  de       $or  Nord-  On  demande  k  variation. 

C  Amplirude  calculée  N    -    •    .    *    .    ai0  35' 
Variation  N  E.  ,      3  55 

Exemple  X,  Etant  par  54o  30^  de  latitude  Sud  >  le,  Soleil 
ayant  ao  degres  de  déclinaifon  Méridionale  ;  le  point  oü 
fon  b/>rd  fuperieur  a  diíparu  fo^s  THorifon  de  la  Mer,,  a 
éré  rtlevé  á  YO  -  S  O  3  degrés  Sud  de  la  Bonfíolc.  On  d$- 
mande  la  variation  ,  í'ceil  etánt;  ¿levé  de  11  pieds  |  au  deíftts 
d^e  la  furf acede  la  Mer, 

C  Diftaao?  vraie  da  centre  du  Soleil  au  Zenit.  90o  53' 
jjr.-i  Amplitude  calculée  S.  .    .    .    ,    *    .    .  37  38 
¿Variation  N  O,  .        -    -    -    .    -    .    ,  23,  2,3 
ExfcMFLE  XL  Etant  par  p°  2,0'  de  latitude.  Sud  *  le 
Spleil  ayant  :i°  15'  de  déclinaifon  Nord  ;  le  point  oü  fon 
Jaord  inhérieur  a  quitté  THorifon  de  la.  Mer  a  été  relevé  á 
30'  de  TEíl  vers  le  Nord  de  la  Boufíole.  On  demande  'a 
variation  >  Lceil  étant  elevé  de  19  pieds. 


Tiv.  III  Síct,  L  Chap.  II  lí* 
^Diílance  vraie  du  centre  au  Zenit.    .    •    90o  0.3*  - 
¡  Amplitude  calculee  N,  ,    .    .    .    ,    *    37  40 
^Variarían  N  O,  15  10 

Exemple  XIL  Le  ai  üftobre  lyS^j  ctant  par  35o  3^ 
de  latitude  floréale  ,  &  par  77*  15'  de  longitude  eftimée 
Oriéntale  á  Tégard  de  París ;  Je  point  oa  h  bord  inférieur 
du  Soleil  parqir  á  THorifon  d$  la  Mer  répond  á  PE  S  E 
a  degrés  E  de  3a  BouíTbie.  On  demande  la  yariation  f  la  lian- 
te ur  de  Iceil  étant  de  ij  pieds, 

ifon  du  Soleil  S.    .    .    .    t    to°4if  t6 
centre  au  Zenit-    *    90  it  ,4 
^alculée  S,  *    *    .    ,    ,    iz  57 

7  33 

Exemple  XIII.  Le  %  Mai  1793  ,  étant  par  6a°  40'  d$ 
latitude  Sud  ,  §c  par  310o  30'  de  longitude  efiimée  eompté? 
de  Pífle-ds-Fer  ;  le  centre -  du  Soícil  paroifíanr  le  i'oir  á 
ÍHorifon  de  la  IVIer  ,  a  été  relevé  á  4  degres  de  FOiieft  vers 
Je  Sud  de  la  Bouflole  .Ja  hautcur  de  Tccil  ¿u  deíTus  du 
¿i vea»  de  la  Mer  étant  de  a¡a  pieds,  On  demande  la  ya,- 
riation. 

f  Décllnaifart  du  Soleil  N.  .  .  .  .  if^f  j 
jDHknce  vraie  du  centre  au  Zenit.    90.  38  ,J 

Amplitude  calculee  Ñ.  *  .  .  34  37 
V_Variarion  N  E.  .:.•.«-  38  37 
Exemple  XIV,  Le  10  Mafs  1796  7  etant  par  53o  8'  d<? 
latitude  Sud,  &  par  unejongituíte  eíUméc  Eíl  á  le^ard 
de  París  de  143o  m7  íc  bord  fupeneur  du  Soleil  eomr 
menfant  á  paroltre  le  matin  á  THoriíon  a  été  relevé  i 
¿fJS  i  N  E  5o  30'  E  de  la  BouíFole  ,  Y  vil  etant  élevé  de 
18  pieds.  On  demande  la  vartation. 

rDecIiriaifon  du  Sq!cl]  o°  of 

\  Diílan ce  vraie  du  centre  au  Zenit*  •  90  54 
1  Amplitude  calculee  S.  -  *  .  .  .  11% 
V^Variation  Ñ  E,    ......    *     6  y¡ 

ikr^yjT  OD       Trouver  la  X^ariation  par 
VA^irmt  dfijs  Agries \ 


466.  Si  rHorifon  etoit  toujours  mi  ,  on  pourroit  ft  bor- 
nei ■  á  l'obfervation  des  amolitudes  \  mais  il  arrive  que  daps 


siS       Ie? ows  de  Navigatioí. 

de  txés-Iongues  traverfées  on  ne  voit  que  rarement  le  So- 
leíl  fe  tever  ou  fe  coucher  ;  cet  Aítre  fe  trouve  engagé  dans 
les  nuages  a  rHorifon ,  &  il  ne  paroít  que  lorfqu'íl  eít  par- 
venú á  une  cenaine  haureur  :  il  eíl  done  comme  nécefiaire 
davoir  recours  k  l'obfervatíon  de  Pazimut  (no)  pour 
naviguer  avec  moins  de  rifque,  L'obfervation  eíl  un  peu 
plus  difficüe  lorfque  l1  Aítre  eft  elevé  ;  il  faut  que  deux 
Pilotes  a^iflent  enfemble  Yun  obferve  Ja  hauteur  de  i'Af- 
tre  *  pendant  que  faurre  examine  fur  le  Compás  de  varia- 
tlon  lazimut  magnétique  ,  ou  la  direSion  íur  laquelle  VAf- 
tre  fe  trouve  par  rapport  a  la  Bouflble  \  mais  pour  peu  que  ees 
deux  Obfervareurs  ibient  exercés  á  travailler  de  concert  y 
ils  rendrout  leurs  obfervatíons  rrés-exaftes  »  en  les  ftnfant 
"dans  le  méme  inftant  ;  pour  plus  de  fureté ,  on  répétera 
deux  ou  crois  fois  cetre  opération  concerrée  ¿  enfuite  il  ne 
reitera  plus  qu'a  faire  le  calcul  de  Tazímut  de  TAfíre  ^ 
í róbleme  X  des  Queftions  Aftronomiques  (4°9>  &c. )  > 
pour  le  compare r  á  celui  que  la  BouíFole  aura  indiqué  , 
afin  que  la  dífFérence  donne  la  variarion  ;  en  généraí  Fob~ 
fervation  fera  d'autant  plus  íüre  ,  que  FAftre  fera  moins 
elevé  au  de  (Tus  de  VHorífon  ,  parce  que  les  operar  ions  faites 
avec  un  Compás  de  variarion  ne  font  fufceptibles  d'exac- 
ticude  que  lorfque  Tobjer  qu'on  releve  a  peu  de  hauteur  ; 
ejifin  on  aura  la  quantité  de  la  variation  de  la  BoufToIe  ,  en 
obfervant  ce  qui  fuit : 

i°.  Si  fd^imüt  vrai  irouvé  par  le  calcul  s  &  Va\imut 
ohfervi  fur  la  Bouffole  font  égauz  &  dé  méme  cóté  3  il  n*y 
aura  point  de  variation» 

468,  ±o>  Srles  deux  acimuts  Vohfervé  &  le  calculé  ,  font 
ée  méme  dénomination  3  &  que  l*un  furpajfe  Vautre  ,  la  dif- 
J  trence  dez  deux  don  ñera  ¿a  variation, 

46*9.  3o.  Enfin  fi  tun  des  deux  a^muts  ejl  vtrs  fEfl  ¿ 
&  Vautre  vers  fOuefí  ,  leur  jo  ni  me  Jira  la  variation  :  ce 
cas  ne  pene  avoir  iieu  que  quand  la  variation  efl  trés- 
grande  ,  ou  que  l'obfervanon  eft  faite  s  l'Aflre  étant  pro- 
che  le  Méridien,  ce  que  nous  avons  dit  ne  devoir  pas  erre 
exafh 

470-  Exemple  L  Au  matin  le  Soleil  a  eré  relevé  á  30"  de 
diítance  du  Sud  vers  3*Eft  de  la  Bou0hle  ^  &  Tazimut  vrai , 
calculé  pour  cet  inftant ,  a  été  trouve  de  46  degrés  auííi  du 
Sud  vers  PEft,  Oa  demande  la  variatiou- 


L i t.  III.  S  e  c Tp  LChap.I L  187 
Sok  la  Fig.  74  3  daos  laquelle  les  points  N,  S,  E  & fig' 7±. 
O  repréfencent  Ies  rumbs  de  vent  Cardinaux  de  la  Buuf- 
foie.  Si  oti  met  íe  Soleil  en  D  á  30  degres  de  diftance 
du  Sud  do  Compás  vers  PEíl ,  &  qu'on  place  enfuite  le 
Sud  du  monde  en  A,  en  portant  46  degrés  de  D  en  A  ,  oa 
aura  A  S  cgal  -  á  la  variation  >  en  prenant  la  différence 
des  deux  azimuts. 

:W4vM>^-  '  l  ■  <'*  ^hirún*        1  Hi-i  tzz  tsl/  r?»  -Ah-*:?  fwü*I 
O  P  J5--.lt  ^  T  I  O  N9 

A  D  Azifnut  vrai  ou  calculé  ¿u  Sud  vers  PEíh    ¿    .  46o 
D  S  Acimut  obfervé  du  Sud  .vers  TEft,    .    .    .    .  30 

A  S=BN  Variation  NO  16a 

Exemple  II.  te  vraí  azimut  du  Soleil  étant  de  25  degrés 
du  Nord  vers  POíieft,  &  fon  azimut  obfervé  fur  le  Compás 
de  37  degrés  auííi  du  Nord  vers  TOueft.  On  demande  la  va- 
ria tion. 

ia*  NE. 

j  Exemple. IIL  X'azimut  obfervé  fur  le  Compás  ayant 
été  trouvé  de  56o  rf,du  Nord  vers  TEíl  ,  Pazím'ut  vrai 
ou  calculé  étanc  de  46o  jof  de  mime  coré-  On  demande 
h  variation. 

i*.  9o 45'  NO.  - 
Exhmple  IV,  Le  Soleil  a  ¿té  relevé  a  11  degrés  de  dif- 
tance du  Sud  de  la  Bou  (Tole  vers  l'Eíl ,  pendant  que  le  vrai 
azimut  étott  de  2j  degrés  du  Sud  vers  l'Oueft.  On  demande 
la  variación, 

^  37o  N  E. 

Exemple  V..  Etant  par  19°  ao'  de  latitude  Nord  ,  te 
Soleil  ayant  ao  degrés  de  déclmaifon  Sud  &  30o  iof  de 
hauteur  vraie  du  cóté  de  FOrient  ,  on  a  relevé  fon  cen- 
tre au  SE  3o  30'  E  de  la  Bouífole,  ou  á  48o  30'  de  dif- 
tance  du  Sud  vers  FEír.  On  demande  la  variation, 

£  Azimut  calculé  ou  vrai  ^804i/  S« 

*'\  Variation  N  E.     .    ,    .    •    .    .  948 

Exemple  VL  Etant  par  60  degrés  de  latitude  Sud  , 
le  Soleil  ayant  23°  3,4*  de  dexHnaiíbn  Au  Arale  ;  on  a 
trouvé  apr¿s  midi  la  hauteur  de  fon  centre  de  16  de- 


i88       Iifoírs  b  i  U  a  v  í  g  a  t  í  o  ir; 
gres,  Fceil  étant  elevé  de  18  pteds  ,  &  IWervatíon  faite 
par  devane ,  l'azímut  obfervé  dans  ce  moment  a  été  trnu-r 
?é  de  7J°  45 F  dü  Sud  vers  TOueft,  On  demande  la  va-! 
riatíon.  -  i  I 

f  Hauteur  vraie  du  centre  du  Soleil.   .    1 5,  *  5  a/ 
%tA  Acimut  calculé  do  S  vers  PÜ.  .    .    *   70  3 1 

¿Variation  N  O   *  *4 

Exemple  VIL  Au  commencement  de  Mars  1783  ;  urt 
Pilote  érant  en  Mer  par  ia°  ij*  de  lantude,  Sud  ,  trouve  la 
hauteur  de  la  Claire  du-  Beuvier ,  -Arelaras  ,  de  io°  0,9'  du 
coté  de  FOccident  ;  cette  Etoile  répondant  pour  lors  á  66* 
3,3'  de  diítance  du  Nord 'vers  TOueíl  de  la Bouflble.  On, 
demande  la  .variation,.  FcbíI  étant  éievé  de  l>  pieds  au  def- 
fus,  de  la  Mer. 

rDcclin;  d^Arñunw  N  ,   .    2©0  19* 

\  Hauteur  vraie.  ,    .    .    -    -    -        -    10  ao 
Azimut  vrai  ou  calculé  .du  N  vers  10.    66  13, 

V^Variatíon,    #    .  00 

il  jE  ikf  A  R  Q  U  E  S.  . 

471.  Si  on  releve  un  Aflre  ave,c  ía  BouíTole  >  quand  ¡| 
cft  dans  le  premier  Vertical  ,  c'eftrá-dire  ,  dans  Tinílant 
auquel  il  répond  au  vrai  point  d'Eflí  ou  íOueft  ¿  au-i 
ra  la  variation  fans  aucun  calcul  ;  car  fi  l'Aílre  répond 
cfteñívement  á  TEft  ou  á  TOueft  de  la  Bouflble  y  ií  ny 
aura  point  de  variation  *  mais  sJil  y  a  quelque  différence  j 
elle  mar  quera  Terreur  a  laquelle  !a  Bouflble  eft  fu  jet te  : 
voyez  ci-devant  ProblSme  IX  des  Queftions  AftronomjT 
ques  n*\  402  ,  &c.  la  maniere  de  trouver  le  moment  au- 
quel un  Aftre  pafle  par  le  premier  Vertical. 

47a,  Cette  méthode  d'obferver  la  yariatiaa  eft  Fort  exac- 
te  ,  lorfque  I'Aftre  ne  pafle  pas  a  une  grande  hauteur 
au  deflus,  du  vrai  point  d'Eít  ou  d'üueít;  elle  eíi  appln 
cable  aux  Etoiles  6c  aux  Pl  arietes  dont  on  con  note  la, 
dédinaifon.  &  fort  praricable  dans  les  créoufcules ;  elle 
r/eft  poflible  ¿  que  lorfque  1* Aílre..  a  une  déclinaifon 
de  méme  cote  que  le  Pole  élevé  \  car  il  n  y  a  que  ees 
fortes  dr  Aílre s  qui  puiííent  fe  lever  &  fe  coucher  au  déla 
du  vrai  point  á%A  ou  d'Outift  *  &  qui  par  confé^uen: 


íív*  III.  Sect*  L  Chap,  III 
^Stfíent  ditfeítement  au  deííus  de  ce  point  pea  apres  qu'ils 
Tone  leves  ,  ou  avant  qu'ils  fe  couchent  :  or  comrae  ¡l  ar- 
me füuvenc  que  !e  Soleil  eít  caché  par  des  nua^es  áTHo- 
rifon  j  &  que  d'ailleurs  les  vapeurs  de  rHorifon  empé- 
dient  quW  ne  voie  les  Etoües  á  leurJcver  ou  á  leur  con- 
cher  ,  i]  lera  crés-tnile  de  relever  >  avec  un  bou  Compás 
de  variación  ,  le  Soleil  ou  les  Etoiíes  ,  lorfqu  elles  pafíeronc 
chns  ie  premier  Vertical ,  ouau  defius  du  vrai  point  cTEft 
ou  d'Ouelt. 


CHAPITRE  III. 

U/ages  de  la  Variation  de  la  Boujfole. 

473*  TTLy  a  ¿eux  dlffér  entes  maní  tres  dtavoír  égard  a  /* 
JL  varíation  de  la  BotiJfoU  ,  filón  quon  veut  faire  une 
tertaine  route  ¿ou  filón  qu*on  Va  déjd  falte*  On  croyolt ,  par 
cxemple  ,  fuivre  le  Méridien  >  en  fe  réglant  fur  la  Boulío- 
le;  itiais  elle  efl  injerte  a  une  déclmaiíon  ou  variation 
N  E  de  ii°  ijf  ;  il  eft  évident  qtfau  Heu  de  courir  au. 
Nord  %  on  aura  couru  reellemcnt  au  N;NE;  parla  ráe- 
me raifon  toas  les  rumbs  de  la  Bouífole  qui  font  du  cote 
de  l'Eíl ,  fe  feront  cloígnés  du  vrai  Nord  ¿  8c  approchés  du 
Sud  ;  airifi  au  lieu  de  fuivre  ou  de  faire  le  NE,  on  aura 
íaic  le  N  E^E  ;  au  lieu  de  faire  fE  y  on  aura  fait  FE \  SE* 
Ce  fera  rouc  le  contraire  pourles  rumbs  de  vene  qui  font 
du  coré  de  TOueñ  :  tous  tes  points  de  la  Bouífole  >  qui  font 
de  ce  cote  la  ¿  fe  font  approchés  du  vrai  Nord  ,  &  éloi- 
gnés  du  Sud  ;  ainfi  pendant  qu'on  croyok  faire  rOufeíl 
en  fe  repofant  fur  k  fi  dé  lité  de  la  Bouífole  ,  on  faiíoic 
effe&ivement  Tü  ^  N  O  4  &  en  croyant  fuivre  le  N  O  \  O  » 
on  fuivoit  le  N  O* 

474.  II  s'agic  dans  h  cas  précédent  ,  &  c'eft  le  plus 
ordiriaire  ,  de  voir  quel  eft  ferret  de  la  variation  ,  lorf- 
qvi'une  route  eít  déiá  taire  ;  mais  on  veut  quelquefois  pre- 
venir Terreur  ;  on  fe  propofe  de  fáire  exadremenr  une  cer- 
nirle route  ,  &  alors  il  taut  fe  précaunonner  contre  la  va* 
riation  :  íi  on  veut  ? par  exemple,  courir  exa£tement  au  S  3  E  ¿ 


la  víudon  eft  de  í"  .8'  N  E  ,  il  fume 
rSsEdelaBoüflble  ,  car  »Y°TVÍfE\w^ 

Sffi  V  Í  f-«  SA¿  S  S?E  5°  18?  E  fur  la  Boufíble  ,  & 
de  cette  force  en  préviendra  Terrece  cauferoit  la  vana- 
non  ;  un  courra  eiieaivement  au  bSÜ-. 

J.  Cas.  Corriger  la  Route  qu'on  afaiteavec  un 
Compás  dont  on  connoít  la  Variation. 

47*.  II  fuit  de  ce  que  nous  venons  de  diré ,  que  ,  fi  U 
variation  efl  NB  ,  il  faut  ta  compter  á  drone  da  rumb  de 
vX  Z  ftppofc¿  ^  regarder  iu  centre  de  la  roíe  J  ««  *«, 

deg  de  varUtL  NO.  On  demande quelle  eft  la  vra.e  ronce 
qu'on  a  tenue.  ^ 

Ex*™  ?L  On  'a  cóuni  au  N  ¿NE  du  Compás  ,  qui 
avoic  abr  AV  4°'  <>«  variación  NE.  On  demande  la  vraie 
foute  qti'on  á  tenue. 

^^SlSSSfi  variation  étan.  de  «  degrés 
NO  ;  on  a  fait  i  ur  le  Compás  les  romes  lavante. :  le  N  E  ,  N 
le  SÉ  í  de-.  E  i  le  N  NO  4  deg.  N  ;  10;NU  5  3° 
O  &  le  Si  SO  \°  45'  O.  On  demande  ees  ronces  cor- 

r¡gt  Cesantes  ont  valu  le  N^NE^o'  E  ;  1'ESE 
30  Si¿  E;  le  NO  ¿N  4°  4S'  O  i  1'OiSO  3  deg.  S  & 
leS-SEj°i5'S. 

/J  ¿?i£  Connoijfantla  Variation  ,juger  déla 
Route  que  Pon  doit  teñir  fur  le  Compás. 

47Ó.  La  variation  ft  compte  ¿  gauche  da  rumb  de  vent  tJ¡ 
elle  eli  NE  ,&á  droiteji  elle  efl  N  O.  ■  »• 

£zm  I-  On  demande  á  que  .  rumb  de  vene  de  U 
Boufloí  il        m«t«  le  cap  pour  íane  la  route  du  S  E  , 
la  variación  ¿cant  de  1 5  degres  JN  U. 
^AuSEíS  30  4í'S. 


I  r  v,  III.  Sé  c  t.  LCha  *>  II L  i^t 
*  Exemple  II.  On  demande  oü  il  faur  mettre  le  cap  fur  ' 
le  Compás  pour  faire  valoir  la  roure  du  N  U  ^  N  \  la  va* 
nación  étant  de  18  degrés  N  E.  i 

jy.Au  N  0^0  4o  30'  N. 
Atjtres  Exempies.  La  variarion  ecant  de  29  degrés  NO. 
On  demande  oú  il  faut  rn.etr.re  le  cap  pour  faire  valoir  Ies  rou- 
tes  fui vantes  :  TE  \  N  E ;  le  S  S  O  40  4>'  O  \  le  N  \  N  O  4* 
30' O;  TESE  5o  30'  S&  le  NE^N  5  deg,  N. 

^  ESE  4*4^  E  íSOiÜiNiNEaLdeg.E;  SE¿S 
45  rain.  S  ;  NE4E  iü  30'  E, 

De  la  Derive  &  ífe  la  maniere  de  la  trouver* 

477vLeCompas  de  vanarían  fert  encoré  h  recannoltre  k 
roure effe&ive  qu  on  fuir  pendant  la  Navigation  ,  ou  a  la  dif- 
tinguer  de  la  fkuation  qu'a  la  quilie  ou  la  longueur  du  Na* 
vire.  Les  Bouííoles  qui  font  dans  fhabitacle  ,  ne  font  con- 
pdítre  que  le  rumb  auquel  on  présente  ta  proue  ;  mais  lorf- 
que  le  vene  n'efl  pas  abfolument  favorable  ,  on  efe  obligé 
d'orienter  ies  voiles  obliquemenr,  L'endroit  du  Navire  oíí 
fe  termine  la  grande  voile  vers  l'avant  fe  nomme  VAmurc** 
Cerré  obliquké  des  voiies  oblige  le  Vaifleau  d'aller  plus 
ou  moins  de  cote  ,  felón  qu'elles  font  orientées  plus  ou 
moins  obliquement.  II  s'en  faut  quelquefois  beaucoup  qu'il 
ne  fuive  dans  fon  raouvement  la  direéHon  de  fa  quille.  On 
nomme  Dérivé  ,  cet  écart  ,  ou  Fangle  que  fait  la  vraie  ronce 
du  Vaijfeau  avec  la  ligue  de  fa  longueur.  Elle  efi  toujours 
du  coré  oppofé  á  Tamure  ;  de  forte  que  íi  un  Navire  eíi 
amuré  du  cote  de  bas-bord  f  fa  derive  fera  du  cóté  de  fl ri- 
bo rd,  L'angte  de  la  derive  eft  plus  ou  moins  grand  f  Se 
dépend  de  la  dire&ion  &r  de  la  forcé  du  vene  3  des  cou- 
rans  &  des  marees  ,  de  la  figure  du  VaiíTeau  ,  &  de  la 
maniere  done  il  eíl  appareillé  :  il  eír  quelquefois  de  plus  de 
10  ou  degrés  ;  celt-a-dire ,  que  le  Navire  ¿  au  lieu  de 
marcher  fur  le  prolongement  de  fa  quille  >  fuit  une  direc- 
tion  diffé  rente  de  cette  méme  quanrité.  Henreufement  le 
Vaiííeau  ,  en  fenáant  la  Mer  avec  forcé  ,  laiíTe  toujours 

*  On  áh  qu'tm  Vaifleau  eíl  airaré  du  córé  de  Stribord  lorfque  Tamura 
eft  du  efité  droic ,  les  voiles  font  eu  méme-rems  bordees  ou  tiré  es  vers  ¡á 
poupej  du  cóté  gauche  ou  du  cóté  de  Bas-bord. 


Íj  £  C  Ó  ÍT  S  DE  NAVlCATlblfi 

derriere  lui  une  trace  qui  fubíiíle  tr'és-Iong  ten»  ;  il  fuffifr 
done  de  prendre  cetre  ligne  pour  la  vrai  rouce  ,  &c  d'ob- 
ferver  fon  gifement  fur  le  Compás  de  variación:  cette  trace 
fe  nomme  ordmairement  la  Houache* 

478.  II  en  eít  de  la  dérive  comme  de  la  variación  ; 
c'eit-á-díre ,  qu'il  fauc  diltmguer  dcüx  cas ,  Tnnpoiir  corriger 
de  la  derive  une  rouce  deja  faite,  Fautre  pour  la  prevenir 
dans  une  rouce  á  faire¿ 

1>  Cas.  Corriger  la  route  qu'ort  a  fáite  lorfqu*il 
y  aeu  de  la  Derive* 

4^9.  Si  la  derive  eft  du  cóté  de  Jlribord  ,  il  faat  en  comp* 
ter  la  quantité  á  main  droite  du  rümb  dé  vent ;  &  fi  elle  efi 
du  cóté  de  bas-bord  i  on  la  comptera  á  main  gauche.  Les 
Marins  no  rumen  t  Jlribord  le  core  droit  du  Na  vire  jen  re- 
gardant  l'avant  ou  le  cap  du  Vaifíeau  *  ¿Sí  bas-bord  le  coré 
gauche. 

Exemple  I.  On  a  fait  rouce  auNE  ayant  15  degrés  de 
derive  du  cóté  de  ítribord,  On  demande  la  vraie  route  qu'on 
a  tenue. 

^LeÑEiE3°4VK 

Exemple  IL  Ayant  le  cap  au  S  S  E  ,  la  derive  étant  de 
18  degrés  du  cote  de  bas  bord,  On  demande  ce  que  la  route 
a  valu. 

Le  SE  4°  3©'  S. . 
Autres  Exemples  La  derive  étant  de  30  degrés  du 
cóté  de  ftribord  ,  on  a  fait  les  roures  liiivanrcs  ;  N^NU; 
ESE  f  45Í  5;  NEiN  i°3o'  N  ;  SO  7  O  5*  15'  O; 
0¿NO  40  4;r  O.  On  demande  ce  que  chaqué  route  a  valu* 
9¿ÍJ  NE3°4.ír  N;SEiS  ;  ENE  50  ij'N  jOueft 
¿1  30'  N  ;  NO¿Oa°  45rN. 

IX,  C^J.  Connoijfantla  Dérive  ¡juger  du  Rurnb 
de  V^ent  qu'on  doit  teñir  pour  fairc  valoir  une 
route. 

480.  Si  la  dérive  eft  da  cóté  de  ftribord  ,  on  la  compíera  a 
main  gauche  du  rutnh  de  vmt  ;  fi  elle  eji  bas-bord  y  on  la 
comptera  dmain  droitc. 

Exemple. 


ti  v.  III.  Sect,  L  Cha?.  II L        i  $j 
i  Éxemple  I,  On  demande  á  quel  rtimb  de  v.ent  il  fau'c  - 
mettre  le  cap  pour  fairg;  valoir  la  route  du  N  O  ,  la  derive 
ézant  de  3.6  degres  du  cote  de  bas-bord, 
^.AuNNO  j°  jo'% 
Autres  Exejvtples,  La  derive  étant  de  ao  degrés  ftrU 
bord.  On  demande  oü  Jl  faut  mettre  le  cap  pour  íaire  va- 
loir les  routes  fuivantes  ;  N  E  ~  N  ;  S  E  fEjNNOi0 
NíDíNOí°3o'0;SíSOi°4j>0. 

jy.'N  ;NE  x°  3o'E;ESE3o  minutes  E;NG£N4° 
3degrésS;SiSE50  i/S. 

De  ta  Derive  &  de  la  Variation. 

481,  Si  la  dérivé  efl  da  caté  de  ftribord  ?  &  que  la  vatiatiott 
fou  N  E  f  ou  la  dírive  d  bas-bord  &  la  variation  ÑO  yon  les 
ajoute  enfcmble  ¿  mais  fi  la  dérive  étant  d  flribord  s  la  varia* 
tion  eft  ÑO  y  ou  la  dérive  a  has  bord  &  la  variation  N E  ,  il 
faut  alors  p  re  adre  ¿a  difféience  des  deux  quantttés  :  on  corri- 
ge enfuite  la  route  comme  ci-deffus  fui  van  t  les  difiéreos  cas, 

X  C^s.  Corrigerla  Route  qu'cn  a  faite  torfqiTit 
y  a  déla  Derive  &  de  I¿i  Variation. 

Exemple  I.  Oaa  fait  route  au  NO  ¿0  de  la  BouíToIe  > 
k  variation  étant  de  11o  15'  N  K  &c  la  derivé  de       jo'  4u 
colé  de  ftribord.  On  demande  la  vraie  route. 
jjf.  Le  NNÜ, 

Autres  ExEivrPLEs*  La  variation  étant  de  ia  degrés 
N  E  &  la  dérive  de  31  dégrés  bas-bord  ,  on  a  couru  fur  le 
Compás  auNO;i  TOSO  i°  jo'  S  j  au  N  E  ¿  E  4*  30'  E  ; 
á  TE^  S  E      30'  3.  On  demande  ce  que  chaqué  ron  re  a  valu. 

y.ONOiVNi  SO^N£4°iv'N;ÉiNE  j 
degrés  E. 


f94         Iecobs  ds  NavigatIok, 

II.  Cas.  Connoijfant  ta  Derive  &  la  Variadoñ, 
juger  du  Kumb  de  Ventqu'on  doit  teñir  fur  le 
Compás  pour  faire  valoir  une  Route. 

Exempie  I.  On  demande  mi  il  faut  mettre  le  cap  pour 
•  faire  valoir  la  route  de  VEN  E  ,  la  variation  érant  de  17o 
30'  N  O  &  la  dérlve  de  ao  degrés  du  cote  de  bas-bord. 
AI'EíSEí^j'S. 
Exemple  II.  On  veut  faire  route  au  NNOayant _  31 
degrés  de  dérive  ítribord  &  8  degrés  de  variation  N  U. 
O n  demande  á  quel  rumb  de  ventde  laBoufíole  il  faut  mettre 
le  cap.  :■ 
AuNOi0  30'  O. 

Trouver  la  Longitude  en  Mer  par  la  Variation 
de  la  Boujfole. 

48a.  On  peut  encoré  tirer  un  avantage  de  la  cotinoif- 
fance  de  la  variation  de  la  Boufible  ;  elle  psut  fervir  en 
pluíieurs  occafions  pour  trouver  la  Ion  pude  :  ce  moyen  ne 
doitpas  etre  regardé  comme  généraf;  mais  il  fuíht  quil 
foit  quelquefois  utile  ,  pour  que  nous  foyons  obliges  de  le 
recommander. 

483.  M.  Halley  ,  célebre  Aftronome  Anglois  ,  ayantre- 
cueilii  un  trés-grand  nombre  d'obfervations  fur  les  dech- 
naifons  de  la  BouíToIe  ;  il  lui  yint  en  penfée  de  les  repre- 
femer  toutes  enfemble  fur  une  Carte  marine.  II  traca  une 
li^ne  courbe  ,  qui  pafíoit  par  tous  les  lieux-ou  la  Boul- 
fole  marquoit  exaftement  le  Nord  ;  cette#ligne  courbe  m- 
diouoir  done  tous  les  poinrs  de  l'Océan  ou  l'aiguille  ai- 
manrée  eft  exempte  de  déclinaifon  :  il  lia  cgaleraent  par 
une  ligne  courbe  tous  les  points  de  la  Mer  oü  la  variation 
étoitNE  de  5  degrés  ;  il  traca  d'autres  courbes  pour  10 
degrés  ,  pour  15  ,  &c,  &  il  6r  la  mÉme  chofe  pour  les  va- 
riations  N  O  :  on  voit  de  cette  forte  d'un  coup  d  ceil  ,  lorí- 
qu'on  a  ¡a  Carte  de  M.  Halley  entre  les  mains  ,  de  combien 
la  Bouflofe  decline  en  chaqué  endroit ;  ees  lignes  courbes_ , 
quoiqu'irrégulieres  ,  gardent  cependant  entr'elles  un  certaia 


t  i  v.  1 1 L  S e  c  t.  L  C  h  A  í,  1 1 1  r 9^ 
tenlro  5  la  ligne  qui  palie  par  tous  les  lieiix  de  h  Mer  ,  oü  lá 
flcur- de-lis  de  la  Bouffole  marque  exaftement  Je  Nord  , 
eít  comme  au  milieu  de  toutes  les  autres.  Si  Ton  s'en  écarté 
un  peu  da  coré  de  fOríent ,  la  variación  de  la  BoufTole  de- 
viene NO,  &  elle  deviene  de  plus  grande  en  plus  grande  r 
a  mnins  qu'on  ne  s'approche  trop  de  quelqn'autre  branché 
de  i  a  rnérae  Jigne  courbe  :  fi  Von  avance  aü  contraire  vers 
rOccident  5  la  variación  deviene  NE. 

484.  La  Carte  de  M,  Halley  marquoit  a  peu  prés  1'étac 
des  chofes  pour  Fannée  1700  ;  mals  raíTemblage  de  toa- 
res ees  lignes  cotirbes  devoít  étre  fujet  i  changér  de  pla- 
ce j  á  caufe  du  changement  qu'on  remarque  en  pea  d'an- 
nees  dons  la  variation  qu'on  obferve  dans  un  méme  lieu  : 
on  s'eft  done  apper^u  qu'en  general  l'aflemblage  des  cour- 
bes de  M.  Halley  s'aváncoit  vers  TOccident  &  vers  le 
Sud  ,  &  qu'outre  cela  chaqué  ligne  fouffroit  auíli  en  par- 
ticulier  quelque  changement  darts  fes  inílextoñs.  MM.  Mou- 
taioe  &  Dodfon  ont  entrepm  de  faire  pour  1744  ,  &  en- 
fuire  pour  17 5 6  ce  que  IVL  Halley  avoit  fait  pour  1700  ; 
&  comme  ils  onr  eu  un  plus  grand  nombre  d  obfervations  ils 
fe  font  trouvés  en  état  de  cracer  Ies  lignes  conrbes  magnéti- 
ques  tout  au  tour  de  lá  Terre  >  ce  que  n'avoit  pas  fait 
M.  Hallep, 

485.  Sur  les  obfervations  données  par  ees  Meílieurs 
dans  le  5ome.  Volume  des  Tranfaetions  Philofophíques ,  an- 
née  1757 y  M.  Bel  Un  ,  Ingénieur  de  la  Marine  ,  a  fait  gra- 
ver  a  París  en  1765  une  carte  des  Vafiations  de  la  Bouf- 
fole pour  l'année  17  jó.  Si  on  en  veut  faire  ufage  pour  trou- 
yer  la  longitude  d'un  lieu  oü  Ton  a  obferve  la  latitud e  Se 
la  variation  de  la  Bouííole  ,  11  ne  s'agit  que  d'y  cher- 
char le  point  oü  le  parallele  fur  lequel  on  eít  arrivé  , 
coupe  la  courbe  qui  indique  les  Iicux  dont  la  variación  eít 
de  la  qnanticé  obfervée  ;  ce  poinc  fera  celui  oü  Ton  efl: 
arrivé. 

486.  Si  l'année  pour  laquelle  on  véut  croüver  lá  longitud^ 
efl  poflérieure  a  if%&  >  11  faudra  en  general  retrancher  9  á 
10  minutes  par  an  des  variations  obfervées  N  O  &  Ies  ajou- 
ter  aux  variations  obfervées  NE  :  je  dis  en  general ,  puifc 
qu'il  7  a  des  endroits  oü  le  changement  dé  variation  nTeft 
pas  feníiblc  pendant  nombre  d'années  ,  eomrrie  rious  l'ávons 
remarqué  N°.  440:  d'ou  il  íuit  que  cette  méthode  de  trouver 

N  % 


ijá  Le  <;  o  n  s  be  Navigatioit, 
Ies  longitudes  neít  pas  afíez  certaioe  pour  méríter  une 
pleine  con  fian  ce  ;  en  outre  elle  ne  peut  pas  ferv  ir  dans  les 
endroits  de  la  JVler ,  oü  !es  lignes  courbes  font  prefque  per- 
pendiculaires  au  Méridien  ,  comme  vers  la  Floride  >  vers 
flfle  de  Cube  ,  &c,  On  crouve  dans  ees  parages  >  &  dans 
tous  les  autres  >  qui  font  fitués  vers  le  íbmmet  des  lignes 
courbes  ,  la  méme  déclinaifon  de  ía  Boulíble  ,  quoiqu  on  Jin- 
gle beaucoup  en  Jongicude  ;  ainü  on  ne  peur.  pas  juger  alors 
du  changeraent  de  Tune  parle  changement  de  lautre.  * 

*  Quelques  Marins  ignoran*  font  un  trés-mauvais  ufage  de  ceite  earre: 
feti  ai  vu  qui,  au  lieu  d'obíerverla  Variation  de  la  iJoutfbJe  ,  prenoient 
lux  cecee  carte  celle  que  íetir  indiquoic  Ja  ligue  courbe  qui  pafloir  p?¡r 
¡eur  pornt  eítimé.  Cetce  pareífe  n'eít  pas  pardonnable  ;  car  leur  loogl- 
túde  n'éíant  qu'eftimée ,  iJs  ne  peuvenc  avoir  qu'une  variaron  cré^éloí- 
gnée  de  Ja  vraie  ,  candis  qu'on  peur  f  obtenir  par  oblervaiion  á  iriOins 
dfun  degré  prés.  De  forre  que  plus  leur  longimde  eftimée  eít  éloignée 
de  ia  veri  cable,  plus  I'erreur  fur  la  variation  eít  grande  5  iur-tout  dans 
les  endroits  ou  les  ligues  courbes  font  prefque  paraUeles  mx  Méri- 
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SECONDE  SECTION. 

Dü  S ¿II age  da  Vaifeau  ou  de  la  Mefure  du 
Ckemin. 

CHA  PITRE  PREMIER. 

Mayáis  d'ejltrner  le  S ¿11  age  ou  le  Chemirt  du 

Navire* 

4S7,  appclle  tftime  ,  le  jugement  que  fon  porte  du 

\Jr  Silla  ge  ou  de  la  tanguear  du  chemin  que  le  Na~ 
vire  a  fan  pendant  ttt  certjin  tems.  Pour  faire  une  bonne 
eflime  ,  ü  faut  avoir  égard  á  la  forcé  du  vent  ,  au  nom- 
bre des  voiles  y  á  la  maniere  donr  eiles  font  orientées  Se 
á  la  rapküté  de  Teau  qui  patfe  á  core  du  Vaifleau  :  tone 
cela  demande  be aucoup  d'expéríence  ;  car  les  Vaifleau  x  nc 
vont  pas  tous  dune  roéme  vírenc  :  Ies  mis  Tone  meilleurs 
voüiers  que  les  autres ,  8c  tei  qui  va  tré -bien  venr  arrie- 
re s  ne  íaoroit  ailef  a  $á  bouíine ,  c'efi-á-dire ,  au  plusprés 
du  vene  ou  prefque  contre  lorigine  du  venr,  Toutes  ees  cir- 
confiances  ,  8c  autres  que  la  pr  ¿ñique  iak  counoícre  ,  prou-» 
féflt  qii'il  eít  fort  difficíle  d'eÜijner  le  cherníu  d\m  Navire  ; 
enforte  qu  o  o  peut  diré  que  c  eft  la  partís  ¿c  la  Navigatioa 
la  plus  del  ¡cace  ,  6c  qui  demande  le  plus  d  expérience  6c  de 
praiique. 

I.  Mor  en.  Connoiffant  la  difference  en  L  a  ti- 
tude  &  le  Rumb  de  V^ent  qu'on  a  fu¿v¿  y  troa- 
ver  le  C hernia  qu'on  a  fait^ 

488.  Si  Ton  court  au  Nord  ou  au  Sud  ¿  &  qu'cm  re- 
marque cambien  on  a  c han  ge  en  latitude  on  aura  le  che- 

N  j 


*9?        Lk  <jo  n  s  be  Nati  g  AT-ion* 

min  du  Navire  y  en  prenant  ao  lieues  ou  60  milles  pouí 

chaqué  degré. 

Exemples.  On  a  couru  au  Nord  d'un  midi  au  midi  fui-. 


vanr,  &  le  changement:  en  latitudes*eít  tro  u  vé 
On  demande  corobíen  le  Navire  faifoit  par  heure 


¿ure. 

#  %  2-34  >  milles  en  24K }  ou<  9  i  >  mil  Ies  par  heure. 

'  489*  Si  Ton  a  couru  fur  une  rouce  oblique  on  cherchera 
par  le  calcul  *  o.u  par  le  Quareier  de  rédu,£Hon  ( 699  )  x  cóm-» 
bien  le  changement  en  hritude  donne  de  chemin  fur  le 
rumb.de  vent  propofé  ;  ruáis  íl  faut  fe  fervir  pour  cela  de 
ceux  qui  foát  proches  du  Nord  ou  du  Sud  ¡  parce  que  la 
moindre  erreur  quon  pourroit  commettre  en  eniployanc 
Ies  autres  t  occafionneroit  une  diñerence  fenlible  d^ns  1c 
chemin, 

Exemples.  On  a  fingió  au^^Oi^|^un  *°  aU 
fuivant,  &  on  a  eleve  en  latitude  de-j^  *|  Ondeman* 
$e  le  chemin  parcouru  en  une  heure. 

^  i  ^milles  en  2411  i  ou^  1 *         milles  par  heure, 

1 JT«  jMa  y  E  N*  Connoijfanz  la  di  flanee  d^unc 
ierre  a  une  nutre  j  avec  le  tems  empldyé  a  la 
.  parcotirir  3  trouver  le  Chemin  que  le  Navire 
ja  ¿ t  par  heure , 

490*  On  peiu  aufli  éprouver  fon  VaiíTeau  ,  lorfqu'on  navi- 
gue  le  ]ong  des  cotes ,  en  obfervant  exadement  le  tems  quiJ 
©raploie  á  parcourir  une  diftance  conmie  i  il  faut  feulement 
preñdre  garde  dans  ronces  ees  experiences  >  quTil  n'y;  ait 
m  marees  ,  ni  cotirans  li  Ton  veut  que  FeíUme  puiíle  fer- 
yif  en  d'autres  aecafions. 


Exe^ples.  II  f  a  d'uiie  terre  i  une  autre<  91  >  lieues 
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üu<  x73  S*mí!> ,  &  on  a  fait  cette  travcrfée  en<  2  $  vheures* 

Üa  demande  combien  le  Navire  faifoic  par  heure* 
fizmil"!        £4  ¡O 

II L  MorBNm  Connoijfant  ta  tongueur  d*un 
Vaiffeau ,  avec  le  tems  que  Pícame  de  la  Mer 
emploie  a  parcourir  cette  longueur  ¡trouver  le 
Chemín  horaire  du  Navire. 

491.  Si  011  connoít  la  lon^ueur  du  Vaiffeau  ,  on  trouvera 
fa  vueffe  en  comptant  cambien  Yécnme  de  la  Mer  emploíe 
de  fecondes  de  tems  á  aller  de  Favant á  Farrier&.  Car  pour 
favoir  combien  le  Navire  fait  de  cliemin  par  heure  y  tí 
fuffira  de  taire  cette  regle  de  troh : 

Le  nombre  de  fecondes  qut  técume  emploie 1  a  parcourir  ¡a  tüngüeuk 
du  Vaiffeau , 

Efttrn  nombre  de  pieds  contenus  dans  cette  longueur  Jf 
Comme  3600  fecundes  ,  vahar  d'tme  heure  , 
Eft  aii  nombre  dt  pieds  parcoums  par  le  Navire  en  uñé 
heure.  -  - 

Ce  nombre  de  pieds  ¿tanc  di  vi  fe  par  17100  pieds  ,  va-* 
feur  d'tme  lieue  marine  (  505  ) ,  donnera  le  chemín  que  fait 
Is  Navire  pendant  une  heure. 

49a,  Kxemfle  I.  Suppofoas  qu'un  Vaiffeau  aíc  72  pieds 
de  longuenr  ,  &  que  Fécume  de  la  Mer  emploie  6  fe  condes  k 
pafler  de  Favant  á  Tambre  :  il  s'agit  de  trouv^r  le  cheniin  du 
Vaiííeau  pendan t  une  heure. 

En  faifa nc  la  regle  de  proportion  ei-deíTus  >  on  trouvera 
qu*en  une  heure  le  Navire  parcourera  43200  pieds.  Dlvifant 
done  ce  nombre  par  17100 ,  le  quo  tiene  don  ñera  un  peu  plu,s 
de  deiiK  lieues  &  de  mié  pour  le  chemín  du  Vaiffeau  pendant 
une  heure. 

493,  On  peut  abréger  cette  opération  en-  m-ufripltant  la 
longuenr  du  Vaiffeau  par  360  A  &c  en  divifant  fe  produk  par 

N  4 


*óo  Le  c oh s  t)E  Navícatíok. 
171  multipjies  par  la  quantite  de  fecondes  que  récume  a 
employée  á  paramar  le  Navire  ;  le  quotient  exprimera  f& 
vltefíe  en  une  licure  ,  en  dixidmes  de  licúes  :  a:níi  dans  no- 
tre  exemple  5  orf  mulripliera  72  par  360  ,  Se  on  divife'ra  le 
produit  a s 910  par  171  multinltés  par  6  ,  cett-á-dire  5 
par  102Ó  y  le  quotient  ferá  25  dixiemes  ou  2  lieues  | ,  comme 
<ii-de{ius. 

Authes  Rx  E-Ri pies.  La  longueur  du  Navire  étant 
4e  ^^^pied^>  récume  de  la  Mer  a  employe^  g  |>  fe  con  des 
a  les  parcounr*  On  demande  la  vitefíe  du  Navire. 
f^J-  lieues  par  heure. 

494.  L'obfervation  de  la  rapídité  de  Pean  par  récume  qui 
gliííe  le  ¡ong  dü  Navire  ,  fe  doit  toujoun;  rjire  fous  te  vem  y 
ceít-auire,  dü  cftté  du  Varfleau  qui  u'eít  pas  expofé  au 
yenr  ;  parce  que  íes-  vagues  du  cote  du  vent  cauient  á  Teau 
pfes  mótiVÉmens  irreguliers. 

49$,  Les  Pilotes  emploieiir.  encoré  un  autre  moyen  á  peu 
prés  fembiable  ,  quí  nelT  appuyé  que  fur  une  grande  expe- 
ri  erice  :  ils  jeteen t  un  perit  morceau  de  bois  a  Tavant  du 
Navire  ?  &  remarquenr  la  \  íreífe  avec  laquelle  il  pafle  á  Tar- 
riere  ^  car  certe  víteffj  n'elt  autre  que  celle  du  Navire  3&c 
^n  le  fuivant  ils  jugent  du  chemin  qu'ils  feroient  fur  terre 
en  marchanc  de  cette  forte  :  cette  opératioo  fe  düit  toujours 
faire  auifi  fous  le  vent* 

3      /      TVIo  r  it  a%  P#r  Pufa ge  du  Loclu 

496,  En  fin  le  moyen  ¡e  plus  oí  d  i  na  iré  ponr  mefurcr  h 
vire- lie  du  Navire  ou  ion  fillage  5  efi  lufa  ge  du  Lock  :  cet 
mítrument  ( Fig  74.*)  n*eíl  autre  chofe  qu'un  morceau  de 
bois  attaché  á  une  longue  fice! le-  Onlaüíe  tomber  de  la  poupe 
íous  le  vent  le  morceau  de  bois  dans  la  Mer ,  ou  il  fert  comme 
de  point  fixe  já  Tégard  duquel  on  mefure  le  mouvement  du 
Navire.  Plus  on  fait  de  chemin  3  pías,  on  efl  obügé  de  Kieher 
de  fi celle  ,  puifquW  veut  que  le  morceau  de  bois  auquel 
elle  efl  atrachée  ,  refre  dan.s  un  parhit  re  pos  :  la  ¡pngueur 
<íe  la  íiceiíe  étendue  fur  la  íuríace  de  hx  Pvlcr  ,  marque  done 
la  longueur  du  chemin  que  fait  le  Navire  penHant  la  du- 
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rée  de  l'expérience  ;  &  faehant  le  chemin  parcouru  peiv; 
dant  un  intervalle  de  tenis  connu  ,  on  íait  á  proportion  ce- 
lui  que  1ü  Navire  fait  pendant  une  heure  entiere  ou  pendant 
Un  jogr. 

497.  On  donne  ]e  plus  fnuvenr  la  figure  de  mangle  ¡fócele 
au  morceau  de  bois  ABC  ;  it  a6 a 7  pouees  de  hauteur  ,  & 
011  cbarge  fon  cote  d'en  basJÍC  ,  qui  eft  plus  court  T 
á\m  peu  de  plorob  ?  afin  que  le  mangle  entre  prefque  en- 
ticremenr  dans  f  cau     Se  fe  tienne  verticalement  ou  per- 
pendiculalrement  álHorifon:  il  eít  nece {Taire  de  luí  fnire 
prendre  cette  íituanon  ¿  afín  qu'U  foit  plus  ílable  ,  &  qu'íl 
donne  moins  de  prife  au  vear .  il  eft  arruché  en  haut  par 
fa  pointe  A  ;  niais  la  fiedle  fe  di  vi  fe  en  D  á  une  certainé  dif- 
tance  du  morceau  de  bois  en  déux  br anches,  Tune  AD  e A  cel- 
ta qui  eft  fixéc  au  haíit  du  trlangle  ,  &  fainre  CD  viene  fe  ren- 
dre  en  bas,  &  eft  rctenue  par  une  cheville  qui  a  la  liberté  Jefe 
déga^er  ,  lorfqu'on  fait  un  plus  grand  effbrr.  fur  la  fkelie  de  A 
vers  E  ,  &  qtfon  veut  >  apres  l'cxperience  ,  rcrirer  le  Ioch  a 
bord  du  Vaiífeau, 

498.  II  nYft  pas  á  propos  que  la  cheville  done  nous 
venons  de  parler  entre  dans  le  has  me  me  du  trlangle  ;  car 
Ctanit  tTríe  queíquefois  trop  obliqucment  ,  il  pourroit  arri- 
ver  qu'elle  nc  fe  degageíu  pas  alíejz  vire  ,  ce  qui  expoferoit 
la  fice  lie  a,  fe  rompre  *  lorfqu'on  tire  le  Ioch  á  íoL  La  che- 
yllle  ¿  entre  d:ms  un  pecit  morceau  de  bois  a  qui  eft  lui-mé- 
me  atraché  au  bas  du  triangle  par  une  porción  de  fiedle  :  de 
cette  forre  le  petit  morrean  de  bois  ¿k  la  cheville  tires  felón 
Jcur  longueur  Y  h  (epareut  avec  plus  de  facilite*  Toute  cette 
diípofmon  eft  caufe  que  le  triangle  de  bois  }  en  fe  placant 
ítebouí  dans  la  Mer  s  orí  Ve  pendant  lex  penen  ce  une  grande 
furface  au  clioc  de  l'eau-,  &c  quTil  cemferve  mieux  fa  Habi- 
lité ;  il  f uffic  d\m  autre  cote  ,  auffi- tuc  que  fexpérience  eft 
fiuie  ,  demployer  un  peu  de  forcé  pour  que  la  cheville  dont 
bous  parlóos  fe  dégage  ^  &c  pour  que  le  triangle  approchc  du 
Navire, 

499.  On  ne  fait  dtirer  ordinairement  fexpericnce  qoc 
30  fe  con  des  ou  une  dem  i-minute  ;  Se  on  eroploie  pour  cet 
eftet  wíi  Sablitr  de  cette  durée,  II  eft  á  propos  que  le  Pi- 
lote ne  perde  point  de  vue  le  morceau  de  bois  du  Ioch  , 
a  fin  qu'il  íe  regle  plus  aiférrícnt  en  lachan  t  la  fiedle  qui 
doit  etre  tendue  ,  mais  qui  ne  áoií  pas  l'étre  trop  j  cette 
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ficelle  fait  un  grand  nombre  de  cours  fur  une  efpece 
déviddir  ,  qu'on  fait  tourner  plus  ou  moin«  vice  ,  felón 
que  I  exige  le  mouvement  pies  ou  moins  rapide  du  fillage  : 
on  ne  fait  pas  eommencer  les  30  fccondts  que  doit  durer 
Fexpérience  ,  dans  Je  méme  inltant  qu'on  jetee  ie.  morceau 
de  boís  á  k  Mer  ;  on  atrend  qu'il  foir  éloigné  de  la  pqu- 
pe  j  d'envirnn  une  loogueur  du  Navire  ;  on  veut  qu'il  íbit 
tout  á  fait  hors  de  cette  can  extreniement  agirée  ,  que  ta 
Vaífléau  tai  fíe  derriere  luí  ,  &  qu'on  nomme  ie  Hemoux  § 
il  y  a  une  marque  íur  la  ficelle  pour  terrniner  cetre  Ion-* 
gueur  ,  &  c'eít  Ioríqu*on  y  'parvient  qu  on  commeuce  á 
compter  Ies  30  fecondes  ;  alors  eelui  qui  jet  te  le  loch  a  ver- 
rit  ,  par  !e  mot  Vire  ,  de  tourner  le  fablier  ¿  &  eclui-ci .,  par 
le  mot  Stop ,  donne  au  premier  le  íígnal  dVréter  le  loch 
lorfque  le  fablier  finir. 

;oo.  La  ficelle  eft  divifée  en  plufieurs  parties  égales  par 
des  N&i/ds  t  afin  qu'on  puiffe  les  compter  ,  méme  pendant 
robfctiritéde  lanuit.  On  compte  un  nceud  á  la  fin  du  pre- 
mier efpace  deux  nceuds  á  ía  fin  du  feeond  trois  uceuds 
a  la  fin  du  troiñeme  ,  ¿kc,  ;  &  chacun  de  ees  efpaces  eft 
exadement  la  $6o*.  partie  d'une  lieue  marine  ,  ou  la  ncr  , 
partie  d'un  tiers  de  üene  ';  ainfi  íe  nombre  des  nceuds  ou 
efpaces  que  le  Navire  pareourt  pendant  Pexpérience  ,  re- 
pon d  á  autant  de  tiers  de  lieue  parcourus  dans  une  lieure  : 
íi  le.  Navire  ne  fait  qu'un  efpace  ,  ou  deüx  efpaces  pendanc 
la  demi-minute  » if  fera  cent  vingt  fois  plus  de  cherain  dans 
«ne  heure,  ,  &  ce  fera  done  un  tiers  de  lieue  ,  ou  deux 
tiers  de  lieue  :  fi  00  eft  obligé  de  filer  9  ou  jo  nauds  ,  on 
laura  de  méme  qu'on  fait  3  íieues  par  heure  3  olí  3  Heues 
&  un  tiers, 

yol.  Si  on  fuppofe  encoré  que  3  pendant  4  heures  ,  le 
Navire  ait  filé  3  nceuds  en  une  demi-rninute  ;  qu'enfuite  7 
pendanr  4  autres  heures  ,  il  aír  filé  5  noeuds  ^  pendant  5 
heures  6  noeuds  ;  pendant  5  heures  5  nceuds  &  qu'enfin  pen- 
dant 8  he  ores  j  il  s  eft  écoulé  4  nceuds»  On  demanda  cob> 
bien  le  Navire  a  fait  en  a4  heures* 
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J¿  remarque  que  9  noeiids  valent  3  tiers  de  líeue  par  heure  i  ritáis  on  3 
eouru  fur  cene  ronce  pendant  4  heures,  c'eít  done  ia  tiers  013  4  licúes* 
5  ngeiids  pendant  4  heures  ,  valent  .    ...  20  riers  ou   6  | 

i  noeuds  pendanr  3  heures  ,  valent  ,    .    ,    ,  ifS  tiers  ou  6 
$  noeuds  pendan*  5  heures  3  vaJeiit  ,    ,    ,    «25  riers  ou   8  I 

4  noeuds  pendanr.  S  heures  ,  valent  .  .  .  ,  31  tiers  ou  10  y 
le  Ha yi re  a  done  fait  en  24  heures*   ,   ,  35  li.  | 


50a*  La  difíance  entre  les  noeuds  eft  fondee  fur  la  me- 
furc  de  la  Terre*  Les  Aftronomes  en  cmt  mefuré  le  con- 
tour  daos  ie  fens  de  deux  Meridiens  oppofés.  qui  fonc 
un  cercle  cntier  ;  ils  ont  tmuvé  que  ce  contour  entiér 
emir,  tcnite  evaluación  falte  3  d'en  virón  20530800  toifes, 
du  Chateler  de  París  3  dont  chacune  efl  de  6  pieds  de 
Roí  ;  ajuíi  chaqué  degré  d'un  giand  cercle  eft  de  5703Q 
toifes. 

503,  Mais  ce  qui  eft  bien  digne  d'at  tención  ,  Ies  degrés: 
terreares  ne  fe  .fonc  pas  trouvés  de  mime  longueur  tlans, 
les  difTérentes  Régions  oít  on  a  faít  des  opérations  fem- 
bhbles  >  &  la  cMe'rence  eft  trop  grande  pour  qu'on  puiíle 
rattribuer  aux  erreurs  inevitables  des  obfervations.  Le  de* 
gré  fous  rEqwateur  s 'eft  rrouvé  de  56748  toifes ;  en  Franca 
fous  3e  paral  lele  de  45  degrés  ,  de  5703a  toifes  ,  &  fous  le 
cercle  polaire  de  y74i^  ;  ainfi  il  faut  abfohtment  que  k 
Terre  ne  foit  pas  parfaitement  rondé  3  Se  qu'dle  foir  plus 
haute  vers  l'Equateur  que  vers  Ies  Peles.  Sa  courbure  eft  plus 
fubite  vers  TKquatetir  daos  le  fens  Nor3  &  Sud  ?  puifque  les 
degrés  y  font  plus  petits  *  &  la  Terre  eft  au  eontraire  plus 
píate  vers  les  Poles  3  puifque  les  degrés  y  font  plus  grands  ; 
de  forte  que  FAxe  de  la  Terre  ,  ou  la  ligue  droite  tirée  d'uii 
Pole  a  Pautre  ,  eft  plus  court  que  les  diametres  de  l'Equateur 
d'en  vi  ron  une  179^.  partie» 

504*  Au  refte  s  ceue  difference  ji'eft  pas  encoré  afíez 
grarj de  pour  qu'on  y  ait  egard  dans  la  Marine  ,  &  on  peuc 
continuer  de  confioerer  la  Terre  comme  un  Globe  parfaic. 
JJ  eft  feulement  a  p ropos  x  puifque  les  degrés  du-  Méfidien 
font  de  grandeurs  on  peu  différentes  ¿  de  leür  attribtier  s 
lorfquon  Ies  fuppofe  égaux  ,  non  pas  la  pbs  grande  Ion- 
gueur  o^u  ils  ont  vers  les  Pules  >  ni  la  plus  p^tiue  qu'ils  onc 
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vcrs  I'Eqitateur  ,  mais  celle  qui  tiene  un  milieu  :  on  peuts'ar- 
réter  á  celle  qu'ils  ont  vers  le  4jme.  degré  de  latkude  ,  &  les 
fixerá  j7oco  toifes. 

505.  Cela  fuppofé,  mus  pouvons  régler  aifement  la  lón- 
gueur  de  la  lieue  marine  ,  en  ta  rendant  une  certaine  partie 
3n  degre.  C)n  veut.en  France  que  le  degré  contíenne  exade- 
mcTít  20  Keues  ;  aínfi  nom  n'avons  qu*á  divifer  57000  toifes 
par  20  ,  &  nous  aurorrs  2850  toifes  du  Chateiet  de  Paris 
pour  la  lieuc  marine  Franeoife  ,  ou  17100  pieds.  Cette 
íieue  eír  plus  grande  que  la  pluparr  decelles  donr  on  fe  ícrt 
áans  Ies  differentes  Provínces  du  Rojraume  ,  &  elle  etf  auííl 
plus  longue  que  la  llene  horairc  ,  qi.e  fair  ordinaimnent  un 
homme  de  pied  pendant  une  heure.  Les  Hollandois  met- 
íent  15  lieues  dans  le  degré  terreare  ;  ainíi  chaqué  lieue 
íera  de  3800  toifes.  Les  Elpagnols  comptent  17  lieues  £  au 
degré  ;  ainíi  chacime  de  ees  dernieres  tienes  fera  de  3257  i 
toifes.  Les  Italiens  8c  Ies  Anglois  fe  fervent  de  nuiles  ,  6c 
iJs  íuppnfenr  que  60  de  ees  nuiles  fonr  un  degre:  cerré  ma- 
niere d'cv  jluer  les  diílances  eít  fon  commode  ;  h  milledoít 
done  valoir  une  minute  de  degré  terreítre  .  ou  un  tiers  de 
nos  lieues  marines ,  c'eft  a  diré  ,  950  toifes: 
1    506.  En  fin  le  tiers  de  h  Iieue  marine  étant  de  950  toifeM 
íi  Ton  en  prend  la  noc.  parrie  >  i!  viendra  7  toifes  j  pieds 
6  poucíís  ou  47  pieds  &c  demi.  II  faut  done  donner  cette 
longueur  précife  anx  partses  de  la  ficelle  du  loch  ,  ou  aux 
intervalles  qui  féparem  fes  nceiids  ;  il  faut  vérifier  de  tenis 
en  tenis  íi  ees  nceuds  gardenr  la  méme  diñan  ce  ,  ¿V  en  cas 
dalongtrnent  ou  d'accoufcíffement  de  la  iicclle  3  i!  faüt  U 
recíífier.  II  efl  inconrefhble  quon  ne  devroir.  les  rendre  ni 
plus  longs  ní  plus  courts  ,  lorfquon  veíft  expMmer  le  íillage 
'du  Navire  en  tico  de  licué  ,  &  ne  taire  durer  Texpérience 
qiMjne  deim-mimite  :  fruí  te  autre  longuenr  des  parties  de  la 
ficeÜe  ne  s\iccorderoit  ni  avec  la  grandeur  t  qu'a  le  degré 
terreítre,  ni  avec  la  durée  précife  de  la  dumi-minute  ,  qui 
efl  déterminée  par  le  nombre  d'heures  qú*il  y  a  dáns  un 
jour  ,  &  par  les  60  miñutes  dans  lefqueiles  on  a  partage 
Theure. 

Cependant  la  pratique  a  íaitr  voir  qifen  mettant  47  pieds  i 
entre  les  nceiids  y  on  trouve  toujours  trop  peu  de  che  mi  n  ; 
cela  vient  de  ce  que  le  loch  ne  reíle  pas  partaitement  en 
¡>íace  pendan  t  Tobfer  vatio  11  &  qu  il  s'approche  tOLíjours  dn 
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Vaíffeau.  Suivant  les  differentes  expériences  mees  á  bord  de 
h  Fregare  id  Fhre  ,  on  a  trouvé  qull  ne  talloit  meare  en- 
tre íes  nceuds  que  45  pieds  :  cell  le  nombre  que  nous  ein- 
ploierons  par  préférence.  (  Voyez  les  Mémoires  de  TAcad. 
des  Sciences,  année  1773  page  3 13  6c  fuivantes.) 

507.  Un  Pilote  ne  doit  pas  fe  lervír  de  fablier ,  qu'il  ne 
l'ait  bien  vérifié  :  il  doit  méme  de  tenis  en  tems  recom- 
mencer  fa  verificarían  ,  parce  que  le  fable  ,  en  coulanc  , 
ule  le  trou  qui  e(t  entre  les  deux  ampoulettes  ,  &  Tagran- 
dit  infenfiblemcnt :  or  cette  vérification  fe  peut  faire  ai  fe- 
mé n t  á  Terre  ,  foit  en  partant  3  foit  dans  les  rclaches  ; 
011  peut  auíli  la  faire  en  Mer  dans  un  tems  calme  :  en  voici 
la  maniere.  Preñez  un  fil  délíé  de  foie  píate  ,  ou  ,  áfon  dé- 
faut,  de  fil  tors  de  foie  ,  de  chanvre  ou  de  lin  (un  briri 
de  fil  de  Pite  feroit  meüleur  ¿  ou  un  brln  de  chanvre  plat 
tiré  de  d  elfos  la  plante  rouie  ,  ou  tiré  dTun  paquet  de  chin- 
vre  avant  que  d'étre  filé  )  :  eirez  ce  fil ,  afin  qu'il  ne  fe  dé- 
torde  pas  ,  ce  qui  Talongeroit ;  fufpcndez-y  une  baile  de 
moufquet  bien  ronde  t  ¿V  faites  paííer  Tautre  bout  du  fil  par 
une  trés-petite  fente  pratíquée  dans  quelque  corps  íblíJe  Se 
íixe ,  de  maniere  que  le  fil  étant  piucé  par  la  lente  ,  il  ne 
puifle  pas  baloter  ;  raefurez  enfuire  exadement  entre  le 
point  de  fufpenfioa  &  le  centre  de  la  baile  3  ó  pouces  8 
lignes  {  de  longueur  ,  &  fáltesela  b alance r  légerement  ,  en 
ne  luí  faifant  parcourir  d'abord  quedes  ares  de  tfpisoq  quatre 
pouces  ;  chacun  de  ees  balancemens  ou  de  ees  vibrarions 
limpies  fera  exaftement  dJune  íeconde  }  il  en  faudra  60 
pour  faire  une  minute  d'heure }  ¿k  3¿oo  pour  faire  une  heure 
enriare.  II  faut  entendre  par  baiancement  011  vibritiom 
fimple  ,  uue  allée  feule  on  un  remur  feul  »  car  c'cít.  pris 
feparémene  qtfils  font  d'une  feconde.  Si  Ton  vouloir  que 
le  pe  adule  marquár  les  demí- fecondes  ,  il  ne  fatidrmr  niet- 
tre  entre  le  point  de  fufpenfíon  ¿k  Ic  centre  de  la  baile 
que  Iequartde3¿j  pouces  8  lignes  x>  ceít-á-dire,  9  pouces 
2  ligues  ¿. 

508.  Pour  ne  point  avoir  la  peine  de  mefurer  toutes  Ies 
fois  qu'on  voudra  verififcr  les  fa  liliers  ,  on  fera  ce  qui  fuit : 
aprés  avoir  mefüré  ie  dumerre  de  la  baile  ,  on  en  pren- 
dra  la  moicié ,  &c  un  retra  ichera  cette  moitié  de  3^  pou- 
ces 8  lignes  -  ou  de  9  pouces  a  lignes  }  t  OsUm  que  l'on 
youdra  avoir  des  fecondes  ou  des  demi*  fecondes :  011  fem 
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une  petíte  regle  de  bois  préciíémeut  de  la  Jougueur  du  reí- 

te ,  ik  toutes  les  ibis  qu'on  voudra  faire  J a  vérifi catión  , 

il  fuffira  de  placer  la  regle  coñtre  le  fil  l  de  maniere  qu'une 

de  fes  extrérnites  touche  á  la  baile  j  &  Tautre  au  point  de 

fufpenflon. 

$o$.  (¿uelque  foin  qu'on  appnrte  dans  la  cnnftru¿Kon  dit 
loch  que  nous  avons  décrit  ci-ddfus,  cet  infirument  ne  pent 
donner  que  le  mouvement  particulier  du  Navire  ¿  par  rap- 
porr  á  la  Mer,  ün  fúgpbfé  que  le  morceau  de  bois  qifoit 
prend  pour  terme  eít  parfaitement  immobile  ;  iríais  íi  Ja 
Mer  ell  elle-meme  fu  j  ene  á  fe  motivo  ir  ,  fi  elle  avance 
vers  un  certain  cote  ,  inn  mouvement  fe  eómmuniquerd 
au  loch,  de  méme  qu'au  Navire,  ainli  on  ne  trouvera,  en 
fe  fervant  de  cet  iniirument,  que  le  furplus  de  la  virefle  du 
íillage  fur  celle  de  Ja  Mer ,  íi  les  deux  mouvemens  fe  font 
dans  Je  méme  fens  ,  &  on  aura  au  contraire  leur  fómme  * 
s'iJs  fe  font  dans  des  fens  oppofés* 

jio,  On  fait  par  plufieurs  obfervatíons  fürés,  que  JaMei* 
dans  la  Zone  Torride  fe  meut  vers  l'Occidcnt ,  &  qu  elle 
forme  un  courant  continuel  >  qui  fait  dans  le  miJíeü  de 
rücéan  a  ou,3  lieues  par  jour  &  méme  davantage.  Si  l'ort 
fingle  done  vers  l'Oueít  dans  ees  endroits  oü  ii  y  a  un  mou- 
vement  continuel  ,  &  qu*on  fe  ferve  du  loch  pour  mefurer 
la  marche  du  Navire ,  on  ne  trouvera  que  la  quantité  dont 
on  avance  plus  vite  que  la  Mer  >  püifqu'ón  ne  comptera 
pas  le  mouvement  que  reeoit  íecreitement  le  loch  :  íi 
Ton  fait  route  au  contraire  vers  l'Eft  ,  en  allane  contre  le 
courant ,  on  croira  faire  plus  de  chemin  qifon  n'en  fait 
effefi  i  vement  ,  parce  que  fans  le  favoir  on  ajo  Litera-  j  a  Ja 
víteíTe  réelle  du  Navire  >  celle  de  la  Mer  qui  entrame  le 
loch  y  &  qui  I  eloigne  du  Vaííleau, 

jir.  L'ignorance  de  ce  mouvement  continué!  dans  ees 
parages  eít  caufe  que  plufieurs  Pilotes ,  qui  vónt  d'Euro- 
pe  en  Amériqne  >  s'avilent  maM-propos  de  raccourcii4 
rintervalle  des  noeuds  de  leur  ficelle  ?  ou  d'alrérer  la  dií- 
rée  de  leur  Sablier  ,  parce  que  dans  les  voyages  préce- 
dens  ils  ónt  toujóurs  dccouveft  la  Terfe  plutót  quils  ne 
sly  attendoient :  cela  ne  leur  feroít  poinr  arrivé ,  s'ils  avoienc 
eu  foin  d'ajouter  au  chemin  j  que  Je  vent  leur  faifoif.  faire  , 
le  mouvement  fecret  que  Ja  Mer  communiquoit  au  loch  & 
au  Navire  :  ils  auroient  leconnu  leur  íaute  ,  &c  auroienÉ 
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trouvé  les  divifions  du  loch  beaucoup  trop  petites  ,  á  cali- 
fe  du  mouverñent  en  fens  contraire  ,  s'íLs  étoient  revemts 
par  le  méme  chemin  ;  maís  comme  on  fon  promptcment 
de  la  Zone  Torride  en  dirigeant  la  proue  vers  le  Nord  , 
Se  qu  on  trouve  des  vents  variables  qui  obllgem  á  cfianger 
fouvent  de  routes ,  ils  ne  fe  font  pas  appercus  de  leur  erreur 

Les  imperfe&ions  du  loch  dont  nous  venons  de  parler  ont 
été  appercues  depuis  long-tems  ¿  &  plufieurs  Savanrs  fe 
font  oceupés  á  le  perfe£Honner  ou  á  y  fuppléer  par  d'au- 
tres  inítrumens  propres  á  mefurer  le  íiliage  d'iin  VaiíTeau: 
nia¡9  de  tout  ce  qui  a  paru  jufqu'a  ce  jour ,  i!  ny  a  que 
le  Sillomitre  nouvellement  inventé  par  M.  Degaulle  , 
dont  Pufage  foit  facile  en  Mer  ;  car  avec  cet  Inííniment 
on  peut  eonnoítre  a  chaqué  inílant  &  la  marche  du  Vaifleau 
&C  fa  derive. 

Mayen  de  corriger  le  Chemin  trouve  avec  un 
Sablier  alteré  dans  fa  durée,  ou  un  Loch  mal 
diviféy  ou  Pun  &  Vautre  alteres. 

5  I,  Cas.  Corrig'er  le  Chemin  trouvé  avec 
un  Sablier  altéré  dans  fa  duréé  1  le  Loch 
étant  bien  divifé. 

Faites  cette  regle  de  propomo  n. : 

Le  nombre  de  fecondes  que  dure  h  SabUer  9 

Efi  ¿L  fa  vraie  duree      fecondes  ¿ 

Comme  le  nombre  de  nauids  trouvés  par  le  Lecfí  , 

Efl  au  vraí  chemin  qu'on  a  faic, 

Exemple  I.  Un  Navire  a  filé  5;  nosLidsd'iinlo^h  dont  Ies 
diviíions  font  de  45  pieds ,  pendant  la  dnrée  d\in  áablier  qui 
n'étoit  que  de  15  fecondes.  On  demande  le  véritable  chemin. 

Suívant  la  rígle  ci-deífus  on  aura  ;  1  $  fecondes  ,  font  i 
30  fecondes  ;  comme  5  nceuds ,  font  á  6  nosuds ;  ainíí  le 
Navire  faiínit  réeüement  a  líeues  par  heure,  1 

JExempIíE  II,  La  duree  da  Sablier  étant  de  36  fecondes  ¿ 


áog  L  E  £  O  N  S  D  E  N  A  Y  I  G  A  T  T  O  IT, 

on  a  filé  10  nréuds  du  loch  ,  leur  diítance  étant  exaáemenl: 
du  4>  pieds.  On  demande  le  vrai  chemin  du  VaiíTeau. 
3?,  8  nceuds  f  ,  c'elt-á-dire ,  envrron  a  licúes  f  par  heure. 

513.  IL  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé 
avec  un  Loch  mal  diviíé  ,  le  Sablier  étant 
exaóh 

Di  tes:  ta  vraie  di  flanee  des  namds  45  pieds  > 

Efi  a  la  difldace  aBuelk  entre  les  nceuds  da  lock  ; 

Comme  le  nomhre  de  n&uds  files  pendant  une  de  mi -minute  f 

Efi  auch ernin  qu }on  a  jait  réeü emen i* 

Exemple  I.  Un  Navire  a  fait  5  nceuds  pendant  une  de- 
mi-minute ,  la  diítance  entre  lesneuds  n'étant  que  de  42  pieds. 
Qn  demande  le  vrai  chemin  du  VaiíTeau. 

On  dirá  done  45  pieds  ,  font  h  41  pieds;  comme  j  nceuds  , 
font  á4  nceuds  f  :  ainfi  le  Navire  faifoit  réellement  4  nceiids 
j  en  une  demi-minute ,  ou  un  peu  plus  d'une  lieue  í  par 
lieure. 

Exemple  IL  Un  Navire  a  filé  9  nceuds  dans  une  demi- 
minute  >  la  diítance  enere  les  nceuds  étant  de  41  pieds 
8  pon  ees. 

Le  Navire  ne  faifoit  véritablement  que  8  nceuds  j  en 
une  demi-minute  ,  c'elt  done  environ  a  lieues  $¿  par  heure, 

514,  III.  Cas.  Corriger  le  Chemin  trouvé 
avec  un  Sablier  altéré  dans  fa  durée  &  un 
Loch  mal  divifé. 

Faites  les  deux  regles  de  Trois  fu  i  van  tes  : 

Io.  Le  nombre  de  fecondes  que  dure  le  Sablier  t 
Efi  ¿fa  vraic  duree  30  fecondes  ; 
Comme  le  nombre  de  n&uds  donnes  par  U  loch  * 
Efi  a  un  quatñeme  terme* 
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a&.  ta  vraie  di  flanee  des  nceuds  45  pieds  f 
Efi  a  fa  di  flanee  actué! !é  ; 
Comme  le  quatrieme  terme  troüvé  ci-dejfas  , 
Efi  aii  trai  c hernia  du  Vaijfeati* 

Exemple  I.  Un  Na  vire  a  filé  11  nceuds  pendan t  la  durée 
d'un  Sablier  qui  n  eroic  que  de  2.4  fecondes  \  la  di  fían  ce  en- 
tre Ies  nofcuds  du  loch  étant  de  5a  pieds.  On  demande  le  vrai 
chemin  da  Navire, 

On  dirá  done  1*  14  fecondes  font  á  30  fecondes ,  comme 
11  nceuds  font  á  15.  x 

a°.  45  pieds  font  á  Ja  pieds,  comme  ij  nceuds  font  i  17 
ncends  f ;  ainíi  le  Na  vire  faifoit  urt  peu  plus  de  5  lieues 
|  par  heure. 

Exewples  II.  Un  Vaifíeau  a  faic  14  ilosuds  avec  un  Sa- 
blier de  35  fecondes  ,  l'efpacc  enrre  Ies  noeuds  n'écant  que 
de  41  pieds.  On  demande  lé  vrai  filtage  du  Navire, 
j?f*  11  noeuds  £  ,  ou  3  lieues  ^,  par  heiare. 


CHAPITRE  ÍL 

Des  Voy  ages  de  Loñg  Cours  f  <h  VAttirage  & 
de  la  maniere  de  fbnder* 

jij.Tjr  'Iñcértétüde  de  la  Navigation  ,  par  rap- 
JL¿  port  á  la  longítue  f  eft  eaufe  que  lorfqu'on  veuc 
aller  d  un  Port  á  un  aurre  ,  qui  en  eíl  cortfidéraMement 
éloigné  >  on  ne  rente  jamáis  de  sTy  rendre  parle  rumb  de 
lenr  le  plus  direfh  Si  nous  pahons  de  quelque  Port  de 
Franee  dans  FQcean  ,  pour  áller  aux  liles  Aiitilles  en  Amé- 
jrique ,  nous  courons  d'abord  aíTez  a  l  O  u  eft  pour  décaper  , 
cVíl-ñ  di  re  ,  a  fin  Je  s'éloígner  afTez  des  Terres  pour  qu'il 
tíj  a¡t  pas  á  craindre  dry  étre  rejetre  par  le  gros  tems  ,  ni 
de  renco  11  trer  quelque  Cap  ,  Se  fur-tout  le  Cap  Finí  ¡Ierre , 
Jorfque  nous  dlrigeons  nocre  routs  vers  íe  Sud.  Deux  rai- 
fons  nous  invitent  enfuite  á  en  trer  prompeement  dans  te 
2one  Torride  ;  nous  y  trouvons  des  vents  toujours  favo- 


ai  o  Lícons  de  Navigatioií, 
rabies  ,  qui  viennent  concinueliement  de  FEíl :  ce  font  Ies 
venes  qu'on  nomme  Alijés  ,  dont  Ja  forcé  a  toujours  la  mé- 
me  ^  n'elt  pas  í ujette  á  des  reprifes  enrame  celíe  des  vents 
que  nous  reílentous  dans  les  aurres  Mers.  En  fecond  Keti  * 
nous  nous  hácons  de  nous  meteré ,  par  la  latitude  de  rifle 
011  nous  nous  propofons  d'aller  ;  par  exemple  ,  par 
$6r ,  íi  c'eít  la  Marrinique  ,  Se  nous  n'avons  enfuite  qua 
courir  précifément  á  IQueft  ;  nous  vérihons  chaqué  jour  , 
en  obíervant  la  latitude  ¿  íi  notis  fuivons  exadement  cette 
route  ,  Se  de  cette  forte  nous  ne  pouvons  pas  manquer 
de  rencontrer  Tlfle  ,  malgré  rimperfeéiion  de  notre  Are 
quant  á  la  longitude. 

516.  Si  ,  au  lieu  de  nous  conformer  á  cette  regle  gené- 
rale >  nous  dirigióos  de  fort  loin  notre  rouce  fur  la  Mar- 
tinique ,  nous  pourrions  ,  en  nous  trompant  feulemenr  de 
qn  tiques  degrés  fur  le  rumb  de  ^venr  ,  paffer  á  50  ou  60 
licúes  de  Pifie  ,  au  rifque  de  nous  aller  perdre  fur  quelqu  au- 
tre  Tcrre.  Qurse  cela  ,  comroe  nous  ignorerions  de  quel 
córé  nous  nous  ferions  trompes  ,  en  manquant  notre  but>  nous 
ne  faurions  pas  s'il  faudroit  Taller  chercher  á  í'Kíl  ou  k 
l'OucfL  Nous  évkons  tous  ees  accidens  ,  &  nous  aflurons 
le  fuceés  de  notre  Navigation  en  poufíant  rrés-loin  la  pré- 
caution  de  nous  meare  de  bonne  heure  fur  le  paral  lele  du 
lien  de  Farrivee.  Lorfque  nous  aurons  des  méthodes  im- 
médiates  &  commodes  de  déterminer  la  longitude  en  Mer  , 
oous  pourrons  alier  alors  plus  diredement  au  lien  de  no- 
tre deílmation  ;  cependant  7  comme  nous  devons  croire  que 
Ies  occafions  d'oblerver  la  longitude  feront  toujours  moins 
írequentes  que  celles  de  déterminer  la  latitude  ,  on  peut 
penfer  que  Tufa  ge  préícnt  ne  fe  ra  jamáis  to  calcinen  t  aban- 
dono; e\ 

5 17,  On  fait  á  peu  prés  la  me  me  choíe  lorfqu'on  revient 
de  l'Amérique  en  France  :  on  dirige  d'abord  fa  route  vers 
le  Nord  ;  on  fe  hate  de  íbrtir  de  la  Zone  Torride  P  afín  de 
trouver  des  vents  moins  contraires  ;  on  finglc  enfuite  á 
l'Kft  j  &:  on  fe  met  fur  une  latitude  qu'on  choifit  ,  &  qu'on 
fust  conítamment,  Cette  latitude  regle  Yattéragt  ?  &  ou 
prend  exprés  ceile  d'un  Cap  ou  d'une  lile  dont  on  puiífe 
approcher  fans  rifque  f  &  qu'on  puiffe  appercevoir  de 
plus  loin.  S41  s'agit  de  douhler  un  Cap  fort  éloigné  ,  il  fauc 
fe  conformer  á  la  meme  pratique  pour  aller  d'abord  le 
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fréconnoítre*  Suppofé  que  ce  Cap  foit  etivironné  d'écueils 
a  une  trop  grande  diíbmcc  ,  on  ira  en  reconnoitre  quel- 
quaurre  en-defi  qui  afíurera  la  longitude  f  &  qui  fervira 
comme  de  oouveau  poiat  de  partance  puur  former  Teípece 
de  cífcuic  ,  qui  áoit  cdmprendre  la  Terre  quTon  veut 
doubler, 

518,  Ceft  Air  cerce  regle  genérale  *  &  ftir  la  connoif- 
fance  qu'on  a  des  vents  6c  des  courans  7  qu'on  doit  dref- 
fer  le  pian  de  la  Navigation  :  Ies  vents  tk  les  courans  fe 
díngent  vers  IQueft  dans  prefque  toute  l'etendue  de  la 
Zone  Torride,  Les  premier 5  excite nt  Ies  feconds  ;  lurfque 
les  venes  fouíflent  long-tems  du  mime  caté  ^  la  furíace  de 
la  Mer  pren J  du  mouvement  dans  le  méme  fens  ;  mais  les 
Tcrres  qui  font  dans  la  Zone  Torride  s  détournent  auíli  les 
vents  de  leur  premiere  direftion  $  Se  el]  es  les  en  détour- 
nent d'une  maniere  qui  eit  bien  digne  de  remarque;  Ies  venes 
s'eeartent  de  la  ligue  droíre  ,  pour  aller  fencontrer  les 
Cotes  prefque  perpendicidairement :  c'eft  ce  qu'on  remar- 
que en  divers  endmits  de  la  Mer  des  ludes  &  de  celle  du 
Sud ,  de  méme  qu1  a  une  cerraine  diflance  d'Afrique  dans 
tiotre  Océan.  Une  partie  de  Tair  entre  Ies  deux  Conti- 
tiens  ,  fuit  la  diredion  des  vents  alifés  j  en  allane  vers 
J'Oueft  j  pendanr  que  lautre  partie  prend  un  autre  che- 
min  pour  sapprocher  de  la  Cote  d'Afrique  ;  tk  lefpace 
du  müieu ,  qui  n?eft  guere  éloígné  dans  la  Mer  du  Nord 
de  rinceríeftion  de  notre  premier  Meridien  tk  de  TEqua- 
teur  j  eft  fouvent  fu  jet  á  des  calmes  Óí  á  des  ofages  que 
les  Marins  ne  faufoienc  éviter  avec  trop  de  fcin.  11  y  a 
méme  des  endroits  dans  la  Zone  Torride  oü  les  vents 
ont  une  cerraine  diredion  pendant  6  mois  ,  &  en  ont 
une  tout-áfaít  contraire  pendant  6  autres  mois  3  c*eft 
ce  qu'on  appelle  Moujfons.  ün  trnuvera  á  la  fin  de  cec 
ouvrage  (  page  63  &  íuiv,  )  une  Table  de  la  dlrcíHun  des 
courans  ¿c  des  vents  regles  dans  la  Zone  Torride  &  au 
dehoís. 

519.  La  Mer  participe  ala  fin  aux  changemens  de  di- 
reáion  du  vene  s  8c  on  juge  aílez  que  de  ees  mouvemens 
il  en  refuhe  d'autres  ,  ou  parce  que  les  eaux  font  plus  íu- 
jetres  á  trauver  des  obftacles  ,  3c  q^eiles  rejaillifíent  par 
la  rencontre  des  Cotes ,  ou  parce  que  les  eaux  3  qui  viennenc 
lemplacer  celles  que  le  courant  principal  entraine  ,  forment 
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neceífairement  des  courans  particuÜers.  Nous  ne  áevoíiS 
pas  encreprendre  d'ocpliquer  ees  chales  en  dctail  ,  il  nous 
fuffit  de  bien  perfuader  íes  Le&eurs  qu'elles  font  de  la  plus 
grande  impurtance  ,  6c  qu'ils  ne  doivcnt  ríen  íiéglíger  pour 
sWormer  de  tout  ce  qui  a  rapport  aux  voy  ages  qu'ils  vont 
encreprendre. 

De  la  maniere  de  s'approcher  de  Terre. 

jao.  Lorfqu'on  penfe  approcher  de  Terre  ,  des  le  tems 
méme  qu'on  s'en  croic  encoré  aííez  loín  >  on  dok  fe  teñir 
fur  fes  gardes  ,  6c  ne  donner  tuujours  qu'une  mediocre 
con  fian  ce  á  fon  travaíL  I)  faut  aller  de  nuir  á  periecs  voi- 
les  3  loríquíl  ny  a  point  encoré  de  peni  á  eraindre  ;  6c  il 
cft  me  me  de  la  prudence  quelquefois  ,  lorfque  Ies  nuits 
iunt  longues  6c  obf cures  ,  de  reprendre  un  peu  le  large  , 
c'eÜ-á-dire  j  de  courir  ,  non  pas  paraUcIement  a  la  Core  f 
niais  de  sen  ¿cárter  de  quelque  quaic  de  vene  :  1 'ufa ge  de 
la  Sonde  eít  d'un  grand  fecours  dans  ees  rencontres,  II 
fuñir  quelquefois  de  favoir  comblen  i!  y  a  de  íbnd  ou  de 
profondeur  d'eau  pour  pouvoír  ,  avec  l'obfervation  de  la  latí- 
tude  J  marquer  lur  la  Carte  Tendroit  oü  Ton  efL  Un  trouve 
dans  cerrains  parages  ,  le  fond  á  plus  de  150  lieues  de 
Terre  >  6c  il  va  inienfiblcment  en  montan  t  á  mefure  qu'oa 
avance. 

j a  r.  Les  Pilotes  ont  des  Livres  qu'ils  confultent  6c  qu'ils 
nomment  Routiers  :  ees  Livres  indíquent  ,  non-feulement 
la  profondeur  de  Feau  ,  iríais  toures  les  qualirés  du  fond  y 
íls  marquent  fi  ce  toud  eft  de  vafe  ou  de  íable  ,  melé  de 
coquilles  ,  de  pe  cites  pierres  colorees  ,  &c.  Ton  tes  les  dif- 
férences  qu  on  peut  reconnoítre  par  h  Sonde  ,  fe  réduifent 
a  cinq  ou  íix,  &  on  jes  ¿cric  queiqueíbis  fur  les  Carees  me* 
mes  ,  á  cote  des  braíles  d'eau. 

De  la  maniere  de  fonder. 

jaa.  11  efl  trés-facile  de  fonder  dans  les  Mers  peu  pro* 
fondes  ;  mais  ropération  eíl  longue  6c  pénible  ,  brfqu'eu 
venane  de  loin  ¿  on  veut  fonder  dans  des  endroks  ou  il 
y  a  une  grande  profondeur  d'eau.  II  faut  alors  fe  fervir 
de  cordes  ou  de  ligues  de  íonde  beaucoup  plus  grofles  , 
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&  on  eíl  auffi  obligó  de  mettre  á  l'extremicé  cíes  poids 
beaucoup  plus  pesquis  ,  des  plombs  f  par  exemple  ^  de  6o 
ou  8o  livres  »  au  lien  de  ceux  de  ao  ou  30  livres  qui  fuf- 
Jifent  ordinairement ;  c$£  poids  ont  la  forme  conique  ,  gu 
de  pains  de  fuere  ,  &  ¡fs  orit  coujours  en  defíbus  un  creux 
dans  lequel.  on  met  du  f\úf.  Certe  matierc  ,  en  s^ppuyaat 
für  le  íbnd  ,  fe  charge  de  quelques  unes  des  pare  tes  t  er- 
re í  tres  qui  íúíit  en  bas  ,  ou  recok  lsimpre Ilion  du  rocher, 
s  l\  ny  a  rieaautre  chofe, 

523.  On  ne  peut  pas  fonder  pendan*  que  le  Navire  fait 
\oile  ,  car  le  choc  de  Feau  emp  Sebe  rol  t  h  piomb  de  def- 
cendre  >  &  expoferoit  la  ligne  á  ib  rompre.  II  faut  done 
néceffairement  s'arrérer  ,  ou  mettre  en  panne  ou  cote  a  tra~ 
vm.  Plufieurs  Matelots  fe  mettent  autour  du  Navire  par 
dchors  j  ils  fouriennent  la  íigne ,  &  lorfque  cout  eíl  prét  3  íls 
laché  nt  a  leur  tour  la  portion  qu?i(s  t^noi^nt  &  i¡.s  ne  la 
láchent  qu  autant  qu'il  eíb  néceííaire  ¿  afin  de  fenrir  ,  s'il 
eíl  poifíble  ,  la,  diminution  que  doir  recevoir  tout-a-coup 
le  poids  total  t  lorfque  Je  plonib,  vient  a  sappuyer  fur  le 
íbnd. 

5x4.  Malgré  Ies,  pre'cautions  que  Ton  pre.nd  pour  arrfi- 
íer  le  Navire  ,  ii  ne  laiífe  pas  de  ebanger  de  place  ;  de 
forte  que  la  Iigne  de  funde  s'écarte  quelquefeis  beaucoup 
de  la  perpendlculaire  ,  ce  qui  fak  qu'en  prenarit  pour  me- 
fu  re  j  la  longueur  de  la  ligne,  on  a  une  diftance  trop  grande.. 
Si  ,  par  exemple  ,  la  ligne  do  fonde  é^ok  difpofée  enrame 
dans  la  Fig.  75  »  ou  le  poirit  M  eít  Fextremité  de  hv  ligue  ^g.  ^ 
qu  nu  tiene  á  la  main  ,  Se  BC  la  ft  ir  face  de  la  Mer  ;  on 
prendmit  pour  la  bauteur  de  l'eau  M.  P  moins  la  dif- 
tan  ce  de  la  main  á  l'eau  ,  randís  que  la  véritable  me  fu  re 
eíl  M  D  moins  M  C.  II  eíl  a  i  fe  de  tronver  á  peu  pris  cet- 
te  valeur  ¡  fi  la  ¡Igne  de  fonde  forrne  une  ligne  droke  :  pour 
cela  ,  on  mefure  cambien  il  y  a.  de  pieds  ,  depuis  le  point  M' 
jufqu'en  B;  c'eíl  a  diré  ,  la  panie  de  corde  qui  eíl  bors.de^ 
Fe  a  u.  On  mefure  auiíi  M  C  qui  eít  la  bauceur  de  la  maia 
au  deffus  de  h  furia  ce  de  la  Mer ,  &  on  fair  cetre  propor- 
tion;  MB  eít  á  MC,  comme  MP  $ft  a.MD  ou  comme 
efláCD. 

Exempíes.  On  Oppoft  avoir  Bíí^iZ^} 
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piedsdekl¡gnedefonde,c'eft-á^ 

la  diftance  3WC,ou  la  hauteur  de  la main  au  deflus  de  la  fur- 
face  de  la  Mer  etant  de^  ^  |.  pieds ,  &  3VTB  ,  ou  la  partí© 

de  la  corde  qui  efl;  hors  de  IVau  de-£  *g^pieds,  On  demande 
ja  vraie  profondetir  de  Teau  ?  c'eft-á-dire ,  C  D. 

50.5. 11  y  a  des  Pilotes  qut  ellimenr  la  valeur  de  latigle 
M  ,  &  mdurent  feulement  la  diftance  M  P  j  ih  la  r^du;fent 
enílme  par  cene  analogie ; 

Le  rayón  f 

JEfiá  ¡a  ¿¡flanee  mtfurée  MP  ; 
C>mme  ¡c  cofinus  de  ('angle  M, 
EfiAD  M, 

Cerré  opération  peut  fe  faire  facilement  par  le  Quartíer 

deréduflion  (651)* 

Exbmples.  La  diftance  MP  étant  de 

-^le  M  de^°  |degrés.On  demande  CD. 
í  198  Pieds  =  39  Brafles  3  pieds. 
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TROISIEME  SECTIGN. 

Des  Marees. 


CHA  PITRE  PREMIER. 

J)u  Flux  &  Reflux  de  la  Mer. 

jií,  Qur  Ies  Cotes  de  rOcían  s  on  ne  pene  pas  toujours 
O  fon  ir  d\m  Port  ,  ou  y  entrer  ,  quoique  le  vent,  fóit 
favorable  ;  oneft  fouvent  obli^é  d'attendre  le  Flux  >  ou  que 
la  Mer  íbir  pleine. 

Tout  le  monde  fait  que  nos  Cotes  font  fujeues  a  une 
cfpece  d'inondation  ,  de  la  parr  de  la  Mer  ,  deux  foís  Iq 
jotir,  Les  eaux  montent  pendant  enviíon  6  heures  :  ce 
mouvcment ,  qui  eít  queiquefois  aíFez  rapide  ,  &  par 
quel  la  Mer  vient  couvnr  nos  plages  y  fe  nomme  le  Flux 
ou  le  Flot*  Les  eaux  *  loríqu'elles  font  parvenúes  á  Icur  plus 
grande  haureur  ^  reítent  á  peine  un  demi-quart  d'henre  dans 
cet  état.  La  Mer  eft  alars  Píeme  ou  elle  eft  Etalt :  elle  com- 
menee  enfuiteá  defeendre  ,  &  elle  te  fait  pendant  en  virón  6 
heures  ,  qui  formen  t  le  teros  du  Rejlux  j  de  YE  be  ou  du 
fann  La  Mer  ,  en  fe  rerirant ,  paryient  á  mn  plus  bas  terme  , 
qu'on  nomme  Bajfe-Mer  ,  &  elle  remonte  prefqtfaurU-tót,  II 
fe  fait  un  aurre  Flux  ,  qui  dure  égalecnent  6  heures  ,  &  ainfi 
toujours  de  fuite. 

53,7.  Chaqué  mouvement  de  la  Mer  ifeít  pas  précifement 
de  6  heures;  elle  met  ord\nalrement  un  peu  plus  á  venir  ,  8$ 
un  peu  plus  á  sTen  rcrovirner :  ees  deux  mouvemens  contrai- 
resfontmeme  confjderablement  inégauxdans  certains  Porrs  ¥ 
principalemenr  dans  Teiurée  des  r  i  vieres  ;  mais  Ies  deux  en- 
fembie  fqnt  toujours  plus  de  ia  heures  f  ce  qui  eft  caufe  que 
la  pleine  Mer  *  ou  chaqué  Marée  n*a  pas  Usu  le  foirá  la  má- 
roe  heure >  que  le  matin :  elle  arrive  environ  24.  minutes  plus 
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rard  ;  &  d*un  jour  á  Iaurre ,  il  fe  trouve  á  peu  prés  48  minu- 
tes de  retanlcment  ;  c'eít  á-díre  ,  que  s'il  eft  plein$ 
Mer  aujourd'hui  dans  un  Port  á  9  heures  du  matin  ,  il  i\'y 
fera  pleine  Mer  ce  foír  qu  a  environ  9h  24'  $  demain  &  9^ 
48 r  du  matin  ,  &  le  foir  á  ioh  isa  C*eft  aufli  la  méme  cho- 
fea  Pégard  des  bailes  Mers ;  elles  retardent  dun  jour  á  Tan- 
tre  *  d'environ  4S  minutes  ,  &c  du  matin  au  íoir  s  de  14 
minutes, 

ja8.  Ce  rerardement  étant  connu  ,  on  peut  ,  fi  Pon  a  éié 
attentíí  á  Pinftant  de  la  maree  un  certain  jour  ,  prévoir  il 
quelle  heure  11  fera  pleine  Mer  dans  le  méme  Port  un  aucre 
ur  ,  &  faire  fes  difpoíitions  á  propos  3  ñ  on  eft  dans  un 
avire  *  pour  fortir  du  Pon  ,  ou  pmir  y  entrer  ce  jour-lá* 
Par  exemple  ,  fi  on.  avo.it  remarque  que  la  haute  Mer  eft  ar- 
rivée  un  certain  jour  á  6h  30'  du  marin  ,  &  que  Pon  vou- 
lut  favqir  á  quelle  heure  elle  arriveroit  10  jours  aprés  ,41 
Ji-JJ  ?uroit  évidemmenr  qu  a  multiplier  48  minutes  par  10  , 
&  on  auroit  8  heures  pour  le  retardement  cherché  :  done 
l'heure  de  la  pleine  Mer  arriveroit  á  deux  heures  &  demie 
du  foir, 

519.  Selon  ce  que  nous  venons  de  diré  pour  trou- 
ver  le  retardemeut  des  marees  ,  il  fuffit  totijours  de  fairp 
la  proporción  ou  regle  de  Trois  fuivante,  Si  Fon  deman- 
de combien  la  pleine  Mer  doit  fe  faire  plus  tard  au  bout  de  9 
jours  ;  je  djs ,  íi  ip  jours  produifent  8  heures  de  retar- 
dement dans  les  marees  ,  combien  9  jours  en  doivent-ils 
produire  ?  Je  multiplie  q  par  8  >  Se  divifant  le  pro4uit  j% 
par  10  ,  il  me  vL-nt  7  au  quotiqnt  ?  qui  marquent  que  le 
retardemeut  eft  de  7  heures  5  mais  il  re  Re  1  a  la  divi- 
íion  ^  Se  chaqué  uniré  qui  refte  ,  vaut  un  dixieme  d'heu- 
re  ,  oy  6  minutes  ;  ainfi  2  vaudront  1%  minutes ;  par  con^ 
féquent  les  marees  doivent  arriver  plus  tard  au  bauc  de  9 
jours  de  7 11 

J}\>i\  il  fuit  j  pour  le  diré  en  paffant  >  que  ^uand  on 
veut  redutre  les  jours  de  Lime  en  heures  Se  minutes ,  il 
les  fáút  toujours  multiplíer  par  8  ;  puis  divifer  ]e  produit 
par  10  3  Se  le  refte  ,  sil  y  en  a  ,  doit  étre  multipli^ 
par  6  ;  volci  comment  on  peut  abréger  qe  calcul*  Apres 
avoir  multiplie  Ies  jours  de  Lune  par  8  ,  il  fuffit  de  re- 
trancher  du  produit  le  dernier  chiffre  a  droite  ,  &  en  fui- 
te    prendre  h  mojtié  de  ce  chiífre  pour  le  meteré  á  fa  gauche. 
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<e  qui  donnera  des  minutes;  c'eft-á-dire,  que  dans  notre 
exemple,  fidu  prodult  7a  oni  retranche  le  chiftre  2,  qui  eft  á 
droite  ,  ¿c  qu'on  en  prenne  la  moitié  1  pour  la  meare  á 
gauche  >  011  aura  11  minutes  ,  candis  que  le  7  marquera 
des  heures. 

530,  ünpeut  encoré  trouver  le  retardemenc  des  marees 
par  ia  peute  Table  íuivante. 

TABLE 

Du  Retar dement  des  Marees  felón  le  nombre  de 
jours  aprés  la  Nouvelle  &  Pleine  Lime. 

He  tarde  me  ni 
des 
Marées* 

"  z  11 

,  S  o 
:  8  4% 
.  9  3á 
.  10  24. 
.  11  ia 
.  ra  o 

II  eft  clair  par  la  feule  infpeéVion  de  la  Table  ,  que  fi  on 
demande  la  vajeur  de  %o  jours  de  Lune  ,  il  faudra  ne  pren- 
dre  que  leíürplus  de  ij  ;  c'eft-á-díre  ,  5  jours  aprés  la  plei- 
tee Lune* 

De  PAccord  qu*il y  a  entre  le  Flux  &  Rejlux ,  & 
les  Mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lune* 

53  r.  Dans  la  Table  precedente  nous  avons  employé; 
Ies  jours  de  la  Lune  pour  con  n  oí  t  re  le  retarde  me  n  t  des  ma- 
rees ,  parce  qu'effefHvement  íl  y  a  un  accord  parfait  entre  le 
flux  &  Je  reflux  &  les  mouvemens  de  la  Lune  &  du  Soleil  r 

Ííour  s'en  convaincre  il  fuffiroit  de  remarquer  que  comme 
a  Lnne  retarde  de  48  minutes  chaqué  jour  á  revenir  au  mé- 
me  point  du  Ciel  ?  comme  nous  Tavons  vu  n°.  147  ,  de  me- 
me  auífi les  marees  retarde.nt  coas  les  jours  de  48  minutes; 


Jours  apré> 
¡a  npuvelle 
&  pleine 
lune. 
1 

3 
4 

l 


Re  tarde  me  nt 
des 

Marees, 

.  oh  48' 


3* 
04 
ti 
o 

9» 


Jours  apfés 
la  nouveUe 
&  pleine 
Lune* 

8 

9 

10 
11 
i* 
13 
*4 
i* 


que  celles^ci  reviennent  á  lámeme  heure  au  bout  de  15  jours  ^ 
&  au  bout  d'un  mois  lunaíre  ou  de  jours'  &  demi  ^  lorfquef 
la  Lune  eft  revenue>  non  pas  exaáement  au  méme  point 
dtí  Ciel ,  mais  dans  fa  ñiéme  íituatinn  par  rapporr  au  So- 
kil :  forte  preuve  que  les  deux  Afires  onc  part  á  l'effer , 
6r  foutes  les  autres  circón  (lances  le  confirraent ,  camme  nous 
alióos  le  voir, 

531,  Les  marees  font  píos  fortes  de  15  jours  en  1  j  jours* 
cTeít  ce  qui  arrive  á  toutes  les  nouvelles  &  píeines  Lunes  , 
ou  íoríque  Ies  deux  Afires  agíflent  enfemble  fur  le  méme 
point  de  la  Mer.  On  donne  le  nom  de  grandes  e&uz  á  ees 
plus  fortes  marees  ,  on  Ies  nomme  auíTi  Matines  ReverdUs. 

Dans  certains  tems  de  Tannée  les  deux  Afires  exercent 
encoré  mieux  leurs torces;  e'eftquand  ¡Is.  répondenr  au  deflus, 
de  l'Océan  vers  le  milieu  de  la  Terre  ,  ou  vers  TEquateur  ; 
la  Mer  monee  alors  beaucoup  plus  haut  3  &  elle  defeend 
aufíi  plus  bas  ;  c'eft  ce  qui  arrive  vers  Ies  qommencemens 
¿'Avril  &r  d'Oaobre, 

Enrin  le  Soieil  &  h  Lune  ríe  conrervent  pas  toujours  la 
mérne  dHlance  a  la  Tcrre.  La  Lune  principalement  eft  fu- 
¡enea  s'éloignér  de  notre  Globe  »  &  d'autres  ibis  elle  sTeo 
approche.  Une  mediocre  attentinn  faic  appercevoir  ce  chan- 
gement  de  diílance  ,  la  Plañere  nous  paroír  plus  petite  011 
plus  grande  ;  mais  tomes  Ies  fois  qu'elle  eft  plus  voiíine  , 
Se  quelle  nous  paroít  par  conféquent  plus  grande  *  fon 
actíon  fur  la  Mer  eíl  au(Ti  plus  forte  :  c'eíl  ce  que  nous  ap- 
prennenr  toutes  les  obfervations* 

535.II  arrive  le  contraire  dans  Ies  quadratures  j  TefFet 
eft  moindre  ,  parce  que  TaíHon  de  la  Lune  fe  trouve  con- 
trariée  par  celle  du  Soieil.  Dans  ce  cas  qui  arrive  auffi  tous 
Ies  1  j  jours  t  &  auquel  on  donne  le  nom  de  M oríes  caux  % 
Ja  Mer  monte  rnoins  haut  7  &  elle  defeend  auffi  moins  bas ; 
depuis  le  terme  de  la  pleine  Mer  jufqu'á  celui  de  la  baffe 
Mer  y  il  nTy  a  quelquefois  que  la  moitié  de  la  harnear  qu'on 
obferve  dans  Ies  malines. 

534,  En  general  Ies  marees  du  matin  &  du  foir  ne  font 
f  as  également  fortes  ;  il  y  a  un  ehoix  a  taire  lorfqu'on  veuc 
fortir  d'un  Portou  y  entrar  ,  &  que  ce  Port  n'eft  pas  aflez 

Frofond  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  tres-re marquable  y  c  eíl  que 
ordre  de  ees  marées  change  au  bout  de  fix  mois  ;  c'eíl- 
a*dire ,  que  li  c^fonc  les  marées  du  ruatin  qui  íout  acluelle- 
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ment  Ies  plus  fortes  ,  comme  cela  Be  manque  pas  d'arrt- 
ver  en  Hiver  ,  en  fix  mois  ou  un  peu  plus  ¿  elles  feront 
les  plus  foibles.  Ce  font  eífefiivemem  les  marees  da  foír 
quí  font  les  plus  fortes  en  Eté,  &  ü  faut  done  les  prétérer 
pour  entrer  dans  les  Ports  &  pour  en  fortir*  II  airive  i 
peu  prés  un  egal  changemenr  á  Végard  des  grandes  marees 
des  nouvelles  Lunes  ,  compartes  aux  grandes  marees  des 
pleínes  Lunes  ;  elles  font  auíTi  prefque  tou  jours  inégales  » 
&  l  a  difieren  ce  eít  quclqueíbis  de  plufieurs  pieds  ;  mais  au 
bouc  de  fix  mois  Ies  plus  forres  marees  deviennent  les  plus 
foibles  ,  &  les  plus  foibles  deviennent  les  plus  torres,  Cet 
efíet  do\t  étre  principalement  attríhue  á  la  Lune  >  qui  n'eft 
pas  á  la  mérne  diftance  de  la  Terre  au  bour  de  fix  mois  > 
lorfqu  elle  efi  dans  la  mime  firuation  par  rapport  au  Soldl  : 
íi  elle  fe  trouve  tnaintenant  a  fa  moindre  diftance  daní»  le 
tems  des  nouvelles  Lunes  ,  dans  fix  mois  ,  ce  lera  tout  le 
contraire  ,  elle  fer^  a  fa  moindre  diftance  dans  le  tems  des 
jjieines  Lunes, 

535.  Au  furplus,  \t<¡  matines  n'arrivent  pas  précifénient 
les  jours  des  nouvelles  6c  pleines  Lunes  ,  mais  un  jour  8c 
demi  ou  deux  jours  aprés.  Les  plus  petites  marees  %  ou 
les  mortts-eaux ,  ne  concourent  pas  exaftement  non  plus 
avec  les  quadratures  ;  elles  tombent  un  jour  &  demi  plus 
tard*  Les  marees  ont  rapport  á  tons  les  autres  eftets  qui 
demandent  dti  tems  pour  recevnir  peu  a  peu  leur  augmen- 
tar ion  |  par  1'aéHon  réiterée  ds  la  mérne  caufe  ou  du  mé- 
me  ageru\  Aprés  qifelles  ont  eré  fort  grandes  ,  1  ou  x 
jours  aprés  la  nouvelle  ou  la  pleine  Lune  >  elles  vont  en 
diminuant  jufqu'á  un  jour  &  d^mi  aprés  la  quadrarure  f 
&  elles  augmentent  enfuite  de  nouveau  jufqu'á  deux  jours 
en  virón  aprés  la  pleine  ou  nouvelle  Lune  fuivante.  II  fe 
trouve  la  difíerence  que  nous  avons  dite  ,  entre  les  ma- 
rees du  foir  &  du  matin  ¿  de  mérne  qu'entre  les  malines  ; 
mais  c'eft  une  regle  genérale  ,  que  tomes  les  fois  que  la 
IVJcr  monte  davanrage  par  fon  flux  ^  elle  defeend  auifida- 
vantage  par  fon  reflux,  Lorfque  toutes  les  circonfiances 
font  favorables  pour  produire  une  trés-grande  maline  vers 
le  commencement  d'Avril  ou  d'OSobre  f  la  Mer  ,  en  fe 
Tetirant ,  laiífe  auffi  &  fec  une  plage  beaucoup  plus  grande 
^u1^  Fordinaire  ;  on  voic  alors  á  d^couvert  des  bañes  de 
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fablc  &  des  écueüs  ,  qui  íbnt  caches  pendant  tout  le  reftti 

de  l'année* 
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C  H  A  H  T  R  E  IL 

£)i¿  Calcul  des  Lunaifons* 

536.  TVTous  ycnons  de  voír  dans  ]e  Chapitre  preceden* 
In|  que  les  marees  onr  un  rapport  immédiat  avec  tes 
mouvemens  du  Soleil  &  de  la  Lime  ,  &  que  leur  retarde- 
ment  efl  le  méme  que  celui  de  cette  dérnier'e  Flanete :  il  eft 
done  néceíl'aire  de  favoir  cal  cu  ler  les  Pliaíbs  de  la  Lune  , 
pour  connoicr^  Theure  du  flux  &  reflux  :  pour  y  parvenir , 
en  fe  fert  communément  de  l'Epafte  que  Í*o.o  trouve  par 
le  moyen  du  Nombre  d?Or. 

Da  Cycíe  Luna  ¿re  cu  Nombre  d'Or  x  Q  de  1$ 
1  maniere  de  le  trquver^ 

%y¡*  Le  Cycle  Luna  i  re  efl  une:  révolatwn  de  ZQ  ans  ,  au 
touí  de  laque  lie  Ies  nouvelles  &  pleines  tuneas  reviennent  aux 
/nemes  jours  du  mois  x  &  prefque  a  la  méme  heure.  Je  áh  preA 
que  á  la  mSme  heure  3  parce  qu'au  bout  de  19  ans  les  non- 
melles  Se  pleines  Lunes  arrivent  e  ti  vi  ron  une  heure  Se  demiq 
pintor.  Les  anciens  Aítronomes.  ?  qmremarquereot  cette  pé- 
xiode  }  e,n  eurent  un§  fi  grande  idee  ,  qu'ils  firent  graver  le 
Cycle  Lunaire  en  Lettres  d!Or ;  ík  c'ell  deüque  ]Toa  appelle 
Nombre  dOr  ¡e  nombre  du  Cycle  >  qui  répondá  chaqué  an- 
née propofée* 

538,  Fourtrouver  le  Nombre  d Or  d'une  année  quelcon- 
que  de  TEre  Chrétienne  ,  ou  ajante  1  d  l*  année  propofée  y 
&  orí  divije  la  J'omme  par  zg  3  [e  re  fie  de  la  dlvijion  ejl  ie 
Nombre  d'Or.  S'il  ne  re  fie  rien  ¿e  Nombre  d'Or  eñ  Jff  :  oti 
ajoute  1  á  Tannée  propofée  avant  de  faire  la  divíñon  ,  par- 
ce qull  y  avotc  1  de  Nombre  d'Or  a  la  naiíUnce  de  Iesus-t 
Christ, 

539,  Si  Ton  propofe  par  exemple  ,  de  trouver  3e  Nonv 
bre  d'Or  en  17823  il  faudra  divifer  1783  par  19  :  la  divi- 
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fion  falte  11  reitera  16  s  c  elt  le  Nombre  d'Or  cherché  ,  & 
le  qiiotíent  93  indiquera  les  révolutions  paffées  depuis  la  - 
Naiffaace  de  Notre-Seigneur* 

540*  On  troave  encoré  le  Cycle  Lanaire  en  preñante  pour 
époque  íannée  Séculatre  ¿  ji  on  con  noli  fon  Nmmbre  d'On 
On  rctrancke  les  deux  qhiff'res  qui  déjignent  les  milles  &■  les 
cens  de  l'année  propofee  :  on  preud  enfuiu  dans  le  refie 
a  uta  tu  d'unizés  quil  y  a  de  Jéis  %o  ;  o  a  y  ajame  le  f ar- 
pias avec  le  nombre  dlOr  de  tannée  Séculaire  t  la  fomme 
étant  au  dejfous  de  Z$  ,  Jira  le  Nombre  d  Or  cherché  ;  mais 
fi  elle  páffe  l§  f  on  en  retranckera  ce  nombre  ,  &  le  refie  Jera 
le  Nombre  d  Or* 

541,  II  eít  facile  de  voir  pourquoi  Pon  prend  autant  d'u> 
nités  qu'il  y  a  de  fois  20  \  c'eft  que  dans  20  années  il  y  a 
urc  revolución  de  19  ans  &  1  de  iurplus;  dans  40  ans  il 
y  a  deux  révoiutlons  qui  valent  38  ans  ¿  &  1  de  furplus.  On 
trouvera  de  mime  3  pour  60  >  4  pour  80  &  5  pour  100  ,  ce 
qui  raic  voir  que  tous  Ies  cent  ans  le  Nombre  d'Or  aug- 
mente de  j, 

54a,  Si  done  Fon  propofe  Fannée  1781;  en  retranchant 
de  ce  nombre  les  milles  ¿k.  Ies  cens  ,  il  reitera  8a  :  puis 
prennnt  4  unités  pour  80 ,  pulique  dans  ce  nombre  il  y  a 
4  tais  ao  ,  ¿k  y  ajoutant  le  furplus  %  avec  10  ,  Nombre 
d'Or  de  l'année  Séculaire  1700  y  la  íbmme  16  indiquera 
le  hombre  d'Or  de  1782*  Sí  iannée  propoíee  eut  étá  apréí 
1800  3  on  auroit  ajoucé  15  ,  aprés  1900  on  ajoutera  1  ,  parce 
que  Jes  quantités  10  >  ij  ík  1  ümt  les  Nombres  d'Or  des 
années  Séculaires  1700  ?  1800  &  1900* 

O  per      ion  de  chaqué  Methode. 

SeconJe  Méthode, 

4  pour  80, 
2  de  furplus. 
10  Nombre  d'Or  de  lyoo* 

Somme  .  ií  Nombre  dJOr  cherché. 

543*  Auteles  Ex  £MPLES.On  demande  le  Nombre  d'Or  des 
années  177J  ;  1780 ;  1785  ;  1795  ;  1804  6c  i8aa# 
*•    9  i   14  i    19  i  10  j    19  &  i8f 


Tremiere  Méthode. 
iySi  Année  propofée. 
1  a  ajouter» 


Somme 


Refie 
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JDe  PEpacíe  ¡  &  de  la  maniere  de  la  trouver* 

-  544,  Les  Epacles  font  des  nombres  qui  exprimen t  pour 
chaqué  année  Cáge  á  pea  pré.s  q/ a  vori  ¿a  Lunt  d  la  fin  dé 
£ann¿e  préa  dente.  Lorfque  1783  a  fjni ,  par  exemple  *  la 
Lune  étoit  agée  de  7  jours ;  c'eft-á-dire  >  qu'á  la  fin  de  1783 
il  y  avuit  7  jours  decoulés  depuis  la  derniere  conjonftiori 
oií  nouvelle  Lune  :  c'eít  pourquoi  1784  a  7  d'Epaáe.  Ec 
córame  le  nombre  des  jours  contenus  dans  les  mms  de  Jan- 
vicr  &  de  Février  font  eofemble  envimn  deux  lunaifons  * 
íl  s'enfuit  que  VEpacle  (tune  année  ejf  attjji  l'age  á  peu  pres 
qua  la  Lune  le  dernierjbur  dt  Février  de  l3  année  co arante, 
i  545.  VEpacle  vient  de  ce  que  V  année  Solaire  commune  efi 
plus  grande  que  t  année  Lunaire  ¿environ  ti  jours  ,  la  pre- 
mier* étúni  de       jours  y  &  ¿a  feconde  de  ^^¡tulement. 

546-  II  fuit  delá  qüe  PEpafie  doit  augmentar  de  11  cha- 
qué année  ;  car,  puifque  les  nouvelles  Lunes  arrívent  11 
jours  plütót  une  année  que  la  precedente  ,  Tage  de  la  Lune 
doit  augmenter  de  la  méme  quantiré  :  aififi  pour  avoir  TE- 
pa&e  d'une  année ,  il  fuffit  d'ajouter  ti  á  celle  de  l'onnée 
precedente  :  fi  la  fotnme  n'excede  pas  30 ,  ce  fera  TEpa&e 
cherchée ;  mais  fi  la  íomme  furpafle  30  ,  il  faut  en  éter  ce 
nombre  :  cene  méthode  de  trouver  VEpafle  dans  le  fiecle 
préfent  &  dans  le  fu  i  van  t  ¿  fouífre  exception  dans  un  cas , 
c'eft  quand  le  Nombre  d  ür  eit  un  ¿  car  alots  il  faut  ajou- 
ter  12  á  la  derniere  Epaéte. 

547.  11  y  a  une  correfpondance  entre  le  Nombre  d'Or  & 
les  Epaftes  ,  puifque  le  Nombre  d'Or  eft  la  période  du  re- 
tour  de  la  tune  á  fon  méme  age  le  méme  jour  de  Taunéei 
maís  á  caufe  déla  correÉUon  des  années  biííextiles  de  100 
en  100  añs  >  cette  correfpondance  chance  routes  les  tais 
qu'on  omet  une  biflexciíe  >  á  monis  que  Véquarion  Lunaire 
ne  change  auíTu 

548*  Poar  trouver  ÍEpacle  ¿une  année  dans  le  28  &  le 
ZQme  jiecle  ;  c  efi- á- diré  ,  entre  tyoo  &  zgüo  exclufive- 
ment ,  on  óle  i  da  Nombre  d*Qr  ,  &  on  muleiplie  le  refie 
par  21  í  enjuite  on  divife  le  produit  par  30  ¿  ce  qui  refie 
aprés  la  di  v  i  fio  n  tfi  í Epacle* 

I49,  Voici  encoré  une  méthode  d  ufage  &  fort  fimple, 
On  compte  le  Nombre  d'Or  arculairementfur  lü  racine  *  fur 
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ta  jolnture  &  far  le  bout  da  poace  ,  en  commenpani  d  la  nt- 
éine.  Si  le  Nombre  d'Or  finitfur  la  racine  3  on  en  retrancAe  I 
poar  úvoir  VEpa3e:  ¿ilfinit  far  la  joi ature  ,  on  y  ajouttQi 
enfin  sil  finh  far  U  bout  f  on  y  ajoute  1$  ;  la  fomme  du 
Nombre  d'Or  &  de  la  quantité  ajoatée  donne  FEpaBe  *  ;fap* 
pop  que  ceitt  fomme  foit  plus  grande  que  30  ,  on  en  frené 
le  furplus. 

550.  Sí  on  demande  PEpafte  de  1782. ,  dont  le  Nom- 
bre d'Or  eft  16  ;  en  complane  ce  nombre  fur  le  pouce, 
comme  on  vient  de  !e  diré  ,  &^  commencant  par  la  raci- 
ne  f  on  trouvera  auíli  qull  y  fitik  ;  aioíi  il  faudra  retraa- 
cher  1  du  Nombre  d'Or  ,  le  refte  ij  fera  TEpaáe  cher- 
chen 

i  5  ji*  Exemple  IL  On  demande  rEpafle  de  Tatinée  1797. 
Opératzon. 

Premier e  Méthade,  Seeondá  Méthode* 

1797  Aíi  r.  ée  p  rop  oíE  e«  17^7 
1  á  ajourer,  

  4  pour  So, 

1798  /  19  17  de  furplus- 

 V —  10  Nombrud'Orde  ito«* 

88Í  94 

—  j  Somme  31 
Refie            11  Nombre  d'Or*  Dont  órant  19 

1  á  iüuílrairc*  — 

—  Ex  fie  j±  Hombre  d'Or. 
Refte            11  19  á  ajouter, 
JiluJtrpiiei  par  11  — 

—  Somme  31 

Frodutt        13.x  ^  30  30  á  fouílraire» 

Ej>a&e  1}  4  Rtíití  1  d'Epaae, 

A  útiles  Ex  !Mí  les,  On  demande  TEpafte  des 
années    177?  ;  1780  ;  1784  ;  1804  ;  1806  &  i8ai* 
a8  i     ij  ;     7    ;    18    ;    ir    &  2,6. 

*  Depuís  1900  jufqu'á  ai 00  ,  on  re  tra  lichera  a  du  Nombre  d*Or ,  s*I 
finit  fur  la  racine,  ou  on  y  ajourera  28  j  fue  la  joincme  t  on  ajoutsra  8* 
&  au  bouc  18* 
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PROBLÉME  PREMIER. 

Cohnoijfant  VEpacle  d3une  Ánnéey  trouver  queí 
jour  du  Mois  arrivt  la  Nouveiíe  &  Pleine  Lime* 

;ja.  Nous  avons  vu  ci-devant  (  146)  que  ta  Lune  ejí 
no  uve  ÍU  i  o  ates  les  fbis  que  ctttt  ¡láñete  fe  trouve  en  con* 
joncittm  avec  le  Soleil  ;  &  c\U'ille  efi  pleine  t  quand  elU 
paroít  dramétralement  oppofée  d  cet  Aftre ,  oa  qu'elle  en- 
ejé éloignre  de  t8o  degrJs  9  ce  qui  arrive  25  jours  apres  fa 
conjonéfon* 

553.  Pour  trouver  quel  quamieme  du  mote  arrive  la  non* 
Vtlle  Lüne  ,  on  ojoute  CE  pacte  avec  les  mois  écoulés  dtpuis 
Mar¡>  inclüfivement  f  jufques  &  compris  celui  pour  legue  t 
on  che  fe  he  la  nouvelle  Lurte  :  cet  te  fomme  fe  te  ti  re  d'une 
lunaifon,  ceft-d-dire  t  de  ou  de  $0  » felón  que  le  mots 
a  30  oa  31  jours  ;  le  refie  donne  le  jour  du  rnois  qui  in- 
dique la  no  uv  el  le  Lañe* 

Si  la  fomme  de  l'Epacle  &  des  mots  pnffés  depuis  Mars  % 
furpajfe  les  nombres  de  2.$  ou  de  jo  f  on  la  retrancke  de  §Q  , 
val  tur  de  deux  lunarfons. 

La  raífon  de  cerré  platique  eft  bien  limpie*  Nous  avons 
vu  ci  devane  ( 544 )  Qut  TEpaéte  d'uñe  année  marque  á 
peu  prés  1  age  qua  la  Lune  le  dernier  jour  de  Février  , 
Se  ( 546  )  qu'elle  augmente  de  11  jours  d  une  année  á  l'aü- 
tre  ;  elle  augmente  done  d'environ  un  jour  chaqué  mois¿ 
C  eíl  pourquoi  on  ajoute  le  nombre  des  mofe  écoulés  depuis 
Mars ;  on  a  eníuite  1  age  de  la  Lune  á  la  fin  du  mois  qui 
precede  celui  dont  il  s'a<ñt.  Ainíi  en  l'ótant  d'une  ou  de  deux 
lunaifons  ,  il  doic  reíter  le  quantíeme  de  la  nouvelle 
Lune* 

554-  Quant  avx  mois  de  Janvier  &  de  FSvrier^  on  ne  fait 
qtiajouter  I  á  ÍEyacle  dt  tannée  propofée  ,  6-  on  ote  la  fom- 
me de  90  pour  le  mois  de  Janvier  ¿  &  de  2.$  pour  le  mois  de 
Février* 

555,  II  eíl  une  méthode  aifee  de  difHnguer  les  mois  qui 
ont  30  jours  de  ceux  qui  en  ont  31  t  quand  on  ne  le  fait 
pas  par  mémoire  ;  c1  eíl  de  teñir  deux  doigts  d'une  main 
termas  s  le  fecond  &  le  quatrieme  >  &  les  trois  autres  ou- 

vem- 


ti  v>  tIL  Secl  ÍIL  Cha  IL  íij 
Verts.  lis  fonc  ahernarivement  abaiíles  &  étendus.  On  pro- 
nonce  en  fu  i  te  les  noms  des  mois  fur  les  $  doigts  7  en  cam- 
menfant  par  Mars  &  par  le  pouce  qui  eit  du  nombre  des 
doigts  ouverts  ;  tous  íes  mois  qui  comben t  fur  les  doigts 
ouverts  ont  31  jours,  Se  ceux  qui  tombent  fur  íes  doigts 
fermés  n'en  ont  que  30;  Février  forme  une  excepción  á 
cette  regle  ^  comme  on  le  faic ,  il  n'a  que  a8  jours  les 
années  communes  ,  &  19  les  années  biííextílcs, 

5  5  6;  Poíir  favoir  gnel  jour  da  mois  tombt  la  píeme  Lune$ 
il  Jiiffit  dajúuicr  l¡  jouvs  au  quandeme  de  la  flouveile  t  ji  elle 
urrive  avant  le  I£  ,  au  lien  qtiil  f'aut  en  retrancher  ce  nom* 
bre  ,  ji  elle  arrive  aprks  le 

5  57-  Exemple  L  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle 
&  pleine  ¿une  au  mois  de  ¡Víai  1782. 

I/Epafte*  comme  nous  Pavons  vu  (  5  50  )  ,  eft  t  j  :  de 
plus,  il  y  a  en  Mai  trois  mois  écoulés  depuis  IVIars  :  k 
fomme  18  eft  Táge  de  h  Lime  le  dernier  jour  d'Avril ;  il 
faut  done  la  retrancher  de  30  ,  puifqu'elle  eft  moindre  , 
&  que  le  mois  de.  Mui  ají  jours  :  Se  refte  xa,  eft  le 
quantieme  de  la  nouvelle  Lune  ;  ajoutant  15  avec  1%  3  ott 
á  27  pour  le  jour  de  la  pleine  Lune* 

O  P  É  R  ¿€  t  I  O  N  * 


17,82  Épafte  .........  ti 

■  -  Mois  écoulés  #  á 

4  pour  80.  — i 

m  de  furplu?.  So  ni  me     ■    ■    *  18 

10  Nombre  d'Or  de  1760-    A  foufí raíre  d*une  luoaífoh  Óu  de, . 

feomme  16  Nombre  d'Or.  Nouvelle  Luneíé  la 

1  á  órer,  Ajoutant  *                         .  ij 

Refle      15  d'Epa&e.  Pleine  Lune  Ic  27 


5|8»  Exemple  II,  On  demande  le  tems  de  ía  nouvelíe 
&  pleine  Lune  en  Décembre  1S78, 


ai5       Iecons  bí  N A v  ic-atio^ 

18,78  Epaáe  *   -  r*  25 

— ¡£  Müis  écoiilés  10 

q  polir  60.  —L 

18  de  l'urpJus.  Somme  3S 
1$  Nombre d'Orde  i8co.  A  iúüfiraue  de 2 lunaífons  ou  de.  $9 

Somme      36  Nouvelk  Lime  Je   .   .    .   .  23 

Dontóraiit  19  Doitr  órant  ,    .  .t% 

íldte         17  Hombre  d'Or,  Pleine  Lime  le  *  S 

9  á  ajoucei\  - — - 

Somme      z&  Epatfe. 

Autres  Éxemfles,  ün  demande  le  tems  de  la  nouveÜB 
&  pleine  Lune  én* 


T  Juillet  1794^ 
i<  Juin  1780 
£  Janvier  1784  j 


í Nouv.  Lune  le  16  Juillet ;  le  1  Juin  ;  le  a a  Janv. 
¿Pleine  Lune  le  11  >    17       5  7 

ÍROBLÉ  ME   I  1 

Connoijfant  PEpacIe  ¡  trouver  Page  de  la  Lune 
pour  un  jour  propofe* 

559,  JO  age  de  la  Lurte  ejl  (  146  )  te  nombre  de  jours  ¿con- 
té s  depuis  fa  conjonclion  avec  le  Soleil  ¿  ou  dtp  ais  ta 
nouvelU  Lune  ;  or  i  i  efl  aife  de  trouver  cet  age  pour  un 
jour  donné ,  lorfqu'on  connoit  le  }o\\t  qn'elle  a  été  noü- 
velle  ;  mais  bri  peui:  aüfli  le  trouver  immédiatement  ,  com- 
me  il  fuit.  Pour  cela  ,  il  faut  ajouter  trois  chafes  enJhnbU; 
favo  ir  ,  ÍE  pacte ,  le  nombre  des  mois  écoulés  de p  tus  Mars 
inclufivetnent  ,  &  le  qua  ademe  du  mois  :  ta  fomme  donne 
fdge  de  la  Lune  ;  mais  lorjqtfelte  furpajfe  30  ,  on  en  prend 
le  j  arpías  a  a  and  le  mois  a  $l  jours  ,  ou  le  furplus  de 
qUiind  le  mois  na  que  30  jours  ;  fi  cependant  la  fomme 
tzcédoit  £<) ,  o  a  en  retratteheroh  ce  nombre* 

Cette  pratique  ett  fondee  Tur  ce  que  la  fomme  de  FE- 

Íañe  &  des  mois  écoulés  depuis  Mars  donne  Fage  de  la 
.une  á  la  fin  du  mois  quí  précede  celui  dont  il  s'agit 


,  Li  y.  IIL  Sect:  IIL  Chap,  IL 

X  í  1 3 )  ?  il  feuí:  ^0I1C  7  aputer  encoré  le  quantieme  dü 
muís  propoféj  puifque-  c'eft  un  fureroít  de  plus  á  la  Lune., 
O  a  a%it  a  ai  mois  de  Janvier  &  de  Févrser  comme  il  a\ 
été  dit  (  )  pour  trouver  la  nouvdle  tune  ;  ctft-d-drre  \ 
qtu  ton  ajóme  feulemcnt  1  d  í  E pacte  &  au  quantieme  unís 
enfembíe. 

5¿o.  Malgré  ees.  précautions  pn  ríe  laiífc  cependant  pas 
de  croüver  quelqtiefois  a  jours  d'erreur  ,  parce  que  cecee- 
maniere  de  calculer.les  Umaífons  eft  trop  groffiere  ;  il  vaur. 
Beaucoup  mieux  fe  fervir  dé  la  mérhode  que  nous  enfet-* 
gnerons  ci-aprés  Chapirre  IV  ¿  nQ«  57 1  &  fuiv. 

5  ír*  Exemple  L  Ün  demande  Táge  de  la  Lime  le  8 
Juin  178a. 

L'Epade  ij  ^  trouvée  c  i-de  van  t  (550)  ,  étant  ajoutée 
aVec  les  mois  écoules  depuis  ¡Vlars  4 ,  &  le  quan  cierne 
8  ,  don  nerón  t  17  pour  Táge  de  la  Lune  ;  c'eíl-a-dire  ^ 
que  ij  jours  aupara  vane  le  8  Juirt  la  Lúne  etoir  en  con- 
jonóHon  ^  &  qtfelle  écoic  pleine  oú  en  oppoficion  feúle- 
iSent  i  i  jours  aupar  avant. 

17,82  Ep^i&e  .    .    i    ¡    »    *  i£ 

  Moisécoulés    .    ,    .    .  4 

4  potrr  80 ,  Quatuieme    ,    .    .    .  S 

2  de  furpkts.  — 
10  Nombre  d'Or  de  1700,     Somme.  Age  de  la  Ltmc  ,  27  ¡ouú* 

—  Donr  6iam  .    .    *    *    *  is 

Somme  16  Nombre  d'Or,  — 

1  á  Ater,  JoursapréslapleíaeLune-  13. 

Jleíte    1$  d'Epa&e, 

*  j£z,  Exemple  IL  On  demande  Tage  de  la  Lune  le  l£ 
Maí  1784. 


&i8       I/EcottsbE  N  a  v  i  &  A  t  i  o 

O  P  M  R  A   T  I  O  N* 

17,84  Epafte   •  •  í 

— —  ilois  écoulés   .    .   v  .  -  3 

4  pour  So.  Quantieme  *  ,  *  ,  .  %% 
4  de  furjtfus,  ^_ 

loNombctid  Orác  1700.  Somme   ■  -  35 

—  Poní  ficant  ,    L    .    ...  30 

Somme       18  Nombre  d'Or.  _ — 

i^aajomer.  Age  de  Ja  Lune   .   ,  .  ,  $jours» 

Somme  37 
Done  otant  30 

Refte  7  d'Epaae. 

Autres  Exemples.  On  demande  I^s  de  la  Lune 
Ciy  Deccmbre  1783. 
le  -i  y  Septembre  1804. 
¿15  janvier  1779. 
í*í.  4  jours.  j  jours*  8  jours. 


CHAPITRE  III* 

De  PEtablijfement  des  Marees  9  &  de  la  maniere 
de  cale  ule  r  P  Heure  da  Flux  &  Reflux. 

563*  "jfL  eft  píeme  Mer  fur  toute  une  étendue  de  Cote 
Jl  a  la  ménie  heure ;  111  ais  felón  que  les  Forts  íbnt 
plus  ou  moins  reares  dans  Ies  cerres  ,  &  que  leur  ouver- 
ture  ell  plus  ou  moins  étroke  ,  la  Mer  emploie  plus  ou 
moins  de  tems  pour  ¿y  rendre  ,  &  il  y  eít  pleine  Mer 
plutot  ou  plus  tard.  Chaqué  Port  a  done  fon  heure  parti- 
culiere  ;  outre  que  cette  heure  eít  diflérente  chaqué  )our  ^ 
il  a  eré  naturel  de  coníldércr  plus  partículiéremenr  les 
marees  des  nouvelles  &  pleines  Lunes  y  6c  dy  rapporrer  tou- 
tes  les  autres. 

564.  On  nomme  Etablijfemcnt  des  Marees  ,  ou  Sitúa  ti on 
¿un  Fort  3  ou  Heure  d'un  Port;  ¿'heure  á  laqudle  il  y  eft 

Íleine  Mcr  le  jour  de  la  nouvelle  &  pleine  Lune.  Dans  la 
taie  de  Brefí,  c'eft  á  jh  30' j  au  lieu  que  i'érabliffement 


%  i  m  I      S  e  e  ?/  IIL  C  h  a  f.  til.  <5£f 

áes  marees  au  Havrede-Grace  eft  á  9  heures ;  á  Dieppe 
a  ioh  30/  y  parce  qu'ü  eft  pleine  Mer  dans  ees  Ports  á  ees 
jieures-ü  ,  les  jours  des  nouvelles  5c  pleines  Lunes. 

On  troiiveraalafiíidc  ce  Volume,  page  5$  &  fuWantes  „ 
une  Table  de  Ia-Situarion  des  Ports  les  plus  remarquabies* 

PRÜBLÉME   P  RE  M  I  E  R. 

Conno ijfant  PHeure  de  la  Pleine  Mer  dans  uñ 
Pon  un  certain  jpur  y  &  le  Retardemcnt  des 
Marees  x  trouver  fon  Etahlijfemenu 

On  connoít  fans  peine,  FétablifFement  des  marees 
dans  un  Port  y  losíquon  fe  trouve  dans  ce  mime  F.qirle 
jour  de  la  nouvelle  ou  pleine  Lurte  ;  mais  fí  Ion  sy  trou-* 
ye  un  autre  jour,  iMieurede  la  pie  "me  Mer  fera  difiéreme, 
&  ¡1  f  a  mira  avoír  égará  au  retardement  des  marees  ,  qui 
eft  j  comme.  nous  Tavons  dir  (  5^7)  j  d'e&viron.  4.8  minute* 
par  jour  :  ainfi  pour  trouver*  tErahUJfement  >  OU  la  Sima- 
tlúFt  d'an  Pon ,  uo  autre  jour  que  celui  de  la  nouveile  ou 
fieme  Lüne,  il  faut  íoujours  retrartcher  le  rttárdvnent K  de  s 
marees  de  titeare  de  la  pleine  Mer  ohjervée  ,  augmenta c  de  ZZ 
s  il  efl  nécejfaire  pour  la  foujfraclion  :  par  exemple  ,  íi  on 
trouve  par  les  moyeñs  expliques  ci  deflus  ,  10  jours  dfé- 
coulés  depuis  la  nouveile  ou  pleine  Lune,  &  qu'on  obfer- 
ve  Pheure  de  la  pleine  Mer  ce  jour-Ia  á  a*  30'  ;  les  10;  jours 
de  Lune  vaudront  8  heures  de  retardement  ^  ainO  ees  8: 
heures  dpi  vene  ecre  retranchées  de  Vheure  de  la  pleine 
Mer  obfervéc  á  9*  30' ,  Se  il  reitera  pour  létabUííement 
du  Por:  une  heure  30  minutes. 

566,  Exemple  II,  Le  18  Fevrier  1784,  on  a  trouve 
la  Mer  pleine  dans  un  Port  a  rih  15'.  On  demande  YÁ? 
tabliííement  des.  marees  de  cet  endroit.. 

ce? 


2,3?       X  s  c.o  ir  s  db'Naticatio  t$¿ 

O  P  É  R  ^  T  I  O  N* 

,  va     .  - .  nía  í  q       u  -i  tifo  n  ?/jb  txt  t¡\  ?4í  r . .  I  i 

4  pour  8o-  Epaéte  7 

4  de  ÍLirpIu^  Mois  de  Févríer   .    .    •  i 

líomí?re  d'Or  de  lyco.  Quaiuíeme  ■"■  -  -  .    .    .  iH 

Somme      iS  Nombre  d'Or.  Somme.Agedela  Lime, .  a^ípure, 

19  á  ajputer,  Dontórant  -   ....  15 

^Somrae     37  lours  aprés  la  pleine  Lune,  1  i 

Dont  útant  30 

Refte        7  dJEpatfe, 

Fleine  Mer  obferváe   .    .   .    .   jih  1$ 

Hetafderneiitldés  márées  pour  11  jours  -    .......     'fi  '  48 

Reífc?  pour  rétabliíTement  du  Pott   ..........     ah  27' 

'  j  -¿  '  1 

Exempxe  IIL  On  demande  la  Simarlo n. d\m  Pqrt> 
olí  la  Mer  fe  trouve  pleine  aih  30'  du  foir  ,  ayant  pour 
lors  12/  joiirs  de  Xúne; 


'tuation  du  Porfc  done  íf  s'agit, 

Q  P  É  R  u4  T  I  O  N. 


Píeme  ^fer  obfetvée  f  augmentée  de ia^ )  .  .  .  .  x^h  ar/ 
Hetardement  deé  marees  ;poar  11  jouís  dé  Ltine."    ■   <    9  36 

Reíle  pour  rérabliííement  du  Pott  *  ,  4*1  S4' 


trouve 


ríe  13  Fevrier  1784"} 
Autres  ExemplesX  Le  7  Janvier  1772  \ ,  on 
(hs  6  Mars    1773 J 
fioh3oO 

la  Mer  pleine       6  to  V  On  demande  rétabliflement  des 
i  7  4°  J 


jmarees. 


Eiv.  III.  Sect.  II L  C  eiaf,  IlX  ají 
PROBLÉ  M  E   I  L 

^onnoijfant  PEtabliJfemenl  des  Marees  pour  un 
Fort  &  leur  retardement  y  trouver  PHeurc  de 
la  Pleine  Mar  pour  un  jour  propofé. 

Lorfqu'on  connoít  l!établiíTemet>t  d'nn  Port  ,  ou 
Fheure  k  laquellc  ü  y  ^ft  pleine  Mer  le  jour  de  la  nouvelle 
pu  pleine  Lime  ,  ií  eft  tres  -  facüe  de  trouver  a  pcu 
£kei?W  de'la  pleine  Mer  pour  tous  les  autres  jours  ,  puift 
quV/  /xf  ./¿¿í  quqjauter  la  qitaathé  da  retardement  á  Üétablif* 
fementda  Fort  ,  &  retrancheti.  Zfr  keurcs  de, ¿a  famme  ,Ji  elle 
Jurp&Jfe  ce  nombre, 

569-  Exemflé  I.  On  demande  á  qiielle  heure  "il  fera 
pleine  Mer  au  Havre-de- Grace le  11  Avril  178^. 

fe  chenche  Fáge"  de  h  Ltine  pour  ce  méme  jour  ( 5  5  9  &c, ) 
&  je  trouve  %  jours  d-écnul¿s  depuis  la  nouveHe  Lune  ; 
ees  deux  jours  produifcnt  xu  }6r  de  retardement  ,  que  j'a- 
joute  k  Pétabüífemenr  des  marees  au  Havre  -  de  -  Gnce  , 
qui  eft  9  heures ,  &  ioh  36'  pour  le  tems  de  la  pleine 
Mer. 


O;  P  É  R  A   T   I  O  N  m 


Qu  a  ii  cíeme  ,  * 

,     -     *  JX 

Somme    ,    .  • 

■    -    .  31 

Done  utant    ,  . 

Refte  pour j'age  déla  Lune.  *  2  jours. 

4  pouf  80. 

5  de  furplus. 
10  Nombre  d'Or.de  17 

SomiTie   19  Nombre  d'Gt* 
1  á  .fouítraire. 

Rüíle     iS  d'Epacle* 

E rabí  ¡fíe me oí  dn  Por  t  du  Havre  :    «    -   í  o'1 

Retardemenr  des  marees  pour  1  ]oui,s     .     .    *    ,  "*    .    1  }6 

Somme  ou  tems  de  la  píeme  Mer   .   ,   „   .    v  .    .    .  ioh  3ér 

5.70,  Exemple  IL  On  veuí^  favoir  Pheure  de  la  pleine 
Mer  daas  la  liaie  de  Breft  le  ao  JuiHet  1894, 

?  4 


;Iecons  de  Na  v  i©  a  ti  o  n.  ' 
Ce  jour-lá  la  Lune  aura  13  jours ,  ce  qui  donne  pour  te 
rctardement  des  marees  ioh  14' ;  en  ajoutant  done  ioh  14' 
avec  Térablifíement  de  Breft ,  qui  eft  de  jh  30'  ,  il  vient 
J3h  54'  pour  Fheure  de  la  plcine  Mer  ;  c'eft-i-dire ,  ih  54? 
apres  midi. 

Autres  Exemples*  On  demande  Pheure  de  la  píelas 
f  S.  Malo.     le  30  Avril  1793"^ 
Mcra^Dicppe      le  10  Aoúc  1783  , 
(^Rochefort  le    4  Mars  1792  J 
ioj\  o\  8h  ¿'.  ih  3'. 


CH.AP  LTRE   I  V. 

Mé'tkodes  plus  txacíes  que  les.  precedentes  y  tant 
pour  calculer  les  P  ka  fes  de  la  Lurte  ¿  que  pour 
trouver  l*  He  are  du  Flux  &  Rcjlux. 

571.  TT  E  calcul  des  Epaítes  ordinaires  étant  trop,  grof^ 
1L¿  lier  pour  étre  d'ufage  fur  Mer  f  il  vaut  n^ieux  avoir 
recours  á  des  Tables  aftremomiques ,  qui  donnent  beaucoup 
plus  de  précifíon,  Ce II es  dont  00  va  enfeigner  Pufage  ont 
été  cal  cu  lees  de  nouvenu  avec  le  plus  §rand  foin  ,  6c  (ont 
beaucoup  plus  exactes  que  celles  des  Editions  precedentes ; 
elles  font  connoítre  le  vrai  tems  des  Phafes  de  la  Lune  a 
10  ou  r^  minutes  prés  communément  ;  il  ríy  a  prefque 
jamáis  une .  demi-heure  de  dirtérence  dans  lea  plus  grandes 
erreurs,  On  aurolt  pu  pouíler  plus  leía  Texaclitude  de 
cette  determ.iuarion  ;  mais  il  aurolt  fallu  trap  complique*1 
ce  calcul,  qui  ne  ferr  gueres  qu'á  connoítre  I'heure  des 
mareas  dans  les  par  ages  dont  on  connolt  rétablifíement  : 
or  il  fuftír  pour  cela  que  Tan  fache  le  vrai  tems  des  Syzy- 
gíes  mi  des  Quadratures  á  3  heures  prés  ,  pour  ne  fe  trom- 
per  jamáis  de  10  minutes  .fur  le  tems  de  la  plus  haute  ma- 
tee j  dans  *les  jours  oju  d,es.  vents  forcés  nela  renden t  pas.  ir  re- 
bulle re. 


£ir.  II L  Sect.  IIL  Chap.  IV.  $33 

Colcul  des  Pkafes  de  la  Lurte* 

57a.  La  Table  I  pour  Ies  annees  ,  au  haot  de  la  page* 
|a?  conrient  dans  la  prsmiere  colonne  Ies  années  pendanr. 
íefquelles  on  pourra  s'm  fervir  :  la  feconde  colonne  donne 

Íour  les  années  communes  les  jours  >  heures  &  minutes  de 
anvier  %  auxqucls  arrive  a  peu  prés  la  premiere  Phaíe  de 
ce  mois  indiquee  dans  la  quatrieme  colonne  de  l'annee  cor- 
refpondanre  :  mais  il  faur  y  ajouter  un  jour  pour  avoir  cette 
premiere  Phafe  dans  les  années  bifTextiles. 

On  trouve  dans  Jes  trois  Tables.  deíHnées  pour  le  cal- 
cul  des  Lunaifons  %  des  colonnes  qui  ont  en  tere  la  lettre 
A  ,  avec  des  nombres  qui  ne  paífent  pas  iooo  :  ees  nombres 
indiquen t  t'Anomalie  de  la  Lune  *i  11  faut  remarquer  qmy 
lorfqr/en  ajoutant  ees  nombres  ¿  leur  fomme  fupafle  1000  , 
on  n'écrít  que  Fexccdent  :  par  exemple  3  fi  la  fomme  étoic 
33145  ,  on  rVécrk  qne  24  La  raifon  en  eit  ¿  que  1000 
marquant  une  révolution  complette  de  la  Lune  á  legard 
du  terme  de  la  plus  pettte  viteílé,  le  nombre  1245  exprime 
une  révolution  entiere  3  plus  la  7^  parné  d'un  autre  :  or, 
comme  les  inégalités  de  la  Lune  recommencent  á  étre  les 
jiiemes  apres.  chaqué  révolution  t  on  ne  doit  plus  avoir 
egard  á  la  révolution  achevée  ¿  mais  á  Texcédent  24;  ,  qui 
exprime  la  diftance  aítuelle  de  la  Lune  á  ion  Apogee  f  on 
¿$u  terme  de  fes  inégaiite's. 

573.  La  lettre  P  qui  eíl  á  la  tete  de  la  quatrieme  co^ 


.*  Pour  comprendre  exatlement  ce  que  ron  enrend  par  Anomaíie  t  il 
'faiii  obferver  que  l'Orbite  de  la  Lune  ,  c'eít-á-dire,  la  courbe  qu'elle  par- 
feburt  autoar  de  la  Terre  pendant  chaqué  mois  Junaire  t  íi  efi  pas  un 
ctrclc  evaft  ,  mais  une  EHipfe.  DJun  aune  cóté  la  Terre  n1  o  ce  upe  pas  le 
centre  ,  mais  mi  des  foyers  de  cette  EHipfe  :  il  réfuhe  ddá  que  la  Lunt 
eíl  tanior  plus  prés     rantót  plus  lom  de  la  Terre* 

On  nomme  Apogee  de  la  Lune  ía  plus  grande  dillance  a  la  Terre  ,  & 
Térigée  la  plus  pe  rice  diítance..  Comme  la  Lune  va  plus  vrre  daos  ion  Pé~ 
rigée  que  dans  fon  Apogee,  &■  que  fon  mouvemeur  fe  ralentit  á  mefurc 
quVUe  s'éloigne  de  lá  Terre  T  il  a  fallu  fíxer  un  terme  de  ccmgaraifor* 
pour  mefurer  ees  jnégalítés-  L'Anomalie  a  été  imaginée  pour  cer  efiér ; 
elle  fe  compre  depuis  l'Apogee  ;  ainíi  on  peur  diré  que  rAnomalie  de  la, 
fuñe  eíl  la  diílance  de  cetre  PÍanete  á  fon  Apogee  :  elle  fe  compeeor- 
'linairemenr  par  Signes  fe  degrés  ,  de  TOuefr  vers  rEft  ;  mais  dans  ees, 
Tabks  ,  l'Orbite  entiere  de  la  Lune  eíl  fuppofée  diviíSe  en  jo^o  parcies, 
qní  répondent  aux  J7  Signes  du  Zodiaque  :  cette  maniere  d'eítimer.  rAuo- 
xnal.ie  repd  Je  caleul  plus  limpie  fe  plus  commode» 


l£4        ti  e  o  ir  s  ni  N  AvíeATiair* 

Ipnne  des  Tables  I  &  II  t  fert  á  indiquer  Toráre  des  Vha*. 
fes  de  la  Lune  ;  i  exprime  la  premiere  Phafe.  011  la  nou- 
velle  Lune  ;  a  1c  premier  Quartier;  3  la  pleine  Lune  ;  4 
le  dernier  Quartier  ;  5  eft  un  retour  de  nouvelje  Lune  ; 
¿  eft  un  retour  de.  premier  Quartier  ;  7  un  retoiíí  de 
pleine.  Lune  &  8  eft  un  retour  de  efernier  Quartier  ;  de 
forte  que  dans  ees  Tables  une  nouvelle  Lune  cíe  indiquee 
par  le  tems  oü  le  nombre  P  des  années  fait  1  ou  5  avc'c 
le  nombre  P  des  mois  :un  premier  Quartier  >  par  le  tems  ofi 
le  nombre  P  des  années  ,  fait  2  ou  ¿avec  celui  des  mois ;  une 
pleine  Lune  ,  par  le  tems  oü  ¡e  nombre  P  des  années  ,  fait 
3  ou  7  avec  le  nombre  P  des  mois;  enfin  un  dernier 
Quartier,  par  le  tems  oü  le  nombre  P  des  années ,  fait  4  ou 
8  avec  te  nombre  P  des  mois. 

Les  nombres  de  lacolonne  P  dans  la  Table  I  ,  indiquenr 
quelle  eft  la  premiere  Phafe  de  Fannée  qui  a  en  lien  ou  qui 
aura  lien  en  Janvier  de  lannée  correfpondánte. 

Par  exemple  ,  vis-a-vis  de  I'année  179.8  ,  r>n  trouve  3 
dans  ¡a  culonne  P  5  cela  fignífie  que  la  premiere  des  Pha- 
íes  de  ta  Lune  qui  auront  lien  en  Janvier  1798  ,  fera  la 
pleine  Lune,  qui  arrivera  le  premier,  a:  yh  %%'  dti  foír 
environ, 

574,  Pour  avoir  tout-e  autre  Phafe  que  la  premiere  de 
3'année  :  ajoutez  enfomble  Ies  nombres  qui  font  pour  Pan- 
née  propoíee  dans  ía  Table  I  (  page  ya  )  &  dans  la  Iignc 
trouvée  pour  le  mois  ,  Table*  lí  ;  pui's  avec  le  nombre  A  , 
qui  réfulte  de  la  fomme  des  deux  nombres  A  de  chaqué 
Table,  cherchez  dans  la  íable  III  (page  53}  Tequation, 
correfpondante  á  ce  nombre  ,  quil  faut  toujours  ajouter  a 
la  fomme  des  tems  trouvés  ,  pour  avoir  le  vrai  tems  de 
la  Phafe  cherchée  ¿  en  obfervant  ,  iA  de  prendre  cette 
équatíon  dans  la  partie  de  la  Table  III  >  qm  ennvient  á 
Teípece  de  Phafe ;  %0,m  de  prendre  á  peu  prés  &  a  la  vue  les 
parnés  propon  ¡orineU  es  ;  5?.  d'augmcnter  d'un  jour  les 
tems  marqués  dans  les  cafes  des  mois  de  Janvier  6c  F¿- 
vrier  quand  Tanriée  fera  biífextile. 

575,  Les  Phafes  trouvées  ,  comme  nous  venons  de  di- 
re  ,  font  pour  le  Méridien  de  Paris ,  pulique  nos  Tables 
font  drefíces  pour  cetre  Vil  le.  Sous  tout  autre  Méridien  , 
il  faut  ajouter  la  différence  en  longitude  a  la  Phafe  trouvéq 
pour  Paris ,  íi  le  lieu  eíi  k  l'Orient 3  &  lafouílrairc  $%  eft 


Iit.  II L  Sect.  llí  Cha?.  IV.  n$ 

$  TOccidenr.  Quelques  excmples  éclairciront  ee  que  nous 
Yenoris  de  diré  >  &  feront  mieux  comprendre  l'ufage  de  ees 
bables. 

576.  Exémple  L  On  demande  le  jourde  la  nouvelle  Lune 
á  Paris  en  Janvier  1788. 

Dans  la  Table  I  (  page  ja  )  vrs-^-vis  de  1788,  on  trou- 
ve  6i  óh  43lo,.i7  At,*i  P,  ce  qui  fignifie  que  le  6  Jan- 
vier 1788  ;  vers  6h  43'  ,  comptées  depuis  midi  ou  en  Eems 
aftrononiique  ,  k  Lune  feroit  nouvelle  á  Paris  fi  Fannée 
étoit  commune ;  mais  comme  il  sagit  de  Janvier  dans  une 
annéebifTextil^,  il  fautajo.üter  un  jou'r  an  rern^  indique.  II  ne 
reíle  plus  quTá  ehercher  dans  la  Table  III  ,  TEquation  qui 
convient  paur  une  Svzygie  á  %J  d'Anomalie  ;  on  trouvera 
I7h  if  qu'il  faut  auíli  ajouter  ;  alors  la  nouvelle  Lune  de 
Janvier  Í78&  arrivera  ^  Paris  le  7  k  2.3 h  44'  en- tems  aílro- 
nomique ,  ou  en  tems  civil  ,  le  S  á  nK  44'  du  matiri/ 

O  P   É  R  A  T  I  O  N. 

J  H   '               A  P 

Pour  1788  6  6   43      .    *  ay   .    .  1, 

Ou  a  cauie  de  Janv.  dans  une  anuée 

biflextüe  '  .  •  .    .    ?    .  '  .    -    ,    .7  6  44 
Equarion  pour  íes  Syzygíes ,  corref- 

pondante  á  27  d'Anomalie    .    .  . .  17  1 

üonc  nouveHe  Lune  en  Janvier  le  ,  .  7  3       44'  en  tecns  afífonniuíqucp 
Ou  en  tems  civil  .  .  .  le  .     B  á  11    44.  du  matin. 


J77«  Exemple  IL  On  demande  le  tems  de  la  nouvelle 
Lune  du  mois  de  Juillet  1789  á  Paris, 

Dans  la  Table  I  f  vis-á-vis  de  1789  ,  on  trouve  3Í  oh 
41/ ....  1  j 5  A  ,  aP  3  ce  qui  íignifiq  que  la  Phafe  %  de 
la  Lune  ,  ou  fon  premier  Quartiér ,  aura  licu  le  3  Janvier 
1789  á  Qh  41'  en  tems  aftronomique  >  ou  du  foir.  en  tems 
civil  ,  rÁnomalie  de  la  Lune  érarit  pour  lors  de  1  %p' 

Comme  il  s'agk  de  la  nouvelle  Lune  de  Juiller  9  ou  de. 
Ja  Phafe  1  qu  5  ,  &c  que  le  premier  Quartiér  ou  Phafe  % 
repon d  au  commencement  de  Tannée  ,  jé  cherche  dans  la 
cafe  du  mais  de  Juiller  „  k  ligue  oü  le  nombre  P^ajouté 
b  afaíie  1  ou,  j.  ;  cette  ligne  eíl  celle  oü  le  nombre  P'eft  3  , 
Vis  á- vis  de  laquelle  on  trouve  1 85  6h  W**.*  2jiA  ,.,  3P  : 


NAVTC  ATrom 

j'ajoute  cet  arricie  á  celui  de  1789  ;  la  fomme  aií  ó* 
387A. . .  jP  indique  la  nouveíle  Lune  le  2.1  Juik 
Jet  á  6h  50'  en  tems  aftaonoraique ,  á  U  correéUon  prés  de 
FAnomalie  qui  eft  de  387, 

Je.  cherche  done  ,  Table  III  >  dans  la  coibnne  des  Syzj- 
gies  j  l'équacion  quí  con  vi  en  t  i  387  ó;  Anomalie  >  je  trun- 
ve  aih  7f  q¡ue  j'écris  fous  la  fomme  ,  &  que  je  luí  ajoute  ; 
le  réfultatdonne  le  ¡our  de  la  nouveíle  Lune  en  Juillet  1785 
le  2a  á  3h  J7r  du  foir  t  pour  le  Méridico  de  Paria 


O  P  É  R  A  T  X   Ú  i\T., 

J     M    i  A  & 

Four  1789  3      o   42.    ^  .  ■„.   1$$    *    ..  .  2 

Pour  Juillet  iS      6     8    ...   232   ...  3- 

Somme  ai       6    jo    ,  t   f    387    .    .    .  $ 

Equarion  pour  Ies  Syzygíes  .  ,         21  7 

Kouvelíe  Xune  en  JuilJet  le  .  .  22  á   ^  57'  en  rems.afrranomique.ou  di), 

B  ,  ,  — •    £bir  en  tems  civil. 

Remarque.  '©n  pourroit  ne  .ftúre  Faddkion  di  k  pre- 
miere  co)onne  quJaprés.  avoir  trouvé  l'équation  >  on  ¿víre- 
me par-lá  une  opératlon  ;  mais  auíít  oa  feroit  plus  expo- 
fé  á  fe  t romper  dans  les  heures. 

578.  Exemple  III.  On  demande  Te  moment  du  dernter 
Quartier  de  la  Lune  pour  París  en  Février  1784. 

Le  nombre  P  pour  1784  eft  3  ,  U  faut  done  prendre  dans 
la  cafe  de  Février  k  ligue  olí  le  nombre  P  eft  1  :  Sí  comme 
i!  s  agit  du  mois  de  Février  d'uiie  année  biíTextile  ,  il  faudm 
ajouter  1  jour  au  nombre  trouvé  daos  cette  cafe. 

O  P  É   R  A   T  1  O 

J  H  '  A  IJ 

Tom  1784  í  "  .   ;   5    xa  22    ♦    ,   977   .    .  3 

^cur  Février  datis  une  année  biflbctile.    7     0    7    *    «    343   *    -  1 

Somme  ....  12   12  29    ...    320  ..  4 

üquarion  pour  les  Quadrani res  ,    .    .    1     4  47 

J^ernief  Qnartier  en  Fcvrier  .  .    -   íe  13  a  17b  16'  enremsañronomkjtac. 

ou  le  14  a  5  16  du  manntemscím 


ti v.  til  5 se*.  III.  Éhaí,  IV.  137 

^9,  Exemplb  IV,  Erant  par  140o  45'  de  longítude 
^Oriéntale  du  Méridien  de  París ,  on  veut  favoír  le  moment 
de  la  pleine  Liine  au  raois  d'Avril  175a, 

Le  nombre  P  de  Tannée  179a  eít  3.  Pour  avoir  la  pleíne 
Lune  d'Avril}  íl  faudroit  chercher  dáosla  cafe  d'Avril  la 
Jigne  oü  le  nombre  P  eft  4;  mais  en  opérant>  comme  ci~ 
deífus ,  h  fomme  des  tenas  7^  ih  3r?  6c  18Í  61*  ijf  don- 
fieroit  piiis  de  35  jours  ,  ce  qui  feroit  tomber  la  pleine 
Lune  le  3  Mai  ;  il  faudra  done  prendre  le  nombre  P  dans 
k  cafe  de  Mars  ,  &  comme  la  fomme  íiirpaffera  les  31  jours 
<me  con  cien  t  le  mois  de  Mar  s,  on  ta  prendra  le  furplus- 


*  I  0 

3 
19 

-.   .  agí   .   .  £ 

*  37  á  19Í1 
.  31 

1  aa' 

L  9 

AJdítjTC* 

«t  7á  4^ 

45r 

en  tems  áftron, ;  oit  dti 
íoir  cu  tenis  civil. 

J    H    *  A  * 

Pour  179&  7     1     3     i    ,    75    .    .  j 

j'our  Mars  ,    •  29    i3    o     ,    .  aao   .    «  4 

Somme 

Equarion  pour  Ies  Syzygíes   .    ,  * 

Pleine  Lune  en  Mars  ,  ...  le 
Ount  les  31  jours  de  Mars    ,    „  . 

íleíne  Lune  en  Avril  i  Paris  .  .  Je  . 
Di  fíe  r.  des  Mér.  Orienr.  140°  45'  qui  vaJ 


ExEivrPLE  V*  On  demande  le  jour  du  premier  Quarrier 
|e  lá  Lune  á  Breft  en  Aoüt  1799* 

jjf.  Le  7  Aoút  á  2cA  33'  en  tems  aftronomique  ¿  ou  le  $ 
a     33'  du  macin  tems  civil. 

Exemple  VI.  Erant  au  Cap  Francois  dans  Flfle  Saint 
Domingue  ,  en  Araérique  ,  on  veut  favo  ir  le  tenis  de  la 
pleine  Lune  en  Mars  1791. 
Le  8  á  i h  43'  dn  íbir, 

Exümpls  VIL  Ün  demande  le  tems  du  demier  Quanier 
de  la  Lune  pour  Surate  en  Janvier  1790. 

íjí.  Ley  á  1911  4'  ,  ou  le  8  á f\ 4'  dn  matin, 

j8o.  Exemple  VIII.  On  demande  la  Phafe  de  la  Lune 
la  plus  prnehaine  du  20  Juillet  iSoíf» 

Dans  la  Table  I  on  trouve  pour  1804  ai  aah  53'*« 
958  A.-4P,  il  faut  a&uellcment  chercher  dans  ía  cafe  du 


5,3$  Li-coirs  ÍDÍ  Naviíatioií..  '  _ 
ihois  de  Juiüet  ía  Phafe  qui  répond  á  un  nombre  de  jours 
done  TaádidoQ  avec  ii  aah  53'  approehe  le  plus  du  xo  Juil- 
let, quantíeme  propofé.  Je  prends  pour  cet  eftet  la  ligne 
i8i  éh  8*' .  ,0.3^  A/.  3  P.  La  fomme  aii  5k  1' . .  190  A  . . 
7  P  nfindique  que  le  ai  Juillet  vers  5h  i'  ü  (era  píeme  Lu- 
ne ;  par  cunféqoenc  ía  Phafe  de  la  Lune  la  plus  Lprochaine 
du  ao  Juillet  1804  eít  une  pleine  Lune.  Il  ne  reíte  plus  qua 
faire  ía  correftion  cónvenable  á  190  d'Anomalie, 

Otératio  n« 

T    H  '  A  .  F 

Pour  1804    .......   a   12  53    .    .    .   \    95S   .    .    .  4 

Pour  Juillet  .......  18     6    8    ....   231  -  3 

Sotóme    .    .  ai     5    1    .    .    .    .    190   ...  7 

Equation  pone  les  Syzygies  .  .    1     o  35 

Pleine  Ludo  á  Paiís  Juillet  le  .  azá  5*»  36'  eti  tenis  aíbonom*  oudufair. 


Si  la  Phafe  trouvee  de  la  forte  dlfférolt  de  4  jours  en- 
tiers  ou  plus  du  jour  donné  ,  il  faudroit  calculer  le  temá 
de  la  Phafe  precedente  ou  íuivante  j  felón  que  la  Phafe 
trouvee  fuivttíit  ou  précéderoit  1c  tenis  darme*  . 

Autres  Exémfuss.  Un  demande  la  Phafe  de  la  Lune  la 

T  1  .  t  C 11  Avril  au  Havre-de-Grace7 
plus  procW  du  |  g  Mar?  ^  ¿  Roterdam  $ 

i¿  f  Cefiunenouv.  Lune  quiarrivera  Je 8  Avril  á  1911  33'") . 
^*  ¿Ccít  unprem,  Quart. qui arrivera le  jMarsá  ijh  53' 5 

Calcul  des  Marees* 

581.  Nous  fommes  en  étatde  calculer  maintenant  Theiiré 
des  marees  avec  plus  d  exaditude  que  nous  ne  l'avons  fairi 
Nous  avons  dit  ci-devant  qu'il  étbir  pleine  Met  dans  cha- 
güe Port  á  la  meme  heure  tous  les  jours  des  non  ve  11  es  & 
pleínes  Lunes  ;  quón  prenoit  cette  heure-lá  pour  YEta- 
blifftmtnt  dü  Pbrt  ,  &  que  les  marees  retardoicnt  á  un 
jour  á  Tautre  d'cnviron  48  minutes  d'heure  5  mais  toutes 
íes  obfervaúons  nous  monrrent  qué  ce  rerardement  ne  fé 
fait  pas  d  une  maniere  égale  ;  il  eít  beaueoup  moindre 
vers  les  nouvelies  ¿c  pleines  Lunes  que  vers  les  Quadra* 


Íjt.  IIL  Sict.  til.  Cha p.  IV.  *H 
Vires.  Cecee  inegaliré  viene  de  ce  que  la  Lime  n'eft  pas 
Fuñique  caufe  da  flux  Se  reflux  ,  &  de  ce  que  le  Soleil  y 
a  auíf¡  part.  Les  deux  Aftres  ayant  une  certaine  forcé 
pour  foulcver  les  eaux  de  la  Mer  ,  au  delfus  defquelles  ils 
paífenc  ,  íf  faut  cónfidérer  leur  a&ion  comme  rcunie  dans 
Hii  point  moyen  ;  lendroit  le  pías  elevé  de  la  Mer  ne 
répond  ni  á  Tun  ni  á  lWre  des  deux  Adres ;  ü  repond 
entre  les  deux  ;  mais  il  efl  plus  vóiíin  de  la  Lune  J  parce 
qu'eile  agit  avec  plus  de  forcé ,  &  il  ne  fait  pas  autánt  de 
chemin  que cette  derníere  Planete  >  lorfquelle  s'éloigne  du 
Soleil. 

La  Tablepage  54  marque  d'une  maniere  plus  conformé 
*aux  obfervations  les  retardemens  des  mafées  par  rapport  k 
1  etablifl'enient  d'un  Porr ,  en  comptant  depuis  k  Phafe  de 
la  Lune  la  plus  prochaíne  du  tems  pour  lequel  on  veut 
cbnnoítré  la  liaute  Mejr. 

58a.  Au  furplus  on  ne  doíc  pas  croire  que  ce  nouveaii 
cllcul  s'accórdé  toujdun  parfaitemenr  avec  ¡Vbfervation* 
Les  venes  ,  felón  leurs  differentes  direftions  3  peuvent  alté- 
rer  confidérablcment  le  riiouvemeni:  des  marees  ; cependanr¿ 
1¡  1  on  excepte  quelques  cas  trés-rares  ,  la  dífférence  n'ira 
jarnais  gueres  qua  un  quart-d'heure  ;au  lien  qu'on  peut  fon- 
ven  t  tomber  d:ms  une  erreur  de  plus  d'une  heure  en  em- 
ployant  un  rerardement  uniforme  de  48  minutes  par  jour  9 
comme  on  a  cóutume  de  fare. 

Nous  devons  encoré  avenir  que  la  Table  done  nous  ndus 
fervons  ici  n'elt  pas  abfolument  réguliere  ;  il  faudroit  ,  dans 
la  rigueür  ,  en  employer  piuíieurs  ,  á  caufe  du  peu.de,  con  dor- 
miré qifil  y  a  d'une  Lunaiíort  a  l'autre  dans  les  raouvemens 
de  la  Lune  par  rapport  au  Soleil. 

583,  Ex  KMPLE  I-  O  a  demande  &  qtfelle  heure  arrivera 
la  haute  Mer  le  ao  Juillet  1804  le  foir  dans  la  Baie  de 
Breft. 

Par  les  calculs  expliques  ci-devant ,  on  trouve  (  580) 
que  la  Piule  de  la  Lune  la  plus  prochaíne  du  20  Juillet: 
1804  eít  la  pleine  Lune  >  qui  dok  airiver  á  Pariste  2.2  a 
jh  36',  Si  on  en  retraadle  la  dirFerence  des  Merid;cris  * 
37  minutes  dont  Breil  eít  áPQcddent  de  Paris ,  il  refiera 
la  pleine  Lune  á  Breft  le  Juillet  á  5  9'  en  rems  aftrnno- 
mi  que  ou  du  foir  en  rems  civil.  Le  ao  Juillet  foir  efl  done 
environ  %  jours  a*  ant  la  pleine  Lune,  Or  7  dans  la  Table 


|¡ti         1  E  C  O  H  S  B  JE  Ü  A  V  I  C  A  T  I  O  %i 
dí  retárdeme!»  ,  page  54  ,  on  trouve  que  pour; yours  ayant 
ÍS  Lune  11  fauc  ajouter  io*  43'  á  l'ecabhiTement  de  k 
Baie  de  Breft  .qui  eít  de  3h  30'  ,  &  on  aura  14J  !*'  ,  ou 
"í?,.  pour  IfttSw  de  la  haute  Mer  a  peu  prfe  Four  avo.r 
ttieure  avet  plus  de  précifion  ,  on  dirá  ,  du  aú  Jui  let  a  a* 
S  dufoir  au  4*  Juillet  á  ,»  9',  U  y  a  *  jours  a  heures Stf 
minutes  ou  en  nombres  ronds  a  jours  3  heures.  A  cet  inter- 
vaSe  on  trouve  dans  la  Table  io*  37'  *®  ^  ra.JoUte]f  * 
T3VpBuravoir  i4h  7F  *  c'eft-á-dire  ,  a"  f  duíbir,  pour 
íe  tema  de  la  haute  Mer  le  10  Juillet  1804  dans  la  Baie  de 
Breft. 

Opmrjtión. 

J  H     '  A  t 

PouriS^  «   »  53    ■   •   ■   •  «»   •    ?  .*  * 

Pour  Juillet  í£_  í  °    .    ■    •    •   *3*_  ¿ 

Somme  S    t    ....  190  ...  7 

Equation  pour  les  Syíygies  .  .   1     o  3S 

Pleine  lune  i  París  en  Juillet  te  as  a  jh  36' 
Difterenee  des  Méridiens  O  .  .    —  a7 

Done  Pleine  Lune  á  Breft.  .  le  ut  Sh  9'  en  tems  aftronóm.  ou  a«  foii. 

le  moment  de  la  haute  Mer  du  ao  Juiller  aufoit  eft  done  g^M*"* 
«vaM  ta  pleine  lune  ¡  ainfi,  en  fuivant  les  principes  expl.ques  c.-devant  ¡ 
on  aura  : 

Etablifleroent  de  la  Baie  de  Breft    .    •    ■    •  Jh  1°' 

Ketardemenr  des  marees  pour  2  joursavant la  píeme  Lune.  10  43 

_   14I1  13' 

Sotnme   12 

Done  &tant  ■   _¡, 

Tems  de  la  haute  Mer  a  peu  prés  le  ao  1  aS.i} 

Tems  de  la  pleine  Lune  á  Breíi  *  ? 

Relie  done  avantla  pleine  Lune   .    .  lh  S.6 

Ou  en  nombres  ronds  a  ^  

EtablifTement  de  la  Baie  de  Breft    .    .    -    •    •    •    •  ' 
Recardetnenc  des  marees  pour  a)  3''  avant  la  píeme  Lune...  10  17 

■  t4h  Í 

Somme   ia 

Dont  otant  

Done  Temschetchédelah,  Mer  a  Btcftleao  Juillet  1804^   ^  j  ínfcih 

584. 
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584.  -Exemple  IL  On  demande  Fheure  de  La  pleine  Mer 
du  mamt  á  Saint-Maio  le  2  Mai  1797. 

J  H    '  a  * 

Fout  1797  ,    4   13  13  .    *    „  a 

Pour  Avrií  itf     6  ¿5     .    ,    ,    .    2.91    ,    .    ,  4 

Somme  3^   19  38    *   *   .   .   $46   •   *  .„  £ 

Equatioíi  pour  Ies  Quadr  atures  .        10  58 

ler  Quarrier  á  París  en  Avril  la  33  á  6h  3$' 

Ou  en  Mai  le    3  á  6  36 

DifKírence  des  Méridiens  O  .  .  —  17 

D  onc  ler  Qn  an ,  á  S .  Malo ,  Ma  i  íe   3  a  6  h  1  9'  en  tems  aífronom .  ou  d  u  foir* 

La  pleíne  Mer  du  %  Mai  au  matín  ar  rivera  done  en  virón  un, 
jouri  avant  le  premier  Quarrier. 

EtabliíFenient  de  Saint- Malo    .    *   o 

Reratdem.  des marécs  pour  1  j.  rah  avanc  le  ler  Quarrier.    3  44 

Sommc  ou  tems  de  la  pleine  Mer  á  peu  prés  le  a  Mai ,  á    9J1  44'  dumatim 
Ouen  tems  alttonomique    .    .    •    .        .    .  1c  i  ,  á  al  44 
Tenis  du  premier  Quarrier  h  Saint- Malo  ,  Mai  Ju   3  a  á    6  19 

Refíe  done  arant.  le  premier  Quartier   ,    .    ,     1   j.     8h  1$' 


Erabliffement  de  Saint-Malo  .  .  *  ,  .  >  .  ,  o* 
Retatd.  des  marées  pour  1  j      35'  avant  le  ler  Quart.   3  51 

Done  píeme  Mer  á  Saint-Malo  le  a  Mai  1797  ¡    .    .   á    9^  511  du  matiit. 


Autres  Exemples*  On  demande  á  quelle  heure  arrivera 
Tau  Havre-de- Grace  .,  le  1 1  Avril  178  j  auíoir» 
la  pleine  Mer<  á  Rouen  ,  le  1 1  Aout  1 801  au  macin, 
£á  Roe  helor  t ,  le  4  Mars  1791  au  foir, 
ijf.  ioK  3a' :  ih  %r :  ih  48', 
Autres,  On  demande  le  tems  de  la  haute  Mer 
á  Roterdam  ,  le  -  a  Janvier  1788  au  macin. 
á  Douvres  ,  le  10  Février  1800  au  foir. 
au  Havre  ¿    le  9  Avril    180a  au  macin, 
její.  nh  28'  :  9h  jiT  ;  ih  io't 

Q 
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Trouver  PEtabliJfement  d'un  Port. 

585.  On  aura  reeours  i  la  méme  Tablc  pour  trouver 
rétabiilfement  d'uri  Port  ,  lorfqu  on  y  aura  obtervé  l'heuré 
de  la  maree  un  certain  jour  :  on  calculera  d'abord  le  tenis 
la  Fba fe  la  plus  procliaine  ,  Se  on  cherchera  dans  fa 
Table  la  quamké  du  reurdement  pour  le  jour  de  l'ob- 
fervation.  11  ti'y  aura  qua  oter  toujours  ce  retardement  de 
Ttieure  quon  aura  obfervee  ,  augmentée  de  1^  heures  s'il  eft 
nécefíaire  ,  le  relie  donnera  l'heure  de  1  etabliífement  qu  on 
cherche  ;  c'eft-á-dire  ?  Pheure  de  la  píeme  Mer  pour  le  jour 
de  la  nouvelle  &c  pleine  Lime. 

'  586.  ExempleLOh  a  obférvé  la  pleine  Mer  dans  un 
certain  Port  ,á  io^'  iof,  un  demi-jour  avant  la  nouvelle 
Lune,  On  demande  la  íiuiation  de  ce  Port, 

Si  nous  confultons  la  Table  elle  nous  apprendra  que  le 
retardement  pour  ia  heures  avant  la  nonvelle  Lune  cft  de 
ift  4a*  ,  qu'il  fauc  fouftraire  de  ioh  ao'ou  de  ¡xo>  o.or :  le 
refte  ioh  38'  fera  Pétablifiement  du  Port  oü  s'eft  faite  Tob- 
fervation. 

S87.ExemplbILLc  13  Février  1784  >  etant  par  18a 
30'  de  longitude  eftimée  líí\  á  Tégard  de  París  ,  on  a  ob- 
férvé la  pleine  Mer  i  ioh  30'  du  matin¿  On  demande  Veta- 
bliflement  de  cet  endroit 

La  Phafe  de  la  Lune  la  plus  prochaine  efi  le  dernier 
Quartier  qui  arrive  le  14  á  6k  30'  du  matin  ;  la  pleine  Mer 
3  done  été  obfervee  ao  heures  avant  le  dernier  Qu arriera 
Or  ,  dans  la  Table  on  tronvre  4h  i8f  >  qü'il  faut  oter  de 
io>  30'  i  &  on  aura  6h  íz*  pour  FétabliíTentent  cherché. 
1  Exemple  III.  Le  10  Janvier  1788  f  étanr  par  1 jfj  degrés 
30'  de  longitude  Oceidentale  de  París ,  on  aobfervé  la  haure 
Mer  á  7h  30'  du  foir.  On  demande  la  fituation  des  marees  de 
cet  endroit. 
r/.  5^  53', 

Exemple  IV.  Le  7  Septembre  iBoj  >  étant  44a  15'  a 
POrient  de  Paris  ,  on  a  trouvé  la  Mer  pleine  á  Jh  qor  du 
marin.  On  demande  la  íüuatioD  des  marées. 
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QU ATRI EME  SECT  ION. 

  ■  v  ^  ^  ■. ».  V-'.. 

Des  Car  tes  Marines  ou  Hydrógraphiques* 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  dijfe  rentes  fortes  de  C  artes  Marines  &  de 
íeur  CbnflrüBion* 

^88*  IT  Cartes  Marines  repréfenteni  íes  Mt-rs  &  íes  Bards 
ílJi  des  ierres,  teur  but  eíl  de  marquer  aux  Filotes  les 
ronres  qull  faut  prendre  ¿pour  aller  d'iin  lieg  á'urt  ature  par 
le  rumb  de  vent  qúi  y  condu[t.C'ell  pour  cela  qu'an  y  place 
phifieurs  Rofes  des  verits  f  &  que;  les  Mendiens  ,  les  Fa- 
rálleles  6c  lesRumbs  de  vent  y  fonr  repréfentés  par  des  ü- 
gnes  droites  ;  au  lien  que  daos  les,  Garres  Géographiques  ¿ 
les  Méridiens  &  les  Paralleles  font  repréfentés  ordinaire- 
hient  par  des  lignes  courbes. 

58  9.  II  y  a  de  áeux  fortes  de  Caries  Má riñes ;;¿  ¿es  unies 
fe  nommeni  Caries  píales  &  les  autres  Caries  réduites. 

De  la  N ature  des  Car  tes  P lates* 

590.  Les  Caries  piales  font  ¿elfos  dont  Ies  degh's  de  lati- 
iude  foni  égauje  ^  &  qu'i  n3ont  point  df  ¿che lie  de  ion  giiu.de* 
II  y  en  a  méme  oü  les  degrés  de  latirude  rie  font  poinc  mar- 
ques :  on  les  nomme  alors  Caries  de  difánces  ;  on  ne  sTeii 
fert  gu ere  que  pour  réconnoítre  les  te r res  ¿  aaífi  ne  fbnt-élles 
d'ufage  que  pour  le  Cabotage* 

5  9 1,  Les  Cartes  piares  íont  riommées  alnfi  ¿  parce  que 
la  panie  du  Glnbe  qu'élles  repréfentent  eft  fuppofá  ri'avolr 
pas  de  courbure  fenfible.  On  sTen  fert  ordinaírement  dans 
les  courtes  Navigations ^quoiqu'il  füt  beaucoup  meilleur  de 
jie  fefervir  jamáis  que  de  Cartes  réduites,  Les  Méridiens  , 
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ou  Ies  ligues  Nord  &  Sud  ,  font  marqués  par  des  ligues 
paral  I  d -s  dans  h$  Canes  piares  y au  H¿u  que  fur  la  Teñe  , 
ce, ¡nme  nous  lavóos  vu  >  les  Méridiens  vont  fe  rencon- 
trtr  aux  deux  peles  ,  en  s'approdiant  les  uns  des  autres , 
á  meíure  quon  s'cloigne  fie  l'Equateur. 

592.  Plus  la  Carte  place  a  de  hnuteur  ou  dMtendue  da 
Nord  au  Sud  7  plus  elle  eft  détefhieufe.  Son  imperfección 
cíl  encoré  plus  grande  ,  íi  la  partie  du  Globe  qu  ellerepré- 
fente  eft  par  une  plus  grande  latitude  :  car  alors  le  Pota 
efl  plus  vóifin  j  &  les  Méridiens  difiere  nt  done  davantage 
d'étre  paratleles.  On  fentit  ce  défaut  auíli-rót  qu'on  com- 
me  119a a  fe  Fervir  des  Cartes  piares ;  maís  ce  ne  fut  quapres 
de  longues  tentatives  ¿  qu'on  réuflit  á  y  trouver  la  correo 
tion  néceffaire. 

Des.  Lignes  Courbes  que  les  Rumbs  de  vent 
fuivtnt  Jar  le  Gíohe  9  &  de  ¿a  Forme  qu*on 
a  ¿té  obligé  en  conféquence  de  donner  aux 
Cartes  Reduites, 

593.  11  femble  qu'on  pouvoit  corriger  le  principal  défaut 
des  Garres  piares  >  en  donnant  aux  Méridiens  la  fituation 
qu'ils  ont  effeftivement  Tur  la  Terre  ,  &  en  conrinuant  de  leur 
faire  comprendre  une  a  fíe*  petite  étendue  de  la  furface  da 

.  Globe.  Suppofé  que  le  Fole  fut  compris  dans  la  Carte  f 
'elle  prendroit  la  forme  de  la  Figure  76  ,  ou  rouces  les  li* 
gnes  Nord  &  Sud  vont  fe  rencontrer  au  point  P  ;  mais  il 
naít  une  hicommodlté  confidérable  de  cette  conftruftion  :  les 
rumbs  de  vent  fonr  marqués  par  des  ligues  courbes  5  &  ií 
eft  fion-feulemenc  difficile  de  les  fui v re  fur  3a  Carte  7  il  ii'eft 
pas  aiíé  non  plus  de  meíurer  les  diftances  le  lóng  de  ees 
lighes  courbes.  Si  en  partam  du  point  A  on  court  roujours 
au  Nord-Eíl  3  on  parcourra  une  parné  de  la  ligne  courbe 
A  G I  Z  qui  fait  une  infinité  de  révoiutions  autour  du  Pole 
aváríí  que  dy  par  venir.  LTEft  Nord-Eft  marche  en  dehors ; 
il  eít  marqué  par  A  S  T  V  ,  &  il  fait  de  plus  grandes  révo- 
iutions autour  du  Pote  ;  mais  il  sy  rend  comme  rous  les  au- 
tres. rumbs  de  vent  ;  c'efí  le  long  de  ees  lignes  courbes  íur 
la  Carte  qtfil  faudroit  mefurer  le  chemin  faic  par  le  Navire 
dans  les  routes  obliques, 
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594.  Les  rumbs  de  vent  ne  peuvent  oas  manquer  d'en  c 
repréfentés  par  des  lignes  courbes ;  car  cfiácuh  de  ees  rumbs 
fait  toiijours  un  angle  égal  avee  tous  Ies  Méridiens  quil 
coupc.  Le  Nord-Eft  faic  au  point  AAin  angle  de  45  degres 
avec  la  lígne  Nard&SudAP;  mais  lorfqu'on  arrive  >jn 
F ,  IVigniíle  de  la  Bouflole  nc  prend  pas  une  direction  paral- 
lele  a  cellc  qu'elie  avolt  dans  te  poínr  A  i  elle  fe  place  cu  fe 
ffirige  fur  B.F  P  ¿  car  elle  indique  toujpurs  le  MéVidien  pour 
l'endroit  oü  Toa  eít.  Ainfi  la  ligue  du  N  E  fouffrira  une  in- 
flexión en  F  ,  pour  ñire  un  angle  de  45  de  gres  avec  la  li- 
gne  Nord  &  Sud  F  P.  La  méme  chofe  fe  (era  ea  G  >  en 
H  y  en  I  ?  Scc.  A  chaqué  pas  que  nous  faifons ,  1  aiguille 
aimaiuee  le,  détourne  x  &  le  rumb  de  vene  du  NE  ,  en  fe 
décournatit  aufli  ,  pour  taire  toujours  un  angle  de  45  degrés 
avec  1c  Meridien  ,doit  done  forme  r  une  li^ne  courbe  AGlZ  , 
qui  ne  feria  pas  bfa  ccrele  ,  mais  qui  lera  une  influiré  de 
tours  de  plus  perits  en  plus  pecits  >  en  apprachant  du  Fole 
P.  Ce;  óoic  érre  la  meme  ehofe  de  tous  les  autres  rumbs  de 
vcat. 

5 9 f ,  Quant  k  I'Eft  ou  á  FOueft ,  lorfqu  on  les  fuit  exac- 
teraent  ,  le  cas  n'eíl  pas  1c  me  me.  En  les  fu  i  van  t  >  ou  par* 
cou  rt  un  paral  le  le  á  PEquateur  fans  ehanger  de  hñntde  ; 
&  aprés  avoir  décrit  un  ccrcre  emier  ¡  on  revient  préeüe'ment 
au  point  dont  on  étoit  parti. 

La  courbuté  des:  rumbs  fur  h  Terre  >  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  Lpxodromtes.  II  ny  a  que.  les  Méridiens 
ou  les  lignes  Nord  &  S Lid  ,  qu'on  ne  puifle  pas  compren- 
dre  entre  ees  lignes  courbes  ,  parce  qu'en  Ies  fuíyáiít  on 
fe  crouve  condnit  diredement  au  Pole.  r  comme  en  lignej 
droíte. 

Des  C artes  P^éduites  &  de  leur  Con^ruBion^ 

y  97.  Les  C artes  réd altes  font  ce  i  les  dont  au  moins  un  des 
para  lides  efl  dtvifé  en  pa  ti  tes  égal  es  poiir  determine  r  les.  Ion** 
gitudes  ;  6  les  degrés  de  latí  tu  de  y  font  inégaux* 

598,  Commes  on  veut  que  les  rumbe  de  vent  foient  de.s 
ligues  droires  y  on  fe,  met  dans  la  néceílite  de  rendre  Ies 
Méridiens  paralleles  entrtux  ,  Se  on  rend  les  degres  des 
paralleles  auffi  grands  que  ceux  de  TEqu.-ueur  ,.  quoiqu'ils 
duílenc  ^tre  plus  petks  dans  toutes  fürtes  de  rapports  >  fie 

Q  3 
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fe  réduire  á  ríen  aux  deux  Poies.  Mais  il  y  a  une  manatí 
<3e  donner  á  ees  mémes  degrés  une  mnnidre  valeur  \  ceíl 
de  les  mefurer  avec  une  échelle  dont  íes  parties  foient  plus 
grandes.  Voícj  done  le  partí  qu'on  prend,  Qn  fait  croítre 
Tur  la  Garre  réduire  Ies  degres  du  Méridien  dans  le  méme 
rapport  que  íes  degrés  cus  Inngitude  devroienr  erre  plus  pe- 
tits on  prend  toujoiirs  les  degrés  du  Méridien  pour  la 
niefuire'de  10  licúes  marines.  Les  degrés  dé  Iongitude  bu 
Ies  degrés  des  paralleles  ,  fe  trouvent  aprés  cela  cora  me 
plus'-petirs  y  á  me  fu  re  qu  on  avance  vers  le  Pole.  II  faut  coji^ 
fidérer  la  Caree  réduite  ,  córame  un  afle  rabí  age  de  Carees 
piares  difieren  ees  ,  placees  3es  unes  au  deííus  des  autrej^ 
&  qui  n'o.iit  pas  Ies  mémes  échelles  de  Heues, 

599,  Les  degres  des  paralleles  diminuent  de  longuera1 
dans  le  méme  rafSport  que  les  clrconférences  de  ees  cer- 
cles  3  Se  les  circonférences  diminuent  córame  les  rayons; 
43  Mais  ü  on  jetee  les  yeux  Tur  Wíigurt  43  ,  6c  qu  on  fafie 
auenrion  que  tous  Ies  paralleles  ont  leur  centre  dans  Fitiréj- 
neurde  !a  Terré,  iur  l'axe  ou  fur  le  diametre  coñduitd'uu 
Pole,  a  l'autre  ,  on  verra  que  les  rayóos  des  paralleles  font  Ies 
ñnus  de  coniplémeiu  des  latitudes.  Le  rayón  du  parallele 
BI3  par  exemple ,  eft  le  finus  de  TárcBN  ,  qui  eft  la  dif- 
fance  d.u  point  B  ao  Pole  f  ou  le  compfémene  de  fa  latí- 
tude.  Ainfí  lorfquon  avance  vers  les  Poles  ,  les  degrés  des 
paralleles  diminuent  de  grande  ur  ,  dans  le  me  me  rapport. 
que  les  finus  de  eomplément  des  latitudes.  Si  on  eft  éloi- 

f né  d£  lEquareur  de  6a  degrés  *  on  íera  éloi  gné  dn  Pole 
re  jo_  degres ;  '&  le  lihus  di  30  degrés  era  tu  la  moitié  du 
finus  total  ,1a  circoñférence  de  ce  parallele  fera  deux  fois 
jíkis  petite /quVcélle  He  l'Equateur  ,  íes  degrés  de  longi- 
fu  de  fur  ce  parallele  ne  ferorít  que  de  10  iieucV  ;  ils  feront 
deux  ípis  plus  petits  que  ceux  de  TEquateur,  Mais  puifq'u  on 
doit  Taire  augnicnter  les  degrés  du  Méridien  dans  le  méme 
rapport  que  les  degrés  d¿s  paralleles  dey roient  ézre  plus 
petits  ,  &  que  nous  Ies  rendons  réel.lement  plus  grapds  3 
il  faut  faíre  cfottre  Ies  degrés  du  Méridien  córame  Ies  fe- 
can  res  des  latitudes ;  car  les  Técantes  augmenten  t  de  la  mé- 
me  quantité. que  les  finus  Je  ^omplément  diminuent/ 

600*  On'ne  reuílíroit  pas  á  gradué r  aíTe^  exaiEtement  le 
Méridien  ¿  bu  á  trouver  la  grandeur  qa'il  faut  don ner  á  eha- 
cuti  dp  fes  degrés  t  li  on  tracoit  un  quart  de  cercle  ,  poní 
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"y  pranáre  facceífiyeraent  toares  les  fécanres.  Heu  de 
taire  lopération  par  une  figure  ,  on  Va  faite  par  !e  cal  cal , 
&  elle  eír.  dev^n ue  d'une  préciíion  mcomparablement  plus 
grande.  Qn  ne  s  eít  pas  coatenté  de  cherchar  la  grandeur 
des  degrés'  ,011  i  raéme  cru  nécefEiire  de  chercher  celle 
des  minutes.  Ceíl  ainfi  qu'on  a  calculé  la  Table  des  La- 
tjtiidts  croijfantcs  ou  réduítes  5  que  no  as  donnons  á  la  fin  de 
ce  Traite,  page  66f  Cette  Table  fuppofe  que  chaqué  degré 
de  longitude  fur  les  paralleles,  t  eft  de  6o  parcies  ,  ou  eíl 
égal  á  fio  minutes  priíes  fur  TEquareur.  Si  on  veLir  p  par 
cxemple  ,  marquer  fui  la  Car.te  récendue  de  40  degrés  He. 
longitude  f  tm  prend  fur  une  échelle  de  dlxmc  2400  par- 
ries y  qui  eflle  produit  de  40  par  60,  M^is  pour  avoir  la 
longueur  quij  faut  donnerá  40  de^rés  de  Jaritude  Air  la 
Curte  rédpite  ,  il  faut  [3  chercher  ckins  la  Table  des  La- 
titudes réduitcsQú  Panüs  Meridionales ,  &  on  troupe  261% 
partles  :  ce  nombre  efl  la  fbmmede  toutes  les  íé  cantes  dg.  - 
minute  en  minute  jnfqu'a  40  degrés, 

.      ■         ■  '-     1  ,!J      -  ■  " 

C  H  A  P  I  T  R  E    I  I. 

Opérations  ou  Pratiques  fur  des  Cartea 
Marines. 

íoip  Tr  Aplupart  des  opérations  qu'on  peut  faire  fur  les^ 
II  j  Carees  >  font  communes  aux  p  lates  &  aux  rédui-.. 
tes.  Nous  allons  expliquer  la  maniere  de  poinrir  les  unes. 
$c  les  autres  ¿en  féparanr ,  córame  on  le  íait  ordinairement  ¿w 
ees  opérations  en  diflérens  P  roblé  mes  ou  en  di  ver  fes  quefV 
üons  de  pratique  qui  font  .á  réfoudre. 

P  ífc  CX  B  L  É  M  E   P  R  E  M  I  E  R. 

Trouver  la,  Latitude  d*un  Utu  fur  la  Carte* 

t  602.  CondLiifez  par  le  lien  propofé  une  ligne  parallele  atnc 
Ihpes  Eíl  &  Oueít  de  laCarre  jufqu'á  la  rencontre  d'undes, 

Q  4 
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deux  Mérzdiens  gradúes  ;  cette  ligne  déterminera  la  latitude 
de  ce  lieu. 

Exemfles.  On  demande  la  lat leude 
Du  Cap  de  la  Hague  49°  45f. 

Du  Cap  Porcia  nd  ijíÉ  jo   a  y. 

Du  Cap  Bévefier  ou  Beachv-Head  ■  .  ,  ijí.  jo  45. 
Du  Cap  d'Antifer  au  Cap  de  Caux  ♦   •    ,    ?        49  4j# 

PROBLÉME  íí9 

Trouvcr  la  Longitude  d'un  lieu  fur  la  Carte 
Réduite. 

Í03.  II  faut  préndre  avec  un  compás  la  plus  courte  dif- 
rance  du  lieu  propofé  a  une  des  Hgnes  N  &  S  >  Se  pmtant 
cette  ouvenure  íur  la  ligne  d'Eíl  &  Oueíl  fur  laquelle  font 
marqués  les  degres  de  longitude  ;  3e  point  également  dif- 
tanr  de  la  me  me  ligne  N  &c  S  du  ménie  cote  marquera  La 
longitude  du  lieu  propofé, 

ÉxhMFhEH  On  demande  la  longitude 
Du  Cap  de  la  Hague  Méridien  de  Paris  . . ,  ♦  j^,    40  aif  O, 
Du  Cap  Ponland  Méridien  de  llfle-de-Fen.     14  58. 
Du  Cap  Bévefier  Méridien  de  Ténériffé* . , ,      16  38. 
Du  Cap  d'Antifer  Méridien  de  Londres.--* o    13  E. 

PROBLÉME  III. 

Trouvcr  a  qutl  Rurnb  de  Vent  deux  licux  font 
Jitués  ;  c'ejl*a'd¿re ,  la  route  quHl  faut  fairc 
pour  alítr  de  lyun  a  Vautre. 

¿04  II  faut  imaginer  une  ligne  droite  tirée  d'un  lieu  5 
Tautre  ,  &  remarquer  á  que!  rumb  de  vent  cette  ligne  íe 
trouve  parallele  ,  ce  quon  découvre  aifément  á  lceil  ou 
avec  un  compás,  On  évkera  tout  tátonnement  en  ten- 
dant  un  fil  fur  les  deux  points  ,  ou  bien  en  fe  fervant  d'une 
regle  au  lieu  de  fil  :  on  prendra  avec  un  compás  la  plus 
courte  diftance  du  centre  d'une  rofe  au  fil  ou  á  la  regle  , 
Se  faifant  couler  fes  deux  poinces  parallelement  a  la  regle, 
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celle  qtíí  cíl  au  centre  de  la  rofe  tracera  le  rumb  de  vent 
qu'on  cherche  ,  tandis  que  lautre  pointe  indiquera  la 
rouce  du  Vaiííeau, 

Exemples.  On  demande  a  quel  air  de  vent  fonc  íítués 

U™^ABur¡g!!"}-^---NEiE&SOiO. 
{  *  ™ep WS*  ¡ :  ■  i"  •  E  f  s  e-¡  'É  &  Ó  J  N  di  O, 
P^U^IP  •  *...S4SÉ.,-S*N}NO}-». 
PRÜBLÉ  ME   I  V, 
Trouver  la  di  flanee  d*tm  lien  a  un  autre. 

605.  Ríen  n'eft  plus  aifé  que  de  trouver  la  áiílance  d\m 
!ieu  á  un  autre  fur  la  Carte  píate  \  car  il  ríe  ¿ agit  que  de 
'prendre  cette  diftance  avec  un  compás  ,  &  la  poner  fur 
Téchele  de  llenes. 

606.  On  opérc  á  peu  prés  de  méme  fur  les  Cartes  rédut- 
tes ,  &  quand  el  Ies  rront  point  d'e'chelles  de  líeues  on  fe  fert 
crun  des  Mcridiens  gradúes  y  en  eftimaiit  10  ligues  pour  cha- 
qué degré  ;  &  comme  ees  degrés  font  inégaux  dans  Ies 
Cartes  réduires  y  on  a  foin  de  porter  l'ouvermre  du  com- 
pás fur  le  Meridien  gradué  ,  de  maniere  que  la  látkude 
moyenne  des  deux  lieux  foic  á  peu  prés  le  militíu  de  cetec 
difíance. 

607.  Lorfque  les  deux  lieux  font  fort  éloignés  l\m  de 
1  autre ,  la  mefure  naturelle  du  chemíH  étant  la  portiort 
áu  Méridien  gradué  ,  compriíe  depuis  une  latitude  jufqu'á 
l'autre  ,  il  fauc  prendre  cet  íntervalle  pour  fervir  de  me- 
fure j  &  la  porter  en  ligne  droite  d'un  lieu  á  Fautre  au- 
tmz  de  fois  qu'il  eíl  néceífaire.  II  n'y  a  pas  d'inconve'- 
nient  néanmoins  dans  la  pratiqne  á  embraíí'er  immédiate- 
menc  quelques  degrés  de  plus  ou  de  moins  que  la  difie- 
ren ce  en  latitude  pour  fervir  de  mefure  ;  on  obferve  feule- 
ment  ,  fi  Ton  prend  un  ou  deux  degrés  de  plus  ou  de  moins 
¡Kir  en  haut  ^  de  prendre  aufü  un  ou  deux  degrés  de  plus 
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ou  de  moins  par  en  bas  afin  de  íaire  une  efpece;  de  cónv 
penfation, 

Kxemples,  On  demande  la  diftance 
Du  Cap  Béveíier  au  Cap  cTAntiíer.  .        ai  Heues^ 
Du  Cap  Béveíierá  í'Iíle  d'Aungny,  ,  ¡6. 
De  Tífle  dAurigny  au  Cap  Lézara1.  -  39 
De  rifle  d'Queííant  au  Cap  Lézard.  .    ijí,  a8  ^ 

PROELÉME  V/ 

Connoijfant  la  Lat ilude  &  la  Longitude  d*un  lieu  3 
trouver  ce  lien  fur  la  Car  te  Réduite. 

60S,  Cherchez  avee  deux  compás  le  point  aü  fe  reneon^ 
rre  la  ligne  d'Eít  &  Queft  >  qui  repond  au  degré  de  latitude 
donné  *  &  celle  Nord  &  Sud  qui  répond  aü  degrá  de  lon- 
gitude ;  ce  point  de  rencontre  eft  celui  oü  Pon  fe  tro  uve  fue 
la  Carte. 

Exemple  t.  On  fuppofe  étre  arrivé  par  49o  30'  de  la- 
tkude  Nord  &  par  ia*  de  longitude  Mcrldíqn  de  í'IÍIíj- 
<ie  Fen  On  demande  le  point  inr  la  Caree, 

$f .  Ce  point  eíi  10,  íieues  \  dans  le  S  S  O  du  Cap 
lézard» 

Exemble  II.  On  efl  par  50o  30'  de  latitud^  Nord  ¿  & 
par  a°  de  loiigttude  Occidentale  de  París.  On  demande  1q 
point  fur  la  Caree, 

její¿  II  eft  6  licúes  j  dans  le  S  S  E  du  Cap  BéVefier. 

609»  On  met  fon  ven  t  ce  Pf  óbleme  en  ufage  dans  Ies 
voyages  de  long-cours'  ,  aprés  avoir  trouvé  pat  le  premier 
Frobleme  du  Quarrier  de;  redufiion  (  691 )  la  latitude  &  U 
longitude  de  rarrive'e. 

? ROBLEME  VI, 

Mojen  de  marquerfun  la  Carie  le  Point  qÜ  Pon 
efl  ala  vue  de  deux  T erres* 

10.  Lorfqifon  fe  trouve  á  la  vue  de  deux  torres  ,  on 
aprés  les  avoir  relevées  avec  la  Bouííple  ou  le  Compai 
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de  variación  ?  marquer  forc  atfement  furia  Garre  Fendroitoi 
Ion  eft ;  car  il  fuffit  de  mener  de  ees  deux  point  s  des  lignes 
¿araüeles  oppófées  aux  deux  rumbs  de  vent  obfervés  ;  ¡e 
poliu  ou  ees  deux  Ugn.es  fe  rencoturent , repréfeate  le  lieu 
ou  Yon  eft. 

Supppfons  qu'cm  puifie  votr  Belle-Ifle  d'aflez  Join  *  de 
niÉme  que TIÍIe-Dieu  >  &  que. Ja  premíere  de  ees  liles  reftc 
¿uN;NE  5&  Fautre  a  FE  \  S  E.  Nous  prendrons  ¿  avec 
yn  compás,  ordinaire  ,  la  diftance  du  milieu  de  Belle-Ifle 
au  N  ;NE  ,  &  faifant  glifler  une  des.  pointes  du  compás 
le  lon'g  du  rumb  de  vent  en  defeendant  *  Faurre  pointe 
tracera  une  ligne  parallele  ,  qui  fera  la  dirección  du  S  £S  O 
par  rapport  ¡k  Belle-Iíle  ,  mais  le  N  E  par  rappor/t  aii 
point  d'oíi  Ton  voít  Belle-Iíle nous  prendrons  en  méme 
rems ,  avec  un  autre  compás  ,  la  diftance  de  Tlfle-Dieu 
a  l  E^S  E  s  ¿k  tracant  une  ligue  parallele  a;  ce  fecond  rumb 
áe  vent  ,  nous,  aurons  une  íeeonde  direflion  j Jk  le  con- 
cours  des  deux  nous  don  ñera  le  point  oü  nous  nous  trou- 
Vons.  néceflairemcnc  ;  de  forte  que  de  ce  point  >  Belle-Ifle 
relie  au/N^  NE  éloignée  d'cn  virón  %  lieues-.  Se  rifle— 
Dieu  a  TE  4  SE  diílatitc  de  12  lieues  j  :  car  íi  on  íuivoit  Futí 
ou  Fautre  de  ees  rumbs  de  vent  ,  on  iroit  rencontrer  Tune 
ou  Fautre  lile. 

Exemple  IL  Oa  a  relevé  le  Cap  d'Ortegal  dans  FE|S  E 
&  le  Cap  Prior  dans  le  S  |  S  O.  ün  demande  le  point.  oü 
ton  eft  fur  la  Gárte. 

,  ijí*  Ce  point  eft  éloigne  du  Cap  d'Ortegal  de  7  llenes  ± 
en  vi  ron  &  du  Cap  Prior  de  67. 

Exemple  IIL£a  Tourde  Cordouan  refte  dans  le  SE^E  , 
&  la  Tour  de  Chalaron  en  Filie  d'Oleron  danslc  N¿NE. 
ün  demande  le  point  fur"  la  Car  té, 

IV-  II  eft  environ  j  lieues  í  dans  le  NO  ~  O  de  la  Tour. 
de  Cordouan, 

611.  Un  fe  fert  ordinairement  de  cette  prañque  pour 
marquer  fon  point  de  Partanct  fur  la  Carte.  Le  foir  lorf- 
qu'on  eft  á  la  veille  de  perdre  Ies  terres  de  vue  ,  on  en 
releve  deux  avec  la.  Bouílole  ,  ce  qui  vaut  beaucoup  mieux 
que  de  n'en  relever  qtfune  s  &  d!eftimer  á  quelle  diftan- 
ce on  en  eft  ;  cependant  il  faut  quelquefois  avoir  recours 
a  ce  fecond  moven  de  fixer  le  comraencement  defaNavi- 
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gation  ;  on  y  eft  nécefíairement  oblígé ,  lorfqu'on  part  cPune 
pcrite  Ifle  ,  &  lorfquelle  eít  feule.  - 

PROBLÉME  VIL 

Connoiffant  le  Rumh  de  Vent  qu*on  a  fuivi  & 
le  Ckenün  qu'on  a  fait  y  ou  les  licúes  de  dif- 
tanee  >  trouvtr  le  point  oii  l'on  ejl  arrivéjur 
la  Carte* 

6 Du  point  du  départ  t  íl  faur  mener  une  ligne  droite 
paral  lele  au  rumb  de  venr  qu'on  a  tenu  ,  &  égalc  au  che  mi  n 
quVm  a  fait :  l  extrémité  de  cette  ligne  repréfemera  le  góiiu 
de  l'arrivée, 

ExEMPtE  J.  Etant  6  Heues  j  au  N  E  ^  N  du  Cap  de  h 
Haguc  ,  oih  a  couru  15  Heues  au  NE;E,  On  demande 
le  point  dVrivee. 

fy.  Ce  point  eft  9  Heues  dans  FES  E  3  deg.  S  de  la 
pointe  S ai  11  te  Carherine  ,  ou  par  50^  25'  de  Untude  & 
par  16o  54rde  lon^ttude  Méridien  de  Plfle-dé-Fer. 

Exewplk  IL  Étant  5  Heues  dans  le  N  ^  N  E  du  Cap 
de  Barfleur  7  on  a  fait  11  Heues,  á  TO  N  O  ,  r  5  au  S  O  f 
iS  au  SO  &c  16  au  NÜ^O.  On  demande  le  point  dar- 
rivée, 

jy.  II  r  eft  en  virón  7  licúes,  i  dans  le  S  S  E  7  E  du  Cap 
Lézard  ,  par  49°  38'  de  Litmide  &  70  ajr  de  longítude 
Occidentale  du  Méridien  de  Paris. 

■PROBLÉME   Vil  L 

i    ■     <  ) ;  O  K  rfyiüi  fcwjpil,?  ooiiva?  ib  U  ^  *  ' 
Tranf poner  un  Point  d*une  Carte  dans  une 

autre* 

613.  Loríqu^cn  pointant  une  Carte  >  on  fe  trouve  á  une 
de.  fes  extrémités  ,  il  faut  paíTer  dans  Lint;  aurre  >  ou  íoient 
marqués  Ies  mémes  endroits  par  lefquels  finir  la  premie- 
re;  alors  on  tranfporre  le  point  d'une  Carte  dans  l'autre  , 
en  le  mettant  á  la  méme"  diftance  &  au  méme  rumb  de 
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Yent  par  rapporc  á  la  méme  terre  f  &  en  obfervant  de 
mefurer  cecee  diílance  dans  chaqué  Carte  ,  avec  fa  píopre 
écííélfe 

614.  L'opérarion  erl  lámeme  lorfqu'on  pafle  d'une  Carte 
réduke  dans  une  autre  ,  Se  on  a  111  eme  toujours  un  fecours 
üe  plus  *  parce  qu'il  fuffit  >  pour  tranfporter  le  point  A  de  le 
mettre  par  ia  méme  latitude  &  la  mém*  longitude  ;  mais 
il  íuut  toujours  s'aíTurer  auparavant  ,  íi  le  premier  Mérídien 
eíl  abfülument  le  méme  dans  les  deux  Car  tes  ;  lorfque  ees 
Mérídiens  font  différens  ,  il  faut  réduire  une  longitude  á 
Taucre  :  fuppufé  que  le  premier  Méridien  ,  dans  une  des 
Canes ,  pafle  par  TIÍle-de-Fer  ,  &  que  dans  Tautre  il  paíFe 
par  l'übíervatoire  de  FarU  ,  il  y  aura  entre  toutes  les  lon- 
gitudes ,  ao  degrés  de  différenee  dotn  Paris  eíl  plus  vers 
rOríetit  que  rifle-de-Fen  Vojrez  ci-devant  f  n\  194  & 
iliivant. 

61 5.  La  différence  eíl  beaucoup  moins  grande  entre  les 
premiers  Méridíens  qui  paílent  par  Tlfle-de-Fer  &  par  le 
Pie  de  Ténériffe  ;  c  di  ce  qui  íait  qu'on  pourroit  sy  trom- 
per  beaücoup  plus  aiíément.  Un  de  ees  Méridiens  eít  éloi- 
gné  de  l'autre  d'environ  i°  o';  il  faut  bien  fe  reflouvenír 
que  iTüe-de-Fer  étant  la  plus  Occidentale  des  Canaries  M 
tornes  nos  longitudes  font  plus  grandes  ,  auífi-tot  qu'on 
les  compee  de  rOueít  vers  l'Eíl  ;  ainíi  pour  réduire  nos 
longitudes  Fran^oifes  aux  Hollandoifes  ,  qui  fe  comptenc 
depuis  le  Pie  de  Ténériffe ,  il  faut  retrancher  i°  of  des  no* 
tres ;  íi  on  veut  au  contraire  ,  réduire  les  longitudes  Hol- 
landoifes aux  Francoí  fes  ,  il  faut  ajouter  i°  or  aux  Hol- 
landoifes, 
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CHA  PITRE   II  I. 

U/age  Je  la  Boujfole  pour  lever  les  Plans ,  é 
pour  déttrmiiier  le  Gifcment  des  Cotes. 

616.  |T  óRSQu'uisr  Pilote  navigne  á  la  vue  d'une  cerré 
JLj'peu  connue  >  011  qu'il  elt  en  reláche  dans  un 
pays  done  Ies  details  rnanquent  fur  fa  Carte  ,  ou  font  peU 
ííirs  ,  íl  doit  s'occuper  á  re&ifier  rout  cela  ,  á  lever  j  s'U 
eft  poílible  Tun  plan  exaft  de  toute  lá  parrie  de  la  (oce  ¿ 
qu'il  peut  parcourir  &c  découvrir  a  la  vue  y  &  fur-taut  du 
Porr ,  de  la  Rade  ,  de  l'Anfe  ou  de  k  Baie  oü  fon  VaifTeau 
refle  á  Taticre  :  il  doit  joindre  á  ce  plan  les  fondes  ou  pro- 
fondeurs  de  la  Mcr  ,  en  marquer  ia  qualíté  du  íbnd  &  de  U 
tenue. 

MÉTHODE  pour  f aire  le  Plan  particulkr 
dyun  Fort  ¿  d'une  Rade ,  &c. 

Premier  e  Opératioñ, 

Mefurc  ¿une  Bafc* 

617.  Ayant  parcouru  des  yeinc  Tétendue  dti  terrein  done 
on  veut  faire  le  pían  ,  on  y  cllfiiftra  deux  points  comme 

77*  A  &  B  (  Fig*  77. )  uri  peu  élevés  >  &  places ,  de  forcé  qu'íls 
pmíTent  étre  vqs  réciproquement ,  qu*on  puifíe  mefurer  leur 
diftance  >  Se  que  de  chacun  de  ees  deux  points  on  puiííe 
voir  prefque  tous  les  autres  points  qui  doivénr  écre  mar- 
qués fur  le  plan:  la  droite  AB  ,  qui  joinc  Ies  deux  points 
choífis  ,  s  appelle  la  Bafe* 

618.  On  commencera  done  par  mefurer  la  ligne  A  B  ,  ce 
qu'on  pour  ra  faire  avec  un  cordeau  ou  une  ligne  de  lotli 
denviroa  iao  brafles  de  longueur.  Pour  avoir  une  exa&itudc 
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tuffifinte  ,  on  dévidera -tfabord la  lignc  >  on  lafera  traíner 
fur  le  terrein  dans  touce  fa  longucur  ?  pendant  une  demi- 
heure  ou  une  heure  ^  afin  qu'elíe  fe  déploie  fuñifamment , 
&  qu'elle'ait  le  tems  de  fe  détordre  ^  de  facón  qu'elle  ne 
s'allonge  plus  pendan t  la  me  fur  e  ,  mais  qu'elle  reíte  feníí- 
blement  de  la  m£me  longueur. 

¿19.  Avec  un  pied-de-Roi ,  on  aíínjettira  deux  regles  de 
bois  á  une  certaine  longueur  précife  ,  comme  de  6  oü  ix 
pieds  ;  on  choiíira  fur  le  terrein  un  eípace  de  1  jo  pas  3c 
pius  uni  qu'on  pourra;  on  fera  une  marque  á  terre  ,  dou 
bn  enmmencera  a  raefurer  60  pieds  en  lignc  dróite  ,  erj 
placant  á  terre  les  deux  regles  íucceltivement  Tune  au  bout 
de  Fautre  ;  Dn  fera  une  marque  au  bout  de  la  me  fur  e  f 
laquclle  fervira  á donner  au  cordeau*  une  longueur  précife 
de  50  ,  60  i  80  ,  ou  100  toifes  ;  on  les  marquera  de  id> 
en  10  fur  le  cordeau  ,  comme  le  font  les  nceuds  fur  la 
ligne  de  loch. 

6ió*  Avec  le  cordeau  ainíí  preparé  }  on  mefurera  la  dif- 
rance  des  points  A,  B  ,  en  le  laiílant  traíner  ;  &  en  pla- 
cant i  terre  de  petits  piquets  á  chaqué  longueur  de  cor- 
deau ,  afin  qu'en  cas  de  doute  ou  de  mécompte  >  on  puifíe 
les  aller  reconnoitre  &  les  compter  :  une  maniere  de 
íáire  cette  me  fu  re  tres-promptement  ,e(l  de  placer  d'ef- 
pace  en  efpace  quelques  piquees  dans  J'alignemeot  des 
points  A  ,B,  íi  eet  alignement  ne  fe  trouve  pas  decide 
par  des  óbices  élolgnés  :  enfulle  un  homme  mee  fur  fom 
¿paule  un  des  bouts  du  cordeau  éloigné  de  12,011  15  piéis- 
du  premier  nueud  ,  d'oú  Ton  conimenee  a  compter  les  au- 
tres  1  de  forte  qu'en  traínant  le  cordeau  j  ce  nceud  reíle 
á  terre  derriere  luí  :  il  s* avance  dans  r alignement ;  un  au- 
tre  homme  ,  qui  eíl  a  l'autre  bout  du  cordeau  j  Tarretc 
lorfque  le  dernier  noeud  eíl  parvenú  á  un  petit  piquet  pla- 
ce par  le  premier  homme  a  Pendróle  ou  étoir  le  premier 
no¿ud. 

6zt  Cette  mefure  fera  d'autant  plus  exaéte  que  le  terrein 
fera  plus  uni ;  cependant  s'il  s'y  trouve  quelques  inégahris 
qui  ne  foient  pas  trop  roides  ,  &  qui  ne  faílent  pas  taire  de 
grands  pHs  au  cordeau  ?  comme  feroient  de  petites  burtes  f 
ou  des  creux  peu  protbnds  &  d'une  pente  douce  ,  on  pourra 
les  négliger  ;  e'elt  au  Pilote  intelligent  á  voir  íi  fa  mefure 
cft  fu fcep tibie  d'une  juftefle  raifonnable  j  &  á  y  faire  *  daos 
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le  befoin  ,  quelques  rédudions  pour  compenfer  I'inegaHtc 
du  terrein. 

óii*  A  Tégard  de  Tétendue  qu'on  doit  donner  á  une 
bafe  ,  elle  dépend  beaucoup  des  circonftances  des  licux  :  en 
general  3  la  plus  grande  eít  la  meilleure  ;  il  faut  faire  en 
íbrre  qu'elle  ne  fon  pas  mnindre  que  ia  dixieme  partíe  de  l'e- 
tendue  du  terrein  qu'on  fe  propofe  de  leven 

60,3.  II  arrive  íbuvcnc  que  Je  terrein  voiíln  d'une  Cote 
étant  íbrt  inégal  ,  on  a  fur  Je  bord  de  la  Mer  une  plage  de 
fabie  a  (Tez  unie  ,  mais  baile  ,  recourbée  en  anfe  ,  ou  en  poin- 
Fig.  78, te  avancée  {voyei  Figure  78.  )  ;  alors  fi  l'on  peut  prendre 
fur  la  plage  ¿  vcrs  le  milieu  de  Tenfoncement  ,  un  point 
comme  C  3  &  mefurer  comme  ci-defíus  les  diítances  A  C  , 
C  B  a  deux  points  eleves  fur  !a  Core  ^  on  aura  ,  par  les 
opérations  quon  détaillera  dans  l1  anide  (634)  ,  la  po- 
fition  de  ees  deux  points  de  vue^A  &B  ,  done  la  dif- 
tan  ce  A  B  pourra  fervir  de  bafe  au  plan  qu*on  fe  propofe 
de  taire. 

Seconde  Operatiou. 
Relevemens  Jes  Oh  jets, 

¿14,  Ayant  place  a  chaqué  extránité  A  &  B  de  la  bafe 
Fig.77.(  Figure  77  )  un  fignal  pour  étre  vu  de  loin  >  on  fe  rranf- 
portera  t  avec  un  bon  Compás  de  variación  ,  ganii  de  fes 
pinnules  f  d'abord  en  Tune  des  deux  comme  en  A  ,  &  delá  ^ 
on  relevera  les  objets  remarquables  f  qui  feront  vifibles  de 
ce  point  ,  en  deflinant  en  méme-tems  un  croquis  du  plan  du 
terrein  a  peu  prés  entume  on  le  voit  ¿  &  mer  tan  t  des  lettres 
aux  objets  pour  les  reconnoírre ,  &  pour  lesdiftinguer  quand 
011  fera  le  vrai  plan  :  ees  relevemens  ne  doivejn  pas  fe  faire 
par  rumbs  de  vent ,  mais  en  degrés  ,  en  les  comptant  du 
Nord  ou  du  Sud  de  la  Bou  (Tole :  voici  un  cxemple  pour  fer- 
vir de  modele* 
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Statiofi  aü  Point  A. 

Ün  táoiilin  U  fhr  rtne  pcínte  avancée  ,  .  , 
Un  tííoc  de  Ja  ble  Q  vers  J'enírét:  du  Canal  ,  . 

Une  Poiníe  P  á  J 'entres  dti  Canal  

Un  Brifant  Jtdans  Je  Canal    .    .  t 

Une  Paintc  L  dans  Je  Canal  * 

Une  Balife  I  dans  Je  Canal    .  „  

Un  EiátímentG  fue  unepoiwe  á  Pentrée  duPon 

Une  aucre  Baüfe  H  

Un  Arbre  remarquable  F  dans  le  fond  du  Porr. 
Un  Mát  de  Pavillon  de  découverte  E    .    .  • 
L'excrémiré  B  de  la  Bafe    .  x\  % >  r,  \  ' , 
Une  Barrerle  T  dans  le  Porc  ...... 

Une  Chapdle  D  ínr  une  buce  dans  le  fond  dn  Pon. 
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62$.  Les  relevemens  marqués  dans  la  feconde  colomie  , 
font  corriges  de  la  variación  de  la  Bouflble  s  que  j'ai  fuppo- 
fée  de  11  deg,  N  (X  On  íait  cecee  corre&ion  k  loiíir  ,  avanc 
que  de  rracer  fon  plan  au  net. 

616.  On  paíTera  enfuite  á  Pautre  bout  B  de  la  bafe  ,  & 
delá  on  relevera  cous  les  mémes  objets  vus  de  la  Statioti 
A  ,  íi  ríen  ne  les  cache  ;  on  relevera  aufíi  cous  les  aurres 
points  remarqüables  ,  cují  n'auroienr  pas  été  vus  de  la 
S  catión  A* 


CAO 
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Station  au  Voint  B, 


le  Moulin  M  

L'exrrémké  A  de  la  Bafe    ,  . 

I'IÜotde  fable  Q  .....  . 

La  Pointe  P  .    *  ■ 

Le  firiíaiu  K  , 

Xa  Poinre  L  *  *  .  .  .  .  < 
la  Balite  I  

L'Ernbouchure  ü  d'tme  Riviere  * 

Le  Batimcnt  G  ......  . , 

l'Arbre   F    .......  . 

Un  Ecueil  S  dsns  íe  Port  .  \  * 

Le  Mác  de  Pavillon  E    .    .    .  . 

Un  IfJot  de  roches  V  dans  le  Pon 

La  Batteríe  T  .......  . 

La  Cbapelle  D   .      .    .   -   .  , 
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6%y.  Ec  parce  que  de  la  Station  A  »  on  n'a  pu  voir 
Pembiiuchure  de  la  riviere  O  ,  ni  lecueil  S  ,  ni  l  iílot  V  ; 
que  de  mime  de  la  Station  B  ,  on  n'a  pti  voir  la  balife  H  ; 
quenfin  les  poinrs  T,D?E  íbnr  places  crop  prés  de  Tali-* 
gi.emem  de  la  bafe  A  B  5  ce  qui  rend  leur  poíition  indécifef 
il  faudra  fe  tranfporter  eii  un  autre  point  ,  comme  F  ,  deja 
vu  des  deux  Stations  B  ;  d¿la  on  relcvera  tous  les 

objecs  qui  nont  eré  vus  que  d'une  des  deux  Stations  y  & 
ceux  qui  ,  comme  T,  D  ,  K  f  ont  été  vus  trop  obliquemenc 
.4es  points  A;B. 


trY.  IIL  Sect,  IT,  Cha>.  II I. 


Statión  &tí  Fóifit 


la  phapelle  D  .  ...<... 
le  M;u  te  F  a  vil  Ion  E  .    .  . 

flfior  V  

£a  ^aitórie  T  .  .  *  ,  . 
JL'Ecud!  S  

La  Balífe  H  ......  - 

L' Eral)  o  uchú  re  O  de  la  IU  viere 


Retevtmzas  des  Objets, 
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618.  On  pourra  de  mime  ,  de  ce  ppínr  F  3  relé  ver  d'au- 
tres  objets  qui  n'atíroienr  eré  vus  ,  ni  de  la  Station  A  ,  ni 
de  la  Sracion  B  ,  mais  qui  feroient  vífibles  de  que! que  an- 
tre  poifu  deja  relevé  deux  fots  ,  cooime  feroít  le  peine 
Gjoül'on  pourroít  aller  les  relé  ver  ;  ainfi  de  proche  en 
proche  ,  &  de  Station  en  Station  ,  on  prolongera  fon  tra- 
valí  auffi  loin  quVn  voudra  ,  pourVu  que  !a  bafe  y  fok 
propnrtionnée  >  &  que  lííif  deux  points  ,  doü  Ton  relevera 
un  objet  *  n'approclrcnt  pas  crop  d'fitre  dans  l'alignemsut  de 
cet  objet. 

TrOISÍEME   O  £  Ú  HAÍION, 


Conjl taire  le  Ckajjis  da  Flan* 

£19.  Aprés  avoir  relevé  de  áeux  lleux  différens  ^  tous 
Ies  objets  que  Ton  vene  placer  fur  fon  plan  ,  &  avoir 
corrige  ees  relévemeos  de  la  variación  de  ¡a  BouíTble  ob-* 
feryée  fur  les  Üeux  ,  on  comrnence  par  coníhuire  fur  une 
feuilie  de  papier  une  échelle  ,  qui  doic  repréfencer  les  coi- 
fes  des  diftarices  muruelles  des  objets  s  &  qui  doit  par  con-* 
féqucnr  étre  proponionnée  á  l'étendue  du  terrein  ,  6c  á 
ce!le  de  la  feuilie  de  papier.  Córame  íi  le  terrein  de  la 
Fig.  77.  renfermoit  un  eípace  d'environ  deux  lieues  mari- 
nes de  long  ,  fur  une  licué  de  íarge  ,  c'efl-á-dire  f  en  vi* 
ron  6ooo  toifes  fur  3000  ,  &  íi  je  voulois  tracer  moa 
plan  fur  un  papier  qui  auroit  10  ponces  de  long  fur  15 

R  % 
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Se  Urge  ^  je  diviferois  6000  toifcs  par  ao  ,  &  je  trouve- 
mis  qu'un  pouce  de  mon  éclielle  dok  repréfenter  jet) 
toifes  ?  &  par  eonféquent  que  100  toifes  duivent  étre  mar- 
quées  fvir  mon  cchelle  par  une  étenduc  de  4  ligues-  J'ou- 
vrirois  done  mon  compás  d-ifn  peu  moins  qu'une  derni- li- 
gue j  ¿V  de  forte  que  10  fbis  cette  ouverturc  tiííent  á  tres- 
pe  u  prés  4  lignes  :  je  tirerois  une  droite  vers  le  bord  de  mon 
papier ;  je  ponerois  ,  depuis  une  de  fes  extrémités ,  10  fbis 
Tonverrure  de  mon  compás  ,  ce  qui  me  donneroit  une  ¿chelle 
de  100  roifes  :  je  prendrois  une  ouverture  de  compás 
égale  a  cet  efpace  de  ioo  toifes,  &  je  la  ponerois  10  , 
ao  ,  30  fots  y&íCt  fur  !a  niéme  droite  «,  poin  avoir  par  ce 
moyen  une  ú che! le  de  1000  ,  aooo  ,  3000  toifes  ¿  &c  : 
voyei  au  has  de  la  Fig.  77; 
Pig.  77.  630.  Je  placerois  eníuite  le  point  A  fur  mon  papier  , 
córame  je  le  juge  place  fur  le  terrein  que  je  veux  mertre 
fur  mon  plan*  Par  le  point  A  je  ferois  pafier  une  droite 
oceulte  (  c'eft-S-dire  y  mnrquée  au  crayon  ,  6c  qu  on  effa- 
ce  lorfque  íe  plan  eíl  a  che  ve  )  ,  pour  repiaéfenter  la  ligiií; 
Nord  ¿c  Sud  »  011  un  Méridien*  On  fuppofc  ordinal  remen  i: 
le  Nord  au  haiic  du  plan  *  le  Sud  au  bas  ,  TEft  á  droire 
8c  rOucít  a  gauche  ;  je  placerois  enfuite  le  centre  d'un 
Rapporceur  fur  le  point  A,  fon  diametre  fur  la  ligne  Nord 
&  Sud  5  Se  fa  circonrérence ,  tournée  d'abord  vers  TOueft  , 
puis  vers  l'Eft  ;  je  marquerois  au  crayon  ,  le  long  des  di- 
vifions  de  la  circonférence  ,  tous  les  points  fuccellivement 
qui  répondent  aux  relé  ve  me  ns  pris  du  point  A  vers  l'Oueít 
¿c  corriges  de  la  variation  ;  je  délignerois  par  des  lettres 
oceultes  chacun  de  ees  points  d'alignemens  ,  pour  ne  les 
poinc  confondre  :  par  exemple  ,  j'écrirois  dans 
dre  des  obíervatious  faites  á  ja  Station  A  ,  les  lettres 
m  ,  q  ,  p  y  k  ,  ¿  >  t  ,  g  y  h  ,  f\ /  >  &  y  t ,  d  i  apres 
quoi  y  ayant  levé  le  Rapporteur  ,  je  tirerois  par  A  6c 
par  tous  ees  points,  des  dio  i  tes  indéfiiiies  6c  oceultes, 
qui  me  repreienreroient  tous  les  ahgnemens  des  objets 
vus  du  point  A 

¿31.  Je  prendrois  fur  mon  échelle  le  nombre  de  toifes, 
égal  á  celüi  de  la  bafe  mefurée  ;  je  le  porcerois  depuis  le 
point  A  fur  lalignement  de  cette  bafe  ,  ce  qui  me  donne- 
roit le  point  B  tur  mon  phn. 

632,  Far  le  point  B  ainíi  determiné  ,  je  ferois  paíler  une 
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droite  Nord  &  Sud  f  qui  n'efr.  aune  chofe  qu'ime  paral- Fíg.  77- 
lele  á  la  droite  Nord  6c  Sud  quí  paííe  par  le  poiat  A  :  jé 
placerois  le  centre  de  mon  Rapporreür  fur  B  ,  tk  je  fe- 
rois  les  me  mes  opé  ración  s  que  ci- de  flus  f  pour  avoir  des 
ligues  occultes  tirées  du  poínt  B  3  felón  tous  aligne- 
ítiens  des  objets  releves  de  ce  point  ;  alors  la  pofition  de 
el  sacun  des  polo  es  vus  dss  deux  Stations  A&B,  fe  t  mu- 
vera  fur  mon  plan  ,  á  l  endroit  oh  fe  croiferont  leurs  ali- 
gnemtms  correfpnndans. 

6}}.  Je  filis  la  mSme  chofe  pour  chacune  des  autres 
Srations  q<:i  aoront  écé  faites  ;  par  exemple  ,  le  point  F 
cfiiil  place  fur  mon  plan  ,  par  rinrerfeílion  de  fon  aügne- 
111  e tu  tiré  dn  point  A  avec  fon  aligusinertt  tire  du  point 
B  ,  je  fais  pafler  par  F  une  Iigne  Nord  &  Sud  ,  ou  une 
para!  lele  á  ce  lies  qui  pafTent  par  les  points  A  ou  B  ,  Se  je 
tire  de  mime  tous  les  alignemens  releves  du  point  F  ,  par 
lefquels  les  points  V  ,  S  ,  H  ^  O  font  determines  fur.. mon 
plan  ,  &  Ies  points  D  f  T  5  E  le  font:  mi^ux  ¿  que  fi  je 
uVemis  contenté  de  les  placer  par  Ifes  relevemens  faits  en 
A  &  en  & 

634.  Si  labafe  n*a  pu  étre  rnefnrce  quen  deux  parties  f 
(  comme  a  la  Fig.  78*  )  alors  il  faudra  connivan  cer  par 
releve r  du  poiivt  C  les  points  A  &  B  ,  puis  on  établtra  le 
lieu  du  point  C  fur  fon  plan  ,  lequel  point  C  fervira  a  pla- 
cer Ies  points  A  Se  B  ,  de  mearie  qu'on  s'eít  fervi  ci  dejlus 
du  poiat  A  pour  placer  le  poínt  B  :  on  prendra  enfurte  les 
points  A  Se  B  comme  s'ils  étoieat  les  excrémicés  d  une  bafe 
mefurée  dire&emenr, 

QüATRIEME  OpÉRATION, 

Finir  U  Plan, 

635.  Apres  avoir  place  fur  fon  plan  tous  les  points  re- 
leves ,  sompic  on.  vient  de.  le  diré  ,  on  nen  a  eacore 
que  le  cha  lis*  Si  done  le  Pilote  a1  a  pas  le  loUir  ou  la 
perml-íl  >íi  de  le  finir  ,  il  iaut  qu'if  fe  contonee  de  deüiner 
le  contour  des  Cotes  ,  tel  qup¡i  les  peut  voir  A\\n  lieu 
bien  expone  ,  en  aíTujettiflant  le  tout  aux  point  i  places  fur 
le  chaífis. 

R  3 
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¿3¿.Mais  s  il  eft  pnílible  de  mecrre  plus  de  détails  fur 
le  plan  ,  voici  comme  on  pourra  s*y  prendre. 

Un  aura  une  perire  Bouílole  portative  ,  te  líe  que  ce]  Ies 
qoi  fervent  á  orienter  des  cadrnns  ;  on  parcourra  á  pied 
tímele  contour  de  la  Core  >  en  compnnt  les  pas  de  dif- 
tance  d'un  détour  á  l'autre  ,  &  en  relevant  á  la  Boufíbie 
rabgncment  de  la  droite  ,  qui  mefure  la  iongueur  de  cha- 
qbe  detour  ;  on  comptcra  auifi  Ies  pas  depuis  les  points  mar- 
qués íur  le  chaflis  ,  jufqu'au  bord  le  plus  proche  de  ia  Mer, 
&  on  afíujernra  tous  ees  détaits  ao  chafas  déjá  deiliné  fur 
le  papier. 

¿37.  Si  Fon  ne  peur  parcourir  la  Córe  a  pied  ,  on  ta- 
chera de  le  taire  en  canot  ou  en  ehaloupe  ¿  &  d'aborder 
Ies  íílots  ,  Ies  poinres  avancées  en  Mer  j  &c.  d'oü  Ton  re- 
lé vera  a  la  Boufloie  deux  des  points  les  plus  reroarqua- 
bles  déjá  places  fur  le  plan  ,  ce  qui  fervira  h  dérerminer 
Ja  pohtion  du  líeu  oü  le  Filote  fe  trouve  alors,  Comme  s  ñ 
r¡g.77  ^anc  *  la  poime  C  ,  fái  relevé  Ies  points  D  &  E:  favóir, 
D  i  U  degres  N  E  de  h  Bouílole  corrigée  ,  &  E  á  51  de- 
gres  anííi  N  E  ,  jen  conclus  que  le  point  C  ,  vu  du  poim 
A  T eV €  *  ^  deSrés  S  O  ,  &  que  ,  vu  du  point  E  ,  il  duir 
reüer  a  5 1  degres  áuffi  SO;  fi  done  par  Ies  points  D  &  E  t 
on  tire  dos  lignes  Nord  &  Sud  ,on  ¿én  fervira  pour  tirer 
comme  ct  deífus  les  deux  alignemens  ,  dont  I'incerfcflion 
donnera  Ja  poli  ció  ti  du  point  C\ 

ClWQUIEME  OPERATIOlf. 
Mar  que  r  íes  Sondes  fur  le  Plan.. 

»  Í3!"nei,plan  d*un  Fort,  d\me  Hade  ¿  d'un  M0111IW, 
&c.  n  eíl  daucun  ufage  á  un  Pilote  ,  fi  Ies  fondes  n'y  ¿ont 
pas  marqviees  ;  il  eft  done  níceíftire  ,  pour  rendre  fon 
travail  unle  ,  de  faire  avec  foin  Jes  niefurés  requifes  peur 
cet  efíeL  Le  dé  tai!  des  petits  conrours  d'unc  Core  ,  con- 
ínbue  bien  moms  á  Ja  füreté  d'un  Navire  oblaré  dV 
mouiller,  que  la  connoiffancc  précife  des  licux  oü  eít 
Ja  meilieure  tenue  t  &c   celle  de  h  profondeur  de  1» 
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639.  II  raut  done  que  le  Pilote  ehoifiífe  le  tems  Je  la 
bafie  Mer ,  &  qu'armé  d'un  plomb  de  Conde  &  d'un  bem 
Compás  de  variación  ,  il  parcoure  tout  l'efpace  de  Mer  qiri  eft 
renfermé  dans  íbn  plan;qu'il  jette  fon  plomb  de  100  en  100 
brafíes  en  virón  entone  feos ;  &á  chaqué  ío\st  quMl  releve  ala 
Jjoullnle  deux  des  objets  les  plus  remarquables  &  les  mieux 
determines  fur  fon  pían  ,  afín  de  pouvoir  marquer  ftir  le 
mime  plan  ,  par  la  méthode  qu*on  viene  de  diré  (637 ),  Ic 
poinc  précis  oü  il  a  íbndé.  >  &  dy  écríre  le  nombre  de 
braíTes  qvnl  aura  trouvé. 

640.  Le  Filote  doit  multiplier  fes  fondes  en  trois  cas  :  t?l 
lorfqu'il  s'appereok  de  quelque  inégalité  confídérable  dans 
!e  íond,  il  doit  tourner  en  fondant  tout  aiirmir  ,  pour  s'af- 
furer  s'il  y  a  que  1  que  danger  caché  ,  ou  quelque  l>anc  7  &  pour 
en  bien  décerminer  la  pofirion  &  le  contoar  :  lorí'qulí 
lui  paroít  qu'il  eft  fur  le  meilleur  mouillage  %  afin  d'en  con- 
noítre  fétendue  ^  &  den  marquer  exa&ement  tous  les 
points  de  reconnoíflement  ;  30,  lorfqu'ií  eft  dans  un  canal 
Stroit  par  oü  le  Navire  doit  pafíer. 

SlXIHME  OpÉRATION, 

De  flnfiruclion  raifonnée  qui  doit  accompúgnerun  Vían* 

¿41 .  Lorfqu\m  Pilote  T  en  d re flan t  fon  plan  3  a  a  equis 
toutes  les  connoi  flan  ees  locales  propres  á  procurer  ía  fu  reté 
néceflaire  a  un  Vaiíleau  obligó  de  mouiller  en  cet  endroit , 
il  doit  les  meteré  par  écrit  fur  ¡e  pían  méme  ,  de  i  a  maniere 
la  plus  abrégée  &  ía  plus  claire  quil  lui  eft  pqffiMe*  II 
doit  ,  par  exemple  ,  tracer  la  me  il  leu  re  rome  pour  parve^ 
nir  de  la  pleine  Mer  juíqu'au  mouillage  ,  &  pour  aüer  du 
jnouillage  en  pleine  Mer  :  il  doit  marquer  les  alignemens 
qinl  faut  prendre  á  terre  pour  fu  i  v  re  ees  routes  ,  dans  qoel 
alignement  il  faut  arriver  pour  prendre  un  détour  f  a  quelle 
marque  on  reconnolt  qu'on  eft  parvenú  au  bon  mouillage  , 
á  quel  vent  on  eft  expofé  dans  un  endroit ,  de  de  quel  vent 
on  y  eft  á  Tabri  ;  comment  il  faut  s'aftburcher  ,  de  queMe  na- 
rure  eft  le  fond  3  en  quel  endroit  de  la  Cote  on  peut  abor- 
der  tacilement  avec  des  chaloupes  ,  canots  ,  8c c. ;  ou  Yon 
peut  faire  aiguade  f  ou  faire  du  boh  \  quel  eft  rérabliílemeni; 
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de  ce  Porr ,  &  á  quelie  hauteur  la  maree  y  monte  orí!- 
nairemenr.  On  trouvera  des  exemples  de  íons  ees  detalla 
dans  Jes  portulans  &  dans  les  mudéis  *  done  un  bon  Pilote 
doit  etre  fburru, 

Ufa  ge  de  la  Boujfoíe  pour  déterminer  le  Gifc^ 
,    ment  des  Cotes  en  faijant  Koute. 

¿42,  Lorfqu'un  Na  vire  fe  rrouve  auprés  d'ime  Cote  ín- 
connue  ,  ou  mal  détermince  fes  les  Carees  ^  Je  Filote  doic 
avoir  íbin  de  marquen  fur  fon  Journal  ,  á  que]  runib  de 
vent  répond  la  direüion  de  certe  Cote  ,  Se  s'appiiquer  á 
en  relever  les  points  remarquables  >  comme-Ies  fommets  des 
mon  tagnes  voiíines  ,  les  pointes  a  van  cees  ,  les  écueils  on 
-iriíans  voifins  de  la  Cote  ,  ies  embouchures  des  rívieres  t 
üíc.  &c  fur-tout  lorfque  deux  de  ees  points  fe  trouvent  daos 
un  mtme  alignement  á  fon  égard  ,  comme  feroiem  Jes  deux 
pointes  qui  formen t  l'ouvertüre  d'une  anfe  f  un  iflot  avec 
un  cap  y  ou  avqc  un  autre  iflot  ,  &c.  II  doit  en  rnéme- 
tems  faire  la  deícriprion  des  Jieux  reís  quil  les  voít  ;  s ils 
íbnt  nuds  ou  boifés  ,  siís  font  plats  ou  montagneux  >  s4Is 
p  a  minear  habites  ou  défem  3  íi  les  Cores  font  bailes  ou  é!e- 
vées;i!  doit  defliner  la  figure  que  les  montagnes  &  les  ier- 
res élevées  préfentoient  á  la  vuc  ,  Iorfquil  en  faifoit  ies 
xdevemen*  ;  il  doit  enfih  marquer  par  quclle  latitude  ees 
points  remarquables  font  pLcés  5  á  quclle  diílance  ils  font 
Ies  uns  des  autres  ,  á  quelle  diílance  le  Na  vire  en  a  paf- 
f¿:  ees  deux  dernierss  circón  (lances  ne  doiveht  pas  dépen- 
dre  de  1'eíKme  fe  ule  faite  á  la  vuc  ;  mais  il  faut  s'en  aflurcr 
par  des  obfervations  direfles  ,  comme  on  va  voir  par  lexcrn- 
pie  fuivant, 

643,  Suppofons  que  le  Navire  filant  5  nesuds  f,  &  fai- 
fa nt  ron  re  á  l'Ü  ¿  S  O  de  la  Bouífole  f  on  ait  d'abord  relé- 

Fíg.  79.  vé  la  monragne  E  (  Fíg.  79.  )  á  2,3*  du  Nord  a  l'Oueft  , 
¿c  la  montagne  F  á  65°  auLft  N  O  ;  que  3h  12/  aprés ,  mar- 
quées  á  une  moutre  de  poche  paflablemene  bonne  5  on  ait 
relevé  la  morí  tagne  E  á  3a0  NE  ,  &  Ja  montagne  F  á  9° 
N  O  ,  le  tour  fans  avoir  d'abord  égard  á  la  varían  un  y  voici 
le  procédé  qif on  peut  fu  i  v  re. 

644,  Pulique  le  Navire  faic  5  nceuds^  par  heurc  ,  il  en 
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fait  a  proporción  17  Se  (¿  en  3h  nf  de  tems  ;doncia  Iptn 
gueurde  Ja  route  ,  faite  dans  rimervalle  des  deux  nbfer- 
vations  f  efr  de  prés  de  6  iieues.  Sur  un  papier  a  pare  je 
tire  une  ligne  AD;  je  prends  une  petite  ouvermre  de 
compás  i  volóme  ,  comme  done  Jigne  de  pied-de- 
Roí  ?  pour  valüir  un  tiers  de  lie  tic  >  _ou  une  minute  de 
grand  cercle  ,  je  !a  porte  3  ibis  depuls  A  vers  C  ;  je 
prendí  fouverture  de  ees  trois  parties,  je  la  porte  ioou 
ix  (bis  de  A  vers  D  ,  afín  d*avoir  une  échelle  de  10 
ou  12  iíeues  divifée  en  tiers  ;  je  prends  une  ouverture  de 
compás  d'un  peu  moins  que  6  lieues  >  je  la  pone  de  A 
en  B  ,  &  j*aí  les  polnts  A  &  B  oú  étoít  le  Navire  ati 
nioment  de  chaqué  relevcment. 

645.  Je  dís  mainrennne ,  entre  le  O  i  S  O  &  ^3°  N  O  f 
11  y  a  78o;  fur  la  Bouflblc  ,  &  entre  le  SO  &^NOf 
il  y  a  k'-  avec  un  Rapponeur ,  je  fais  en  A  l'angle  B  A  E 
de  78" ¿  ,  Se  I'angle  B  AF  de  3<ía¿  ;  de  méme  je  dis  enere 
le  0¿  SO&  m°  N  tí  ,  il  y  a  1 33o  |  fur  Ja  rafe  ,  Se  entre 
le  O  i  S  O  &  9o  NO  ,  il  y  á  91o  s  }  je  fais  en  B  un  angle 
DB  E  de  133°^  ,  Se  un  angle  D  B  F  de  92?^ ;  les  droites 
AE,  BE  sentrecoupenten  E  ,  &  y  donnent  la  pulmón  de 
la  montagne  E  ;  de  m£me  Ies  droites  A  F ,  BF  donnent 
la  poíitiorc  de  la  montagne  F. 

¿46,  Cela  pofé  ,  je  prends  avec  le  compás  Jes  longucurs 
des  lignes  dont  j'ai  befoin  ,  &  je  Jes  porte  fur  Tecneíle  , 
pour  favoir  á  quelle  diírance  de  ees  monragnes  le  Na- 
vire aura  paíTé  ;  ainíi  je  trouverai  A  E  de  5  lieues  ¿  ,  AF 
d\in  peu  plus  de  7  lieues,  BE  de  7  iíeues  &  BF  dTun 
peu  plus  de  4  :  rirant  la  ligne  EF  ¿  j'aurai  j  en  la  mefuranc 
4  lieues  \  pour  Ja  ditlance  reciproque  des  deux  montagnes. 
En  fin  par  le  point  A  je  tire  A  K  paral]  ele  á  E  F  ,  Se  je  me- 
fure  1  angle  B  A  K  ,  qui  donne  le  gifemenrrcfpeiiifd.es 
montagnes  E  ,  F  á  J  egard  de  la  roure  AB  :  comme  fi  j'avois, 
trouvé  cet  angJe  de  ti°|  ,  je  Jes  ajouterois  á  ir°|dont  Ta 
roure  decline  de  TOueft  vers  ie  Sud  de  la  Boufíole  ,  Se  j'au- 
rois  22"  Ide  TOueft  vers  le  Sud  Mou  6y°  {SO  ;  fy  applique- 
ruis  ta  variarion  de  la  Bouííole  *  &  j'aurois  le  vrai  gifemerrr. 
de  la  ligne  qui  joint  les  montagnes  E  ,  F. 

On  peur  faire  Fort  aiiemenr  tonres  ees  opérations  au  moyeu 
de  rEchelle  des  cordel  Se  de  cetle  de  dixmes. 

Í47,  Par  une  íuite  de  pareilles  obfervarions  }  on  pourra 
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dererminer  fucceífivemenr.  tous  les  points  remarquables  d\me 
Cóte  j  &  en  faíre  un  plan  tort  utile  pour  ceux  qui  auroiu 
bcíbin  de  paííer  par  la  ,  &  pour  períedifmaer  les  Canes 
hydrographiques  ,  objet  qui  doit  coujours  amíner  un  bon 
Piioíe  7  cant  par  le  bien  general  qui  en  réfultc  y  que  par  la 
gloire  qu'il  acquiert  par  ce  moyen.  1 


LIVRE  QUATRIEME 


D  e  la  Refolutíon  des  Routes  de  Ndviga- 
ñon  par  diverfes  Métkodes. 

PREMIERE  SECTI  O  N. 

Danslaqudle  on  explique  la  maniere  de  Naviguer 
par  le  Quartier  de  Re  du  el  ion* ' 


CHAPITRE  PREMIER. 

Defeription  &  Ufa  ge  du  Quartier  de  Réduclion* 

64S.  TF  E  Quartier  de  réduíHon  eft  comrne  une  Carte  v 
JL/  quí  eonvknt  á  rous  Ies  etidroirs  du  Globe  rer- 
reírte.  Ün  pointe  ,  pour  ainfi  diré  ,  Ies  romes  fur  cet  inf- 
rrument  ;  &  apres  avoir  vu  á  que  lie  latttude  &  quelle  Ion- 
gímde  elles  conduifent  y  on  tranfporte  le  poiru  ,  fi  Ton 
veut  j  fur  ]a  Carte  réduite  >  8c  on  en  tiene  compre  fur  le 
Journal, 

¿49*  Le  Quartier  eft  par  t  age  en  plufieurs  per  Ir  s  qu  ar- 
res p,ir  des  lígnes  droites  paralleles  qui  fonc  coupécs  per- Fíg  ^ 
pendícuiairement  par  cTaurres  paralleíes  :  cclles  qui  vont 
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dans  un  fens  font  des  lignes  Eft  &  Oueft  qui  fe  trouvent  f 
par  ce  moyen  ,  toures  divifees  en  pames  ¿gales  ,  &  celles 
qui  vont  dans  le  fens  perpendiculaire  au  premier  >  font 
des  lignes  Nord  &  Sud  pnreíllement  divifées  en  parties 
¿gales.  I!  y  a  auffi  fur  le  plan  de  cet  infrrument  plufieurs 
quarts  de  cercles  tracés  qui  onr  leur  centre  commun  dans 
un  des  angles.  Un  de  ees  quarts  de  cercles  eft  divífeen 
degres,  &  de  lien  ia  minuies  ou  de  10  en  lo  par  des 
tranfverfales.  11  part  du  centre  plufie  rs  rnytins  qui  font  , 
les  uns  avec  les  aurres  ,  des  angles  de  IIo  tjp  &  qui  nur- 
c^uent  les  rumbs  de  vent-  La  Fig  8a  re  pié  Tente  un  Quar- 
tier  de  réduftion.  Les  [ferálfelés  :i  AC  fW  les  lignes  Nord 
&  Sud  ,  &  Ies  paralíeles  á  B  C  font  les  lignes  eft  &  Oueft. 
Les  Qu^rtiers  t  dont  on  íait  ufage  ,  fbnt?  collés  fur  une 
feuille  de  cartón  ,  &  on  y  attache  un  fil  ou  un  crin  au 
centre  des  ares  de  cercles  3  pour  fiípplecr  aux  rayons  ou 
rumbs  de  vene  qu'on  ne  peut  ,  fans  contufion  ,  tracer  en 
plus  gran d  nombre» 

¿50.Il  eft  facíle  de  íormer  íiir  cet  infrrument  rous  Ies 
triangles  reflangles  pnfübies.  Le  fil  quon  peut  tendré  Tur 
teíle  direftion  qiron  veut  ,  repréfeme  riiypoténufe.  On  en 
regle  la  longueur  par  le  moyen  des  mes  coi:certriques  & 
ég-ilement  élóignés  ¡es  uns  des  anrres  ,  dont  Ies  intervaücs 
fe  comptent  aifémenr  par  U  maniere  dont  ib  font  di  (tingues 
&  cotes  de  cinq  en  cinq  :  on  voit  avec  méme  facilité  la 
Ipngueur  des  deux  autres  cotes  par  le  moyen  des  droires 
paralíeles  &  perpendiculares  >  qui  laiíTent  auíli  entrTelles  des 
intervaHes  égaux. 

Trouver  cambien  une  Route  porte  vers  le  Nord 
ou  vers  le  Sud ,  &  vers  PEfl  ou  vers  l*QaejL 

6*5 1.  Pulique  la  Navigation  fe  fait  par  latkude  &  par  Ion- 
gitude  y  la  premíere  re  che  re  he  qu'on  doit  faire  ,  lorfqu'on 
a  parcouru  quelque  chemln  en  Mer  ,  eft  de  íivoir  de  cam- 
bien on  a  changé  tant  en  latitude  qu?en  longítude  ¿  depuis 
le  moment  oü  Ion  a  commence  de  compter  ce  chemin  ;  car 
alors  connoiíTant  h  hutnde  &  la  Iongimde  du  point  dou 
Ton  efl  partí  >  U  eíl  fácil  e  de  conchire  celles  du  point  qu 
Ton  eft  parvenú.  Cette  queition  s'énonce  ainíi  : 
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ConnoiJJcint  le  nombre  de  Licúes  parcourues  fur 
.    un  Rumb  de  vent  quelconque ,  trouver  le  nom- 
bre de  Llenes  qu'on  a  fait  dans  la  ligne  Nord 
&  Sud ,  &  le  nombre  de  Llenes  qu*on  a  fait 
dans  la  ligne  EJl  &  Oueft* 

¡rji,  Pour  réfoudre  cette  queílion  par  Le  Quartier  de  ré- 
dudion  j  on  prend  toujours  le  centre  C  (  Fig.  8o.)  pourFig.ga- 
lepoint  du  départ.  La  rouce  faite  fuivant  un  rnéme  rumb 
de  vent  ,  fe  compte  toujours  le  Jong  du  fií  attaché  au 
centre ,  qu'on  tend  pour  cet  effet  dans  la  dire&ion  de  ce 
rumb  ;  &  Ies  llenes  ,  milles  t  ou  telles  autres  portions  de 
parcies  égales  du  chemin  fait  fur  ce  rumb  3  fe  comptent  fur 
le  Quartier  par  les  iiuervalles  entre  les  cercles  paral- 
leles  qui  y  font  décrks  ;  car  cet  iuírrument  peut  repre- 
ícnter  indifferemment  chaqué  quart  de  THorifon.  On  peuc 
prendre  auíli  bien  ie  rayón  CÁ  pour  le  Sud  que  pour  le 
Nord  ,  Se  le  rayón  CB  dent  égaleroent  lieu  de  TOueít 
ou  de  i1  Eft*  Le  Quartier  de  red  ud  ion  fatistait  á  cet  égard 
á  tous  les  befoins  da  Pilote  t  parce  que  les  quatre  por- 
tions de  I  Horiion  font  divilces  de  la  meme  maniere.  Si  Ion 
a  couru  au  N  E  ,  on  prendra  la  ligne  C  A  pour  le  Nord  > 
Se  C  B  pour  TEit ,  Se  la  ligne  du  milieu  fera  le  N~E;  oa 
aura  le  N  N  E  entre  le  Nord  &  ¡e  N  E ,  &C.  De  raime  íi 
fon  veut  courir  áVÜS  O  ,  on  prendra  la  ligne  C  A,  pour 
le  Sud  j  &  C  &  pour  TOuelt ,  la  Ügne  du  milieu  fera  le  S  O  » 
Se  le  rayón  qui  eft  entre  I'Oaeít  &  íé  S  O  ,  fera  TOS  O  > 
&  ainfi  des  autres,  &  f  égard  des  ligues  parcourues  dans  le 
Nord  ou  le  Sud  ,  &  de  ceiles  qui  íanr  parcourues  dms 
l'Hlt  ou  fOuefl:  >  on  les  compte  coujours  par  les  iotervalles 
des  druites  paralldes. 

653.  Le  Quanier  de  rédufiion  eft  moins  fujet  que  Ies 
autres  iniírumens  aux  erreurs  7  qui  viennent  de  faure  d 'ae- 
ren tion  ,  parce  qu*il  mee  fous  Íes  yeux.  les  opé  atiuns  dans 
leur  plus  gnnde  limplíciré  ;  i!  read  tres  fentibies  les  plus 
petites  quantités  quand  [es  róiiíés  parcourues  loiic  torr  pe^ 
tires  :  en  general  on  y  regle  (a  vaieur  des  ímervalle^  des 
droites  Se  des  cercles  paratleles  ,  felón  Tetendue  des  diví- 
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ílons  de  ce  Quareier ,  &  felón  celle  de  la  route  quon  iréüt 
réduire.  Si  on  a  couru  un  grand  nombre  de  lieues  ,  oa 
pre nd  les  intervalles  des  lignes  ou  des  cercles  parallelesqhi 
y  íbnt  traces  pour  une  Heue  ,  pour  deux  >  pour  trois  ou 
pour  quatre,  &c*  felón  qu*on  le  trouve  néceflaire  >  pour 
que  h  droite  ¿  qui  repréfeme  la  route  parcourue  y  ne  forte 
pas  hors  du  cadre  du  Quartier  ,  &  il  fuffit  de  rfen  pas 
ehanger  la  valeur  pendant  la  méme  opcration  i  fi  1  on  na 
fait  que  trés-peu  de  cheniin  ,  íl  eft  alors  plus  con  venable 
de  réduire  les  lieues  en  milles  ,  qui  fonc  des  tiers  de  lieue, 
On  peut  méme  dans  certains  cas  ,  pour  avoir  plus  de  pré* 
cifion  ,  füppofer  que  chaqué  mille  eft  fubdivifé  en  díx  par- 
ties  égales  >  pour  avoir  des  Décimales  de  milUs  3  ce  quon 
fait  en  y  ajoutant  un  zéro  >  qu'on  fépare  par  une  virgula 
poür  éviter  tout  mécompre.  Par  exempltí  5  au  lien  de  diré 
qu'un  Navire  a  fait  6  Heues  ,  je  dirai  qu'il  a  fait  18  milles, 
dont  chacun  vaut  une  minute  de  grand  cercle  :  pour  ex- 
primer  51  mil  les  Se  3  dixiemes ,  j'écrirai  j  i  ,  3.  La  forme 
de  la  divifion  du  locli  doir  encoré  déterminer  á  faire  ufa- 
ge  de  milles  ,  puifque  cet  inítrument  eft  partagé  en  tiers 
de  lieue, 

654.  Exemple  I.  On  a  couru  6  lieues  ou  18  milles  au 
NÜ;Nt  ün  veut  favoir  combien  on  a  avancé  versIeNord 
&  vers  rüueíL 

Je  prends  la  lighe  C  A  pour  le  Nord  ,  8c  la  ligue  C  B  pour 
rOueít  ;  la  ligne  du  milieu  fera  le  NO,  &  CD  fera  le 
N  O^N;  je  prends  aprés  cela  chaqué  intervalle  des  droi- 
tes  6c  des  tercies  paral  leí  es  pour  un  mille  ,  je  compre  fur 
C  D  18  iiuervalles  de  cercle  ,  ils  fe  terminent  en  E  >  ou  je 
plante  une  aiguille  pour  marquer  le  point  de  larrívée.  Je 
compte  eníuite  ¡e  nombre  des  intervaües  de  droites  paralleles 
á  CB  qu'il  y  a  depuis  F  jufqu'en  E,  tic  fú  15  milles  avances 
vers  le  Nord  ;  la  quantité  done  j'ai  avancé  vers  TOueíl^  ou 
donr  je  me  fuis  éloígné  du  Méridien  vers  TOccident  ,  efl: 
marquée  par  G  E  ;  ¡e  la  compte  par  le  nombre  des  interval- 
os de  droites  paralleles  a  C  A  compris  depuis  G  jufqu'en  E  , 
je  la  trouve  de  10  milles* 

655,  Exemple  IL  On  a  finglé  32,  Üetiesfou  98  milles 
á  T  £  N  E.  On  demande  combien  on  a  avancé  vers  le  Nord 
&  vers  TElh 

La  ligne  CH  eft  1'  EN  E,  On  ne  peut  pas  faite  valoir 
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eliaque  petit  ínter  va!  le  un  míJlc  ni  méme  deux  ¿  car  1$ 
Quartler  de  réduclíon  ne  fe  rrouveroic  pas  afTez  grand  ;  oa 
lt:íí  fora  valoir  4  milles  ¿  &  Ies  grands  en  vaudront  20  ;  on 
comptera  done  98  milles  depuis  C  jufqu'en  O,  olí  Ton  pique- 
ra une  aiguille  ;  on  ver  ra  eníuite  qu'on  a  fait  37  milles  i  au 
Nord  Se  90  milles  -%  á  PEÍh 

Connoijfant  le  nombre  de  Milles  (  oí/  ¿fc  Licúes  ) 
Jingles  fur  plufieurs  Rumbs  de  Vent >  trouvet 
le  nombre  de  Milles  qiioTt  a  fait  dans  la  lignt 
Nord  &  Sud  &  dans  la  ligne  EJl  &  Ouejl. 

656*  Exemple  I*  On  fnppofe  avoir  fingió  au  NNE 
lo  milles  ,  au  N  O  11  milles  ,  au  S  E|E  6  milles  {  Se  k 
TOS  Ü  5  milles  |,  On  demande  combien  on  a  avancé  de 
milles  dans  ia  ligne  Nórd  Se  Sud  &  dans  la  lígne  Eít  Se 
Oueft. 
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657,  Aprés  avoir  difpofé  Ies  arricies  ,  en  les  remplif- 
fant  de  toutes  Ies  quantités  deja  connues  ou  données  7 
nous  avons  cherché  Ies  milles  Nord  Se  Sud  ,  Se  Ies  milles 
Efl  Se  Oueft  qui  répondent  á  chaqué  rumb  de  vent  Se  k 
chaqué  dillance  ;  nous  avons  fait  eníuite  une  fomme  des 
milles  courus  exademen  c  dans  le  méme  fens  ,  Se  nous 


avohs  ote  Ies  ims  des  autres  T  ceux  qui  ont  eré  faifcs  ctans 
des  fens  direflement  contraircs.  Les  milles  Nord  &  les 
dilles  Oueíl  fe  íont  trouvés  les  plus  forts  ,  &  eu  égard  a 
tóiít  nous  n'avons  couru  que  12  milles  au  Nord  &  4  milles 

4  dixiemes  á  rüueíl.  - 

658.  Nous  avons  en  égnrd  dans  cet  exemplc  aux  dixie- 
mes  de  mil  Ies ;  au  lieu  de  10  milles  au  N  N  E  ,  nous  avons 
compre  ico,  &c  il  nous  eft  venu  9a  au  Nord  '&  38  á 
TEÍii  tSc  nous  avons  ecrit  ees  nombres ,  comme  on  le  volt , 
en  mettant  une  virgule  avant  la  figure  á  droite  s  ce  qui 
móntre  que  9  ?i  valent  9  milles  &  2  dixiemes  ,  &  que  3  ,8 
valent  3  misies  &  8  dixiemes.  Nous  avons  fait  la  méme 
chofe  pour  Ies  autres  routes  ;  les  deux  dernieres  fbnt  de 
6  milles  t  &  de  5  milles  {  >  qui  ,  réduits  en  dixiemes  ,  va- 
lent ¿  ,f  &  ?  ;  ainfi  il  a  fallu  compter  65  fur  le  S  E  ~  K 
&íSfurTOSO- 

Ex£mple  IL  On  a  couru  au  NO  ;N  n  milles  ,  au 

5  E  fio  milles,  au  S  \  S  O  48  milles  &  á  l'É  N  E  36  milles 
On  demande  íes  milles  fans  dans  la  ligne  Nord  &  Sud  £k 
<3añ5  ia  ligne  Eft  &  OuefL 

58  milles  f¿  au  S  &  54  milles  TE. 
Exemple  11L  On  a  couru  au  N  E  24  milles,  auNNE 
4o  30'  E  1 9  milles  au  N  E  ¿  E  30  m'  N  8  milles  &  á  FE 
N  E  demi  E  7  milles  ^  On  demande  les  milles  avances  dáns 
la  ligne  Nord  &  Sud  ík  dans  la  ligne  Eít  &  Oueft. 
g¿  40  ^  au  N  6c  39     á  FE, 

Re  du  a  ion  des  Llenes  ou  Milles  couru  $  au  Nord 
ou  Sud  y  en  degrés  de  dijférence  en  Latitude* 

659.  Quand  on  connoít  les  licúes  dont  on  eíl  avance 
dans  la  ligne  Non!  &  Sud  ,  i!  eft  aifé  de  favoir  le  nom- 
bre de  degrés  &  de  minutes  dont  on  a  changé  en  latí- 
tude  ,  parce  que  (  277  )  le  Pole  s 'eleve  ou  s'abaifle  d  au- 
tant  de  degrés  qu  on  a  couru  de  fois  ízo  lieues  dans  cette 
ligne.  On  convertir  done  Ies  Heues  en  degrés  en  les  di- 
viíant  par  ao  ;  &  pnur  faire  cerré  operario n  d'une  ma- 
niere bien  courte  ,  il  n'y  a  qu'á  retrancher  h  figure  qui  eft 
a  droite ,  &  prendre  la  moitié  du  nombre  qui  reíle  á  gau- 
che }  cette  moitié  don  ñera  les  degrés  }  &  il  íaudra  muí  ti- 
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pHer  par  3  la  figure  retraiichée  pour  avoír  les  minutes  de 
íiirplus.  Si  on  a  ^  par  exemple  ,  avancé  61  lieues  <au  Nordf 
la  dirierence  en  latitud  e  lera  de  3  degrés  ó  minutes  ;  oa 
mulciptie  par  3  la  figure  ret ranchee  ?  parce  que  ,  comme 
nous  Pavón*  vu  ci-devant  ( $05 )  ,  chaqué  lieiié  marine 
vaut  3  minutes  de  degré.  Si  I  on  avóir  avance  215  lieues 
&  un  tiers  vers  le  Nord  ou  vers  le  Süd  ,  on  tro u vero! t  de 
ía  meme  maniere  $  en  coiiverEifTant  ees  lieues  en  degrés  ¡ 
^ue  la  difíérence  en  laticude  eíl  de  10o  46';  lorfqu'on  re- 
tranche  la  figure  5  >  on  a  dif  coré  gauche  21  t  qui  valenc 
10o  30'  :  ¡es  <¡  licúes  retranchées  valent  15  minutes  de 
plus  j  3c  ií  fauc  encoré  raettre  une  minute  pour  le  tiers  de 
lieue. 

660.  La  réducKon  des  milles  en  degres  n'eft  pas  plus 
difficile  que  cclle  des  licúes  ;  car  il  ne  s'agit  que  de  di- 
vifer  par  60  Je  nombre  de  milles  avances  au  Nord  ou  aii 
Sud ,  ce  qui  fe  íaic  aifément  en  retranchanr  la  figure  á 
droire  í  &  en  prenant  le  íixieme  du  refté  :  ce  fixiémé  don- 
ñera  des  degrés  ,  &  la  figure  rctranchee  des  minutes,  Si  , 
par  exemple,  on  a  avancé  1S6  milles  vers  le  Sud  ,  la  dif- 
ference  en  laritude  (era  de  30  6f  z  fi  l'on  avok  fau  646  milles 
au  Nord  ,  on  trouveroit  10o  46', 

Me t hade  de  recluiré  en  degrés  de  Lortgitude  les 
Lieues  ou  Milles  parcourus  vers  PE/l  ou  vers 
POuejl  fur  un  cercle  parallele  a  VEquot* 
teurn 

66 1.  Lorfqu'on  connoit  le  nombre  de  lieues  ou  de  mil- 
les parenurus  dans  la  ligue  Eíl  6c  Oueíl  ,  &  par  con?equenc 
dans  un  fens  paral  Id  le  á  fEquatéiir  f  il  faut  les  convertir  en 
degrés  &  minutes  de  lemgitude,  Si  f  par  exemple  ,  on  a  fair 

Iteues  vers  V Eíl  fur  le  Glohe  terreftre  de  la  Fíg.  43  #F¡g. 
depuis  C  jufqu'en  D :  ees  an  lieues  ,  fi  el  les  étoient  cou- 
tu  es  fur  un  grand  cercle  (  decuperoient  un  are  de  10  de- 
gres  3Ó  minutes ;  m.us  dans  le  cas  préienr  el  les  doivent  en 
oceuper  un  d'un  plus  grand  nombre  de  degrés ,  á  caufe  de 
h  petkeííe  de  eeux  du  parallele  Z  H  ;  nous  n'avons  quk 
chereher  de  com!>ien  de  degrés  eíl  Tare  M  >\  auquel  elles 
repondenc  fur  TEqnateur ;  les  ares  CD  &  MAÍbntéquU 
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valens  quant  á  la  lungitude  ,  parce  qu  ils  font  compris  en- 
tre les  memes  Méridiens  :  ainíl  Tare  M  A  étant de  300  licúes , 
qui  valent  1 5  degres  >  nous  en  conclurons  que  les  ai  a. lieues 
que  comient  Tare  CD  valent  aufn  15  degres. 

6 éi,  Cette  opération  s'appelle  eommunément  la  redu- 
tion  des  lieues  mi  mures  en  lieues  majeures.  Cette  exprel- 
fion  eít  tres-impropie  ,  parce  qu'elle  préíente  l'idée  d'une 
réduciion  de  lie □  es  plus  petites  á  des  lieues  pías  grandes, 
ce  qui  u'ftfl  pas  s  maís  leulement  á  un  plus  grand  nombre 
de  lieues.  Ün  a  voulu  exprimer  par-lá  la  rcduclion  de  licúes 
parcourucs  fur  un  paraiUle  a  l'Equateur  >  {  lequel  paraiUle 
ejt  un  petit  ce  re  le  ¿  )  aax  lieues  covrefpondantes  fur  ¿*Equa~ 
íeur  j  (  qui  ejl  un  grand  Cercle  7  )  &  qui  ,  r^duties  en  degrés  9 
á  raijon  de  zo  licúes  pour  ckacun  s  donneroicnt  la  dijfl- 
rence  de  longitude  p  a  re  o  u  rué  jar  ce  p ara l Ule,  Comme  cette 
expreíüon  ii'ett  nuliement  necefíaire  pour  abiéger  les  dé- 
tails  des  explicanons  des  opéraüons  du  Ptlotage  ^  nous  ne 
nous  en  fervirons  pas, 

663.  La  théorie  de  cette  redudíon  eít  Fort  limpie,  II 
eft  évídent  que  fur  le  Giobe  les  chaces  CD  &  M  A  font 
dans  le  meme  rapport  que  les  circonfercnces  des  cercles 
dont  ils  font  parties.  D'un  nutre  coré,  ees  árconférences  Eont 
dans  le  mime  rapport  que  leurs  rayons*  Ainíi  Tefpace  M  A 
eft  plus  grand  que  CD ,  daiís  !e  me  me  rapport  que  le  rayón 
de  TEquateur  eít  plus  grand  que  le  rayón  du  paratlele  Z  H. 
I!  fuit  déla  que  pour  reduire  l'eípace  CD  mefuré  en  lieues 
ou  en  millesj  á  fefpace  correípondant  M  A  auíFt  mefure 
en  lieues  ou  en  müles ,  il  fuffit  d'augmenter  le  nombre  de 
lieues  ou  de  nuiles  parcourus  fur  CD,  dans  le  méme  rap- 
port^ que  le  rayón  de  TEquatcur  eít  píos  grand  que  le  rayón 
du  parallele, 

35,  664.  Suppofé  que  BG  (Fig,  35.  )  reprcTente  la  moitió 
de  Taxe  de  la  I  erre  ,  &  que  B  íoit  le  centre  y  G  un  des  Poks , 
B  A  un  rayón  de  TEquateur,  &  que  A  C  marque  la  latitu- 
de  de  Pendnm  ou  \\m  eít ;  iJ  n'y  a  qu  a  étendre  les  lieues  ou 
mil  les  Eít  Se  Oueít  parcourus  iür  un  petit  cercle  depuis  F 
jufqu'en  C  ,  ¿c  on  aura  les  lieues  ou  mil  les  correfpondans 
fur  un  grand  cercle  ,  depuis  B  juíqu'en  A  ,  ou  deputs  B  juf- 
qifen  Q  Or  il  eít  évideut  que  par  cette  opération  011 
nc  fait  que  mettre  entre  les  eípaces  FC  &  BA  le  méme 
rapport  qu'il  y  a  fur  le  Giobe  (  Fig.  43.)  entre  CD  &  MA, 
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ou  entre  le  rayón  do  paral  lele  Z  H  &  celui  de  l'Equateur  E  Q* 
S'il  falloit  exprimer  lefpace  parcouru  Eft  &  Üueft  ,  par 
une  druite  plus  grande  que  FC*  il  ny  auroir  qu'á  la  pla- 
cer au  deílus  paraüelement  i  FC?  commc  depuis  G  juf- 
qu'cn  I ;  alors  B  1  reprcíbnteroit  l'efpace  G  I  du  parallele» 
téduk  á  1  efpace  correfpunihnt  Tur  l'Equateur  ;  car  íi  du 
point  B  y  comme  centre  ,  on  décrivoit  un  phis  grand  cercle 
tjui  paílát  par  le  point  I,  BI  en  íeroit  le  rayón  ;  ik  á  caufe 
de  GI  parallele  á  FC ,  la  lacitude  ítrou  toujours  la  me  me  , 
&  par  conféquent  le  rapport  de  GI  á  B 1  comme  celui  de  b  C 
áBC. 

66$.  Pour  exécuter  TopeTarum  precedente  fur  le  QuartierFig.  So, 
de  réduction  ,  on  compte  les  degrés  de  ¡aritude  fur  le  quart 
de  cercle  gradué  ,  en  comniencant  au  paitir-B  :  le  Quartier 
ne  represente  pas  aiors  rtiorifon  ou  la  fur  face  de  la  Mer  y 
mais  le  quart  du  Mériáien  terreftre  ;  la  ligne  Kít  &  Quetí 
:C  B  ,  proiongée  plus  ou  moins ,  repréfente  le  rayón  de 
l'Equateur  ,  ik  la  ¡igne  Nord  &c  Sud  C  A  ,  h  moitié  de 
l'axe  de  la  Terre.  On  tend  le  fíl  fur  1c  degre  de  la  latí- 
tude  du  parallefe.  On  compte  enfuite  les  lieues  ou  milles  par- 
courus  Eíl  ¿V  üueít  filr  la  ligne  C  B  >  &  par  le  pninc  oü  ees 
Heues  ou  milles  fe  termínente  on  tire  une  ligne  parallele  á 
CA  jufqua  la  rencomre  du  fii  fur  lequel  on  plante  une 
aiguille  :  on  compte  enfuite  fur  ce  fil  ,  par  ¡es  ares,  de- 
puis le  centre  C  jufqua  raiguille  ,  combien  ¡1  y  a  de  líeues 
ou  de  milles  ,  dont  la  réduftion  en  degres  donne  la  dlffé- 
rence  en  longitude. 

666.  Exemple  I.  On  e.ft  par  42,  degrés  de  laritude  ,  & 
on  a  avancé  16  lieues  ou  48  milles  á  TEíl oü  á TOuert.  On  de- 
mande le  changement  en  iongitude. 

Aprés  avoir  compte  4a  degrés  fur  le  quart  de  cercle 
AB  du  Quartier  de  réduction  f  depuis  le  point  B  ,  je  tends 
]e  fií  fur  ce  nombre  de  degrés;  fa  fituation  eft  repré'enrce 
par  la  ligne  pouftuée  C  iC  Je  compte  enfuite  íes  16  lieues 
ou  ¿j:8  milles  parcourus  Eft  <3c  Oueft  fur  CB  t  depuis  C 
jufqu'en  Y  ,  &  je  monte  parallelemenr  ACA,  jufqu  a  la 
rencontre  du  fil  ou  je  plante  une  aiguille  K ;  de  maniere 
que  G  K  eft  égal  á  C  Y,  Je  trouve  en  fin  ,  en  comprant 
le  tong  du  fil ,  par  le  moyen'des  ares,  lieues  ~  ou  Ó4 
milles  i  depuis  C  jufquen  K  :  ainfi  lS  lieues,  ou  48  mil  leí 
courus  á  l1  Eíl  ou  á  T Oueft }  lorfqu'on  eíl  éloigné  de  VEqua- 
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teur  de  4a  degres  ,  équivaletn  á  zi  lieues  í  5  oü  a  ¿4  mil* 
Ies  {  courus  fur  VEquatear  5  c  eft-á-dire ,  á  i°  4'  ¿de  difte- 
rence  en  longitude* 

Autres  Exemples.  Oneftpar^33  45  £  de  latitu- 


C5*03<f> 
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de  ,  &  on  a  avancé-^69^  milles  &  l'Eft  ou  á  FOueíh  On 

demande  la  diííerence  en  longitude. 
ly.  i°  39'.  £°  23^0°  34', 
Exeivífle.  Onfuppofedenx  lieux  fous  le  paral  lele  de  609 
éloignés  l\m  de  Hautre  de  2.5  lieues  f.  On  demande  leur 
différence  en  longuude. 


i°  33' 


Metlio  de  de  reduire  les  de  gres  de  Longitude  d*un 
par  alíele  en  lieues  ou  mil  ¿es  EJl  ou  OuejI» 

66j.  Cette  propofitlon  e'tant  Tmverfe  de  la  precedente  9 
on  tend  le  fil  fur  la  latitude  comme  ci-devant :  on  compre 
les  minutes  de  difterertee  en  langitudc  ,  fur  Ses  ares  5  le  long 
de  ce  fil  t  &  on  y  plante  une  aiguille  ;  alors  les  lieues  ou 
milles  Eft  ou  Oueíl  fe  comptent  parallelement  á  CB,  de- 
puís  Paí  guille  jufqu'á  jufqu'á  h  li^ne  Nord  &  Sud  AC. 

66$*  Exemple  L  On  demande  combien  43  minutes  de 
différence  en  lonjñrude  ,  valen:  de  milles  Eft  &  Oueíl  par 
Ja  latitude  de  4a  degrés. 

Si  rin  tend  le  fil  fur  41  degrés  de  latitud e  comptée  depuis 
Je  poinc  B,  il  fera  repréfenté  par  ligne  C  K  :  comptant  en- 
fuñe le  long  de  ce  fil  les  43  milles  ,  ou  minutes  de  diííe- 
rence en  inngitüde  *  ils  fe  rermineront  en  K,  oú  Fon  pl antera 
une  aiguillc  ;  alors  Ies  milles  Eft  &  Oueíl  feronn  repréfen- 
tés  par  GK,  qui  fe  trouvera  de  32.  milles, 

Autres  Exem:pxes.  On  demande  combien  <  ^    ^'  i 

t  1  34  5 

de  différence  en  longkude  ,  valent  de  milles  Eft  &  Üueft 
par  la  latitude  de  ^' ¿'  ^  * 
jy.  rao  mülcs.  36  milles. 


Lrv.  IV,  Sect,  I,  Chap.  I.  177 
Exbmples,  Olí  demande  la  diflance  entre  deux*  lieux; 

íirués  fous  le  paralíele  de<£  ^    ^  ^  &  difiéreos  en  longU 

i^í.  70  lieues.  10  licúes  j> 

Du  Mojen  par  alíele  s  &  de  la  maniere  de  le 
trouver. 

66$.  Quand  00  fait  route  direítemenc  á  TEft  ou  á 
l'Oueft  ,  Ja  réduction  des  Heues  ou  des  milles  parcourus 
fe  fiiit  par  la  iatitude  du  paralíele  oü  Ton  eft  ;  mais  li  on 
a  couru  fur  une  route  oblique  ,  comme ,  par  exemple  %  le 
N  K  ,  les  lienes  Eft  qui  en  proviendrdnt  ,  n'auront  eré 
faites  ni  fur  le  parallcle  du  depare  9  ni  fur  ce  luí  Je  Parrí- 
vee  5  elfes  auront  éxé  faites  fur  tous  Ies  paral  i  e  les  compris 
entre  deux  ;  alors  on  íair  ta  rédudion  fur  le  paralíele  qui 
tiem  le  milieu  enrre  ees  deux  latitudes  3  6c  c*eft  ce  quoii 
appclle  /¿  mayen  paralíele, 

6 jo.  II  y  a  pluíienrs  manieres  de  tronver  le  moyen  pa- 
rail  efe-.  La  plus  (imple  <Sc  en  rn£me  tems  ce!  le  qui  eít  pra- 
tiquée  en  Mer,  eft  de  prendre  Ja  moitié  de  la  fomme  etes 
deux  latitudes,  fi  elles  font  de  ni  eme  denomination  ,  &  le 
qjuart  de  cette  fomme  fi  les  deux  latitudes  font  de  diííerent 
c6te\ 

6jt.  Le  moyen  paralíele  trouvé  de  cette  maniere  ne  fe-* 
roit  point  exadí;  t  íi  la  di  iteren  ce  des  deux  latitudes  exce- 
doic  j  ou  6  degrds;  mais  comme  il  fa'idroit  erre  pldieurss; 
joucs  fans  taire  la  réduítion  de  fes  routes  >  pour  tronver 
une  íi  grande  difieren  ce  en  Iatitude  a>  il  ne  pene  gueres  arri- 
ver  qu'ellc  pafle  ees  nombres.  Si  cependant  00  étoit  dans 
lo  cas  den  avoir  une  plus  coníidérable  ^  comrae  de  rat  oa 
I  ,  degrés  ,  on  pourroit  chercher  le  moyen  paral  leJe  fur 
réeíielle  des  latitudes  cjaifTajites  ,  qui  eít  a  coré  du  Quar- 
tier  de  reducUnti  A  en  prenant  avec  un  compás  le  mi  lie  11 
entre  Ies  deux  latitudes on  "plus  exaftement  par  la  Tsble  , 
pages  66  &  67  ;  mais  le  plus  füx  eft  de  taire  ufage  de  la  meV 
thode  de  la  loxodromie  expliquée  ci-aprés  n°;  813  &  fui- 
Yítns.. 


ayS        Le  coks  de  Navic  atiou. 

¿73.  ExtMPLE  I.  On  eft  partí  de  30  degrés  de  IatjtiA.e 
Nord  ¿  &  arrn é  á  40  degrés  de  latitude  auiü  Nord>  Oh  de- 
mande ie  moyen  paral  lele* 

Latitude  du  départ  N,    ,    .  -    .    ,    .  30° 

Latitude  d'arrivée  N,    ,    .    .   *   *  4o 

Somme  des  latitudes.  70 

Hoyen  p^raüeie.     .     .     .  3$ 
On  trouve  )ur  réchelle  des  latkudes  cFoifíantes  & 

paila  Tabíe  pagetíá.  ,   35*10* 

Autres  JExemples,  On  demande  le  moyeo  parailele 
C490  oO     f'69°  o') 
entre<4<  30  >&<<q  40  V  de  latitude  Sud* 


49o  oO  £69°  o') 
45  30  f&  V9  4^  £ 

60  o  j  v  f  71  p  3 

<  10    o  £de  latk.  Nord  ^  &S  *7  40  V  de  tatit*  Sud. 

f  EriprenantleT  f  7'OSur lecheUe  des f  S°ip'l 
^í.<  ^dcla  fornme-í   9  aj     ¡Llarit.  croiffsnres^  9  40  V» 
£des  a  latitud.  £ió    a    j&parlaTable  £16  40  j 


'Sur  réchelle  des  £60*30' 

Table  (_66  14 
mayen  parallelc  entre 


C  H  A  P  I  T  R  E  II. 

Refolutiort  des  Problémes  généraux  de  Navigq-* 
tion  par  le  Quartier  de  Kéduclion. 

Avant  de  pafler  oütre  y  il  eft  a  propon  de  raíTembler 
iei  ,  comme  íous  un  inémepoint  de  vue  T  les  principes 
necelíalres  pour  la  réfalution  des  Problémes  généraux  de  Na* 
vigation* 
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L 

Connoijfant  ta  Lat ilude  du  départ  &  ta  dijférence 
en  Latitude ,  trouvcr  ta  Latitude  d'arrivee. 

673,  SI  la  laúuude  du  départ  5c  ladifference  en  latitude 
font  de  meme  coré  >  toutes  deux  Nord  oti  toutes  deux  Sud  ,  , 
on  les  ajoute  enfemble  pour  avoir  la  latitude  d'arnvée  ,  qui 
cft  aulfi  de  méme  cote. 

¿74,  Si  la  latitude  du  départ  &  la  differcnce  en  htitude 
font  de  diííérertte  denominaron  ,  on  rerranclie  la1  plus  pe- 
tite  quantiré  de  la  plus  grande  ,  &  le  rede  donne  la  latitude 
d'arrivc'e  ,  qui  eft  'rcujours  du  cóté  duplas  grand  nombre, 
c'ell-a-díres  du  cote  de  la  latitude  du  départ  ?.fi  elle  eíl  plus 
forte  que  la  diflerence  ,  ou  du  coté  de  la  difieren  ce  ,  fi  elle 
furpafle  la  latitude  du  dépan. 

¿75.  Exewc-ple  L  Etant  par  41o  ar  de  latitude  Nord  , 
011  a  f'ait  au  Nord  116  milles  ou  i°  já'.  On  demande  la 
latitude  d^arrivée.  [  ; 

latí aide  da  depare  N.    ,    .    *    .  '  41o  *¿r 

DUTérence  en  latitude  N  1  $6 

Latitude  d'axcivée  TU-  ...    42o  yS' 

Autres  Ex  e  MPLES.Etantrparti  ^  J*de  la- 

titude Sud3  la  différencc  en  latitude  écanc  deí  T  ao  ^  ^  \* 

t°  34  >5  a  i 

ün  demande  la  latitude  dVrivee. 
íjí-  49o  9r  ,7  &  2a0  a4'  ,j  Sud. 

Exeíípleü*  Etant  partí  deí         51    C  ¿je  latitud© 

t    0   45  o5 

Nord  ^  on  a  fait  en  latitude  vers  le  Sud-^  *        ^,On de- 
mande la  latitude  d'arriyée. 
ijí-p.  44o  15/  N.  o"  J3r  S  . 
Si  étmí  partí  de  rEquarcur  on  eúr  fait  au  Nord  44  licúes 
ou  132  milles  y  on  feroit  arrivé  par  a°  iV  de  latitud^ 
Nord. 

S  4 


sSa         Xe^oks  he  Navigati  OSf^í 

1 1. 

Connoijfant  les  Latitudes  du  départ  &  de  /Vm 
vée  j  trouver  la  différence  en  Latitud? * 

6j6>  Si  Ies  deux  krkndes  font  de  méme  coré  s  routes  deu* 
Nord  ou  mures  deux  Sud  ,  ii  faut  Ies  fouílraire  Pune  de  Pau* 
tre  pour  avoir  la  différence  en  latitude  ,  qui  eft  auííi  de  méme 
cote  ,  quand  la  latitude  d'arrivée  elt  plus  forte  que  ce] Le  di¿ 
départ ,  finpn  elle  eft  de  di fTeren t  coré. 

677  les  detix  latitudes,  ne  fonr  pas  de  mérae  cote  * 
que  Tune  folt  Nord  &  Taurre  Sud  ,  il  faut  les  ajouter  en- 
íemble  pour  avoij  h  différence  en  latitude  ,  qui  eít  alors  du 
cote  de  h  latitude  á  arrivée. 

678.  Exemple  L  Etanr  partí  de  41o  z'  de  latitude  Nord  s 
&  armé  á  4a0  58'  de  latitude  9.uífi  Nord*  On  demande  U 
diííérence  en  laritude, 

Latitude  ekj  départ  N.  f    .    41o  2/ 

latkude  dJ;arcivee  H.  , :    i  43  58 

DjfFéiejice  en  latitude  N.   ,   -   -   ,    *   .   -   .  i°5ó'- 


Autres  Exempies.  La  latitude  du  depart  étant  de 
50  o  37'  Ni  r490io'N} 
éo  30  S  J. ,  &  cclled' arrivée  de<  59  30  S  V   On  de- 
o  18  N  J  '  £  o  48  S  J 

mande  .la  différence  en  latitude, 
Jp.  Io  27'  S,  i°o>  N.'  i°"fi'-S. 

Connoijfant  la  Loirgitude  du  départ  &  ta  diffé- 
rence en  LQngitude  ¡  trouver  la,  Lop^gitudt  de* 
Parrivée, 

£79.  On,  a  yn  ci-devant  ( x  5 9  &  i£r)  que  la  longitude 
fe  compre  de  fOüeft  á  1  Eft  ,  depuis  p  degré  jufquá  360  ^ 
auaad  on  í'ait  paífcr  le  premier  Méridien  par  Hfte-de-Fcr  ^ 


\ 
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ét  que  Pon  dífííngue  en  longitude  Oriéntale  &  OcckUntale , 
celle  qui  fe  compre  du  Méridien  de  París  ,  depuis  o  dcgré 
|ufqu*á  180o  de  chaqué  coré :  voici  les  regles  qtTil  faut  fuivre 
Saris  l'un  &  dans  Taurre  cas. 

Io.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  tlfle-de-Ftn 

,  68o.  Lorfque  la  difieren  cer  en  longitude  eft  Oriéntate  ou 
du  coré  de  l'Eft  ,  on  lajoute  avec  la  longuude  du  départ 
pour  avoir  ctlle  de  l'arrivée  ;  &  fi  la  fomme  excede  360  de- 
grés ,  on  en  prend  le  furplus 

¿Bt.  Quand  la  difieren  ce  en  longitude  eft  Occidentale  011 
£u  coré  de  IT)uuft  ¿  on  la  retranche toujours  de  la  longitude 
du  départ  ?  anguienrée  de  360  degres ,  fi  elle  eft  plus  petitc 
que  la  difíerepce  ;  le  reíle  eft  la  longitude  dVrivée. 

IIo»  Le  premier  MJridien  pajfant  par  Taris. 

Si  la  longitude  du  départ  &  la  différence  en  longitud© 
fonr  tic  roe  me  denominación,  toares  deux  Orientales  on  toutes 
deux  Occidentales  ,  on  les  ajoute  enfemble  pour  avoir  la  lon- 
gitude d  arrivée  7  qui  eft  auífi  de  méme  cote  ;  mais  fi  la  fom- 
pie  excede  180  degrés ,  on  la  retranche  de  j6o  >  &  le  relie 
eft  la  longitude  d  arrivée  7  qui  eft  pour  lors  du  coré  oppofé 
á  celle  du  déparr. 

£83.  Si  la  longitude  du  départ  &  la  différence  en  longitude 
fonr  de  difterent  coré,  on  retranche  le  plus  petit  nombre  du 
plus  grand  5  le  re  fie  eft  U  longitude  d 'arrivée  ,  qui  eft  tou- 
jours du  coré  du  plus  grand  des  deux  nombres  t  c*efl>á-dire  , 
du  coré  de  h  longitude  du  départ  ,  fi  elle  eft  plus  forte  que 
la  difference  ,  ou  en  fin  du  coré  de  la  diftérence  ,  fi  elle  íur- 
paíle  la  longitude  du  départ, 

684.  Exemple  L  Etant  partí  de  a95°  40'  de  longitude  , 
la  díftérence  en  longitude  érant  de  Io  44'  du  cocé  de  TEft* 
Qn  demande  la  longitude  d  arrivée. 

Longitude  du  départ,    ■  É    ,  29^°  40! 

DífFérenee  en  loagkude  "E.  .     1  44 

longitude  4 'arrivée.    .    »    .  297° 


±Sa        Ie^oks  de  Navic  ATioir. 

Autb.es  Exemples,  La  longitude  du  depart  étant  d& 

j3$9    ^  >Méridien  de  Tlfle^de-Fer  >  &  la  différence  en 

longitude  de<  a  18  Kv.  On  demande  la  longitude  d'ar^ 
rívee. 

^f.  119°  33'.  i"  14'.  3  5 9C 
C  95 

ExEMPLES.Etantpar-í    a  10  S-de  longitude  Occidea-. 


\    1  10  fde 

O78  5°  3 

it  ár-jE  3  53  L 
(Oí   9  Ú 


tale  du  Méñdien  de  Paris  ,  on  a  faí 

On  demande  la  Iqngitude  d  arrtvee 

93°  54'  O.  iD  43'  E.  179a  o*  i  E. 

IV,  d 

Connoiffant'les  Longitudes  di}  départ  &  de  Par-' 
rivée ,  trouver  la  dijférence  en  Longitude. 

Io.  Le  premier  Méridien  pajfant  par  F  Ifie-de-Fen 

685.  11  faut  toujours  fbufiraire  les  dcux  longitudes  Wmv 
del'autre;  le  reíle  ,  s'il  cíl  moindrc  que  de  180  degrés  , 
c  fl  la  difieren  ce  en  longitude  :  mais  íi  ce  refte  furpaíle  180 
degrés  >  on  ajoute  alors  360  degrés  a  la  plus  petite  des. 
deux  longitudes  >  &  on  en  retrgnche  en  faite  la  plus  gran- 
de. La  dírterence  en  longitude  eit  du  coté  de  i'Eft  ?  quaud  la 
longitude  d'arrivéc  eíl  ía  plus  forte  ,  íinon  elle  cíl  du  cote 
de  f  Üueíh 

IIo.  Le  premier  Méñdien  pajfant  par  París. 

(¡?>6,  Si  Ies  deux  longitudes  fonr  de  méme  dénomínatíon  ¿ 
toutes  deux  Orientales  ou  toutes  deux  Occidentales ,  il  faut 
Ies  fouftraire  Tune  de  Fautre ,  pour  avoir  ía  difíérence  en 
longitude  ^  qui  eft  auíTi  de  méme  cote  ,  íi  h  longitude 


ti tf  IV,  Sect.  I.  Ckap.  II 
¿'arrlvéc  eft  la  plus  forte  ,  finon  elle  eft  de  diferente  déno- 
mination. 

¿87,  Si  Ies  deux  longiuides  ne  font  pas  de  meme  denomi- 
nan o  n  j  que  Tune  (ok  Oriéntale  &  l-'aufre  Occidentales  ii 
faut  les  ajouter  enfemble  pour  avoir  la  diiference  en  longi- 
rude  y  qui  eft  alors  du  cote  de  la  longitude  d'arrivée.  Si  ce- 
pendant  la  fomme  furpafle  180  degres  ,  on  la  retranche  de 
3¿p ,  $c  le  re  (re  eft  la  difiere  n  ce  en  longitude  j  qui  eíb  dans 
ce  cas  du  cote  de  la  longitude  du  départ. 

688,  Exemple  L  Etant  partí  de  199°  4$  F  de  longitude , 
&  armé  par  aoj*  54',  On  demande  la  différence  en  lon- 
gitude- 


Longitude  du  départ.  .  . 
Longitude  d'amvée.   -  . 

JJiñerence  nn  longitude  E 


1^9°  45' 
201  h 


a°  9' 


f  40*39'} 

Avtres  Exemples*  Etant par<  358  4?  V  de  Iongitu-r 

de  compres  du  Mérldien  de  llfle-de-Fer ,  on  veut  aller  par 
38*30') 

1  48  >de  longitude.  On  demande  la  difference. 
f7  4^  ) 

^  2,0  9'  0.j°3'  E-  4°  30'  O, 
Exempi.es.  La  longitude  du  départ  etant  de-i     i  15  E  V 

C17Í  1»  e3 

Méridien  de  París ;  &celiedVrivée  de<    3  30  V  Occí- 

dentale.  On  demande  la  difference  en  longitude. 
jv.30í2/  E;5°45f  0. 4*  S4'  E. 
689.  Les  explications  precedentes  étant  íuppofées  >  on  ne 
trouvera  aucune  difficulté  dans  Ies  Problémes  que  nous  allons 
propofer  :  nous  ne  ferons  toujours  ,  pour  les  réfoudre  ,  que 
répéter  les  opérations  que  nous  venons  de  faíre. 


.  t  »  C  O  Tí  S  »  E  N  ATIG  ATIO  vi. 

PROBLÉME  PREMIER, 


690,  Connoijfant  le  point  du  départ  3  (c'eft-á- 
diré  ¡Ja  Latitude  &  Ja  Longitude  y  )  le  rumb 
de  ventqu>on  a  Juivi&le  chemin  qu*on  afait , 
trouvtr  le  point  d*arriv¿e  y  c'eít-á-dire  xJa  La* 
t  ilude  &  Ja  Longitude, 

691.  ExEatPLE  L  On  eft  partí  de  41°  3/  de  latitude 
Nord  &  de  195o  40'  de  longitude ;  011  a  couru  46  Heues  {  ou 
139  milles  7  au  N  E  \  N.  On  de  ma  rule  la  latitude  &  la  lon- 
gitude d'arrivée,. 


Miles  au  N,  «  .  ir6 
Oü  diffcrcnce  en  Jíírimde  N.  Io  56' 
Xatimde  du  départ  11.  .  .  41  1 
Latitude  d'arrivée  N,  *  *  47,  58 
Sormme  des  latitudes^  .  .  84  o 
Jfüyen  paraUeJe.    .    .   -   42  o 


Mi  líes  3  TE, .   *   *  77>1 
DifFérencc  en  lotigir,  E,    *   104/  ,j 

Ou  .    i°  44' ,5 

longitude  du  départ,  .  295  40 
Longitude  d^r^iváe.    .297   24  ,3 


£  X  P  L  1  C  A  T  I  O  Ni 

691.  On  dífpofera  Ies  anides  comme  ci-defTus ,  en  Ies 
ecrlvant ,  &  on  Ies  rcmpUra  a,  mefure  qu'on  avancera  dans 
ropératian.  On  cotnptera  fur  le  Quartíer  de  réduéHon  139^ 
milles  t  le  l°ng  du  N  E  \  N>  Ce  rumb  de  vent  fera  repre- 
senté par  la  ligne  CD ,  en  prenant  C  A  ponr  fe  Nord",  & 
CB  pour  PEli.  Les  139  milles  \  fe  termineront  en  L  olí 
l'on  pbntera  une  aiguille.  On  trouverale  3ong-dc  QL  116 
mirles  ou  minutes  avances  vérs  le  Nord ,  &  les  milles  par- 
courus  á  YEft  fe  trouveront  le  long  de  P  L  :  on  verra  quil 
y  en  a  77  j  j.  On  écrira  ees  milles.  de  me  me  que,  les  milles 
Nord  j  comme  on  le  voit  cí-defliis. 

693.  On  réduira  enfúite  les  milles  Nord  en  de  gres  de  la- 
ritude ,  á  raiíon  de  60  milles  par  degré  (  660).  Ainfi  nos 
116  milles  Nord  valent  i°  56'  de  di Serenes  en  latitude  , 
qui  ett  Nord  ,  >  parre  qu*bn  a  cóuru  au  Nord :  ir  faut  Pajou- 
ter  avec  la  latitude  du  départ,  parce  qu'on  s'efl:  éToigné  dé 
rEquateur,  On  trouve  42o  58'  pour  3a  latitude  d'arrivee. 

694.  La  réduñion  des  77  milles  j  dixiemes  Eft  m  de- 
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gres  de  longitude  ,  demande  ,  comme  on  le  faít  deja  ^  uo 
peo  plus  de  peine  j  parce  qu'ils  font  eonrus  fyr  un  petit  cer- 
cle  >  c'cít-a  diré ,  qu  íí  faut  chercher  &  combien  de  milles 
íls  repondent  íur  l'Equateun  Four  cela  on  faít  une  fomme 
de  la  ktitude  du  depare  &  de  la  ktitude  d  arrivée  ,  6c  oti 
en  prend  la  moitié  .  pour  avoir  ¿e  /noy ¿a  paralldt  i  e'eít  ici 
42  degrés.  C'eft  done  fur  ce  moyen  parallele  qu'ü  faudra 
reduire  les  77  mi  lies  5  dixiemes  Eít  en  degrés  de  ditferencc 
en  longitude  (  Ü%  )• 

695.  II  faut  done  compter  42  degrés  fur  Tare  gradué  da 
Quartier  de  rédu&íon  en  commencánt  au  point  B,  On 
tendrá  le  fil,  tk  on  comptera  enfuitc  les  milles  Eft  paral- 
lele  me  nt  au  cote  B  C  ;  ou ,  ce  qui  revieut  au  mime  f  on  n'a 
qu'á  íaire  monter  ou  defeendre  paralielement  aux  lignes 
Nord  5c  Sud  Taiguille  qui  étoit  eti  &  on  la  pkntera 
dans  le  point  M  ,  ou  011  rencontre  le  ñl  du  moyen  pa- 
rallele. Ce  fera  préciférnenr  la  méme  c  lio  fe  que  íi  fon 
comptoit  les  milles  Eli  depuís  N  jufqu'en  Mj  íc  on  aura 
fur  les  ares  le  long  3ti  ril  104  milles  3  dixiemes  ,  qui  va- 
lent  i°  44.'  ,3  de  difTerence  en  longkude.  On  ajoucera  certe 
difíerence  a  la  longitude  du  déparr  ,  parce  qu'en  courane 
a  l'Eíi,  on  augmente  en  longitude.  II  vient  done  197o  24'  ,$ 
pour  la  longitude  d'arrivée  ;  Se  le  Probléme  eít  entierement 
i-éíolu. 

Autres  Exemfles.  La  ktitude  du  départ  étant  de 
<  50  30  S  V,  &  la  longitude  du  Méridiende  TIÍle-de-Fer 

Tijo^oO  rssp  .  .  ,  .  10O 

de^  359    6  >;ona finglé  au <  N  E  40  o'  E   122  %-  milles* 

C    o  24  3  CS  0^0-  ■  ■  jo} 

On  demande  la  ktitude  &  k  longitude  d'arrivét:. 

jjí.Latituded  arnvees  49  10  S  >,  Longir.-Í     1  a8 

fia  40  S  3  ¿3j9    3  ,i3 

696,  Ex e fví p le.  Oa  eít  partide  o°  4/  de  ktitude  Nord 
&  de       i*)r  de  longitude  Occidcnrale  du  Meridien  de  Pa*- 

v  ris  :  on  a  couru  120  milles  au  S  E  ~  E  de  k  Bouíloie  ,  pen- 
dant  que  la  variatibn  étoit  de  7  degrés  N  E,  On  demande  la 
latitude  Se  la  longitude  d  arrivée. 
Nous  füppofoas  dans  cet  exemple  que  la  BoufToIe  a  de 


«¿86  Legón  s  de  Návic  atioiíí 
la  variauon  ;  &  puifque  cetre  variation  eft  de  7  degres 
KE)  Ü  eft  évident  que  pendant  que  nous  croyons  courir 
au  S  E  ^  £  ,  nous  avons  couru  effeftivemem  au  S  E  40  1 5r 
E.  Ií  ne  taut  done  pas  tendré  le  fil  fur  le  S  E  |  E  ;  mais  il 
faut  s'en  écarrer  de  7  degrés  vers  C  A  ,  quí  repréffente  lé 
Sud  ,  pendant  que  CB  repréfente  FEft. 

En  opérant  comme  ci-devanr,  on  trouvera  que  la  latitude 
d'arrivée  eft  de  o°  33' j  Sud,  &  la  longitude  de  93o  54'  >i 
Occidentales 

Exemples.  Erant partí  de  ^  ^    ^    ^  de latitude 

^  ^"^'a         ^  ^e  ^on§'ltu^e  Occidentales  On 

■  i    d    jt  1  í  99-  rnilles  au  N  N  O  >    1  J: 

a  couru  fur  la  BoüíTüle|  ^  ^  á  m  %  g  £|  }  la  ** 

riation  éunt  de^  ^  ^°        ^  ,  &  ladérivede^  ^  ^du 

Cote  de  bas-bord,  ün  demande  le  poínt  d'arrivée. 
S.I»,¡,dWN{í°°|f}.L0ng.{'f47')iO. 

PROBLÉME  IL 

6$y*  Connoiffant  le point  du  departa  le  Rumh  de 
vent  quyoii  a  fuivi  &  la  Latltude  d'arrivée  f 
trouver  la  longueur  du  chemtn  quyon  a  fait  & 
la  Longitude  d'arrivée. 

698.EXEMPIE  L  On  eft  partí  de  41°  a'  de  latitude 
Nord  &c  de  359o  4J'  de  longitude  :  on  a  couru  au 
NE  jN,  jufques  par  la  latitude  de  41o  58'  anfli  Nord. 
On  demande  le  chemin  qu'on  a  faic  &  la  longitude  de 
l'arrivée» 


Liv-  IV.  Sect.LChap.il  ¿87 


tatUiide  du  dépatt  N,  .  *  41o  a' 
Lamuúe  á'aitfítéé  N.  .  .42  58 
Bifference  mi  iatmidc  N,  .  <r  56 
Sdmmtí  des  lacirud^s.  ..§40 
Mayen  pa  rállele.  .  -  *  ,  41  o 
AljjJ-Li  Je  diitauctí.  .   139 1 


Mirles  3  TE.    .    ,  77,5 
Difteretice  enlangir.  É.  104'^ 
Ou    :   .    .   ♦   .    .    .    i°  44'»3 
Longitude  du  dtpart.    ,559  45 
longuude  d'íiriivcu.    .     1   29  f3 


EXPLICATION. 


699,  On  écrit  Ies  arricies  dans  rordre  qu'on  voit  ci- 
défliis  ,  en  remplifíant  ceux  dont  on  connote  les  quantités. 
On  óte  une  latitude  de  Taucre  pour  avoir  la  diftérence  ea 
latitude  y  qui  eít  da  lis  cet  exemple  d'un  degré  56  minu- 
tes ,  ¡aquélle  vaut  116  m:J Ies  quon  a  avances  vers  le  Nord, 
lí  faudra  aprés  cela  tendré  le  fil  fur  ie.  rumb  de  vent  t 
cTeít-á-dire  j  fur  la  ligue  C  D  3  qui  repréfenté  le  NE^N» 
&  on  comprera  ,  fur  la  ligne  Nord  &  Sud  C  A,  les  116 
inilles  dont  011  a  avance  vers  le  Nord  ,  ou  dont  on  a 
changé  de  latiiude  :  les  116  mil  les  comptés.  fur  CA  fe 
termineronc  en  F,  De  ce  point  on  condnira  PL  paralle- 
iemcat  á  C  B  j  &  on  plantera  une  aigiíille  en  L  :  on  aura 
depuis  C  jufqu'en  L  les  milles  de  diítance  >  ou  la  quantité 
-de  chemin  qu'on  a  fait  j  on  trouvera  139  milles  j  ,  &  les 
milles  faks  á  i'Eft  feront  de  77  |  qui  fe  comptent  le  Iong  de 
Jt?  L* 

700.  On  cherchera  enftike  le  moyen  paral] ele  córame 
á  Vordinaire  *  6c  réduifanx  les  millev  avances  a  l'Eft  ,  ck 
degrés  de  difieren  ce  en  longitude  9  on  trouvera  Io  44 r  ¿5 
quon  ajo  Litera  á  la  longitude  du  départ  ,  parce  que  la 
route  a  été  faite  vers  l'Eít  IÍ  viendradonc  3Ó10  2,9'  ,3  ,  on 
i°  iyr  ,3- pour  la  longitude  d'arrivce  ,  en  rejettanc  360 


degres. 


Exeimples.  On  efl  partí 
latitude  Sud  &  de  ^6   ^  ¿"e    longitude  comp- 

ite de  l'ÍÍIe-de-Fer.  On  a  couru  au  |  q  |  de  la  Bouf- 
íble  jufques  par  la  latitude  de-^  ^  j°  N  ^  '  ^  va"at^oa 


a8S      tkeóíís  Bfi  Ñavióatio ií. 

On  demande  les  milles  de  diftarice  &  la  longitude  dV* 
rívée. 

^  Milles  de  díft.|¡^  J.Longit,  d5arriv¿e^?9°54f A 

r5o°  8'  NV 
Exemples.  La  latit.  dü  depare  étaot  de<  i    4  S  V  ¿ 

C  34°340  fauSSO  } 

&  lalong.de*?    o  30  VE:  on  a  íínglé<  au  S  0^  O  >  du 
(_i7S  50  3  TE^  N  Ej 

Compás ,  lorfque  la  variación  étoit  de<  10  15  >N  E  ,  Se  la 

derive  de<  16  30  bas-bord  í  A  &  on  eft  arrívé  par  la  kti- 
¿22  30  ftribord  J 

tude  de^i  a,   7     >.  On  demande  le  chemin  &  la  longitudd 

(  o  28  S  ) 
darrivée, 

C7O  C  336'3ÉfE. 

Chenñn<  98  VmÜIes.  Long*  d'arriv.-í    o  45  ,1  O. 

PROEL ÉME  II L 

^70  z-  Connoijfant  le  point  du  dtpart  &  la  Latí- 
tuded*arrivéeavecla  longueur  du  chemin  qu'ort 
afaity  trouver  le  rumb  de  vent  qu7on  a  fuivi  & 
la  Longitude  d9arrivéet 

70a.  Exemfle  L  On  eft  partí  de  6oó  51'  de  latitude 
Nord  &  de  i°  9'  de  longitude  Méridien  de  l  líle- de  Eer, 
On  a  couru  36  licúes  ,  ou  108  milles  enrre  le  Sud  5c 
rOueft  ,  &  on  s'eft  trouvé  par  ¡9°  9'  de  lacitudc  aufii 
Nord.  ün  demande  le  rumb  de  vent  qu  on  a  fuivi  &  la 
longitude  d'arrivée* 

Latkude 


ti  r.  IV,  Sící.  L  Chaí.  IL  bfy 

Latitude  ¡3ti  déparr  N.    .   ¿o°*i-  Milles&ro.   .       .  3^5 

latitude  d'amvéc  N.    .    .   59   9  Différence  en  lóngir.  O  .  .  71* 

Dífférence      latirude  S,  «     142  Ou.    É                   ,  '#  . 
"Somme  des  latitudes.    -    ,  120  o 

Hoyen  paralfele  £0  © 

flumb  de  veüt ,  le  S  S  O  30  ij'  S. 


Longitude  da  départ.  i  ¿  361  9 
Longitude  d'aáivée.  ,  .   *  3^9  5S 


E  X  ¥  L  I  C  A  TI  O  N. 

703.  On  trouvera  la  difFérence  en  latitude  corrime  dáns 
h  Problema  preceden c  ;  elle  eft  de  i*  Sud  f  ou  de  10% 
lililíes  que  je  compre  íur  le  coré  C  A  depuis  C  jtifqu'en  T¿ 
Je  compre  eníirite  fur  les  ares  Ies  108  müles  de  chemin  ,  8c 
Jes  faifane  convenir  avec  la  dífference  en  larkude  ,  ou  Ies 
101  oiilles  Sud  ,  je  planre  Fai^uille  en  X.  J  ai  les  mllles 
Oueft  3  5  ^5  depuis  T  jufqú'en  X;  &  reñdant  lefil  de  maniere 
quílpafíe  par  ce  dernier  paint  >  j'ái  le  SS  O  30  ijf  S  pour 
moa  rumb  de  vent.  11  ne  me  reiré  plus  aprés  cela  qu'á  cher- 
cher  le  moyen  para  ¡lele  &  á  réduire  le's  milles  Üueít  en  díf- 
ference en  longitude. 

Aura  es  Exemples,  On  eft  partí  áe^^  ^3'^  de  lati- 

tudeSud&deí '«^'Ide  longitude  i  0útat*h 

(  1  10  )  &  £  comptee  de  1 1  He- 
rís )  a  r  v  í  4olieües  entre  !e  S  &  TE  "1  ¿. 
de-Fer    ^  0nafinS,et^  Ha.es  entre  le  N&l'OÍ'  & 

¿tn  eftarrivépaT^j  ^  j-de  latitude Ou  deman- 
de le  rumb  de  vent  &  la  longitude  dVrivée 

Pl  ,  CLeSE       3°4í'E  \  T      ■  í  ét6ro'  E. 

.Exemíles.  On  eft  parti  de<£ ^  ^  ^dektítucté 

Nord  &  d^^^'^       longitud/  Occidental  On  á 

couru^^^-  milles  entré  le  ^  ^  ^  |,q  ^  ,  &  on  eft  arrivé 

fear  í  6o°^°rlde  latitude  áuífi  Nord.  On  demande  lé  rumb 
r     t  o  10  5 

¿t  vent  &  la  longitude  d'arrivée* 

W 


fcjj  coks  i>  s  N  A  v  t  g  Á  t  i  o  m 
JV,Rumbb|5SE¿N  *°  4*'  q  J.  Longitude  faií&é* 
|o>_'E. 


PROBtÉME  IV. 


joq.  Connoíjfant  le  point  du  départ  &  celui  de 
Parrivée ,  trouver  le  rumb  de  vent  qui  conduit 
d7un  de  ees  points  a  Pautre  &  la  ¿ongueur  du 
chtmin. 

Ce  PFobléme  eft  abfolument  l'inverfe  premieí.  Deux 
perinrs  four  donnés  fur  la  furface  du  Globe  terreftre  s  par  la 
connoiííance  quon  a  de  leurs  latitude  &  longitude  :  on  cher- 
che la  difiance  enere  ees  deux  poiots  &  leur  direétion  rei- 
pedive. 

705.  Exemple  L  Oo  eft  pam  de  41o  9'  de  latitude 
Nord  &  de  199o  45'  de  longkude  ;  on  eft  arrivé  par 
41o  51'  de  laticudc  anfíi  Nord,  &  par  aoi°  54'  de  lon- 
gicude.  Ü11  demande  ie  rumb  de  vent  &  la  longueur  du 
ch  emití. 


Latitude  du  départ  N«    *   41o  9' 

La rí tud c  d 'arri  v é e  N .  *    ,   4¿  %i 

DiífeTence  tu  larltude  N,  «    1  41 

Sotuhí  des  latitudes.  .    .    84  o 

Moyen  paralleie.    *    .   «   4*  o 
Rumb  de  vent  le  N  E  i°47'  N 
Milles  de  di  flanee.  -    .  140 


Longitude  du  dépa re.    .   199o  4$' 
Lon^írude  d'arrivce*  ;    .   2.01  54 
Diíliírtínce  en  longitudc         a  9 
Ou.    ........  %7J%' 

Millesái'E,   .   .   95,9,  . 


EXPLICATION. 

706.  Oh  trouvera  la  difterence  en  latitude  comme  cí- 
devant-  Elle  eft  Nord  puifqu'on  eft  dans  rHémifpheré 
Septentrional  (  &  qu'on  augmente  en  latitude*  Ainíi  on  a 
ecuru  vers  le  Nord.  La  diíférence  en  longitude  fe  trouve 
auffi.  en  ótant  une  des  longitudes  de  Faurre  ,  &  cette  dif- 
férence  eft  Eft ,  puifque  la  longitudc  d'arrivée  eft  plus  grande 
que  Tautre  (  ¿85  ).  Les  i°  9'  dont  on  la  trouve  ¿  valent  119 
minutes  ;  c'eft-a-dire  ,  que  notre  route  2  quant  au  ehange- 


Eiv.  IV.  Sect.  LGháp.  ÍL 
írient  en  longitude  qu'elle  a  produic ,  répond á  liy  milles 
étendus  le  long  de  TEquateur*  II  faut  aprésenla  íaire  le 
tontraire  de  ce  que  nous  faifions,  Ces  129  milles  doivent  étre 
rJJuíts  en  milles  Eft  T  afm  que  nous  fachíons  de  eombien  de 
milles  nous  Ibmmes  avances  efíeenvement  vers  l'Eít  íur  te 
parallelc  óü  fe  falt  notre  Navigarion. 

707,  Nous  tendón s  1c  fil  íur  les  41  degrés  du  mojreir 
paral  le  le  ,  6c  comptant  les  129  minutes  de  diñérence  eü 
longitude  le  long  du  fiL  ,  nous  plantóos  laiguille  enjt  T  ác 
nous  trouvons  95  milles  9  dixiemes  E£t  depuis  G  jufqu  enK. 
Enfm  nous  fáifons  quadrer  ees  95  milles  9  dixiemes  Eft  avec 
la  diñérence  en  latitude  Io  42'  ou  les  ica  milles  Nord 
0Oñ  comptera  depuis  C  jufqu'en  T*  Ga  tranfporcera  Tai- 
guille  de  K  en  R  :  on  aura  depuis  . C  jufqu'en  R  140  milles 
pour  !e  chemin  ,  &  on  verra  en  méme-cems.  qu'on  á  couni 
áü  NE  iü47'  N ,  puifque  la  difterehceen  latitude  eft  Nord, 

6  la  différencc  en  longitude  eft  Efh  Ce  feroit  au  contrairé 
le  S  O  i°  47'S,  íi  Yon  avoit  diminué  en  latitude  &c  en  Ion* 
gitudc. 

708*  On  apprend  par  ce  Frobléme  que  pour  fe  rendre 
du  point  própofé  á  Tautre  ,  il  iaut  faire  le  NE10  47'  ítf. 
Mats  fi  on  vouloit  taire  cette  route  avec  la  Boufíole  ?  ajrant 

7  degrés  de  variación  NE  ,  ce  feroit  le  cas  ou  il  faudroit 
prevenir  l'erreur  daus  laquelle  on  tomberoit . ,  ü  Yon  ne  f¿ 
précauríonnoir  pas;  Tpus  les  rnmbs  de  vent  de  Ja  bnuíToler 

[ui  íont  du  cote  de  TEft  doivent  s'écancr  du  Nord  de  f 
egrés.  Ainfi  en  fuivant  le  NE  i°  47'  N  de  lá  Bouílole ,  on 
Ipiirrpit  efteíiivement  au  N  E  5a  13'  E ;  il  faut  done  pour 
prevenir  tTerreur  que  caufe  la  vanation  ,  s'approcher  da 
Nord.  On  prendra  leNEJN  i°  28'  E  fur  la  Bouflble  ;  la 
variación  fera  enfuite  caufe  qu'on  ne  cdürra  effe&ivement 
qu*auNE  i047'  Ni 

Aütrks  Exemples.  OnéfÍpamde|^  *g  ^  de  la- 
titude Nord  &  de ^  ^  ^  de  longitude  comptée  de 
Híle-de-Fer.  On  veut  aller  par|^°^'  |de  látfc.^ 

&  par  í    1  $1  \  de  longitude.  On  demande  le  rumb  ds 

1319  m6  i  D 
vent  &  le  chemin,  . 
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LSC0N5  DE  NaVIGATIÓM 


ExEMpjQE.Laiattt.  du  départétant  de  <    i  ao  N  V  & 


la  long.  át<    o  45  Ü  >.  On  veut  alíer  par  une  latítude 


¿e<  i  iq  S\ñc  par4    d  33  £de  longitude  E.  On  de- 


mande le  rumb  de  vent  qu*il  faut  fuivre  &  la  longueur  du 
chcmiru 

fNNO  i°jo^N  iSomilIesl 
Le<  S  S  E  3  s.9  E  178  J-, 

¿no^n4  17  o  99  y 

PROBLÉME  V. 

Jog.  CGnnolJfant  le point  du  départ  &  laLongi* 
tude  d'arrivét  avec  le  rumb  de  vent3  trourer  la 
Latitude  d*arrivée  Ola  longueur  du  chcmin. 

Ce  Probléme  &  le  fuivant  n'onr.  pas  été  jufquicí  de 

S;rand  ufagc  dans  la  pratique  de  Ja  Na  vi  gario  n  5  vu  particu- 
ierement  qu'on  n'a  pas  de  moyen  facile  en  Mer  de  trou- 
ver  direéhement  la  longitude  ;  mais  parce  que  les  Hofloges 
Marines ,  dont  nous  avons  deja  parle  N°,  312  ,  peuveni: 
donner  trés-exadement  les  diftcrences  en  longitude  ;  ees 
Problémes  pourront  écre  de  quelqu  unüté  7  fur-touc  dans  Jes 
attérages, 

710.  Exemple  L  Oneíl partí  de 47o  30'  de  latítüde  Nord 
&  de  236o  45'  de  iongitude  :  on  a  couru  au  N  O  i  Ü  jufques 
par  4$'  de  Iongitude,  ün  demande  la  latitude  d'arrivée 
¿k  h  longueur  du  che  ¿ni  ti. 


ti IV,  Secl  L  Cha*,  II. 


latítudff  du  dépm  N.  /  -  47°  3^' 
I^iitüde  d'arrivée  N-  .  *  %i    49  ^ 
Eifference  en  lanrude  N,    4   19  ^ 
Cnemin  4$y  mi\tes9  oti  155  Vicms  | 


Longicude  di*  départ.  *  *  336°  4$' 
Longirude  d'arrivée.  .  -  ir$  45 
Difterence  en  loaguude  O*,  10  o 


EXPLICA  T  I  O  N. 

711.  Pour  réfbudre  cePrabléme  ,  on  fe  fert  du  Qtiartler 
de  rédu&ion  comme  dWe  Carte  redime  ;  ce  quVn  exé cu- 
re par  le  moyen  de  PecheUe  des  latitudes  croifTame?  ou 
dun  Méridien  gradué  de  Carte  rcdulrc  3.  qui  eft  ordinaí- 
rement  á  coré  du  Quamer.  Cette  échdlc  a  fon  premier 
degré  égaí  á  un  des  intervalos  du  Quartier  de  rédu&íoru 
Aioá  oh  peuc  regarder  les  divifions  do  rayan  C  B  ,  cam- 
ine celias  de  TEquateur  fur  íes  Cartes  réduíres  ^  &  il  ne 
relie  qiTá  éteadre  fur  le  rayón  C  A  la  partie  con  venable  du 
Méridien  gradué  ,  pour  rendre  la  conformíté  abfolumenn 
yarfaite. 

711.  Dans  l'exemple  propofc  ,  la  difFérence  ea  longi- 
tudc  eíl  de  10  degrés  ;  nous  la  comptons  furCBenpre- 
nant  chaqué  petit  ínter  valle  pour  un  degré  ,  &  en  com- 
inen^ant  en  C  ;  elle  fe  termine  en  F,  Nous  prenons  en- 
flate avec  un  compás  commun  la  diítance  du  point  F  juf- 
quau  rumb  de  vene,  en  mefurant  cette  diflance  parallele* 
ment  aux  ligues  Nord  &  Sud  ,  nous  aurons  la  différence 
en  latitude  F  V  f  qu'il  ne  redera  plus  qua  porter  fur  Fq- 
ehelle  des  latitudes  croiíFaiues  t  en  mettant  unc^des  poin- 
tes  du  compás  fur  la  latitude  du  départ  ,  &  Fautre  poiníe 
en  deíTus  ou  en  deífbus  7  felón  qu'on  s'éioígne  ou  s'ap- 
proche  de  FEquateur  ;  &  on  aura  la  latitude  d'arrlvée  , 
qui  fe  trouve  ici  de  51o  49'  7.  La  difFérence  en  laritudfc 
fera  done  de  40  19' |  ou  de  159  minutes  {f  que  Pon  come- 
terá fur  la  ligue  Nord  &  Sud  pour  les  faire  convenir  avect 
le  rumb  de  vene,  On  tro  uvera  467  mí  lies  de  diftanee;  ,  oíi 
í>5  lieuesp 


T  3 


Ibco.ks  de  N  a  v  r  g^a  t  i  aur, 

Autre  Méthüde  pour  réfoudre  te  mime 
P  róbleme. 

713.  L'échelle  des  latitudes  crocantes  cft  ordlnaírc^ 
rnenr  a  trop  petic  poirtt  ,  pour  qu'on  puifle  réfoudre  le 
V róbleme  donr  il  s'agk  avec  une  exaflinide  fuffifante,  Nous 
pouvons  3e  réfoudre  par  apprqximatíon  avec  plus  cíe  prcci- 
íion  j  &  prefque  avec  autant  de  facilité»  Nous  fuppoferons 
cTabord  que  nous  foromcs  arrivés  par  une  certmne  latitude, 
II  eíl  Tur  qu*on  ne  fe  trompera  pas  beaucoup  dans  cette 
fuppofition  ,  pour  peo  qu*on  íaíT^  attemion  au  rumb  de  vent 
&  a  la  grandeur  de  la  diijérence  en  longitude.  Nous  fuppo- 
ferons ,  par  ex  en]  pie  ,  que  nous  fommes  arrivés  par  57o  30':; 
le  moyen  parajiele  fera  de  i%®  30' ,  &  nous  le  nommerons 
h  premier  moyen  pcralltie  fuppofé.  La  difieren  ce  en  longitlH 
de  eft  de  1  o  degréi-  Nous  la  reduirons  en  milles  ()ueft ,  für  le 
moyen  paral! ele  fuppofé  51o -30'*  ,  &  ii  nous  viendra  jéj 
nuiles  i,  Nous  ferons  eníuite  convenir  ees  milles  Ouefc 
avec  le  rumb  de  vent  r  &  il  nous  viendxa  2.44  milles  Nord ¡ 
valeur  de  40  4'  de  difterenct  en  lacitude  ,  qui  ,  étant  ajo  ti- 
tee á  47a  ¿olj  nous  dpnne  51o  34'  de  laticude  d'arrivée  \  & 
comme  elle  n'eít  pas  la  merne  que  celle  que  nous  avions 
fuppofée  ¿  c'eít  une  marque  qu'Rfaut  faire  une  feconde  ten* 
tative. 

714.  Nous  fuppoferons  cette  feconde  fois,  que  la  latí- 
tude  d'arrivée  eft  de  51o  34'.  Si  on  Fajóme  avec  la  latir 
tude  du  déparr  ,  &c  fi  on  prend  la  mottic  de  la  forróme  9 
pn  tro  uvera  49o  32/  pour  le  íecond  moyen  par  alíele  fup' 
pofé.  Les  10  degrés  de  aiüérence  en  longitude  ,  étaut  r,é- 
dints  en  milles  Oueít  fur  ce  moyen  paral  lele  ,  nous  en 
donnent  faut  faire  convenir  avec  le  rumb  de 
MCím  j  ¿con  rrouvera  en  si  ron  aép  milles Nord  ,  valeur  de 
40  2orde  difFérence  eii  laritude.  Ün  aura  done  51o  jo'-.pour 
nouvelle  lacitude  d'arrivée  ,  qui  ,  netant  pas  abfolument 
conformé  avec  ta  précédenre  ,  Se  qui  devant  donner  un  ati- 
rió moyen  paral  lele  ,  raontre  qu'il  faut  faire  une  troijieme 
tenían  ve. 

715.  On  prendra  51o  jo'-. pour  laticude  d'arrivée  ;  on  aura. 
49°  4°f  Pour  inoyen  paral  lele  croiíiémemcnt  fuppofé  $  on  ié- 


Ii i  IV.  Si  c  t,  I.  C  h  a  ?.  II. 
áuíra  les  lodegrés  de  longicude  en  milles  Oueft,  ontrouvera 
railles  f  Iorfqu'on  les  fera  convenir  avec  le  rumh 
de  vent ,  il  viendra  159  mi í les  i  Nord  ^ou  4°i9'  4  de  dif- 
ieren ce  en  iatitude.  On  aura  done  ;i°t49'tpour  laritude 
d'aTrivée  5  &  coinme  oa  vok  qu'on  retroüveroic  le  méme 
moyen  paraliele  ,  c'eft  une  marque  qu*íl  r/cít  pas  nécef- 
faire  de  pouíTer  rapproximarion  plus  ioin.  La  htitude  51a 
494  eít  celle  d'arrivée  &  les  milles  de  diftance  feront 
de  467. 

O  P  É  R  A   T  I  O  N.. 


Eatitude  du  áépart  N.  ,  .  47o  30' 
¿ari  tudc  dJ  3  rr .  iu  pp  ofee  N .  s.7  3  o 
Sommt:  des  latitudes.  *  *  10%  o 
let  Moyen  paralL  fuppofé  52  30 
Sur  Jequel  Ies  éotf  de  difféc.  enloiig.  íie  valent  de. 

milles  h  Wwñ  que  .   36$  I 


Long,  dn  départ.    *    .    .  236*  44* 
Long.  d'artivée.  .    „    .    .  226  4$ 
Djffcr.  en  Ion.  O.    *    ,    .   jo  o 
Ou  .    .,   60»' 


Milles  au  N  244 

Ou  difftr.  en  lat.         .    .     40  4' 

Latir,  du  départ  N.  .  .  47  30 
l3rir- d'arr.  N.    .    .    .    .  34 

Somnie  des  latir.    .    >    .  99  4 

JIe.  Mojen  parall.  fuppofé  49   31  :  done,  raílles  a  T0.  .  ,  389 1 
Milles  au  N  atfo 

Ou  ditfer,  en  latir..  Tí*    -  *     4*  ao* 

Latir,  du  départ       .    .    ,  47  30 

Latir  d'arrivée  N.  .    .    .  51  $0 

Somme  des  latit,    *   *   *  99  2,0, 

1IIC  Hoyen  p3  rail,  fuppofé  4$  40  :  done  milles  a  1*0*  *  .  3SS  I 
Milles  au  N  2^9  - 

Oit  difT¿n  en  latif^N-  .        4*  19' i. 

Lattt.  du  déparr  N*  .    ■    .  47  30 

Latir»  d*arrivée  N.  .  .  .  51  49  £, 
X>onc  chemin467  milles  ou  155  íjeues  £ 

Autres  Exemples.  Qñ  eft  partí  deí  4°  3o  f  de  Iarjí> 

tude  Sud  &  de  *5  X  áe  longicude  :  on  a  couru  au 

t    o  50  5  5 

{s  OrSE}ÍufqU€Spa4'357°ío'}  d«lMg«udc.  On-dt^ 
^iand;e  lajatitude  d?arrív4^  &  le.  chemiiv 


L£G  ONS  DI  N  A  T  I  C  A  T  I  O  ir/' 


V.IatinJarrív.SÍ  37°"'}.  Millcs  de  dift. 
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PROBLÉME  VI. 

^7/  G.  Connoijfant  h  point  du  départ  &  Iq.  Langi- 
tudc  dxarrivéñ  avec  le  chcmin  9  trouver  la  Latí* 
tude  d*arr¿vée  &  le  Rumhde  vent, 

717.  -Exemfle  I.  On  eft  partí  de  51o  ior  de  latitude 
Sud  &  de  ai  5  degrés  de  kmgitude,  ün  a  couru  95  mür 
les  enere  le  Nord  6c  I'f.ft  5  &  otj  eft  arrivé  paraló*'!}' 
de  longitude.  On  demanda  la  latitude  d'arrivée  &  le  rumb 
de  vent. 

718,  Nous  ne  ppuvons  réfoudre  ce  Probléme  que  par 
approximarion.  La  différence  en  longitude  eft  de  Io  %y  du 
cote  de  TEft.  Je  fuppofe  qu'rm  eft  arrivé  par  %q?  iof  de  kr- 
ticude  ,  on  aura  50o  40'  pour  le  premier  moyen  para  Hele  Jup- 


ies Eft  ,  on  en  trouvera  52  3  6  ^  qii'ií  faut  faire  convenir 
avec  Les  95  rail  les  de  di  ft  anee  ;  &  il  viendra  en  virón  79 
mitles  au  Nord  t  valeur  de  i°  19'  de  différence  en  latitude; 
qn  aura  done  49o  51'  pour  la  latitude  darrivée  \  &  cornrne 
elle  difiere  de  celle  que  nous  avions  fupppfee y  il  faut  faífe 
une  fe  conde  tentacive. 

719.  Nous  prendrons  49o  ji'  pour  la  latitude  d'arri- 
vée  ;  nous  aurons  50o  30' 7  pour  fecond  moyen  parallele 
fuppofe.  Nous  réduirons  les  83  minutes  de  différencí?  en 
longitude  en  milles  Eft  ¡  &  il  nous  viendra  51  milles /¿ , 
que  nous  fer-ons  convenir  avec  Ies  95  de?  diíhnce*  Nous 
trouverons  79.  milles  au  Nord  ,  ou  Io  19  minutes  de  dif- 
férence en  latitude  >  ce  qui  nous  donnera  49o  51'  pour 
nouvelle  latitude  d'arrívée.  Mais  camme  elle  nous  feroit 
trouver  un  troiüeme  moyen  paral]  el.e  fuppofe  ¿  qui  ne.  dif- 


me  la  vraie  latitud?  darpvée  $  &  le  rumb  de  vent  fe*a. 


£  i  v,  IV.  S  e  c  t*  I,  Cha  IIL 
Aütres  Exemfles*  On  eft  partí  de|j°      j-de  latir,, 

Nord  &  de  ^  "  j  ^  degres  de  lon^itude  Oueft  ;  on  a  íínglq 

í  184^  m*^es e^e  'e  Í'E  3 ^  00  e^  arr*v^  Par 

í  l?T  '0íl§!tll^al1^  Oueft.  On  damande  k  latitude 
d^rri-vee  Se  le  rumb  de  yene. 


CHAPITRE   II t 


Des  Regles  de  Navigation  campo/ees*, 

710.  if^N  change  ea  Mtr  trés-fréquemraenr  de  rumbsde 
\_JJ  vent ,  ce  qui  a  mis  Ies  Filotes  dans  la  neceífite 
de  recourir  á  une  opération  particuKere  ,  pour  fe  diípenfer 
de  faire  un  ProblÉme  pour  chaqué  route.  Nous  avons  déjk 
expliqué  en  parcie  cette  méthode  dans  le  premier  Chapicre- 
de  ce  Livre  (N*\  656  &  fuiy.  ).  On  donne  1^  nom  de  Ürgtes 
compofées  a  ees  operations  ,  qui  confiítent  a  chercher  pour 
chaqué  route  Ies  mi  lies  Nord  ou  Sud  7  &  les  mil  les  Eft  ou 
Oueft  r  &  á  joindre  eofcmble  celles  qui  ont  été  faites  dans 
le  méme  fens.  I]  fuffit  de  dnnner  quelques  exemples  pour 
éclaírcir  ceci  j  &c  ¡xour  mootrer  Ist  maniere  d'cn  difpoíer  le 
calcul. 

721,  Exemple  L  On  eft  parti  de  39o  aor  de  latitude 
Nord  &  de  32  j  deg*de  longicude.  On  a  couru  les  routes 
fuivantes  fur  le  Compás;  la  variationctant  de  16  degrés  N  O- 
On  demande  le  poine  d'arrivée^íe  tumbde  vent  &  le  chemin. 
en  ligne  droite. 

Dans  cet  exemple  ,  on  peut  remarquer  comment  il  faut 
corrí  ge  r  les  routes  de  la  variation  Sí  de  la  derive  ea  mS- 
me-tems. 
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Ou  diífSrence  en  latptu¿eN\  j"  31 
tarítüde  du  départ  N.  .  .39  ¿o 
La  ti  ende  d'arrivée  N.  .  .  40  33 
Somme  des  latitudes.  .  .  79  43 
jMoycnparjlJele.  -   .   .  .  39  51  i 
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EXPLICACION. 


712,.  Apres  avoir  difpofc  Ies  ameles  en  Ies  rempliítant  ¿& 
toutes  Ies  quantités  deja  connues  ou  données  ,  nous  avons. 
d'abord  cherché  que  i  étoit  I'eítec  de  la  variación  &  de  lá.. 
derive  fur  les  routes.  Nous  avíons  íuívi  dans  la  premiere  le 
NEi  E  de  l&Bouflole  ;  mais  la  variation  qui  étoit  NO 
de  16  degrés  4  a  éte  caufe  que  cette  direftion  répnndoit  au 
N  E  40  4$'  N  ;  &  comme  la  derive  écoit  de  10  degrés 
du  core  de  ftribord  >  elle  portok  done  10  degrés  en  feos  con- 
traje ;  on  a, done  íait  rédlement  le  NE  j°  15'  E  ,  &  nous. 
J'avons  écrit  a  cote  pour  nous  en  fervir  ;  c'eíl  á-dirc  ,  que 
nous  avons  compté  les  15  milles  de  la  premiere  route  j,  non 
pas  fur  leNEJEj  maisfur  leNE5°i5'E,&  nous  avons 
rrouvé  au  Nord  9  milles  ^  &  ti  milles  T^árEft.()n  trouve 
de  la  méme  maniere  ,  que  le  N  E  5*  N  a  valu  le  N  ^  N  E  40 
45'E,&c, 

723,  Toutes  Ies  réduftions  étant  faites  j  on  trouve 
qu'on  2  avancé  ven  le  Nord  de  6&  milles.  6^  vers  TEft  de. 


tf 


X  I  V.  I  V*  S  E  CT.  IG  HA  2-  II  t  <l<)f 

£4,9.  Nous  avons  fait  quadrer  les  uns  avec  les  autres  y  cp 
qu¡  nous  a  donné  notre  rumb  de  vent  Se  notre  chemm  env 
ligne  droite,  Les  milles  N  evalúes  en  degrés  s  nous  domient 
i?  3e  de  dlfference  en  latitudc  ,  &  les  64  milles  £  £  FEré- 
duits  fur  le  moyen  paraüele  ,  nous  dónnent  noire  diftereuce 
en  iongimde  i°  24' 

Exemple  IL  On  eft  partí  de  45o  24'  de  laritude  Sad 
$c  de  359°  45r  de  lonpkude  ;  on  a  finglé  au  N^NEdn 
Compás  3a  milles  ,  au  NE^  E  40  milles  ,  auNE^N 
milles  ,  áFE ~S  E  26  milles  óc  á  VE^NE  3a  milles  ;  ayatic 
a0  i)r  de  variación  NO  ,  la  derive  ¿tanc  de  16  degrés 
du  cote  de  ftribqrd  dans  les  trois  premieres  routes  ,  &  de 
19  degrés  bas-bord  dans  les  deux  dernier.es,  Qn  demande 
h  point  d'arrivce,  le  rumb  de  vene  &c  la  diftance  ea  droite 
ligne. 

fLaJ-itu.de  d'arrivée  S  43o  58a.  Lon^itude  a°44r* 
jjf.< -Rumb  en  ligne  droite  ,  le  NEJE  o°  i8f  N, 
£  Milles  de  diftance  en  droite  ligne  153  ,6. 
Exemplh  IIL  Etanc  p-mi  de  49°  51'  de  latitude  Nord 
&  de  o°  }6f  de  longirude  Occidental^  On  a  touru  fur  !c 
Compás  les  routes  fui  van  tes  ,  la  variation  étant  de  19^ 
30' NO- 

B  S  E  5°  30'  S  11  orilles.,  Ja  dérive  étant  de  ü°  30'  du  cftté  de  ítribord* 

SE^Sa    ^  E  ií  milles  ,  ayant  10  degrés  de  dérive  bas-bord. 

S  E  £E  5    39  E  aS  miltes ,  avec  u°  15'  de  derive  ítriburd, 

S  S  É  a}  milles  ?  ayant  m  degrés  de  dérive  bas-berd. 

On  demande  la  Iantude  Se  la  longitude  d'arrivee  ,  le 
lumb  de  vén:  Se  la  di  [lance  en  ligne  droite. 

f  Latit.  d'arr/N.,49°  11'.  Longitude  E  i°  aaf. 

p^X  Rumb  en  ligne  droite  TE  S  E  50  4'  S. 
£  Diftance  en  ligne  droite  86  milles  ^ 

Exemple  IV-  Etant  parri  de  PEquáteur  &  de  179* 
48/  de  longitude  Occidentalc  :  on  a  íinglé  au  S  O  jO  de 
h  BouífpU  14  milles  ,  á  10  S  O  a°  45'  O  19  milles  ,  au. 
S  S  O  3o  ij'  S  41  mil)es  &  au  S^S  Q  ao  milles  ;  ayant 
ij°  45'  de  variation  NE  3  pendan t  que  la  derive  étoit 
de  ia  degrés  du  cóté  de  bas-bord  dans  les  deux  premie- 
res routes  5  Se  de  10  degrés  ílribord.  dans  les  deux  autres* 


Joo        Ie  f       s  b  i  Navic  A  TIOIT. 

ün  demande  k  point  d'arrivée ,  le  rumb  de  vent  &  le  chemífl 

en  ligne  droite, 

f  Latitude  d'arrivée  S.-..  Io  o'.  Longít.E  178o  jiV 
J5¿,<  Rumb  de  vene  en  droite  ligne  le  SO¿0  i°  47'  S, 

^Chemin  en  Hgne  droíre  100  milles 
Uxemyle  V.  On  eft  partí  de  o°  30'  de  latitude-  Nord  & 
de  36o  iif  de  longitude  Occidcntale.  On  acouru  furia  Bonf- 
foíe  ati  S  O  33  roifes , á  V  Ü  S  O  4*  30'  S  18  milles  ,  m  S  S E 
4^30'  E  10  milles  ¿  au  S  ^SE  40  i*'  S  1%  nuiles  &  au 
S  E  £  S  j°  1 5*  E  9  milles ,  la  variarion  étant  de  f  degrés N  E 
pendant  que  la  derive  écoit  de  19  degrés  du  coré  de  bas-bord 
¿ansies  deux  premieres  routes  ,  &  de  10 degrés  ítriborddans. 
íes  trois  autres.  On  demande  la  latitude  Sa  la .  longitud^ 
d -arrivée  ,  la  route  direíb  &  la  diftance; 

C Latir,  d'arriv.  S  o°  40'.  Longit-  O  36o  38? 
V-jRumbdirea,  le  S,SO  ia4¿"S, 

^Longucur  da  chemin  en  ligne  droite  74  nuiles 

XJfage  de  la  Regle  compofét  y  torfqu^Qn  navigut 
dans  un  endroit  oi¿  il  y  g  des  Cúurans* 

7x4.  Les  moyens  quenous  avons  expliques  dans  les  deux 

¡tremieres  SecVions  du  troiíieme  Livre  >  pour  meíurer  le  ÍÜr 
age  &  pour  reconnoítre  le  rumb  de  vent  ,  ne  nous  d'on- 
jient  que  le  mouvement  parcicnlier  du  Navire  par  rapport 
a  la  Mer.  Cepcndant  íi  on  eonnoít  3a  direétion  &  la  vítefFé 
d'on  courant  ,  il  riy  aura  á  la  fin  de  routes  Jes  r ñutes  ,  qú% 
en  joindre  une  dermere  pour  repréfervter  l*añion  parciculiere 
de  Ja  Mer. 

7x5.  Les  cinq  routes  de  Fexemple  précédent  ,  tornbent 
dans  un  endroit  de  l'Océan  ou  le  courant  Equin  axial  ctt 
jamáis  oifiL  Nous  favons  heureufement  que  ce  courant 
fait  en  virón  3  lieucs  parjour  ;  Se  on  a  aulTi  de  t-ems  en  tems 
des  occaíions  de  reconnoítre  *  s'il  porte  un  peu  vers  ta 
Nord  ou  vers  le  Sud  y  pendant-  quTil  eft  tonjours  dirige 
vers  l'Üuefh  Suppofons  que  fa  direcHon  foit  VO--N  ü  j  & 
que  nous  ayons  mis  36  heures  á  faite  les  routes  done  il 
sTagir ;  il  s'enfuivra  delá  ,  que  le  courant  áotís  aura  trauf- 
porté  4  lieuesi  á  l'ü      O  ,  pendant  que  noua  avons  fai.t 
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tos  cinq  routes  al  ny  aura  done  qu'á  meteré  á  leur  fuíte 
4  licúes  ti  ou  13  mili  es  i  á  YO  i  N  O  pour  I'eftet  du  couranr. 
Un  lera  k  rédu&ion  ou  la  regle  compofée  3  comme  s'il  ^ 
avoít  eftecUvemenc  íix  routes  >  ¿c  l'opéracioa  donnera  la  latí- 
tude  &  la  longitude  d'arrivée. 


CHÁPITRE  IV. 

Détaiídes  Opérations  qu*on  nomine  Corree- 
tions* 

ji6.  W  É  Pilote  deftitué  du  feeours  des  longitudes  >  nfa  ¿é 
JL¿  bien  aíTuré  que  fa  latítude  y  lorfqu'il  peut  fobferver. 
Le  rumb  de  vene  indiqué  par  fa  Boufíbíe  ,  eft  pour  con-* 
tiokre  la  dire&ion  de  fa  route  ,  uq  mayen  fujet  h  bien 
des  incertitudes  ,  par  la  petíteffe  infeparable  de  la  rjature 
des  Compás  de  route  ;  par  leur  variación  toujours  chan- 
geanre  &  diíficíle  á  déterminer  5.  par  les  tans  ,  c'eft'á-di- 
te  ,  par  les  écarts  fubits  auxquels  un  Vaifleau  eft  fujet  ; 
par  la  mal-  adrefíe  ou  Tinattention  des  Timoniers  >  qui  hlf- 
íent  arriver  le  Navire  \  par  la  derive  ^  qui  varié  íelon  la 
forcé  du  vene  ,  la  pofition  de  la  vollure  6c  la  direftion  de 
la  route,  D'un  autre  coré  ,  la  mefure  du  chemirt  pareduru 
quon  fait  avec  le  loch  ,  eít  néceííairemenc  grofliere  par  la 
petiteíle  de  Tintervalle  des  nceuds  compares  i  la  longuectr 
du  chemin  ,  &c  par  rinexaétitude  dans  le  tems  >  infeparable 
de  la  nature  des  fabliers  qu  on  y  emplote  ,  &:  du  peu  de  d  ti- 
tee de  I'expérience  ;  d'ou  il  íult  que  Feftime  des  routes 
journalieres  d'un  Navire  neíl  fondee  que  fur  des  conjec- 
tures  faites  á  l'alde  d'un  grand  nombre  de  me  fur  es  ,  toutes 
fujettes  á  des  erreurs  plus  ou  moips  confidérables  ,  qui  de- 
mandentpar  conféquent  une  attention  contínuelle  ,  pour 
rendre  ees  erreurs  Ies  plus  perites  qu'il  eít  poífible  ;  une 
vigiiance  exrréme  pour  Ies  marquer  &  pour  y  remédier  au 
plutót ;  un  difeernement  exquis  ou  un  jugement  éclairé  par 
une  théorie  profonde  de  Fart ,  &  par  une  longue  expérience  % 
pour  apprecier  Ies  effets  de  celles  qu'oa  a  remar  qu  ees  fans 
avoirpu  les  eviten 
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717.  II  faut  done  qn'un  Pilote  ait  continuellemcnt  Fcéii 
á  romes  les  circonft  anees  du  mouvemeiu  du  Na  vire  ;  qu'il 
obferve  foigneufement  fa  dérive  ^  qu'il  tienne  une  note 
exade  de  mus  les  perits  accidens  qui  arriv'enr  a  k  barre  f 
&  qu'il  eftime  fur  le  ehamp  cé  que  ehacun  peut  produire 
d'erreur  fur  fa  route  ;  afin  qu'au  moment  de  midi  ,  ou 
finit  ía  journée  ,  il  foit  en  état  de  teñir  compre  de  tout , 
pourfaire  le  calcul  de  fon  póirit  d'arrivée,  II  faut  du  moins 
que  t  íj  l'obfervation  de  klatkude  faite  i  midi  7  fait  appcr- 
cevóir  une  diftérence  feníible  entre  Ja  route  quon  a  cru 
avoir  tenue  3  &  cclle  qui  répond  á  fobíervation  ,  il  faut  , 
dis-je ,  au  moins  que  le  Pilóte  foit  en  état  de  décider  de 
quel  cote  principalcment  Terreur  peut  erre  arrivée  ?  íi  c'e(t 
la  faure  du  rumb  ou  celle  de  la  diíiance.  II  eíl  obligé  alors 
de  corriger  Tun  Ou  IVutre  ¿  ou  méme  tous  les  deux  ;  6c  bri 
donne  á  cette  opération  ie  nom  de  Correcíion  t  qui  a  prin- 
cipóle ment  pour  objet  de  déterminer  la  loñgitudc  ,  a  la- 
que! le  il  eíl  plus  plaufible  de  s'arréter  ,  ou  de  cruíre  quon 
eft  arrive. 

1  728.  II  fe  péutfaire  dans  plufieurs  cas,  quón  ait  Heu  dé 
foupconner  que  l'erreur  qu  on  a  commife  tombe  plutóc  fur 
une  parcie  qúe  fur  Pautre.  Si  le  doute  tombe^  par  exemple  ¿ 
fur  l'eftime  du  chemin  >  &  qu'on  ait  lieu  de  regarder  le  rumb 
de  vent  comme  mieux  déterminé  ,  on  doit  avoír  recours  au  fe- 
cond  Probléme  du  Chapitre  II  de  ce  Lívre.  On  fe  fervSra  du 
rumb  de  vent  &  de  la  diftérence  en  hthude  fournie  paí* 
robfervation  de  la  hauteur  ,  pour  avoir  le  chemin  qu'on 
frommera  afors  corrige  7  pour  le  diítinguer  de  eelui  trouvtí 
par  l'eítime  :  on  aura  en  méme-rems  les  milles  Eít  ou  Oueíl 
corriges  qui  réduits  par  le  moyen  paiallele  ,  ferviront  á 
trouver  la  longitude  d'arrivéc  corrigée. 

729.  Si  le  foupcon  tomboit  au  contraire  fur  le  rumb  de 
vent ,  &  qu'on  crüt  devoir  fe  repofer  davantage  fur  le 
chemin,  on  le  feroit  convenir  avec  la  difFéreuce  en  latiru- 
de  trouvée  par  Ies  obfervations  j  &  on  feroit  le  troifiemé 
Probléme* 

730.  La  feule  direíHon  de  la  route  fuffit  auífi  tres-fouvent 
pour  déterminer  le  Pilote  daos  le  choix  qu'il  doit  faire  du 
fecond  ou  du  troi fieme  Probléme.  Quoirju'on  putfle  fup- 

Íioler  des  erreurs  confiderables  fur  Je  rumb  de  vent  ou  fur 
e  chemin  3  ees  erreurs  ne  produifent  pas  toujours  le  méme 
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"efe't,  oit  tic  tirent  pas  également  a  coníequence  dans  tous  les 
cas.  SÍ  on  avoit ,  par  exemple  ,  couru  fur  un  rumb  de  vent 
trcs-voiíin  du  Nord  ou  du  Sud  ,  c'eft-á-dire ,  depuh  le  NNE 
jufqu'au  NNO,0u  depuis  le  S  S  E  jufqú'au  S  S  O ,  Se  qu'ort 
vouiut ,  eti  négligeanr  ce  rumb  de  vene ,  ne  fe  fervir  que  du 
chemin  pour  le  faire  convenir  avéc  la  dstférence  en  latitud© 
obfervee  ,  la  plus  petice  erreur  qu  on  commettroit  fur  ce  che- 
rain  ,  en  produiroit  une  exrréme  fur  Ies  milles  E(l  ou  Oueft  f 
&  par  conféquent  fur  la  longitude  d'arrivée.  Suppofons  que 
la  vraíe  difterence  en  latitude  foit  de  j  1  minutes,  &  qu'aprés 
avoir  couru  rédlement  %%  milles  au  NJNE,  on  ¿imagine 
en  avoir  fait  6t  3  en  fe  trompant  feulement  de  9  milles-,  on 
peuc  voir  aifément  fur  le  quartier  de  réduéHon  que  cecee 
erreur  en  produiroit  une  de  plus  de  13  milles  íur  la  diffé- 
rence  en  longitude  5  ainíi  il  ImñXt  extrémement  imprudenc 
de  fe  fervir  dans  ce  cas  du  troiiicmc  Probléme  *  au  lieu  d'ap- 
pliquer  le  fecond. 

731.  On  ne  commettroit  pas  üne  moindre  faute  ?  íl  Ton 
tmployok  le  fecond  Probléme  ,  Ioríque  k  route  eft  trés-* 
voiíine  de  TEft  ou  de  TOueíi  ^  c'eft-á-dire ,  entre  l'E  N  E 
&  l'ESE,  ou  entre  l'ONO  &¡  TOSO;  caria  plus 'pe- 
tite  erreur  fur  le  rumb  de  vent  en  produiroit  alors  urce 
trés-grande  fur  la  longitude  :  il  fuit  delá  qu'il  faut  avoir 
recours  par  preferente  au  trolficme  Probléme  ¿  lorfque  la 
route  efl  trés-voiíine  de  FEft  ou  de  rOucít,  &  employer 
au  contraire  le  fécond  ,  lorfqu'elle  eít  peu  élotgnée  dd 
Nord  ou  du  Sud.  Cctte  attention  eft  de  la  plus  grande 
importance,  &  c  cfl  ce  qui  a  engagé  les  Márins  á  diíhnguer 
trois  difiere  11  tes  correftions,  qu'íls  empioient  felón  les  di- 
Ve  rs  cas. 

732.  Quelques  rñomens  a  varar,  midi ,  foit  qu'il  y  ait  ap- 
parence  qu  on  prendra  hauteur ,  foic  quil  rfy  en  ait  point> 
le  Piiote  doit  faire  la  rédu&ion  de  fa  route  pour  avoir  fa  latí- 
tu  de  Se  fa  longitude  eftimées  par  le  mojren  du  rumb  fu  i  vi  6z 
de  la  longueur  du  chemin ,  comme  dans  le  premier  Pro- 
bléme :  s'il  arrive  quil  ne  puiííe  prendre  hauceur  á  midi, 
íl  doit  s'en  teñir  á  ees  refultacsi 

733-  Dans  le  cours  d'une  route  ¿  comprife  entre  deux 
oblervations  de  latitude  ,  on  peuc  prendre  pour  máxime 
genérale  que  fi  la  latitud*  obfervée  ne  differe  pas  de  ¿a  la- 
mude  efiimée  de  plus  dé  trais  minutes  fur  une  route  de  £3 
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lieues  y  ou  de  4  fur  une  route  de  licúes  ¿  ou  de  5  fur 
une  route  de  Go  lieues  y  &  ainfi  de  faite  en  augmentant  d*une 
minute  pour  chaqué  vingtaine  de  lien  es  y  la  longitudt  efliméc 
du  point  d*arrivée  )  trouvée par larídaclion  ordinaire  (690)  >y 
e/i  cenfée  b  orine  t  &  fon  peut  fe  dtfpenfer  d*y  faite  aucune 
correclion  ;  de  forte  qu'alors  on  peut  s'en  teñir  á  cene 
longittrie  eftimée  ¿  au  rumb  fuivi  Se  a  la  latiguear  de  h 
route ,  fans  p  retendré  les  taire  quadrer  plus  parfaitement, 
.  La  raifon  de  cette  máxime  eít :  Io,  Qu'avec  les  meiUeurs 
inflrumens,  &c  avec  toóte  FadrerTe  poílibíe  7  on  peut  a  pei- 
ne repondré  d'avoir  obfervé  fa  latitude  avec  une  préeiíion 
plus  grande  qu'a  %  minutes  pres  :  &  que  quand  meme  Tin- 
certitude  de  robfervatiem  ne  pañeroit  pas  une  minute  ^il 
faudrok  toujours  fe  défier  de  a  minutes  d'crreur  dans  ladif- 
férence  des  deux  latitudes  obfervées  ^  puifqne  cerré  erreur 
íj'une  minute  a  pu  étre  commife  dans  Tune  par  exeés ,  Se 
dans  lautre  pardéfaut. 

a°.  Une  minute  étant  la  folxantieme  parcie  de  10  lieues  ¿ 
tine  pareille  erreur  caufée  s  foit  par  le  rumb  ?  foit  par  la  dif- 
tance  ,  {bit  par  tous  les  deux  a  la  fois  ,  doit  paflér  pour  in- 
íeníible  ^  &  il  n'eft  pas  par  cooféquent  néceíTaíre  de  la  you- 
loir  faire  difparoitre  par  des  correftions  qui  íbnt  roujours 
hafarddes  f  fur-tout  lorfqu'on  na  aucune  raifon  de  Tattribuer 
á  une  circonítance  de  Ja  route  plutót  qu3á  une  autre- 

734.  Dans  des  routes  peu  confidérables  ,  comme  dans 
Ies  traverfees  de  300  ou  400  lieues  ,  &  dans  ¡es  routes  forr. 
voifines  de  la  ligne  E.ft  Se  Ouett  ,  ceítá-dire,  dans  celles 
qui  íbnt  entre  l'E  N  E  &  l'E  S  E ,  ou  bien  entre  FO  N  O 
¿c  FOSO»  on  peut  étendre  les  limites  de  cette  máxime 
á  3  minutes  pour  10  lieues,  4  pour  20  3  5  pour  30  ,  ¿kc,  par- 
ce que  Ferreur  qui  en  peut  réfulter  dans  la  longitude  n'étant 
que  d 'en  virón  un  trentieme  ,  elle  ne  peut  devenir  dange- 
reufe  dans  une  courte  traverfee.  Dans  le  cas  de  la  route 
votfine  de  la  ligne  Eft  Se  Oueft ,  les  moindres  correcllons 
quon  fak  á  la  longueur  de  la  route  7  deviennent  fi  confi- 
dérables á  l'égard  de  la  hngitude  ,  qu'elles  peuvent  jetter 
dans  des  erreurs  plus  grandes  que  celles  qu'on  prétsndroit 
corriger  ,  en  fuivaut  á  la  rigueur  Ifcs  regles  que  nous  aílons 
donner. 

.  Mais  fi  ¿  apres  avoir  ohftrvé  la  hatiteur  du  Pole  i  on. 
trouye  entre  la  latitude  obfervét  &  la  latitude  efitmée  7  une 

difiérales 


\ 
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úifféreñce  plus  grande  que  deux  minutes  ,  plus  autani  de  mí-* 

B'iies  quii  y  a  de  vingtataes  de  lieats  dans  ¿a  longttmr  du 

chemin  compté  dcpuis  la  Je  mi  ere  latitude  ot> fe  rvée  pnxédan* 

ment  \  alors  ilfaatfaire  une  des  corre  3¡o  as  fui  vanees, 

♦ 

De  la  premtere  Correñion.  1 

73  i.  On  fe  fcrt  de  la  p  re  mi  ere  carree!/ o  n  ,  torfque  le  rUmb 
di  vent  fur  lequel  on  a  coura  ne  sécateau  plus  da  Nord  ott 
duSud  que  de  deux  qitárts  de  vent  ;  c*zfl~á-dire  ,  qiidfe  fe 
pratiqtie  lorfque  la  ron  te  fe  tro  uve  entre  le  N  Ñ  £  £*  le 
Ñ  N  07  ou  entre  le  S  S  É  &  te  SS  0>  Cette  premiere  cor- 
re£Hon  b'eft  aurre  chofe  que  le  fecond  Probléme  ;  on  nc^ 
glige  *  par  les  raiíbns  que  nous  avóns  expofées  (730),  le 
chemin  que  fourníc  l'eftime ,  &  on  ne  fe  fert  que  du  rumb 
de  vent. 

736.  Kxem:ple  1  On  eft  partí  de  49o  }6r  de  latitud* 
Nord  &  de  5.09o  45'  de  iongitude,  On  a  couru  par  eftí- 
me  156  milles  au  S  ^  SÜ  ;  mais  á  ]a  fin  de  cene  route  oti 
a  obten  é  la  latitude  ,  &  on  Ta  trouvée  de  46 ó  48'  Nord* 
On  demande  Je  chemin  corrige  6c  la  longitude  d'arrívéít 
^uííi  corrigée* 


latitude  dti  dé parrN,  .    .  49o  36' 

£at¡t.  d'^rrívéeobfervée  N.  4648 

Dilrer.  tn  lat.  obferv  éc  S.    ,  248 

Somme  des  latitudes.    .    .  96  24 

Moyen  parallelc   48  ja 

Millas  de  diftance  corriges.  171 ,3 


Müles  á  TE  corriges  3^4 
DiíF.  en  loug.  Ecorr.  .  .     o°$o'  ^ 
Longirude  ríu  dépait.    -  209  4} 
longit.  d'arr.  corr.  >    .  aio  35  j¿ 


737.  Si  aprés  avoir  couru  pafeírime  156  milles  áu  S|  S  E  , 
on  u'avoit  pas  obfervé  la  latitude  ,  un  fe  feroit  fervi  de$ 
ijó  milles  de  diftance  &  du  rumb  de  vent  ,  pour  faire  ua 
premier  Probléme  s  &on  eüt  trouvé  une  latitud^  &  une  lon- 
gitude  d'arrivée  ¿  qui  ü'eufiem  ¿té  quefimées  ;  mais  on  vh- 
ferve  la  latitude  á  la  fin  de  fa  route  ,  ce  qui  détermime  á 
rejetter  les  milles  de  diftance  ;  &  on  ne  fe  fert  que  du 
rumb  de  vent  >  qu'on  íait  convenir  avee  íavraie  diíference 
en  latitude  que  fournit  lobfervation.  On  acheve  fopéra- 
tíon  en  fe  conforman:  au  fecond  Probleme  ¿  ce  qui  tionn^ 
33  milles  v¿  ^  I'Eft  qu  on  nomine  corrí gés  ,  quoiqu'il  s'eQ 
manque,  beaueoup  qu'bn  puííTe  les  regarder  comme  abfo- 

V 
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Jument  furs.  On  trouve  en  mcme-tems.  171  ni  i  lies póuí 
la  tongueur  du  chemin  corrige-,  au  iieu  de  156  quon  croyoít 
avoir  faits* 

Aütres  ExempleSí  La  latitude  du  départ  éranc 


de<  24  3,4  N  5-  ,  Sí  la  longitude  de   <  19Ó  41 
t   t    6  S   5  í  3i8  40  j 

f  N^NO       na  1 
On  a  finglé  par  eflime  au  <   S  ~  S  O  \  S    8a  Vmilks. 

¿  NNE   ¿N  93  > 

aprésquoi  on  a  obfenré<      40  >  de  latitude  Nord.  On 

'  ?  lt>  3 

demande  le  chemin  corrige  &  la  longitude  d'arnvée  aufli 
corrigee. 


f  9irniLTYl 
.<  104  mil.  ¿¡i, 

C  «4^3 
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Bf.Chem.cürr.-^  104 mil. h¿  J-.Long.d'arr.  corr.<  19Ó  29  ,8, 
Az  fecotide  Correcíion* 

738.  O/2  ¿7  recours  d  la  feconde  correelion  ,  lorfquc  ta 
route  eft  v  o  i  fine  de  VE  ¡i  va  de  VOutfl  j  &  qu'clle  nen 
tfí  élmgaée  au  plus  que  de  deux  quarts  de  vent  ;  cejl-d- 
dire  ,  que  eme  corree!:  o  n  s'étcnd  de  país  ¿*E  N  E  juj'qud 
PESE  ,  &  depuis  í O  NO  jafqtíd  COSO.  II  y  a  deux 
difieren  tes  praríques  qui  font  en  ufage  dans  ce  cas.  Quel- 
ques  Pilotes  font  le  troiíieme  Probleme  fans  avoir  cgard 
au  rumb  de  vent  eftimé  ;  ils  le  négligent  1  mais  ils  font 
convenirles  rnUles  de  diftance  avec  la  vraie  differenceeíi 
latitude  que  leur  a  fourni  lobfervation  ,  ce  qui  corrige  le 
rumb  de  vent  6c  \tf  longitude  ;  d'autres  cherclient  les  rallles 
Eft  5c  Oueft ,  comme  dans  le  premir  Probleme  ;  &  ils  les 
font  enfuite  quadrer  avec  la'difterence  en  latitudc  obfervée , 
pour  avoir  le  rumb  de  vent  corrige  &  le  chemin  corrige  , 
Scc.  Ceft  au  Pilote  intelligent  á  juger  dans  Toccafion  ,  la- 
quelle  de  ees  pratiques  il  convient  niieux  d'employer.  Nous 
nous  attacherons  cependant  á  la  fecunde  ¿  comme  etant  la 
plus  gcnéralemeut  fuivie. 

739.  JExjsmpíb  X.  On  eít  partí  de  6qú  i  8*  de  latitude 


'  L  r  tf.  I V,  S  ect.  L  Chap.  IV.  307 
Nord  Se  de  190o  is'  de  longitude.  O  ti  a  couru  par  efUme  78 
inüles  á  TOáO  1^  ^S' O  ,  á  k  fin  de  cene  roure  on  a 
pris  hauteur  ,  3c  on  a  trouvé  qu'on  étoic  p  ir  59*  41'  de  la- 
tirudíi  Nord,  On  demande  Je  rumb  de  veot  6c  ie  chemin  cor- 
riges ,  ¡Se  la  longitude  darrivée- 


Latí tude  du  départ  ,  .  6o° 
Latít,  «Tarriv.  oblervée  N,  j  9 
Differ.  eiil-iíir.  obíervéeS.  o 
Sommtí  des  latitudes,  .  ,  120 
Moyen  paralele,  .  *  m  6o 
Rumb  corr.  l'O  S  O  30  49' S. 
Miíles  de  diftanee  corr.  Si  ,2. 


o 


Mílles  á  VQeftimés  jZiS 
Uiffcrence  en  longit.  O.    .   145'  ,6 

On-  %°^>>6 

Longitude  du  depart,  ,19a.  15 
longitude  d'arnvée.  -  187  49  ,4 


740*  Nous  avons  compré  les  78  niüles  de  diftance  eíKmés , 
fur  le  rumb  de  vem  efUmé  TO  S  O  i°  i8r  O  3  ce  qui  tioíís 
adonné  Ies  mílles  á  l'Oueft  eftimés  71,8*  Nous  avons  en- 
fuite  fak  quadrer  ees  j-l  milíes  }z  avec  la  difieren  ce  en  la- 
ticude  obfervée  36  minutes  ,  Se  nous  avons  rrouve  le  rumb 
de  veut  corrige  l'O  S  Ü3°49'  S,  Se  le  chemin  corrige  de  Bt 
milles  V3.  Enfin  nous  avons  réduit  les  mílles  á  rOuefl 
par  le  moyen  parallele  pour  avoir  la  diífe'rence  en  lon- 
gitude. 


Autres  Exemples.  Etant  partí  de 


C3í9°54f7 
tude  Nord  ¡3c  de-i    o  12,  vde 

("83  milles  U'E SE  3o 
eüime<8i  nuiles  a  TO^NO 
78  milles  á  TOueft 


vi  ",r 


latí- 


longitude. 


>  30'  E£ 
deg.  Ny 


Ün 


ílng 


lé  par 


apres  quoi  oa  z 


r  40050'  ■) 

obrerve  la  hauteur  du  Pole  Nord  de<   5015    5-.  On  de- 
.....         .  C    1  57  V. 


mande  le  rumb  &  Je  chemin 
d'arrivée. 

Rumb 


¿l'O 


NO 4  10  O 
4  14  s 


Che  mi  a  corr. 

.*.8i  mili.  -¿j. 
81 

78  tV 


avec  la  longkude 

Loiig.  d'arr. 


358 

223 


°380 
;  54  3 


joS       Le<;ons  be  Navigati  o- ir. 


De  la  troi fieme  C  arrecí  ion. 

741,  Toas  les  rumbs  de  vent  qui  napparttennent  point 
A  la  premien  correñion  ni  d  ¿a  feconde  ,  foní  cenfés  appar- 
Unir  á  la  ir  oí  fie  me  ;  ainfi  cene  opération  comp retid  loares 
íes  romes  qui  font  entre  le  N  N  B  &  VE  NE  ;  entre  le 
SSE  &  ÍESE  ;  entre  le  S  S  O  &  ?0  S  O  ;  t?  entre  íc 
NNO  &  ÍONO. 

741.  Pour  taire  cette  tr Díñeme  corre&íon  ,  on  pratique 
Ies  deux  autres.  On  cherche  dTabord  les  milles  É  ou  Oueíl 
eftimés',  en  íe  fervant  du  rumb  de  vent  &  du  ch emití  e£l¡- 
tnés,  On  fait  enfuite  convenir  ce  méme  rumb  de  vene  avec 
la  diftérence  en  latkude  obfervée ,  ce  qui  donne  d'autres  mil- 
Ies  Eít  011  Gireíi  f  qu'on  appelle  obfervés.  On  ajóme  en- 
fembie  ees  deux  differentes  efpecesde  milles  Eít  ou  üueír  , 
&  on  prend  !a  moicié  de  leur  íbmme ;  ce  qui  donne  d'au- 
tres  milles  Eil  ou  Oueft }  qu'on  regarde  comme  corriges. 
On  fait  quadrer  ees  derniers  avec  la  différence  en  latitu- 
de  obfervée  ,  pour  trouver  Je  rumb  de  vent  corrige  &  le 
chermn  corrige»  Enfin  on  réduic  ees  mémes  mi! les  Eft  ou 
Oueít  corriges  en  degrés  de  différence  en  longicude  ,  par 
le  moyen  parallele  ,  &  on  en  condut  la  longitude  d'arrivée 
corrigen 

743.  Exemple  L  On  eft  parti  de  3S0  4' de  latitude  Nori 
&  de  347°  i  :'  de  longitude.  On  a  couru  par  eftime  99  lieucs 
ou  197  milles  au  N  E ,  &  ayant  pris  tfáutcuí  á  la  fin  de 
cette  route  ,  on  seír  trouvé  par  40o  34'  de  latitude  auííi 
Nord,  On  demande  le  tout  corrige. 


latkude  du  départ  N,  .  .  38°  4' 
Lamuded'arr.  obfervée  N.  ,  40  34 
Dtfíer.  en  lar.  obfervée  N.  *  2  30 
Somme  des  latitudes.  ,  ,  j%  3S 
Hoyen  parallele.  ,  ,  .  ■  39  19 
Rumb  core.  leNEiE  i"  17'E, 
Milles  de  dift.  corrí gés  279,4. 


Milles  kVB  eftimés.  .  147 
Milles  á  TE  obíeryés,  ¿  0.24! 

Somme*  ,   .  qjj  l 

Milles  a  TE  corrigés,  .  235  i 
Difrl  en  lopg,  E  corr*  304'  ,7 

Ou   í°  V7 

longirudedu  départ.    ,  347  ia 
Longitude  d'arr.  corr.  -  3^1    t6  ,7 


744.  Les  297  milles  de  diftance  eftimés  1  comptés  fur  le 


Ir v*  IV,  Sect.  L  Cha?.  IV,  309 

N  E|  E  j  nous  ont  donné  z^7  miUes  Eft  eftimés.  En  faifanC 
convenir  la  difieren  ce  en  latitude  obfervée  %Q  30'  avec  le 
rumb  de  venr  le  NEJE,  nous  avons  trouvé  les  milles  ob- 
fervés  2.241.  Nous  avons  pris  !a  moitié  de  la  fomme  de  ees 
a  nombres  \  ce  qui  nous  a  donné  les  milles  corriges  Eft 
0,35  J,  Nous  faifons  quadrer  ees  %}  J  milles  |  avec  la  difie- 
ren ce  en  latimde  obfervée  ,  &  it  nous  viene  le  rumb  cor- 
rige &  la  diftance  corrigée,  Enfin  nous  réduifons  les  23  f 
milles  J  Eft  corriges  par  le  moyen  parallele  ,  &  il  nous 
vient  304  milles  r¿  ou  j°  4f  ,7  pour  noere  différence  en 
longitude  corrigée. 


0^497 

Autres  Exemfebs.  Etantparííde^í  i-i    1  >  de  latí* 

6*  36$ 

tude  Sud  &  des  359  30  £  de  longitude.   On  a  faic  par 

C34Í  J fO. 
f  83  milles  au  S  O4S     ^  ^ 

•ftime<  99  milles  auNE  par  ta  hauteur 

£93  milles  au  S  E  ^E4°iySJ 

C419 

r<i9  4a 

O  44  3 


en  eft  arnvé  par<  19  0  V  de  latitude  Sud*  On  demande 

le  point  d'arrivée  corrige. 

Rumb.  coir.  le  Cbem,  corr.      Long.  <Tarr.  corr* 

fSOfS  i°4ifS...  93  milles^     313o  5  5O 
rjí.<NE      1  51  N     109  j         o  50  V. 

(SE      4  4*  E     ioj  ^     346  37  3 

Ap pite  ai  ion  des  Correcilons  aux  Regles  com* 

pofées* 

745 ,  Lorfque  pluíieurs  routes  ont  été  réduues  a  une  feule 
en  11^  11  e  droite  par  la  méthode  expliques  dans  le  Chapitrc 
précédent  (  7x1  &  fuiv.)  ,  il  íaut  avoir  recours  á  une  destrois 
correílious  t  fi  la  latitude  quon  obferve  aprés  svoir  couru 
ees  routes ,  ne  s  accorde  pas  avec  la  latitude  eftimee  que 
donne  la  regle  compofee*  Ces  fortes  d'opérations  revierv 
nent  prefque  chaqué  jour  á  la  Mer  >  parce  quTon  ne  fuit  pas 
lonílamment  le  m£me  rumb  de  venr.  *  &  qu'on  eft  dailleurs 

v  i 


3io  Lecoks  PE  NAYIGAnol» 

roujours  fujet  á  fe  trompcr  ,  ou  dans  l'eíKmc  du  chcmin  , 
ou  dans  la  dérerminatiou  de  la  derive  >  &c,  li  ne  s'apt  , 
pour  taire  la  regle  compofée  avec  corrección  ,  que  de.  reunir 
eníemble  les  prariques  que  nous  venons  dexpliquer  ;  cdt 
ce  que  noas  allons  taire  dans  quelqucs  exempíes,  appliqués 
a  chacune  des  trois  corre&ions. 

Premier  e  Cor  reñían  de  plufieurs  Routes. 

746,  Exemple  L  On  efl  partí  de  51o  de  latkude  Nord 
&  de  351o  de  ¡ongitude  ;  &  aprés  avoir  co.uru  par  eíUme 
les  roures  que  nous  marquons  ci-deífous  ,  on  a  obfervé  la 
ktitude  y  5i  on  Ta  tronvéede  49o  j¿'  Nard.  On  demande  1c 
nimb  de  vent  efiimé  en  ligne  droiie  ,  le  chemin  corrige  & 
la  longitude  darrivée  corrigee. 


Ron  tes. 

Di  (Unces. 

N. 

S. 

E. 

O. 

S  ISE  a°4^E 
SEIS  1    45  S 
SiSO  i   45  S 
SSO    3    30  0 

Milles. 

33 
10 

¿8,0 
18  ,S 

i?  >  5 

a, 8 
4»4 

7^,1 

Miííís  AuS&a  UE.  ,  .  .  . 

7¿*  i     '  *í,4 

Rumb  efttmé  en  ligne  droite  le  SI  S  E  o°  u'  E. 
Diftancc  eftimée  en  droíte  ligne,  .  -  .  77  milles  J  « 

I.atitudedu  départ  N.    .   *   $1*  o'  |  MíHes  2  TE  correes.  17 

Larir.  d'arrívée  obfervéeN.   49  36     Diffetv  cu  long.  E  corr.  oc^6'  ,¿ 

J3iíf¿r.  en  lartt,  obfervée  S.     1  24     Longitude  du  départ.  .  .  35  r    o  ,0 

Somme  des  latitudes*   .    .  100  36     Longit.  d'arr,  corr.    .    <  351  26  , ó 

JVIoyen  paraílele.  .    *    .    *    50  r  3 

Rumb  de  vení  en  ligne  droíte  le  Si.  SE  ort  11'  E, 

Chcmin  eomgé  en  dtoite  ligne  *  .  85  milles  JL. 


X  I  Y.  I  V,  S:SC  T.  h  C  H  A  *;  f%  3|i 

747,  Les  romes  finglécs  ont  donné  76  milles  ^  au  Sud 
&  iy  ojijles  £  a TEft.  Qn  les  afait  quadrer  enferoble  pnur 
avoir  le  rumb  de  vem  eftimé  en  ligne  droite  le  S  E 
o°  iíe  K  9  &  77  milles  ~g  pour  le  chemin  ctfimé  en  droite 
ligne.  Lobfervation  de  k  larinide  raite  á  la  fin  de  ees 
ilutes  nous  met  en  écat  de  corriger  notre  point.  II  faur , 
en  fe  coníormant  aux  regles  dpnnc.es  eirdevant  pour  la 
premicre  corrección  ,  coníerver  le  rumb  de  vent  elHa*é-  en 
Iigqe  droite  le  S^SE  o°  11'  E.  Faifant  enfuite  convenir 
la  diftérence  en  latitude  obfervée  i°  avec  ce  mérne* 
rumb.  de.  vent  >  on  tro  uvera  17  milles  Eft  corriges ,  & 
8j  milles  ns  P™ir  le  chemin  corrige, 

íi x e m p le  II.  Etant  partí  de  30  minores  de  latitude  Nord 
&  de  150  degrés  de  longitude  Oriéntale:  on  a  (ingle  par 
eftitne  au  S|SO  30  if  -S.  30  míHes »  au  -SSE  4°  30'  S 
16  milles  i ,  au  S^SVE>°45-  E.  3$  militó  &  ai1  Slld  4* 
Otieil  17  milles  ;  cesr  routei  étant  faites*  on  s'eít  trouvé 
en  prenant  hauteur  par  "i°  12'  de  latitude  Sud.  On  de- 
mande le  point  d'arrivée  corrí  gé, 

fRnmb.cn  ligne  droite  eft í me  le  S  40  40'  E  "1 
j^,<  Chemhi  corrige  en  droite  ligne  102,  milles  y  >> 
£ Longitude "d'arrivée  corrigée  1 50o  8f  j  E  j 

Exemple  III.  Etant  partí  de  60o  33'  de  latitude  Sud 
&  de  ^30°  de  longitude  OccidemaJe  ;  on  a.  couru 
par  eftime  Ies  roetes  fuivantes  ¿  la  variation  étant  de 

m°  n  E. 

NNO    30 30' O  15  milles ,  ay  anr 24 P de derive du ctxé de bas-bord, 
ENE   %  30  N  11  milles  1 1  la  dérive  éranr  de  ioD  du  cóté  deñribord, 
NiN  O5  jo  O  41  milles j  ayant  ixg  15'  de  dérive  bas-bard. 
TírEi    «    ,    .    ■  16, milles ,  la  dérive  ératu  de  11*  fíribord, 
K    .  ,\  ...óo  milles!,  ayant 6Q  de  dérive  bas-bord. 

Apres  quoi  on  a  obfervs  la  hauteur  du  Pole  Sud  de  J90 
^7'.  Ün  demande  le  rjuob  de  vent  en  ligne  droite  >  le  ehtmfn 
¿Sí  la  longitude  corriges. 

f  Rumb  le  N  ÑEi°*'N. 
ly.-y  Chemin  corrige  70  milles 

(^Longitude  d'arr.  corr,  O  i¿j*-8*; 


|f*  Ie?ONS  DE  NAVIG  ATI  O.  tf*  l 

':  tifie*  g,r  ;  f  ?  S tt?f;í  flT  VfiWju  jilo  '  "■VrXfl  *•}••» 

Se  conde  Correclion  de  plufieurs  Rotules* 

748,  Exemple  í.  Etant  partí  de  41®  9'  de  larirude 
|íord  Se  de  310o  de  longitude  :  on  a  finglé  par  eíUme 
íur  la  Bouflnle  Ies  mures  marquées  ci-deflous  ,  la  váriation 
étant  rJé  ioQ  N  O  &  la  derive  de  la*  ílribord  ;  aprés  quoi 
on  a  observé  ]a  hauteur  du  Pole  Nord  de  41°  14*-  On  des- 
mande \t  rumb  de  yene  &  la  diftance  corriges  ¿  avee  la  lon- 
gitude d'arrívée. 
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11,0 

.  .  164,7 

Rumb  de  vent  en  Hgne  droite  efíimé  l'E  l  N  E  o0  41'  E. 
Chemin  en  droite  lígné  efiimé  55  mi  lies  X, 


I^frtuá©  du  départN.  ,  4ie  9 
Larkude  d'arr.  obfervée  Ñ,  41  14 
Difífcr.  en  latir.  obfervéeN.  o  5 
Somme  des  latitudes.  .  .  82  2.3 
Moyen  par  alíele.  .  á  ,  «  41  it  _ 
^  uinben  ligne  droite  corrige  TE  4*  35'  N. 
piemin^n  droite  Itgne  corrige  ó*4miiles  ^ 


MillesáJ'E  eílimés.  .  ,  64,7 
Différence  en  longit.  E.  86* 

Ou.    ,    .  i°a6* 

Longitude  du  dépsrt.  ,  310  o 
Longitude  d'arrivée  .  ..  311  ai 


749-  Apris  la  reduflion  de  nos  routes ,  bous  avons  faít 
íjuadrer  la  différence  en  Jaeirude  obfervée  5  minutes  avec 
les  milles  Efl  eftimés  64  ,7  ,  ce  qdi  nous  a  donné  pour  1c 
rumb  de  vent  en  ligne  droite  corrige  TE  4*  ¿5*  N  ,  &  pour 
le  chemin  corrige  64  milles  7%. 

Exemple  IL  Etant  partí  de  50o  43'  de  lathude  Nord 
&  de  ü°  15'  de  longitude  Oriéntale  :  on  a  couru  par  eí- 
time  á  10  i  N  Ü  de  laBoulIole  -j%  milles ¿  á  TON  O  4P  miU 


v  tir,  IV.  Se  ct.  I.  Chaí.  IV.  ^ij 

variación 

^tant.de  19°  30'  NO,  tandis  que  la  derive  stnir  de  15o 
ftribord  daas  Jes  deux  premieres  routes  &  de  6o  bas- 
bord  dans  Ies  deux  autres  ;  ees  routes  étanc  faites  ,  on 
s'eíl  tronvé  arrivé  en  prenant  hauteur  par  50o  19'  de  la- 
titude  Nord,  On  demande  íe  rurnb  de  vent  corrige  eq 
ligne  droite  ,  la  diftance  auífi  corriges  &  la  longiuide  d  ar* 
rivee. 

r  Rurnb  corr.  llO  i  S  O  2*  42'  O. 
r#.<DÍÍhnce  corrigée  161  milles  ~. 
CLongit.  d'arr.O  1* 
Exemple  IIL  Ecant  partí  de  l'Equateur  &  de  o°  30'  de 
longitLíde  Méridien  de  l'Ifle-de-Fer  :  on  a  tinglé  par  cfti- 
me  fur  le  Compás  Ies  routes  fuivantes ,  aymu  10o  de  va^ 
riacion  N  E. 

ONO  10  &  .    ?  milles  ,  2a  derive  érant  d*im  demí-quart  de  ?¿at  d« 

cfiié  de  bas-bord, 
O  1  SO    »   •    .  4*5  rnilíes,  aya^t  ua  quart  de  dérive  flribord, 
NO    .    .    ,      3.3  milles  %  Ja  dérive  étant  de  15o  bas-bord. 
O  .  .  4D  30'  N  39  milles  ,  ayant  8*  de  dérive  flribord. 
OIS  Ó  2  4$  S  10  milles  la  derive  étant  de  iq°bas-bord, 

Aprés  quoi  on  a  obfervé  la  hauteur  du  Pole  Nord  de  56*. 
On  demande  tfe  rumb  de  vene  &  le  cherain  corriges ,  avec 
la  longitudé  d  arrivée. 

f  Rurnb  corrige  YO  i  NO  40  fr*  N« 
j^  -ÍChemin  corrige  119.  nuiles 
*  Longicude d'arrivée  358o  25'  ,3. 

Troijieme  Correal  ion  ¿fe  plufíeurs  Routes* 

7jo,  Exemple  L  On  eíl  partí  de  16o -ji'  de  latitud?* 
Sud  &  de  o°  12'  de  longitudé  Oriéntale  :  on  a-  couru  par 
eftime  les  routes  marquees  ci-aprés  y  la  variación  de  la 
Bou ílble  étant  de  10o  30'  N  O  &  la  dérive  de  17o  da  cote 
de  bas-bord  \  ees  routes  étant  hútes  3  oíi  s'eíl  trmivé  en 
prenant  hauteur  par  16o  9'  de  lautude  ayííi  Sud,,  Qn.  de-* 
ruante  le  tour,  corríj^ 


3r4        Lecohs  de  'Naif  i  c  atio  Tf¿ 
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Rtimb  de,  yenrenllgrie  droite  eflimé  le  N  O  I  O  3"  21'  N* 
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Cheroinen droite lijj.  corr.  64 mi  11  es  * 
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75  t  .  Les  raílles  au  Nord  & .Ieiraillei  a  POueft  fe  fon* 
trouvél  les  plus  íorrs  ¿  &  ITs  nous  ont  donné  le  NO~Ü 
3°  zir  N  p'mr  te  mmb  de  venr.  en  Kgne  draire  eftimé  y  &c 
53  milles  de  diftance  aufíi  e filmes.  Nous  avons  enflate,  hit 
convenir  la  difiere  nce  en  latirude  obfervée  41  minutes  avec 
ce  minie  rumb  de  vent ,  ce  quT  nous  a  donne  55  ,í  pour 
les  milles-Oueft  obfervés*  Nous  les  avons  ajoutes  avec  les 
fililíes  O  cüimés  41  ,3  ,  &  la  mnitic  de  la  fommu  de  ees 
d^i¡x  nombres  nous  a  donné  Ies  mil  les  O  corriges  4$  ¿9, 
En  fifi  ayarlt  fiíit  qnadrer  ees  48  mil  les  y¿  corriges  avec  la 
diíHí'cncc  en  lañtude  obíervée  3  nous  avons  trouve  le  rumb 
de  vesu  &  la  diftance  corriges  en  ligne  droite. 

Eximpli-  H.  On  eft  parri  de  40o  34'  de  latitude  Nord 
$¿  du  premier  Méridien  paila nt  par  í'Ifle-de-Fer  :  on  a  fin- 
óle par  dtime  fur  la  Bouílble  N  N  O  46  milles ,  au  N  O 
5 11  30'  N  a8  milles  &  á  10  N  C)  7  milles  |;  la  variarion 
éroit  atars  de  11o  30'  N  O  &  ia  derive  de  8o  du  coté  de 
bas-bord  ;  aprés  quoi  ayant  s)ófervc  la  latitudo  ,  on  J'a 


t 


Lí  v.  I  V.  S  *c  t.  L  Chap.  IV-  ^  3t; 
trouvée  de  41o  40'Nord,  On  demándele  point  d'arrivée 
corrige. 

{Rumb  en  ligne  droire  eílimé  leNO^O  40  %6f  R- 
\Chemih.  e/timé  79  milies  ti> 
j^/Rumb  corr.  Je  N  O  i°  J5'  O. 
í  Chemin  corr.  ^gmilles-i* 
{^Long,  corr.  358o  a}'. 
Ex  eiw  ple  IIL  Etant  partí  de  30o  41'  de  latí  tu  de  Sud  & 
de  540o  de  longitude  ;  011  a  couru  par  eíHme  Ies  r  unces  íbi- 
vantes  fur  le  Compás,  U  variación  ¿tan;  de  5°  NE. 

O  S  O  30'  O  S  milies,  ayanta^0  de  derive  ftribord. 
SSO  4    30  S  33  nuiles.    .    .    9    -    ,    .  bas-bord. 

5  Ü*  .  ,    ,  /*    27Í.    .    ■    .    .  13    •    -    -  ftribord. 

S,   ,    ,    .    »    .9!  aa   .    *    .  bas-bord. 

SO    s°  o'  S  29  niilles  f  rf  ayanc  point  de  dérive. 

Ces  routes  érant  faites  ,  on  s*eft  rrpuvé  par  31*  41'  de 
latitude  Sud.  On  demande  le  .point  d'arnveé  corrige* 
TRumb  eitimé  en  ligne  droire  le  SO  -4  S  40  59'  O, 
Vüiíhncc  eftimée  92  añiles  -/0, 

Rumb  corr*  le  S  O  30  30'  S, 
ÍDÍÍ1.  corr.  So  milies  p*. 
^Lcmg.  corr.  33&0  58'. 

Exemples  mélés  des  trois  CorrecHons* 

7  ja,  Exemple  L  Etant  parti  de  59°  15'  de  latitude  Nord 

6  de  336"  ixf  de  longitude  :  on  a  couru  par  eílime  75  mil  les 
ati  N  E  de  la  Bouílole  >  k  variation  etant  de  19o  48'  N  O  & 
la  dérive  de  40  3  o' du  cote  debas-bord  \  aprésquoi  bií  a  obfer- 
vé  60o  45' de  latitude  Boréale,  On  demande  ¡e  point  darri- 
vée  corrige* 

,  £  Chemin  corrige  96  milies 
^£  Longitude  d'arrivée  corrigée  337"  ioT. 
Exemple  II.  Etant  parti  de  i%°  38'  de  latitude  Sud  & 
de  i°  ac'  de  longirude  Oriéntale :  on  a  finglé  par  eílime  a 
YO  N  O  31  licúes,  á  YO  i'S  O  a°  4j'  S  1  j  Heues ,  auNO 
5o  O  33  Heucs  9  á  FO  ~  NO  i°  45'  N  4J  licúes  &  á  FO 
NO  i°  15/  O  9  Heues  ;  on  a  enfuite  obfervé  la  hauteur  da 
Pole  Sud  de  ao°  58',  On  demande  le  point  corrigé* 


3  %S         Lecoks  be  Na  v  r  g  a  t  í  o  n* 
CRumh.  cütu  I'0-;NO^  ii'N. 
jjf.-í  Millos  de  diílancc  corriges 375  >6. 
£  Longitude  d'arrivée  O  40  xof* 
Exoiple  ÍIL  Etant  partí  d'un  degré  de  latitude  Norá 
&  de  210°  15'  de  longitude  :  on  a  fak  par  eítime  90  miiles 
au  SO  \  S  >  &  on  eft  arrivé  fous  PEquateur.  On  demande 
le  point  d'arnvée  corrige. 

fRumb  corrígele  SO  IS  3*7'  O. 
^fXChemin  corrige  75  milles. 
£  Longitude  corrigée  211o  30A 
Exemple  IV.  Etant  partí  de  43o  de   latitude  Nnrd 
&  de  359°  45'  de  longitude  ;  on  a  finglé  par  eflime  für 
le  Compás ,  á  TE  J  N  E  32  milles  ,  a  TE  £  SE  z6  milles  > 
au  NE¿N  31  milles,  auNEjE  40  milles  6c  au  N  ¿NE 
31  milles  ;  la  variation  étant  alors  de  40  15'  N  O  tandis 
que   la  derive  étoit  de  17o  bas-bord  pendant  Ies  deux 
premieres  routes,  &  de  18o  ílribord  pendant  les  rroís  au- 
tres ;  ees  routes  étant  faites  j  on  a  obfervé  44o  44*  de  la-, 
üiudt  aüffi  Nord.  On  demande  la  corrección, 
f  Rumb  corrigé  ie  N  E  £  E  i°  44'  N. 
J$t.<  Diílance  corrigée  174  milles  7*¿. 
£  Longitude  corrigée  30  Qr, 
Eximple  V.  Etant  partí  de  FEquateur  &  de  178o  45* 
de  longitude  Occidentale :  on  a  couru  par  eítime  á  YO  S  O 
de  la  Bou  fióle  ai  milles  \  f  a  l'Oueft  39  milles  ,  i  FONO 
40  milles  x  &c  a  1T0  \  N  O  72  milles  \  la  variation  étant  de 
17o  30'  N  O,  pendant  que  la  derive  étnk  de  8o  bas-bord 
dans  les  deux  premieres  routes ,  &  de  13o  flribord  dans  Ies, 
deux  autres  ;  apres  quoi  on  a  obfervé  24'  de  latitude  Sud. 
O11  demande  la  corrección. 

C  Rumb  corrige  l'O  i  S  O  %Q  41'  O* 
iy.<  Cliemin  corrige  161  milles-—. 

£  Longitude  d'arrivée  E  178o  35'  ,4. 
Exemple  VL  Etant  partí  de  i°  ii'de  latitude  Nord 
&  de  250°  30'  de  longitude  :  on  a  fing! é  par  eflime  33 
milles  au  S  j  SE  3.0  45'  E,  17  milles  au  S  40  O  ,  30  mil- 
les an  S  i  SO  3o  15'  S  &  16  milles \m  SSE  4°  30'  S  ; 
ees  mures-  étant  faites  \  on  s'eft  tronvé  en  prenant  hauteur 
par  30*  de  latitude  Sud.  On  demande  le  point  d'arrivée 
corrigé* 
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fRumb  en  ligne  droire  le  S  40  40'  & 
9í.<  Cliemin  corrige  101  milles™. 
^Longiuide  corrigée  i}O0  }V  \~ 
Exemple  VIL  Etant  partí  de  41o  1'  de  latitude  Sud 
Se  de  2jv  de  longitude  Oueft  ;  on  a  couru  par  eítíme  90 
milles  {  au  NO  JO  da  Compás  j  la  variation  étant  de  10o 
24'  N  E ;  aprés  quoí  oti  a  obfervé  la  hauteur  du  Poíe  Sud 
de  yf  45'.  On  demande  la  cnrrecKoiu 

fRumb  corrige'  le  N  O  i°  4a' N, 
íjr,<  Diílance  corrigée  104  milles  ^, 
£  Longitude  corrigée  O  a6°  34'. 


CHAPITRE  V. 

Ñouvelle  maniere  de  futre  les  Correciions. 

753-  A  fres  avoir  eu  égard  aux  principes  que  nous  avoná 
XJLétablis  ci-devant  fur  Ies  corredions  en  général  (726 
&  fuiv.  }  ;  s*U  fe  tvouvc  entre  la  latitude  ohfirvée  &  la  lati- 
tud* eftimée  une  difference  plus  grande  que  deur  minutes  % 
plus  autant  de  minutes  qu'il  y  a  de  vingtaines  de  lie  tus  da  as 
ta  longueur  du  che  mi  n  ,*  il  jaut  alors  corrí  ge  r  le  ramb  &  la 
difance  t  avant  que  de  c  he  re  he  r  la  longhude  du  point  d'arri- 
vét.  En  voici  la  méthode  genérale. 

754.  On  prendt  a  une  partie  de  la.  difference  entre  la  lati- 
tude obfervée  &  la  latitude  efíimée  ,  quon  ajoutera  d  la  dif- 
férence  en  ¡atiende  obfervée  fi  elle  efi  plus  pe  ti  te  que  Veflimfe  , 
ou  quon  en  ret  ranchera  fi  elle  efl  plus  grande ,  &  on  aura  la 
difieren  ce  en  latí  tu  de  obfervée  7  augmentée  ou  diminuéc  dlunc 
partie  de  terreur  en  latitude  ,  ce  que  nous  appellerons  doré- 
navant  diffénnce  en  latitude  obfervée  corrigée. 

755.  Si  Ton  a  queíque  prefomption  d 'erren rs  commifes 
fur  le  rumb  plutot  que  fur  la  diílance  y  la  partie  de  ¡a  dif- 
férence  qu'on  aífi|ncra  pour  faire  la  corredlon  fera  plus 
ou  moins  forte  3  felón  !e  fens  oü  ees  erreurs  auront  con- 
tribué  i  augmenter  on  á  diminuer  ce  rumb  ;  &  fi  Ton  a  lien 
de  fonpeonner  la  diílance  plutot  que  Je  rumb ,  on  ne  chan- 
gara que  tres-peu  la  dífférence  en  latitude  obfervée  ,  pourvu 


3i  8        Lécous  de  Naviíí  atiou. 

routefoís  que  la  route  ne  foit  pas  crop  voiíine  de  la  ligne 

Eft  &  Ouefh 

756,  ün  voit  par  ce  que  nous  venons  de  diré  ,  quil  n'eft 
gueres  poííible  d'índiquer  la  corrección  qu'il  fauc  faire  á  la 
difieren  ce  en  latitude  obfervée ,  puifque  cela  dépend  des 
circonftances.  Cependant  pour  conduirc  á  peti  prés  dans 
les  cas  cu  Ton  na  pas  de  raifons  de  foup^onner  le  rumb  plu- 
tót  que  la  tJiílance  ;  voici  á  quoi  on  pourra  s'en  ceñir  par 
rapport  aux  dirlérens  rumbs  de  vent. 

7$/.  i°.  Si  le  rumb  de  vent  >  en  ligue  droite  ,  efl  entre  le 
NNE  &  le  N  NO,  ou  entre  le  S  SE  &  le  SSOf  on  pourra 
nfftgner  un  oa  deux  di  fiemes  de  terrear  en  latitude  ,  felón 
que  la  route  jera  plus  ou  moins  voijine  da  Nord  ou  da  Sud  i 
fi  cependant  elle  nen  étoit  élotgnée  que  de  £  oa  G  degrés  y 
¡1  fandt  oit  s'en  teñir  au  rumb  de  vent  efiimé  3  &  pour  lors 
le  faire  quadrer  avec  la  différence  en  latitude  obfervée  r  com- 
me  au  íecond  Probléme  ,  736  &74Ó)  :  ce  qui  don- 

nera  le  chemin  corrige  auili  bien  que  la  longitude. 

753.  a°  La  route  étant  entre  l'E  NE  &  VES  E  ,  ou  en- 
tre le  O  N  O  &  ¿'O  S  O  j  on  pourra  prendre  S  oa  g  dixiemes 
de  terrear  en  latitude  :fi  mime  cette  route  n' étoit  élotgnée  de  la 
ligue  Ejl  &  Ouefi  que  de  5  á  6  degrés  7  il  faudroit  alors  s'en, 
teñir  au  chemin  efiimé  y  que  l'on  jéroit  convenir  avec  la  diffe- 
rence  en  latitude  obfervte  ?  comme  au  troiíieme  Probléme 
(701),  ce  qui  corrigeroic  le  rumb  &  la  longiciide. 

759,  30.  Eufin  hors  de  ees  deux  cas  ,  cTeít-á-dire  ,  lorfque 
le  rumb  de  vent  eft  entre  le  NNE  &  t.E  NE  entre  le  SSE 
&  t£S  E  i  entre  le  SSO  &  tO  S  O  \  ou  entre  le  NNO 
&  1*0  NO  5  on  augmentera  ou  di  mi  nuera  la  différence  en 
latitude  obfervée  de  y  ou  4  dixiemes  de  terrearen  latitude. 

760,  Ayant  done  ajjigné  á  la  différence  en  latitude  obfer- 
vée ,  telle  pártie  de  terrear  en  latitude  qu*on  juge  convena  ble 
■aux  circonfiances  ;  on  cherchera  ,  par  le  moyen  qu'on  va 
indiquer  j  la  di  flanee  corrigée  &  le  rumb  corrigé  x  qui  fervi- 
ront  en/hite  á  trouver  la  longitud?  corrigée  du  point  d'arrivéc , 
conformémenc  au  Probléme  I  (  690 ). 

761,  Je  cherche  d'abord  le  chemin  corrigé,  par  le  quartier 
81  de  reduflion  ,  en  cette  maniere-  Je  tends  le  fil  CD  (  Fig.  81 

&  8a- )  fijr  le  rumb  de  vent  eftimé  :  je  compte  enfuite  fur 
ie  cocé  Nord  &  Sud  CN}  la  difteience  en  latitude  obfervée 
corrigée  de  C  en  A  ,  &  je  conduis  la  par  alie  le  A  D  jufqu'au 


.1 1  y,  IV,  Síct,  í,  Cha  V,  31  £ 
fll  ;  ce  qwi  me  do  une  tlepuis  le  ceiure  C  jufquau  poínt  J<¿ 
rencoiitre  D  r  la  diílance  corrigée  GD,  Cecee  operación  n  eít 
autre  choíe  que  le  fecond  i*  rabí  eme* 

j6i,  Avec  cecee  diíhnce  acifi  corrigée  ,  Se  U  diíférence 
en  laúcude  obíervéc  ,  o  11  trouve  le  rumb  de  vene  corrigá  en 
faifant  un  troiíieme  Problerae ,  c'eíi-a-dire  t  qu'il  iimt  taire 
quadrer  la  diítance  corrigée  avec  la  diíKirence  en  hrícude 
obfervée.  SiÜB  ,  par  exetuple ,  eft  le  paral  lele  obfervé  ,  ¡1 
íuffira  de  conduirc  le  cerele  quí  paíTe  par  le  point  D  juíqu'á 
la  renconcre  de  ce  paralleie  \  &c  C  B  indiquera  le  rumb  de 
vene  corrige, 

76 Ün  aura  le chemín  011  ladiftance corrigée  avec  plus  de 
preciiLbu  ,  par  une  des  deux  rugle^  d¿  proporción.  íuivantes: 

La  différence  en  l&titudetftimte , 

Eft  á  la  différence  en  latitude  obfcrvéc  corrigée  ; 

Cvrnme  ¿a  di  flanee  cftimée^ 

Eft  A  la  diftaace  corrigée. 

Otl 

le  cofinus  du  rumh  de  vent  eftlmécompté depuis la  ligne N&S  ¿ 
Eft  ala  dffférewce  t/i latitude  obfervée  corrí g¿€  ; 
•Cómme  le  rayón  , 
Eft  au  c/iemin  corrigé, 

7¿>4*  Pour  le  rumb  de  vent  corrige,  la  meílíeure  maniere  da 
le  chercher  eft  de  lecalculer  par  les  Tables  des  finos  y  voici 
k  proporción  qu'il  fauc  taire ; 

La  dcjférence  en  Iathude  ohfervée  corrigée  t 
Eft  a  la  différence  en  latitude  ohfervée  ' 
Comme  le  cojín  us  du  rarnh  de  vent  cftimé  compté  depuis  Id  ligne 
Nfi-s, 

Eft  au  cofinus  du  rumb  de  vent  corrige  &  compté  depuis  la 
méme  ligne. 

Car  foit  C  le  poinr  de  parcance  ,  C  D  le  rumb  de  ventp^ 
eftimé  j  C  /V  la  difieren  ce  en  lacitude  obfeWée  corrigée  ,  &r  erg! 
C  0  la  ditférerice  en  kuitude  obfervée  :  íi  du  centre  C  on 
imagine  un  are  de  cerele  D  B  qui  paíTe  par  le  point  D  > 
jufqu  a  la  rencontre  du  paralleie  obfervé  O  B ;  en  tiran:  CB  > 
Quaura  le  rumb  corrige  0  CB,  Pour  en  taire  le  calcula  daos 


|TO^         t  E  CO  K  S  I>E  NaVTGATÍOÍÍí 

h  triangle  redangle  ACDona,  fuivanr  les  proportíotis  áé 
laTrigonométrie  reétiligne  ,  C  DouCB  :  Rayón  ou  R:: 
AC:  cofín us  AC  D;  &  daus  le  mangle  reda  ng  le  ÜCB  on 
a,  CBowCD  :  R::  OC:  coíinus  ÜCB,  D  oü  on  coaclut 
AC :  CO  cofinus  ACD;  colinus  OCB. 
On  aura  auíli  Ic  rumb  de  vene  corrige  en  difant : 

Le  chemin  corrige  trouvé  cz~dejfusf  N°„  # 
Efl  au  rayón  ; 

Comme  la  dij}  trence  en  latimde  obfervée  f 
Efi  au  cofinus  du  rumb  de  veril  corrigé. 

765*  Exemple  L  Etant  partí  de  38o  4'  de  latitud© 
Nord  &  de  347o  12/  de  Jongitude  :  on  a  fait  par  elti- 
me  99  lieues  ou  aj7  mil  les  au  NE¿E;  &  ayant  pris  hau- 
teur  á  la  fin  de  cette  route  on  s*cít  trouve  par  40o  34'  de 
laritude  auíli  Nord.  On  demande  le  point  darrivée  cor- 


i°*  Trouvet  le  point  d'arrivce  eflime* 


Millcs  au  N  eflimés  16$ 
Üu  differ,  en  lat,  "N .  ertim.  20  45 1 
la  tic,  du  dépeire  N.  ,  ,  38  4 
Laíic  d'arr.  eUimée  N.  .  40  49 
Sornroe  des  latir.  #  -  '  ,  78-5  ; 
Üoyen  parallele.  .   •   *   •  39  26  ~ 


MiUesá  l'E.  eflimés.  147 

Díffér.  en  Ioogit.  eflimée  E.  319'^ 

Ou.    •♦  $   19'  >* 

Longirude  du  départ,    347  12 
Longit.  d'arr.  eíUmée    352     31  >S 


z°.  Trouver  le  point  d'arrivée  corrigé. 


Latítude  du  dé  pan  N,   •   38°  4' 

Lat,  d'arrivée  obfervée  N.  40  34 

Difier,  en  lar,  obfervée  N.   2,  30 

DitTér.  en  lar.  cflímétN,    .  a  45 

Erreur  en  laú  rudo  en  plus  1 5 

E  rreur  a  rt  ri  b  uée  pour  1  a  cor,  6 

DiíFér.  en  lat.  obfervée,   .  a  30 

Différ,  en  lar,  obfervée  corr,  a  36 
Mi  Lies  de  d3  lían  ce  corr.  280,8 
Rumb  corr. le  N  EIE  i°ü8'  E 


3É° 
40 


Moyen  p  a  rállele. 


78 
,39 


4' 
34 


33 
19 
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E  X  P  L  I  C  A  T  1  O  m 

j66.  Je  cherche  par  4e  Problérnc  I  le  po'int  d'arrivée  ef- 
jfime  ;  je  rrouve  á°  4$f  de  diflerence  en  latitude  eltimée- 
Je  cherche  enflate  la  difference  en  latitude  obfervée  i°  30' 
que  je  retranche  de  FfilUmée  %°  4$  ,  &  j'ai  pour  i'erreur 
en  latitude  minutes ■  M  éont  ladifTérence  eílirnée  excede 
Jobfervée.  Je  remarque  apr-es  cela  que  te  rumb  de  vene 
!N  E  £  E  eít  entre  Ic  N  N  E  &c  Y  E  N  E  ,  ce  qui  m'indique 
(  7J9 )  quTiI  faut  artribuer  3  on  4  dixiemes  de  cette  erreur 
pour  faife  Ja  correcKon.  J'affigne  4  dixiemes  ,  parce  que 
la  route  eíi  plus  votflne  de  FÉÍt  que  du  Nord.  Fajoute  done 
6  minutes  á  la  difieren  ce  en  latitude  obfervée  1°  30' ,  & 
j'ai  1?  }6r  pour  la  diflerence  en  latitude  obfervée  corrigée. 
(Si  la  difference  eílimée  efit  ¿té  plus  foiblc  que  l'ehfervée  t 
il  aurolt  íalki  íbuílraire*  ) 

767,  Pour  tfouver  le  chemin  corrige  fvrr  !e  Quartier  de 
réducVion  >¡  tends  le  fil  CD  (  F'rg.  8i.j)  fur  le  rumb  fuivi  £¡g.  Ji. 
NE  ~E.  Je  fm  enfuite  C  A  égal  i  la  difference  en  latitude 
obfervée  corrigée  2°  ou  156  minutes  ,  &  )<;  mets  une 
aíguille  au  point  D  ou  le  paralíele  A  D  coupe  le  fil  g  ce 
qui  me  donne  C  D  de  a 80  iriüles  ^  pour  la  diftance  eor- 
ligée,  On  trouve  la  méme  chofe  par  une  des  deux  regles  de 
proporción  du  N°,7Í3, 

7Ó8.  Pour  eorriger  le  rumb  de  vent  fur  1c  Quarrier  de 
¡réduflion  ,  je  compe  la  difference  en  latitude  obfcrv¿e 
a°  30'  ou  ijt>  minutes  de  C  en  O  >  &  je  condu-is  le  cetele 
qui  paíTe  par  D  jufqu'á  la  rencontre  du  paralíele  OB  :  j*ai 
pM  ce  moyen  le  rumb  corrige  O  CB  de  .57°  4?' ,  c'eft- 
á-dire  ,  le  NÉ  ~  É  i°k$*  E  ,  &  l'intervalle  O  B  marque 
les  milles  á  YEíl  corriges  2*37,4.  I'  ne  re^c  P^us  P^'a 
duire  ,  par  3e  moyen  parallele  39o  19'  ,  Jes  ^37  millas  ^  ea 
degrés  de  longitude.  En  falfaint  lopération  á  Pordinaire  , 
on  trouve  j°  6'  3%  s  &  par  conféquent  351o  18'  >  Spourla 
longitude  d'arrivée  corrigée, 

7^9.ExEMPr.H  IL  Eranr  partí  de  59o  41*  dektitude  Nord 
&:  de  10  de^rés  1  j  minutes  de  longitud^  Occidentale  :  on  a 
couru  par  eíiíme  78  milles  a  TE  ÑE  i°  28'  E;  aprés  quoí 
on  a  obfervé  ¡a  hauteiir  du  Pole  de  60o  i8#  Boréale.  On 
demande  le  point  d  arrivéc  corrige. 


Leíjons  de  Navigatioñ, 

770.  En  iinglant  78  mi  II  es  á  TEÑE  i°  a8'  E ,  on  troü- 
ve  28  minutes  de  différence  en  latitude  eftimée  ,  moindre 
que  l'obfervée  de  8  minutes.  Ür  fuivant  ce  qui  a  été  dic 
ci  devane  (  758  )  t  il  faut  pour  faire  la  correftion  ,  pren- 
dre  8  dixiemes  de  ees  8  minutes  ,  c  eít-á-dire  ,  ó'  >4  >  & 
lesóterde  la  differenee  en  latítude  obfervée  3  ó  minutes  ; 
le  refte  2.9'  ,6  íera  la  différence  en  latitude  obfervée  corrigée. 
En  opéranr  enlime  comme  aTcxemple  précédent  3  on  troiive- 
ra  la  diílance  corrigée  de  82  miÜcs^í  le  rumb  corrige  TEÑE 
3°a3f  N  ;les  milles  á  VEcorrigésde74  sz .  &  parconféquent 
la  longuuded'arrivée  corrigée  de  7°^6r  9  5  0* 

771,  Exemplh  IIL  Etant  partí  de  i°  57'  de  latítude  Sud 
&  de  125°  iir  de  longitude  Eit  ;  on  a  fingid  par  eflime  78 
milles  á  l'Oueft  a  degrés  Nord  \  apres  quoi  on  a  obfervé  la 
hrit.  de  x°  y  aiifíi  Sud.  On  demande  le  point  d'arrivée  corrige. 

¿  í  Rumb  corrige  YQ  40  15'  S. 
^"¿Longitude  d'arrivée  corrigée  É  113o  54%  2, 

Comme  la  route  elt  t  res -voi  fine  de  rOueft  ,  on  sTen  efl 
tenu  au  chemin  efürné  qu'on  a  fair.  quadrer  avec  la  différence 
en  latitud e  obfervée  ,  c'eft-á  diré  ,  qu'on  a  faü  un  troi  fieme 
Probiéme.  Cet  exemple  nous  fburnit  un  cas  fíngulier.  Nolis 
avions  cru  ,  fur  le  témoigna^e  de  la  Boufíole  ,  avoir  un  peu 
avancé  vers  le  Nord  ;  mais  Pobfervation  de  la  liauteur  nous 
faitconnoitre  que  nous  avons  avancé  réellement  vers  le  Sud, 

Autrbs  ExempleSí  La  latitude  dn  départ  étant 

de<39  49  S  >  &  la  longitude  de  <  31 5    o  S^onaíin- 
(  o  iJ  s  )  £318  40  5 

CS^SE 

glé  par  efiime  au<  S  O  \  S        83  \  milles  ¿  &c  ayanu  pris 
¿N  jNE|E  933 


5^41    8  S 

¿  1  ¿  n5 


hauteur ,  on  s'eft  trouvé  par  une  latiendo 
On  demande  le  point  d'arrivée  corrige. 

Chemin  cort.        Rumb.  corr.  le      long.  d'arr.  corr. 


C 169 milles  1..SJSE  iftS9'S  no°!ii',Q 
<  91         á..SO¿S  3  33  S  313  59  ,6 
£  86        ¿..NNEi  17  N319    9  ,83 
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Nouvelle  maniere  de  faire  les  Correclions ,  appti- 
quée  aux  Regles  campo/ees* 

771.  Aprcs  avoír  réduic  Ies  routes  en  une  feule  ,  &  avoir 
trouvé  la  dittance  en  ligne  droite  (7:11  6c  íuiv. }  ;  li  la 
latitude  obíervée  difiere  de  lcíUmce  de  deux  minués  plus 
autant  de  minutes  qu'il  y  a  de  vlngtaines  de  lieues  dans  la 
longueur  dü  chemin  (  733  &  734  ) ,  il  ne  s'agit  que  de  faire 
I'applicatioti  des  pratiques  que  nous  venons  d'expüqüer  felón 
k  nouvellc  méthode  pour  corriger  le  chemin  ¡k  le  rumb 
de  vene  3  qui  ferviront  enfuite  á  trouver  la  longitude  d'ar- 
rivée  corrigée  ,  comrae  on  le  va  voir  dans  les  exemples 
íuivans, 

773»  Exemplb  L  On  efl  partí  de  ji  degrés  de  latitude 
Nürd  &  de  3)i  degrés  de  longitude  ;  aprés  avoir  couru  par 
efUme  Ies  routes  que  nous  marquons  ci-deííbus  ,  la  variación 
de  la  Bínifíole  étant  de  19o  30'  N  O  >  pendant  que  la  derive 
etoit  de  a8  degrés  du  cote  de  ftribord  ,  on  a  obfervé  la  lati- 
tude ,  &  on  la  crouvée  de  45°  36'  Nord,  ün  demande  le 
pouit  d  arrivée  corrige. 
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Rumb  eftinié  en  ligne  droite  le  Si  S  E  oa  11'  E* 
Cbemiu  eftimé  en  droite  ligue  77  miJks  J 


L  E  C  O  Ñ  S  DE  ÑATUATtOir. 

Trouvcr  le  point  dxarfivée  corrige* 


latitude  du  départ  N.  .   51o  o' 
Lst.  d'arr,  obfervée  N.  .  49  36 
t>\ñéi.  efi  lar*  obfervée  S.  1  24 
Difiér.  en  lar.  eflimée  S,    .  1  16  ,2 
Erreuren  larirudcen  moíns  ,  ,  .  7  ,8 
E  rr  et  ir  a  ti  rí  buée  p  our  1  a  c  o  r .    ■  o  jg 
Différ.  en  lar.  obfervée,    .  124,0 
Diflér*  en  lar»  obfexvéerorr.  1  21  ,2 
Gnern.  cor.  en      droite  841TTÍL  -L 

Enmbcí;r.endroÍrelig.íe$iSE20^3'  5 


 51o  o' 

........  49  3¿ 


Mayen  parallele.    .    .  50  18 

Milles  á  ]!E  corrigás.  .  12,2 

DifK  enlong.  E  corrig.     oüig'  ,1 

Longitudtí  du  depare  .  3$i  b  so 

Xongit.  d'anivéc  cor.  351  Í9  ?i 


774,  Nos  roútes  íinglées  nous  onc  donné  76  milles  ^au 
Sud  &  i?  milles-^  á  J3Eít  que  nous  avons  fait  quadrer 
en  fe  m  ble  pour  avoir  le  rumb  de  vent  en  iigne  droite  eftimé 
le  S  i  SE  o°  iif  E  ,  Se  77  milles  ^  de  diftance  auffi  eíHmés. 
Comme  íadifterence  en  latitude  obfervée  nous  donne  i°  24' 
dans  le  Sud  }  &  que  leítimée  ne  donne  que  i°  i6f  ?i ;  il 
senfuit  que  ferreur  en  latitude.  efl  de  7  minares  A-  En  af- 
fignanr  7^  de  cette  erreur  pour  faire  la  correcKon  ,  nous 
ávons  or  ,8  quTil  íaut  retranxher  de  la  dlfférence  en  latitude 
obfervée  ,  ce  qui  donne  i°23'  ,2  poar  la  diíférence  en  lati- 
tude obfervée  corrige?.  En  fuivant  les  principes  établis  c¡- 
devane  (7^1  &  fuiv.  )  nous  avons  trouvé  84  milles  ^  pour 
le  chemin  corrige  en  ligne  droite  >  le  rumb  de  vent  corrí  pe 
le  S  ^  S  1  %ü  5  8'  S  T  &  les  milles  á  iTE  corriges  ia  milles 
Nous  n'avons  aííigné  dans  cet  exemple  quun  dixierne  feule- 
ment  de  l'erréur  en  latitude  pour  faire  la  correction  s  ce  qui 
íl  cependant  occaíionné  une  difíérence  de  3°  gf  fur  le  rumb 
de  vent :  íi  orJ  eút  atnibué  les  1  dixiemes  de  cette  erreur  >  il 
auroit  changé  de  plus  de  9  degrés  ,  ce  qui  p  ron  ve  ce  que 
nous  avons  dit  (  757  )  ,  que  lorfque  la  route  eít.  voiíine  de 
la  ligue  Nord  &  Sud  ,  it  ne  faut  poiot  corrigér  le  rumb  de 
vent  >  6c  fur-tout  quand  la  difíérence  en  latitude  eftimée  eít 
moindre  que  lobfervec. 

Ex ü imple  II.  Etant  partí  de  16o  9'  de  latitude  Nord  & 
de  o°  ii*  de  íongítude  Eít :  on  a  íinglé  par  eflime  au  NE^N 
de  la  BouíioJc  milles  5  aa  N  24  milles  ^  au  N  N  O  35  mil- 
les ,  á  rü¿NÜ  az  milles  &  au  Sud  31  milles ,  ayant  16a 
15'  de  variation  N  O  &  un  quart  de-vent  de  derive  du  córé 
de  bas-bord  j  ees  romes  étaat  faites ,  on  s'eft  crouvé  cu  pre- 
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$ant  hauteur  par  í6°  jir  de  latitude  aufíi  Nord,  On  demande 
le  poincd'arrivée  corrige, 

r  Diflan  ce"  6  J,  mi II es... 

Rumb  de-vent  íe  ÑO  |!?-jcvíf  Q.. 
¿Loii^itude  d'arrivie  o°  37'  O* 
Ex  BMP  le  Ijl.  Etant  partí  de.  41^  14^ de.  íatttude  Suí 
&  de  lo  degres  de  longicude  Uc  cid  encale :  on  a  conru  par 
eftime  fur  le  Cumpas.,  i.  l'E.  3 -r  rcnlícs  «,.aij  S  E  40  E  18 
inllles,  au  NE40  o'  N  ao.mil  les  &  a  l'É  30  o/  S  8  mil  Ies  * 
]a  variación  éjant  de  1.4o  30'  N  E  &  la  derive  de,  22°  30' 
du  cóté  de  bas-bord  ;  aprés  quoi  oti  a  obfervé  la  hauteur 
du  Pole  Aüftral  de  41o  t)\  On  demande  le  polnt  darrivGA 
corrige. 

fChemin  6%  milles. 
jjf,<Rumb  l'E  4o  38'  N, 
¿  Longitud*;  8°  37'  $  O. 

Remarques  fur les  Regles  compofées  ,  O  fur  tu 
maniere  de  réduire  les  Raúles  ¿  lorfqu7'on  a  été 
plujleurs  joursfans  obferver  Hauteur^ 

775.  La  maniere  de,  réduire  Ies  ronces,  par  la  regle 
qompoíee  eft  fuffifamment  exaíte  dans  la  prarique  ;  mais 
on  en  hit  quelquerois  de  trés-mauvaifes  applications.  La 
réduétion  des  milles  E{1  &  Queft  en  degres.de  longitu- 
de  j  eft  fujécre  á  quelque  déíaut  ,  parce  que  3e  moyen 
parajlele  n'eft  qu  une  efpece  de  milieu  prís  grofíLérement. 
Cependmt  cecee  op ¿radon  quoiqu'imparfaice,  ,  ne  peuL 
jecter  dans  aucunc  erren r  fenfible  f  pourvu.  qu'on  foic  ar- 
cén tifa  réduire  fes  routes  de  jour  en,  jour.  ,  óV  qu'on  np 
les  laifle  pas.  s'accumuler  }  car  alors  il  pourroic  arriver 
que  le  moyen  paral  lele  ne  con  vi  n  t  pas  aflbz  au  plus 
grand  nombre,  des  routes  Se,  que,  meme  ü  ne  con  vi  ut  h 
aucune. 

77Ó.  Sí,  en  pattant  T  par  exemple.*  de  dégree  de  la- 
titud e  Nord  ^  on  court  plufieurs  jours  au  Nord  ,  on  a  des 
rumbs  de  vene  qui  en  difFerenr  tres- pe  u  ,  en  faifa nc  plus 
de  200  lieues  fur  ce:  ce  dlreítion  ?  ce  qui  porte  le  Na  viro 
par  plus  de  65  degrés  de  lacitude  Nord;  &  ü  en  fu  ice  prér 
fentant  la  prouc  tout-á-coup  á  TEíl  ,  on  y  court  180  on 


3*6  m       Lbcons  de  Nattgatto  h. 

aoo  Iieues  ,  l'ufage  de  la  regle  compofée  fcroir  rrés-dan- 
gereux  daos  ce  cas.  Tnutes  !es  lieues  Efr  &  Oueft  ap- 
parriendroient  á  la  Cerniere  route  ;  elles  auroient  ere  faite* 
fur  le  paral J ele  de  65  degrés  :  cependant  íi  on  faifoit  la 
regle  compoíée  ordinaire  3  011  Ies  réduiroit  fur  le  parallele 
c,  60  degres  f  qui  ne  conviendroic  qu'á  la  parrie  de  la  Ña- 
vigarion  dans  laquelle  on  n'auroit  point  de  lieues  i  TEft 
olí  a  FOueíh 

777*  S\  on  ayoit  fait  rcellement ,  dans  la  dernierc  route  f 
aoo  lieues  a  YFA ,  elles  donneroient  ,  fur  le  parallele  de 
65  degrés  ,  i  3^  40'  de  difiérence  en  longirude.  Au  lien 
qiíVn  fe  conformant  mnl-á  propns  an  procédé  ordinaire  de 
la  regle  compoíée  •  on  réduiroit  ees  aoo  lieues  fur  fe  paral- 
lele  de  60  degres  3  &  on  ne  rronveroit  que  10  degrés  de 
difiérence  en  longitude.  Le  déf'aut  feroñ  de  30  40'. 

778,  Les  Filotes  évítent  cette  erreur  dans  la  pranque  , 
en  réduifanr  leurs  routes  de  24  liebres  en  74  heures  ;  le 
moyen  parallele  qu'ils  emploient  chaqué  jour  ,  convient 
alors  aílcz  exaclement  a  chaqué  parrie  de  la  route.  Cepen- 
danr ils  rerombenr  fouvent  dans  la  faure  qu'ils  avoient  evi- 
té e,  II  lenr  arrive  trop  ordinairemenr  d'érre  plufíenrs  jours 
fans  voir  le  Ciel  :  les  nuages  fe  difíipent  au  bmft  iTün  cer- 
rain  tems  ;  Se  les  Pilotes  ,  apres  avoir  pris  hauteur  , 
cherchenr  dans  íeiír  Journal  combicn  ils  ont  fair  de  milles 
au  Nord  ou  au  Sud &  de  milles  a  TEfl  ou  a  l'Oueft  ,  de- 
pms  l'obfervation  precedente  de  la  latitude  ,  &  ils  font  qua- 
drer  enfulte  ees  milles  les  uns  avec  les  autres  y  pour  avoir 
le  rumb  de  vent  eílimé  en  droire  ligne  &  le  chemin  auííi 
eflimé  en  droíte  route.  Cetre  pratique  n'cft  pas  sdre  ,  par 
la  raifon  qu*nn  vienr  de  diré  ;  &  lorfque  pour  corriger  fon 

Íjnint ,  on  a  befoin  du  rumb  de  vent  &  du  chemin  en  droite 
iíine  ,  il  faut  les  chercher  par  le  qitatneme  Probléme  ,  ex- 
pliqué dans  le  fecond  Cha  pirre  (704^  &eV)  :  carón  connoít 
la  latitude  &  la  longitude  du  lien  oú  i  on  éroit  le  deniier 
jour quon  a  pris  hauteur  ;  on  connoít  de  plus  par  la  ré- 
duftion  journal^re  des  routes  ,  la  latitude  &  la  longirude 
eflimées  du  point  ou  Ion  eft  aduellemenr.  On  peut  done 
chercher  fur  le  Quarticr  de  rédnétion  le  rumb  de  vent  ef- 
timé  en  droire  ligne  ,  Se  le  chemin  auíli  en  droire  route  T 
pour  y  íaire  enfuíte  les  corre  ¿Trio  ns  néceflaires  pour  le  calcul 
de  la  íongitude. 
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SECGNDE  SECTION. 

JDans  laquelle  on  explique  ta  Réfolution  Íes 
Routes  de  Navigation ,  foit  en  fe  fervant  de 
la  Regle  &  du  Compás \9  foit  en  employant 
feulement  le  CalcuL 


CHAPITRE  PREMIER. 

Déla  Réfolution  des  Routes  de  Navigation  par 
PEchelle  des  Cardes  fimples. 

779 1  IT  oftSQu'oN  réduit  une  roure  fur  le  Qiiartier  de  ré- 
-  JL¿  duftion  $  on  nTa  pas  réellement  befoin  de  coates 
Ies  lignes  qui  font  tracées  fur  cet  in tt rumen t  ;  on  ne  fe  fert 
que  Je  quelques-unes.  II  eft  facile  de  rracer  afíez  prompte- 
ment  celles-ci  á  párt  fur  une  feuille  de  papier  ,  par  le  moyen 
de  1  echelle  des  coretes  &  de  celle  des  pames  ¿gales, 

780.  On  prendra  la  corde  de  60  deg res  fur  l  echelle  des 
cordes  &  on  sen  íervira  de  rayón  pour  décrirc  un  quart 
de  cereje  ABC  (  Fig.  83  ).  On  tirera  enfuite  le  rumb  deFíg.  83-- 
vent  CD  f  en  faifunt  Tare  AD  égal  a u  nombre  de  de- 
gres  dont  ce  rumb  de  venr  eít  éloigoé  de  la  ligue  Nord 
6c  Sud  :  il  ne  refiera  plus  qu'á  poner  fur  la  r  o  11  te  la  quan- 
tiré  de  ebemín  CF  quon  a  faite  ;  on  prendra  ce  chemin 
fur  1  echelle  de  dlxmes.  Le  point  d'arrivée  F  étant  trou- 
vé  ,  011  aballfera  fur  la  Hgne  Nord  &  Sud  C  A  la  perpen- 
diculaire  F  E  s  ou  bien  on  tirera  une  paral  le  le  i  la  hgne 
Eft  &  Ouefl:.  On  aura  par  ce  moyen  C  E  pour  difFérence 
en  latirnde  j  pendant  que  F  E  donnera  les  miiles  d'Eít  oa 
Ouett. 

781*  Ríen  n  empéche  ,  fi  on  a  fait  plufísurs  ron  res  ,  de 
les  mettre  les  unes  á  la  íbice  des  autres  ?  en  círaiu  á  la  fia 
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de  chacunc  de  nouvelles  ligues  Nord  &  Sud  ,  &  de  non* 
veNes  ligues  Eít  &  Qijéfl.  La  figure  tracée  repréfement 
le  cours  de  Ja  NavigarioiK  On  do  nuera  de  cette  forte  £ 
h  m enlode  de  réíbudre  Jes  Probl  Groes  de  Navigariou  par 
J'échelle  des  cardes ,  un  avantage  que  napas  fe  Quartier 
de  -réduflion  ,  dans  Iequel  toutes  Fes  routes  partent  continué!- 
lenient  du  méme  poinr,  On  rirera  fur  la  figure  ou  fur  Fef- 
peee  de  Carte  quon  forraera  ,  une  iigne  droire  depuis  le 
point  iü  depare  jufqu'au  point  d'arrivée  í  &:  on  aura  le  rumb 
de  vene  &  les  milles  de  diflance  en  droite  Jigne. 

782.  Enfin  il  íaudra  réduire  les  milles  tfEft  ou  Oucft  en 
degrés  de  difFerenee  en  longitude.  ün  cherchera  Je  raoyen 
parallele  comme  á  JWinaire  ,  &  on  tirera  la  Hgne  droíte 
CH  quLÍS  repréfentc.  On  fera  FG  parallele  a  la  ligne 
Nord  &  Sud  ,  &  on  aura  C  G  pour  diílérence  en  longi- 
tude, Ün  ne  peut  fe  trouver  arrété  dans  cette  opératiou 
paraucune  diffiaihé  ^  puifqu'ü  ne  s'agic  précifément  que 
de  fe  conformer  á  ce  qu'on  exéc.utoit  fur  le  Quartier  de 
red  uñían. 

Sotution  du  cinquierne  &  du  fixieme  ProBlémes. 

783.  Nous  ne  réfolvlons  que  par  queique  efnece  de  tá- 
ron  ne  111c  nr  le  cinquierne  &:  le  fixeme  Problémes  ,  dans 
lefquels  ta  différencc  en  longitude  eft  connue  ;  mais  nous 
jíouvons  ici  les  réíbudre  par  une  méthode  direfte  donr 
i'exañítude  repondrá  á  cclle  des  aurres  Problémes,  Nous  al- 
lons  en  faire  l'applicarion  á  un  exemple  }  8c  on  pourra  cm- 
pldyer  anfli  fort  ai  fe  me  nt  cetre  me  me  méíhode  dans  le  qua- 
trieme  Probléme.  Nous  fuppoferons  qu  on  foit  par  ti  de  60 
degrés  de  latitude  Nord  &  de  315  degrés  de  longitude  ,  & 
qifayant  couru  au  NE  £  N  jufques  par  319°  30;  de  longitu- 
de  ,  il  s'agiííbde  trouver  la  longucur  du  chemin  qtron  a  íaíc 
&  la  latitude  d'arrivée. 

784.  La  difieren  ee  en  longitude  efl  de  40  30'  E  ou  de 
ayo  minutes.  Je  Ies  rédnis  en  milles  d'Eft  fur  le  paral  le  le 
de  la  Lrirude  du  départ  60  degrés  ,  &:  i¡  vient  13 ¡  milles, 
Je  réduis  la  méme  difference  en  longitude  en  milles  d'Eft 
par  une  autre  latitude  ,  plus  grande  de  4  ou  de  5  degrés 
que  la  premiere^  oy  íimplement  de  a  ou  de  3,  Cependant 
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tm  tachera  de  fe  fervir  de  la  latitude  d'arrivée  ,  en  prcVoyant 
á  peu  prés  de  combien  elle  doir  étre  :  mais  il  reimporte 
qu'on  s'y  trompe  ,  &  c*cft  ce  qui  eft  caufe  que  cette  métho- 
de  n'eft  fujette  á  aucim  cltonnemenr.  Je  prends  óa  degrés ^ 
&  les  x7o  minutes  fur  ce  paral  le  le  fe  réduifent  i  116  mil- 
Jes  i  d'M.  Prenant  aprés  cela  fur  la  ligne  Eft  &  Oueft  C  B 
(  Fig.  84.  )  la  diñan  ce  CL  de  135  milles  pour  marquer  Fíg.  84. 
Ies  milles  Eft  correipondants  á  notre  difíérence  en  longi- 
tud e  :ur  la  latitude  du  départ.  Je  fais  enfuñe  CH  de  240 
milles  ,  doubte  de  la  difieren  ce  en  latitude  que  j'a;  eniployée* 
&:  c'eíl  une  regle  genérale.  Je  tire  auffi  Hl  paratlelement  á 
CB  f  Se  je  tais  cette  diítancede  126  milles^.  Je  conduis 
aprés  cela  la  ligne  droite  L  I ;  ellercprefente  le  Méridien  du 
point  d'arrivée. 

785,  Cela  funoofé  ,  il  ne  refte  plus  qti'á  tracer  du  point 
de  départ  G,  le -rumb  de  vent  C  ü  ,  de  maniere  qu'il  fafíe 
avec  le  Méridlen  du  départ  C  A  ,  un  angle  de  33o  45'  , 
parce  quTon  a  couru  au  NEjN.  Cette  ligne  viendra  mar- 
quer fur  L  I  le  point  F  fWur  le  terme  de  fa  route.  On 
aura  Ies  milles  de  difknce  depuis  C  jufqu'en  F  ,  quon  trou- 
vefa  de  2,31  milles  ;  &  fi  on  conduit  EF  parallslement 
a  CB  ,  on  aura  dans  la  longueur  de  cette  ligne  s  Ies  milles 
Eft  7  &  C  E  fe  ra  en  méme  tems  la  difieren  ce  en  latitude 
011  ¡es  milles  Nord  qu'on  rrouvera  de  192  ,a  ,  valeor  de 
3o  nf  ¿11  ainfi  on  fera  arrivé  par  63o  12' ,2,  de  latitude 
Nord.' 

y%6,  On  pent'employer  la  méme  métbode  pour  réfoudre 
le  filíeme  Problémc  ,  dans  lequel  connoiflant  la  difieren  ce 
en  Iongitude  &  le  chemin ,  on  demande  le  rumb  de  vent  & 
la  latitude  d  arrivéc. 

787.  ün  conduira  le  Méridien  LI  de  la  Iongitude  d'ar- 
rivée  ,  comme  nous  favons  hit ;  ceft-á-dire  >  qu'on.  rédui- 
ra  la  difieren  ce  en  Iongitude  en  milles  d'Eít  on  Oueft  fur 
deux  différentes  latitudes.  En  fin  on  prendra  fur  I  echelle 
des  parties  égalcs  }  les  milles  de  diftance  qui  font  conmrs  ^ 
&  les  portant  depuis  C  juíquen  F  ,  on  a  13ra  dans  ce  dernier 
point  lextrémité  de  la  route.  II  ne  reitera  plus  aprés  cela 
qu'a  voir  la  fitnanon  de  C  F  par  raport  ati  Méridien  C  A  du 
départ  ,  pour  avoir  le  rumb  de  vent  ,  &  abaiflaiit  la  per- 
pendiculaire  F  E  fur  C  A ,  on  aura  C  E  pour  ta  diífércncc  en 
latitude. 
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.  788.  Sí  on  concoir  bien  cette  méthode  il  eft  aifé  de  voír. 
qjj'on  petic  me  me  en  faire  ufage  fur  le  Quartier  de  rédu&ion  ; 
car  il  futrirá  de  me  rere  une  regle  fur  les  points  L  6c  I  pour 
repréfenter  le  Méridíen  L  L 


CHAPITRE  IL 

Méthode  de  réfoudre  les  Routes  de  Na%ngatiori 9 
en  fe  fervant  des  Tables  des  Logarithmes  des 
Sinus  y  &  des  Logar ufanes  des  Nombres* 

7^r\N  pent  réfoudre  Ies  mémes  Problémes  avec  plus 
vJ'  dexafihude  %  en  rfemployant  que  le  calcul  Tú- 
gonomérrique. 

790*  Les  operar  ions  qu  on  ím  avec  la  regle  &  le  rom- 
pas fom  ordmairemetu  pl  is  pnfílptes ;  mais  on  efl  fu  jet  á 
5 y  rromper  dans  les  pames  qui  échappent  á  nos  fens,  relies 
qtre  font  les  minutes  de  degres  >  &c, ;  &  ees  erreurs  s'accu- 
Bjatant  f  prniuifenc  quelquefois  des  réíultats  fort  éloignés 
de  la  précifioii  néceílaire*  On  pene  au  contraire  porter 
I'exaÉtitude  auiU  loin  qu'on  veuc  par  les  méthodes  purement 
arithmétiqties,  j,  ■ 

Solutiondu  premier  P  róbleme  de  Navigation* 

791,  Pour  peu  qu'on  fafTe  arcentlon  á  la  méthode  gené- 
rale >de  naviguer  par  latitude  6c  par  Inngirude  ^  ou  ,  ce 
qm  revient  au  méme  ,  a  celle  de  partager  les  millcs  d'une 
route  parcourue  en  fuivane  un  mSme  rurub,  en  niilles  Nord 
&  Sud  ,  &  en  milles  Efl  6c  Oueít ,  il  fera  aife  de  compren* 
áre  qu'on  peuc  regarder  le  poinr  de  départ  córame  le  fom- 
<g¡g  raer  C  d\m  mangle  CEF  (Fig.  83.).  La  ligne  Nord  & 
Sud  C  E  etr  la  direftion  d'un  cote  ;  le  chemin  parcauru 
CF  efl  la  dtreÉKon  d'un  autre  cote  \  ie  rumb  de  vene 
qu'on  a  fu  i  vi  e(l  Tobl  ¡quité  de  la  route  a  l'égard  de  la  li- 
gne Nord  &  Sud  y  6c  par  conféquenc  mefure  l'anglc  ECF 
íorme  au  poinc  de  depare     entre  la  ligue  Nord  &  Sud 
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CE  &  la  route  parcourue  CF  :  cerré  route  parcourue 
étaru  d*un  certain  nombre  de  lienes  ou  de  milles ,  eft  (Tune 
langueur  dererminée  CF  aboutiflante  á  un  point  d'arrivée 
F.  Par  conféquenc  h  longueur  de  la  ligne-CE  exprimera 
le  chemin  parcouru  Nord  6c  Sud  ,  &  la  longueur  de  EF 
exprimera  le  chemin  parcouru  Eft  6c  Oueíh  II  eít  done  clair 
que  la  route  parcourue  par  un.  Navire  y  en  fuivant  un  mime 
rumb  ,  efi  l  hypotenufe  d'un  triangle  rtñangle  ,  dont  Van 
des  deux  cótés  ejl  la  ligne  Nord  &  Sud  7  &  Vautre  la  Ugnc 
Eft  &  Oueft  ;  dont  Vangle  au  point  de  départ  efimefuré  par 
U  rumb  de  vent ,  &  Vangle  au  point  darrhée  eft  le  compU- 
pient  da  mime  rumb. 

79a.  Cela  pofé  j  étant  donné  le  nombre  de  licúes  ou  de 
milles  parcourus  felón  un  rumb  auffi  connu  t  on  a  lliypo- 
ténufe  6c  les  angles  du  triangle  re&angie  dont  il  s'agit  de 
trnuver  la  longueur  des  córés :  il  n'y  a  pour  cela  qu'une  regle 
de  proporción  fon  aifée  á  íaire  pour  chaqué  coré;  ainfi 
pour  tronver  les  miües  Nord  6¿  Sud ,  ou  la  d¿fterence  en  la- 
titude ,  on  feracette  análogie  : 

Le  rayón  f 

Eft  au  nombre  de  miííes  parcourus  ?" 
Comme  le  eoftnus  du  rumb  de  vent , 
Eft  au  nombre  de  milles  Nord  &  Sud  t  c'eí^a-díre, 
d  la  dijfe'rence  en  latitude  exprimée  en  minutes. 

793,  On  découvnra  les  milles  Eft  &  Oueít  en « faifant 
cetre  autre  regle  de  Trois  ; 

Le  rayón , 

Eft  au  nombre  de  milles  parcourus  ; 
Comme  le  finus  du  rumb  de  yent , 
Eft  au  nombre  de  milles  Eft  &  Oueft. 

Réduirc  les  Milles  Efi  6*  Ouefi  en  degrés  de  Longitude. 

794.  La  difieren  ce  en  latitude  étant  trouvée  y  on  cher- 
chera !a  latitude  d'arrivée  6c  le  muyen  par.aU ele  comme 
a  lordinaire  ;  on  panera  eniulte  á  la  réducíion  des  milles 
Eft  6c  Oueft  en  degrés  de  longitude*  Pour  cela  il  faut  taha 
cette  proporción : 


Le  coftnus  du  mayen,  para  Hele  9  > 
£/?  ¿zí/^  m/tfe s  Eft  &  Oueft  ; 
Comme  le  rayón  7 

Eft  á  la  dijférence  en  longitude  exprímée  en  minutes* 

79  j.  Ecanc  donnés  les  milles  parcourus  felón  un  rumb  d& 
vent,  on  peur.  >  au  mayen  d'une  feule  regle  de  Trois  com-, 
pofée  des  deux  precedentes  >  trouver  k-difiérence  en  Ion-, 
gitude  par  cetce  proportion  ; 

Le  cofinus  da  moyen  par  alíele , 

Eft  au  nombre  de  milles  parcourus  ; 

Comme  le finus  da  rumb  de  vent , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  dijférence  en  longitude* 

Saint  ion  du  fecond  P  róbleme  de  Navigation» 

Dans  ce  T  roblé  me  on  coanott  ta  dijférence  en  latitudes 
&  le  rumb  de  vent.  On  demande  le  chemin  parcouru  &  la  dij- 
férence en  longitude. 

796.  Io,  On  trouvera  Ta  lorigueur  de  la  route  parcourue 
par  cecre  regle  de  proporción  > 

Le  cojinus  da  rumb  de  vent  > 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  di ff érente  en  latiiudt ; 
Comme  le  rayón  y 

Eft  au  nombre  de  milles  qui  exprime  la  longueurdu  chemin* 

797.  IIa,  Pour  avoir  les  mirles  Eft  &  Oueft,  on  ftra  une 
des  deux  analogies  fuivantes: 

Le  cofinus  du  rumh  de  vent  9 

Eft  au  nombre  de  minutes  déla  dijférence,  en  la  uta  de  ; 
Comm  e  le  fin  its  du  rum  b  de  ven  t  , 
.    Eft  aux \  milles  Eft  &  Oueft* 

Ou  cette  autxe. 
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Le  rayo*, 

Eft  a  la  tangente  du  rumb  de  vent  ; 

Commc  le  nombre,  Je  minutes  de  la  différence  en  latitud?  ¿ 

Eft  aux  milles  Eft  &  Ouefit 

798.  IIIo.  Ayant  calculé  le  moyen  parallele  par  les  lati- 
tudes cormues  t  on  trouverales  minutes  de  la  difierence  en 
longitüde  commc  au  Probléme  précédent  (794)  ;  mals  fian 
vcut  troLiver  la  différence  en  longitude  ,  fans  cherche*  les 
miiles  Eft  &  Üueftj  on  fera  cette  proporción  ; 

Le  cofinus  da  mayen  parallele  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  Idtkude; 

Comme  la  tangente  du  rumb  de  vent  y 

Ejl  au  nombre  de  minutes  de  la  différence  en  longitudes 

Sólution  du  troifieme  Probléme. 

On  connoit  dans  ce  Probléme  la  différence  en  latitude  &  !¿t 
•Zongueur  du  che  mi  n  parCQu.ru*  O/i  cherche  le  rumb  de  vent  &  la 
di ff eren ce  en  Ion git u de. 

799.  Io.  On  trouvera  le  rumb  de  vent  qu?on  a  fuivi  par 
Panalogie  íuivantc  : 

Le  nombre  de  milles  de  la  lonjueur  du  chemin  , 
Eft  au  rayón  y 

Comme  le  nombre  de  minutes  déla  dijférencc  en  latitude, 
Eft  au  cofinus  du  rumo  de  vent. 

800.  IIo,  On  aura  Ies  milles  Eft  &  Queft  par  Vanalogíe  du 
premier  lJrob!eme  (793  )  ,  on  par  une  de  celles  du  fecond 
Probléme  (  797  ). 

801  -  IIIo,  Pour  avoir  la  différence  en  longitude,  on  cher- 
chera le  moyen  parallele  comme  á  Tordinaire  ,  &  on  réduira 
les  milles  Eít  Se  Queft  par  la  preportíon  du  n°.  794.  On  s7é- 
pargnera  la  peine  de  chercher  les  milles  Eíl  6c  Oueít  en  tai- 
fant  Tanalogie  du  a0,  795, 


334 


Leíjons  be  Nati  gation. 

Solution  du  quat  ríeme  P  róbleme* 


Les  dijférences  en  íatitude  &  en  longitude  font  données  ,  it 
faut  chercherle  rumá  de  ye/u  &  ¿es  milles  de  dtjiance. 

8ox.  Io.  Par  le  moyen  des  deux  latitudes  conrmes  j  on 
cherchera  le  moyen  parallele  done  on  fe  íervira  pour  réduire 
la  difference  en  longitude  en  milles  Eíl  de  Üueü  en  difant ; 

Le  rayón  , 

Efíau  nombre  de  minutes  de  ladifference  en  longitude  \ 
Comme  le  cofimts  du  moyen  parallele  > 
Efi  aux  milks  Efi  &  Ouefi. 

803.  IIo,  Pour  trouver  le  rumb  de  vent,  on-fera  cette 
proporción  : 

Le  nombre  de  minutes  de  la  dijfénnce  en  Iatitude  s 
Efi  aux  milles  Efi  &  Ouefi  ; 
Comme  le  rayón  t 

Efi  a  la  tangente  du  rumb  de  vent, 

804.  IIIo*  Enfin  on  aura  le  chemin  par  Tanalogie  du 
n°.  796  5  ou  íi  Tangle  da  rumb  de  vent  furpaffe  4J  degrés  » 
on  íera  celle-ci ; 

Le  fin  us  du  rumb  de  vent  t 
Efi  aux  milles  Efi  &  Ouefi  \ 
Comme  le  rayón  , 
Efi  aux  milles  de  difiance* 

Soj,  On  trouvera  la  méme  chofe  en  faifant  Ies  ¿mx  regles 
de  proporción  fuivantes  : 

Le  nombre  de  minutes  de  la  difiéreme  en  Iatitude  y 


Comme  le  nombre  de  minutes  de  la  dtjferenct  en  longitude  ¿ 
'Efi  a  la  tangente  du  rumb  de  vent* 
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Zt  cofinus  du  rumb  de  vent  f 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  diffcren.ee  en  tatittide  ; 
Commc  le  rayón  f 

Eft  au  nombre  de  milles  de  diftanct. 

8oé.  SI  Fangle  du  rumb  da  vent  furpafle  45  degres  f  au  lieu 
tle  faire  Tanalogie  precedente  pour  trouver  lu  chemin  ,  om 
fera  la  fuivame  ;  f 

Le  (i ñus  du  rumb  , 

Eft  au  nombre  de  minutes  de  la  différcnce  en  longuudc  ; 
Camme  le  cofín  us  du  muyen  par  alíele  , 
Eft  aux  mil  les  de  di  flanee. 


CHAPITRE  III. 

Méthode  de  réfoudre  les  Routes  de  Navigadon 
par  P  Echelle  des  Logarithmes ,  úu  Regle  de 
GuntbR;  nominé e  vulgairemeiu  Echelle 
¿ángloife* 

Les  analogics  ou  proporciona  que  nous  venons  d'cm- 
ployer  f  fervent  auiíi  lorfqu'ort  veut  réfoudre  Ies  Problé- 
jnes  de  Navigacion  par  Péchelle  des  Logarithmes, 

807.  L'échelle  Angloiíe  eft  ordínaíremenc  un  aífernbhge 
de  trois  échelles  tracées  fur  une  regle  de  buis  ;  on  les  íair 
exaftement  de  me  me  longueur  ,  Se  on  les  rend  p  aral  leles.  La 
premiere  exprime  par  fes  diviñons  Ies  logamhmes  des  nom- 
bres abfolus  ;  ceít  fur  cetce  échelle  qu'on  prend  le  nom- 
bre des  lieues  de  diítance  ou  des  milles  de  la  marche  da 
Navirc  ,  Se  toutes  les  autres  mefures  dont  on  fe  fert  pour 
déterminer  la  iongueur  des  cotes  des  triangl.es  redil  ¡gnes. 
La  feconde  eft  formee  des  logarichmes  íiuus  ,  de  degré  en 
degré  jufqu1  a  90  ;  Be  la  troiíieme  échelle  concient  les  loga- 
rithmes tangentes  jufqu1  a  45  degrés.  Ün  ne  prolonge  pas 
ceÜe-ci  plus  loín  ,  afin  quJeüe  foic  de  mime  longueur  que 
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ceíle  des  fitius  ;  &  quant  á  la  premiere  ou  ce!Ie  des  nombres 

abfolus ,  on  fe  contente  de  la  marquer  jufqu'á  100. 

Ufa  ge  de  PEchdk  Angloife. 

808.  Lorfquon  fe  fert  des  logarithmes  pour  faire  une 
i-egle  de  proporción  ,  óú  met  précifément  la  me  me  ¿\ñé- 
rence  entre  les  logarirhmes  des  deux  dermers  termes  t 
qu'entre  les  logarithmes  des  deux  premien.  II  faut  taire 
la  méme  chofe  lorfqu'on  travaille  fur  1  echclle  Angloife  > 
&  ropératíon  eft  extrémement  aifée.  On  ouvre  un  com- 
pas  commtiTi  depuis  le  premier  terme  jufqu'au  fecond  on 
le  porte  enfuke  fur  le  trolfieme  terme  ,  Se  Pautre  pointe 
dn  compás  marque  le  quatrieme  terme.  II  faut  feulement 
avoir  foin  t  dans  fufage  de  LTéchelle  des  tangentes ,  que 
les  tangentes  dont  on  fe  fert  appartiennent  á  des  angies 
moindres  que  45  degrés. 

809.  Suppofons  j  par  exemple  >  qu'on  ait  couru  81  mil- 
Ies  au  NE;N.  Pour  trouver  les  milles  Nord  &  Sud , 
nous  aurons  par  la  premiere  analogie  du  Chaptcre  precé- 
dent  (79a)  ; 

Le  rayón  # 

Eft  aux  nombres  Je  milles  parcourus  ¡ 
Comme  le  cofinus  da  rumb  de  vent  f 
Eft  au  nombre  de  milles  Nord&Sud* 

810.  Je  mets  done  en.  méme  tems  une  des  polntes  du 
compás  fur  le  rayón  ou  fur  90  degrés  pris  fur  Te  che  lie  des 
logarithmes  finus  ,  &  l'autre  pointe  íur  81  milles  comp- 
res fur  l'échelle  des  nombres.  Le  compás  fe  trouvera  avoir 
une  fituation  oblique  dans  cette  premiere  panle  de  Pope- 
ra t  ion  ;  mais  il  nen  re  Cultera  aucun  inconvéníent  ,  parce 
que  Tobliquité  fera  la  méme  dans  le  refte.  Sans  changer 
rouverture  du  compás  ,  je  porte  fa  premiere  pointe  fur 
56a  15'  complément  du  rumb  de  vent,  Se  Paurre  me  marque 
fur  les  nombres  67  milles  }  Nord, 

811.  Les  milles  Eft  de  Oueft  ne  font  pas  plus  difScilcs 
á  trouver  ;  il  fuffit  de  tranfporter  le  compás  ainíi  ouvert  fur 
le  rumb  de  veivt  33o  45'  Se  on  trouve  fur  les  nombres  45  mil- 
Ies  Eft.  Cette  opération  eft  fondée  fur  la  feconde:  analogit 

indiques 
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indiquée  dans  le  premier  Probléme  du  Chapitre  précédent 
{  793  )■ 

Su,  Les  échelles  les  plus  commodes  foat  Ies  échelles  dou- 
bles;  on  peuc  s'ert  fervir  fans  compás,  ün  trace  l'échelle 
des  nombres  fur  une  regle >  qifon  faít  glifíer  dans  une  conlifíe 
entre  deux  autres  regles ,  fur  lefquelles  font  gravees  les  échel- 
les des  logarithmes  finus  &  des  logarithmes  tangentes.  Oa 
retire  enfuite  íimplemeñr  ou  on  í#ancc  la  regle  des  nombres , 
qui  cít  celle  du  mílieu  >  enfaifant  repondré  les  milles  de  dlft 
ranee  au  rayón  i  &  oh  trouve  Íes  milles  Eíl  &  Oueíl  vis-á-vis 
de  Fangle  dü  rumb  de  vent  pris  fur  Ies  finus  >  peodant  que 
les  milles  de  difference  en  latitude  fe  trouvent  vis-á-vis  du 
complément  du  rumb  de  vent. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  Navigation  par  la  Loxodromie* 

813. IT  es  méthodes  precedentes  de  navigucr  font  fuffi- 
II  1  famment  exaótes  dans  la  pratique  ,  püurvu  qu'on  ait 
foin  ,  comme  nous  en  avons  expreffément  a  ver  ti  ,  de  red  u  iré 
fes  routes  chaqué  jour  >  St  qu'on  ne  fafíe  jamáis  ees  préten- 
d Lies  rédudions  genérales ,  auxquelles  on  a  qúelquefois  re- 
cours  j  faute  de  connoítre  toute  la  limitación  des  regles  or- 
dinaires.  Lorfque  les  routesfont  tr¿s-courres3  ou,  pourparjer 
plus  exaétementj  lorfque  le  ehangemeht  en  latitude  eíl  mé- 
diocre  ,  quoique  la  route  püifle  erre  trcs-longue  ,  la  fuppo- 
íltion  qu'on  fait  que  les  mi J Ies  Eíl  &  Oueítont  été  courus 
fur  un  parallele  quí  tient  précifément  le  milieu  entre  Ies  deux 
latitudes  ¿  n*eft  fujette  á  aucune  erreür  fenlíble.  Mais  fi  la 
diflerence  en  latitude  efl  fort  grande,  &  qu'on  ait  en  méme- 
tems  beaucoup.de  milles  Efl  <3c  Oueft  á  rédutre  ,  le  defaue 
du  mojren  parallele  peut  devenir  coníidérable,  Ainfi  pour 
períeclionner  l'art  ,  &  avoir  un  terme  de  comparaifon  au- 
quel  on  puiíTe  recourir  dans  les  rencontres  extraordinsúres  > 
on  a  befoin  de  quelqu'autre  méthode  plus  exafte. 
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Trouver  ta  différence  en  longitude  avec  exacli- 
tUde  pour  les  plus  longues  Routes  ¿  principales 
mcnt  pour  celles  qui font  un  angle  de  ^¿  de- 
grés  avec  le  Méridien. 

814.  L'uuique  expédient  qui  fe  préfcnte  pour  éviter  le  dé- 
faut  du  moyen  parallele  >  coníiíte  á  partager  la  route  en  de 
trés-petites  portions  ,  Sí  a  en  faire  la  réducTion  féparé- 
ment.  On  peut  rendre  les  p arries  plus  ou  moins  petires  ; 
mais  il  eíl  cercain  que  fi  on  acouru  au  N  E ,  par  exempic  , 
&  que  Ion  conlidcre  á  part  chaqué  por  rio  n  de  la  route  qui 
répond  á  une  minute  de  différence  en  latitude  ,  on  pourra 
traiter  á  tous  égards  lepetit  niangle  loxodromíque  ,  enrome 
parfaitemenr  recliligne.  On  n'auraauUi  aucune  erreur  á  crain- 
dre  de  la  part  du  moyen  paralleíe  ,  puifquil  feroit  merue  in- 
difieren t  de  faire  alors  la  réduíKon  pour  la  longitude  fur  le 
parallele  de  la  latitude  du  dépnrt  >  ou  fur  celui  de  la  latitude 
d'arrivée  de  la  pecire  porción  de  route.  Cette  méthode  eíl  ex- 
trémement  longue  ,  mais  oucre  qu'on  peut  l'abréger  ,  il  fufEt 
de  rappliquer  en  particulier  á  une  feule  loxedromie  >  córa- 
me celle  du  N  E. 

Si  j.  Lorfque  deux  ron  fes  font  comp  rifes  entre  íes  méims  la- 
titudes j  les  différence s  en  longitude  qtielks  produifent  font 
txaclement  comme  les  tangentes  de  leurs  obliquités  %  ou  des 
angles  q\ü  tiles  font  avec  le  Méridien.  Ceít  ce  qu  on  apper- 
cevra  aifément  par  un  pen  d'actenrion.  La  différence  en 
latitude  étant  la  méme  pour  les  deux  routes  les  milles 
Eft  &  Oueft  feront  comme  Ies  tangentes  des  deux  an- 
sies des  rumbs  de  vent ;  &  loríqu'on  réduira  ees  milles  en 
Hegrés  de  longitude  3  le  moyen  parallele  9  quel  qu'il  folt  f 
¿tant  exa&ement  le  méme  ,  les  deux  díflerences  en  lon- 
gitude feront  encare  dans  le  meme  Tapport  ,  el!  es  fe  rom 
toujours  Tune  á  Tautre  comme  les  tangentes  des  deux 
rumbs  de  vent.  Ceít  ce  qu'on  voit  égalemenr  en  divifant 
les  routes  par  petites  portions,  Les  petites  parties  correí- 

Íondanres  qui  feront  comprifes  entre  les  mémes  paralic- 
es á  FEquateur  t  produiront  de  perúes  diftérences  en  lon- 
gitude proportionnelles  aux  tangentes  des  obliquités  des 
¡rumbs  de  vent,  Ainfi  il  fujfit  de  calculer  une  fots  pour  toa- 
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tt$  j  tes  differences  en  longitud*  pour  une  feule  loxodromie  r 
pour  le  N  E  7  par  exemple  i  &  Ji  en  en  compofe  une  Tablc  r 
on  Id  fera  fervir  pour  les  autres  mmbs  de  vent ,  en  nefaifant 
que  cttte  /imple  proporción  : 

La  tangente  de  4  y  degres  t 

Efi  a  la  dijférenct  en  longitude  quefoumit  la  Tablepourle  N  E  ¿ 
Commc  la  tangente  de  tout  autre  rumh  de  vent  ¿ 
Efi  a  la  di jf trence  en  longitude  aJuelle* 

S16.  II  ne  s'agk  done  que  de  calctiler  immédíatérnent 
Ies  dirférences  en  longirude  pour  le  N  E.  Si  A  I  (  Fig.  76. )  ^ 
repréfente  cette  route  3  6c  qu*on  la  fuppofe  diviiee  reel- 
lemenr  en  petites  portions  qui  répondent  á  chaqué  minu- 
te de  difference  en  latitude  3  toutes  les  parties  AF,  FG, 
GH,  &cde  la  loxodromie  ,  feront  ¿gales  entr'elbs  ,  6c 
toutes  Ies  petites  quánntés  LF  ,  MG  ,  N  H  3  &c,  avancées 
vers  TEft  5  feront  cha  cune  d'un  müle  ou  d'un  tiers  de  lieue* 

Suant  aux  petites  difiérences  en  longitude  correfpo sida n res , 
les  augmenteronr  á  mefure  quon  avancera  vers  le  Fole  : 
elles  deviendront  plus  grandes  dans  le  méme  rapport  que  , 
le  finus  toral  fera  plus  grand  que  le  finus  complément  de 
la  latitude  ,  ou  que  la  fécanre  de  la  latitude  fera  plus 
grande  que  le  finus  tota!.  Les  petics  cotes  LF  s  MG 3  N  H  , 
&c.  qui  repréfentent  les  milíes  Eft  &  Oueft  ,  étant  exaíle- 
ment  d'un  müle  ou  d'un  tiers  de  lieue  f  nous  ferons  cetté 
analogía ; 

Le  rayón  r 

Efi  á  un  miílñ  ¿ 

Comme  ¡a  f ¿cante  de  chaqué  latitude  t 

Efi  á  ¡a  pe  ti  te  difference  en  longitude ,  ou  áu  pelit  are  de 
VEquateur  correfpondant* 

817.  II  fuit  delá  que  nous  n'avüns  qufá  prendre  fuccefíive- 
ment ,  dans  les  Tables  des  finus  ,  toutes  les  fécantss  natu- 
relies  de  minute  en  minute  ¿  &  Ies  ajourer  enfemble  5  5¿  que 
li  nous  retranchops.  j  chifFresá  la  droite  ,  ceux  de  la  gauche 
nous  donneront  les  di  Aeren  ees  en  longitude  exprimées  en  mi- 
nutes pour  le  N  E.  Cefl  de  cette  forte  qu'on  a  calculé  la 
Tabíc  inférée  á  la  fin  de  ce  Trairé  (  page  66  )>  Si  on  y  cher- 
che vis-á-vis  de  6zQ  o'  ,  on  crouvera  4775  parties  ou  mi- 
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ñutes  5  parce  que  la  fomme  de  toutes  les  fécantes  de  mi* 
ñute  en  minute  donne  4775  minutes  de  diftérence  en  lon- 
gitude tota  le  ,  Itírfqtfpí)  part  de  l'Equateur ,  &  qu  on  eourt 
au  NE  jufques  par  61  degrés  de  latitude.  Si  3  aprcsquJon 
a  trouvé  la  diflérence  en  Ion  gitude  pour  61  degrés  de  lati- 
tude ,  011  veut  trouier  de  combien  elle  augmente  loríque  Ion 
continué  á  courir  au  N  h  jufques  par  61o  10'  ,  il  n'y  a  qu'á 
ajouter  les  dix  fécanres  fui vanees  ,  &  rerrancher  toujours  5 
chitfresá  la  droite  pour  teñir  lieu  de  la'divifion  par  100000  5 
il  viendra  11  7  minutes  ,  ou  plutót  21  ,  35349  pour  Taug- 
mentation  ik  on  aura  4796  minutes  ,  valeur  de  79o  jór 
pour  la  diflérence  en  longitude  totaie. 

818.  La  Table  qui  indique  ees  quantirés  ,  porte  le  nom 
de  Tablc  des  latitudes  crofjfantes  ,  parce  qu'elle  marque 
en  méme-tems  Ies  accroifremens  qruon  doit  donner  aux 
degrés  du  Méridien  dans  les  Cartes  réduites.  On  peut  fe 
reflou  venir  que  nous  fuivíons  précilément  en  effet  la  meme 
méthode dans  le  troiíieme  Livre  (N°,  599  &  fuiv,  )  pour 
Ies  determinen  Ce  font  deux  diferentes  vues  quon  peuc< 
avoir  en  faifant  la.  méme  opération  ;  on  peut  ,  en  cher- 
chant  la  fomme  de  toutes  les  (¿cantes  ,  dont  on  retranche 
5  chifTres  >  fe  propofer  ees  deux  chofes :  i°.  de  découvrír  Ies 
différences  en  longitude  exprimées  en  minutes  pour  le  N  E  : 
a°.  de  tronver  Fextenfion  qu  il  faut  donner  aux  parties  du 
Mcridien  dans  les  Canes  Marines,  Ainfi  ,  auffi-tót  quon  veut 
repréfaittr  les  rumbs  de  vent  par  des  lignes  droite s  fur  les 
Caries  ,  il  faut  donner  aux  parties  du  Méridien  des  l  o  li- 
gue urs  ex  ademe  nt  é gales  aux  changemens  de  longitude  pro- 
duits  par  U  N  E, 

jáutre  Méthode  de  calculer  les  dijfércnccs  en 
longitude  pour  les  Rurnbs  de  vtnt  ¡  dontVohii- 
quite  ejl  de  ^¿  degrés* 

819*  Nous  avons  une  autre  méthode  beaucoup  plus 
courre  pour  trouver  les  différeoces  en  [ongirude  pour  le  N  E. 
On  prendra  ¿  dans  Íes  Tables  des  logarithmes  finus  &  un- 

fjenres  ,  dont  la  cardflériílique  tft  fuivie  de  íix  ch  irires  ¿  les 
ogarithmes  tangentes  de  la  moitié  de  la  diítance  de  chaqué 
latitude  á  un  des  Poles  5  00  prendra  toujours  la  diflérence  de- 
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tes  logaritiimes  >  &  la  divífant  par  iaó  f  on  aura  aa  quo- 
tient  ía  difíerence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour 
le  NE. 

820.  Exemplk  L  Suppnfons  qu'on  íbir.  parti  de  FEqua- 
teur  ,  &  qu  en  courantau  N  E  ,  on  íoit  arrivé  par  62  de- 
grés  de  laritude :  il  s'agit  de  trüuver  la  diríérence  en  longi- 
tude. 

L'Eqnateur  &  le  paralicé  de  Parrive'e  font  élnignés  dti 
Pole  Nord  de  90  de^rés  &  de  28  ^  la  moitié  de  ees  dit ¿anees 
cíl  45  degrés&  14.  Jen  c  li  e  r  c  íi  e  I  c  s  1  o  ^  a  r  1 1 !  1  ni  es  tan^Lntes 
10.000000  6c  9.396771%  &  divifane  leur  dilíérence  60322,9 
par  laá}  3  i!  me  vieot  4775  minutes  pour  la  dillcrence  en 
longitude  ;  ce  qui  s'accordc  parfait-emem  avec  la  Tabte  des 
latitudes  croiflkntes. 

821.  Exemple  1\  On  part  de  30  de^rés  de  lantude 
Sud ;  on  court  auNE  jufques  par  7Q  degrés  de  lariiude 
Nord*  On  demande  la  difieren  ce  en  longitude. 

On  n'a  qu'áprendre  la  diftance  des  deux  paraleles  jufqu'á 
Fun  ou  l/ainre  Pole»  Les  deux  d tita  11  ees  au  Pole  Nord  íbnt 
de  iao  &  de  20  degrés  ,  done  les  moiriés  íbnt  de  60  &  de 
Xo°.  Jen  cherche  Ies  logaritiimes  tangentes ,  ¿k  divífant  leur 
difíérence  992,242  par  116  ~  ,  il  me  vienr  7854  minutes  pour 
]a  ditfcrence  en  longitude  ,  qu'on  triuve  aufíi  la  méme  dans 
la  Ta  ble  des  latitudes  ernifiantes ,  en  ajourant  1S88  >  qui  eíl 
la  difierence  en  longitude  qui  répand  á  30  degrés  y  avec 
5966  qui  répond  á  70  degrés* 

Rcfoíution  des  T  roblé  mes  de  Navigation  par  la 
Talle  des  Latitudes  croijfantes* 

822.  Sil  sagk  de  réíoudre  le  premier  Problerae  ,  ou 
étanc  doíinás  le  point  du  dé  part  ,  le  rumb  de  vent  &  le 
che  mi  n  j  on  demande  le  point  d'arrivée.  On  cherchera 
la  difíérence  en  latitude  comme  par  les  logaritiimes  finus 
( 792),  A  1  e^ard  des  autres  Problémes  ,  on  íera  toujours 
en  forte  d'avoir  le  rumb  de  vent  &  les  latitudes  du  déparfc 
&  de  rarrivée  ;  £?c  on  aura  enfuite  recours  aux  lasitudes 
QroiíFantes  pour  trouver  la  diftérence  en  longitude,  On  v er- 
ra dans  la  Table  les  parres  croillantes  qui  répondent  aux 
deux  latitudes  >  on  iouílraira  les  unes  des  autres  ,  íi  les  deux 
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latitudes  font  de  méme  dénominarion  ;  mais  on  les  ajoutera 
enfemble  ,  íi  le  point  du  départ  &  le  point  d*arrivée  font 
de  differens  cotes  de  l'Equateur,  On  aura  de  cecee  forte  la 
différence  en  longitude  exprimée  en  minutes  pour  la  route 
du  N  E  j  qui  conduiroit  d'une  I  at  i  tu  de  h  l'autre.  Suppofé 
qu'on  n'eut  pas  de  Tablc  des  latitudes  crniíTantes  ,  on  cher- 
^heroit  certe  rnéme  différence  en  longitude  par  la  metho- 
de  du  n°.  819  ;  enfin  il  ne  reñera  plus  qije  cette  proporción 
$  faire  : 

Le  rayan  ,  ou  la  tangente  de  4$  de  gris, 

Eft  a  la  différence  en  latitud?  en  pañi  es  croijfantes  j  ou  ata  dif- 
férence en  longitude  pour  le  N  E  ; 
Commela  tangente  du  rumbde  ventfurlequel  on  a  réelhment  couruy 
Eft  a  ¡a  différence  en  longitude  ckerckée, 

813,  Exemple  I.  On  eft  parti_de*  environs  de  la  Mar- 
tinique  par  14o  40*  de  latitude  Nord  Se  31  8  degrés  de  lon- 
gitude; on  a  epuru  990  lieues  ou  0,970  milles  au  N  íi  £  E„ 
On  demande  ja  latitude  3c  k  longitude  dVrivéc. 

Je  trouve  d'abnrd  la  différence  en  latitude  par  Ies  metho- 
des  ordinaires  (  79a  ).  II  me  vient  1650  milles  Nord  ;  qui 
valent  27o  30'.  Ainfi  la  latitude  d'arrivée  eft  de  4%°  10* 
Nnrd,  Je  cherche  enfuite  dans  la  Table  des  latitudes  croif- 
fantes  Ies  parties  qui  repondem  a  la  latitude  du  depart  8c  á 
cellc  de  l'arrivée.  Je  trouve  890  6c  2795  ,  dont  la  différence 
eft  de  1905  \  ce  nombre  marqueroú  done  la  difieren  ce  en 
longitude  >  íi  on  avoit  couru  au  N  E.  La  différence  en  lon- 
gitude aétuelle  fera  plus  grande  ,  parce  qifon  a  couru  au 
$J E^  E  :  on  la  tmuvera  par  cette  analogie  : 

Le  rayón ,  ou  la  tangente  de  45  degrés  f 

Eft  a  ¿a  différence  en  longitude  qui  convíendroit  au  WE  190$  y 

Comme  la  tangente  de  $£  degrés  15  minutes  s 

Eft  a  !a\  différence en  longitude  acuelle  xS¿i  minutes, 

C 'eft- á- diré  qu*elle  eft  de  47^  31*  ,  &  on  fera  done  ar- 
íivé  par  5*  31'  de  longitude. 

814*  Si  on  réfolvoit  ce  Probléme  par  la  métiiode  ordinal- 
re  ,  en  fe  fervanr  du  moyen  parallele  ,  on  auroit  46o  48'  de 
différence  en  longitude  ;  de  forte  qu'on  tomberoit  dans  un* 
erreur  <Je  4}  minutes  en  defaut  fur.  la  longitude* 

/  -  ,-  1 
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Exemple  II ,  relatifau  qaatriemc  P  róbleme. 

815.  On  demande  combien  il  y  a  de  che  rain  ,  en  fuivant 
toujours  ¡e  me  me  rumb  de  vent,  depuisl'IOe-de-Fer  jufqu'aux 
Autipodes  de  cene  lile. 

LTíle-de-Fer  cít  par  ay0  47'  de  lantude  Nord  ¿  Se  nous  la 
fuppofons  par  o  degré  de  longirude,  On  veut  done  déter- 
miuer  le  chemin  qu'H  faut  faire  pour  fe  rendre  par  3.7^47* 
de  latitode  S.ud  6c  i$o  degrés  de  longitudc. 

816.  Les  parties  croiífances  qui  répondent  á  %j°  47'  font 
1737  ,  ¿íc  c  elt  le  mSme  nombre  pour  Pautre  latítude  ;  nous 
les  ajo  uto  ns  ,  parce  que  les  latitudes  font  de  dift'á rentes 
dénoininations  ,  &  nous  avons  3474  partías  c  midan  tes  de 
difíerence  en  Iatitude  ,  ou'3474  minores  de  diííerence  en 
longitude  pour  le  SE,  ou  pour  la  roure  dont  robl'iquité 
fernit  de  45  degrés  ,  au  lieu  que  norte  dífferetice  e.n  loo- 
gitude  aóYuelie  e(l  de  180  degrés  9  011  de  10800  minutes.  II 
nous  faut  done  faire  la  proporción  fuivante  pour  trouverj'an- 
gle  du  rumb  ds  vene : 

La  dijference  en  hngirjde  pour  le  S  E  3  474  minutes  f 
Efl  au  rayón  f  ou  á  la  tangente  de  45  degrés  \ 
Commela  différence  en  ¡ongitude  adaelle  10800  minutes  9 
Eft  a  la  tangente  du  rumb  de  vent, 

On  le  trouve  de  72*  iof  ;  c'efl-á-dire  ,  qu'en  partant  de 
riüe-de-Fer,  il  n'ya  qu  a  fuivre  ]'£  SE  40  4,0'  E,  ou  TO  S  O 
40  40'  O  ,  &  on  fe  rendra  au  point  de  la  Terre  qui  eft  dia- 
jíiétralement  oppoíé  á  cetce  Iflc*  Les  deux  roldes  y  condui- 
fent  également  ,  parce  que  la  diftérence  en  longitude  eft  la 
jméme  par  un  coré  que  par  l'autre. 

817.  La  fomme  des  latitudes  cíl  donnée  ;  elle  eft  de  55* 
34'  valeur  de  3334  milles  ou  de  1111  lieues  £Sud.  Le  com- 
plement  du  rumb  de  vent  eft  de  17o  50'  ;  ¿k  fi  on  cherche 
Ies  licúes  de  di  flanee  ,  on  en  trouvera  prefque  3629,  Le  che- 
min feroit  un  peu  plus  court  *  íi  au  lien  de  fe  conduire  fur 
une  loxodromie  ou  rumb  de  vene  *  on  ailnic  comme  en  ligue; 
droite  ^  en  fu  i  vane  toujour^  exaSement  la  mime  diré  ¿11  o  n^ 
On  décrirok  le  demi  cercle  >  &c  ie  chemin  feroit  de  3600 
üeues  ,  moitíé  ds  la  circonférence  de  ia  Terre  ;  mais  on  vok 
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combien  la  difrercnce  eft  peu  confiderable  ,  malgré  ['extréme 
longueur  de  la  route. 

EjtÉmpie  III,  relatif  au  cinquieme 
P  róbleme* 

828.  0 11  efr  partí  de  60  degrés  de  lacitndc  Nord  &  aij 
degrés  de  longitude.  On  a  courii  au  N  E  \  N  ^  8c  on  eít  arri- 
\é  par  a  19o  30'  de  longimde.  On  demande  la  latitude  dar- 
rivée  Se  la  longueur  du  chemin. 

la  riifíérence  en  longitude  cft  de  4*  30'  ,  ou  de  %-jo  mí-, 
ñutes  y  &  llaáglé  dü  rumb  de  venu  eft  de  33o  45  \  Nolis  trou- 
verons  la  diftérence  en  latitude  en  pames  croiflantes  en  tai- 
fant  ceneanalogie: 

La  tangente  du  rumb  de  vent  33  de  gres  45  minutes  f 
Effl  a.  ía  d i jf trence  en  longitude  aüuellc  zyo  minutes 
Cúmme  le  rayón  ,  ou  la  tangente  de  #5  degrés  3 
Eft  aux  pames  crotjfkntes.  de  la  dijférence  en,  latitude, 

II  viene  404  ,  qifil  faut  ajouter  aux  pames  croiJTantes  de 
la  latitude  du  depatt ,  parce  qu'ayant  coum  au  Nord  ,  on  a- 
dü  augmenter  en  latitud^  Les  parties  croiffantes  qui  repon- 
dentá  60  degres  íbnc  de  4*17  ,  &  íi  on  y  ajoute  404  3  \\  vien- 
dra  ^93  i  qui  répondent  dans  la  Tablea  63  o  ia'«  C*eíl  la. 
aticude  darru  ée. 

829-  La  dift¿rence  en  latitude  étane  trouvée  ,  il  fe  ra  facile 
dé  trouver  le  chemin  :  on  fera  pour  cela  ranalogie  du  n^. 
^  &  on  auFa  %jo  mílles^. 

830.  II  ne  nous  refte  plus  qu  a  ajouter  que  fes  latitudes 
croi  fian  tes  ne  font  d'aucun  ufa  ge  pour  la  folutíon  de  tous 
Ies  Problámes  precédeos  ,  lorfque  la  route  á  éte  faite 
précüement  á  TEft  ou  á  I'Oueft-  II  faut  alors  fe  fervir  íim- 
plemenr  des  Tables  des  fin us  y  ác  réduire  les  mil  les  Eft  Se 
Oueft  en  degrés  de  longitude  f  en  y  employant  la  latitude 
du  départ.  II  vaudrok  mime  mieux  fe  fervir  du  mnyen  pa> 
rállele  f  ü  la  diftérence  en  latitude  éroit  extrémemenc  petite, 
quoique  la  quantité  donton  a  avancé  vers  I*Eft  ou  vers  TOueít 
fút  fort  grande.  Dans  ce  cas  les  méthodes  ordinaires  fe- 
roient  exaftes  ¿  comme  nous  avons  tléjá  occaíion  d'crj 
avenir. 
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Réfolution  des  P  róbleme  $  de  Navigation  par  ta 
Loxodromie  ,fans  faire  ufa  ge  des  T obles  des 
Latitudes  croijfantes. 

Saint  ion  du  premier  P *  róbleme. 

831.  Dans  ce  Pmbleme  on  connoít  le  rumb  de  vent  & 
le  chemin.  On  demande  Ies  différeaces  en  latitud*  &  en  ton* 
gitudt- 

83  z.  Io.  On  cherchera  la  difieren  ce  en  latitude  par  Tana- 
logle  du  n**  791 ;  ce  qui  déterminera  la  latitude  d'arrivée* 

833.  II°t  pour  tro u ver  la  différeoce  en  longitude  ,  on 
cherchera  d'abord  la  difterence  des  tangentes  logarithmes 
des  moitiés  des  complémens  des  latitudes  *,puis  on  fera  cetts 
regle  de  proporción : 

La  mugente  de  5¿°  iBf  sn  (  dom  le  Jogarithme  cíl  o*  10  15.10)» 
,  Efl  d  la  tangente  da  rumb  de  vent ; 

Colime  ia  di fference  des  tangentes  ¡ogarit.  des  moitiés  des  com- 
plémens des  latitudes  (i  a  i  fían  c  comme  decimales  les  d^ux  der- 
nieres  Figures,  íoríque  Ja  carade'riíliquc  des  Tabíesqu*on  era- 
ploieeft  fume  de  6  chifFres  )  , 

Eft  á  ¿a  di jj  trence  en  longitude  cherché e  ¡  ex  primee  en  minutes* 

834.  Exekple.  Etant  partí  de  14o  40'  de  latitude  Nord 
&  de  6z°  de  longitude  Occidentale  t  on  a  courtf  990  licúes 
ou  3.979  mil  les  au  N  E  ^  E.  On  demande  la  latitude  tk  la 
longitude  d'arrivée, 

MI  lies  au  N  16^0  f  Différ.  en  Ion.  E    *    .    ■    -  2852' 

Ou  dlft'úr.  en  latir-  N.  ,    ,   3.7o  jp?    Ou  .       .    ,  47°  3>* 

Latft,  du  départ  N.  .  .  .  14  40  Long.  du  depare  O.  .  ,  ,62  o 
Larir,  d'arrivée  N.  .    .    .    41   10  1  Loüg.  d'arrivée.  O.    ..    .    .14  28 

83  5.  On  trouverapar  la  proporción  du  n°.  79%  la  diffe^ 
rence  en  ¡adeude  de  1650  minutes  ou  de  2.7  o  30',  Ainfl  la 

*  On  entend  ici  par  eomplément  des  larlrudes  ,  la  diftanee  de  chaqué 
Jieu  aun  méme  Pote  ,  de  forte  que  fi  les  deux  latitudes  n'étoient  pas  de 
riiÉme  denominación  t  ilfandroir  aíouter  90  dtgrcs  a  i'une  des  deux  pour 
ivoir  ía  diílance  auraérue  ?ole.  Voyez  n°.  Sai, 
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latitude  du  départ  etant  de  14o  40' ,  celle  d'arrivc'e  fera  cíe 


41°  10' 


Les  complemens  des  latitudes  feront  done  75o  ior  &  47o 
50' ,  ce  qni  donne  pour  les  demi-complémens  37*  40'  &  23° 
j$f.  La  difieren  ce  de  leurs  tangentes  Irjgítrithrnes  (era  de 
2407 13  ou  de  1407^3  (en  latíTant  comme  decimales  les 
deux  derrúeres  Figures  ).  Eofin  la  difíerence  en  longi- 
tude  fe  trouvera  de  2,852.  minutes  ou  de  47a  3a'  ,  &  la 
longitude  d'arrivee  de  14o  aS'. 

Le  rsyon  ...... 

Eft  aux  milles  patcourus  2970  .  .  .  3,471756 
Comme  le  cofín,  dmumbde  vem^á"  15' .  ¡  9.744735 

Eil  aux  milles  N  1650  3.117495 

9.64683 1 

Difier.  Jes  tang.  log.  des!  campl.  des  latitudes  240713 


CompL  des  lam-.  <  v  ,  moitié5< 

(-47  £23  $5  tang.log.  . 


La  ranp.  de  $i°  38'  9*    .    .   *   o.ioisio 

Eíl  á  la  tang.  du  mmb  de  vent  56"  15'    .    .    .    .   0.175107  S 

f  3.55É606 

Comme  la  difTér.  dts  tan^.  log, ,  gfc.  2407,13  .  É  3.381499  3 
Eft  á  Ja  difíer.  en  long.  exprimée  en  minutes 285a    .    .    .    .  - 


Solutíon  du  fecond  Probléme. 

8  3  ó.  On  connoít  dans  ce  Pro  ble  me  la  ctifférence  en  latitude 
&  le  rumb  de  veftt  ¿  6c  Yon  demándele  ciuvün  &  la  différenc* 
en  Ion  g¡ tu  de* 

837.  Qn  aura  le  ehemin  par  Pannlope  du  n°.  7^6  ,  &  la 
difíerence  en  longitude  comme  áu  Probiéme  prceedent. 

Solar  ion  du  troifieme  P  róbleme, 

S38.  Etant  donnésla  difíerence  en  latitude  &  ia  longueur 
du  ehemin  :  //  agit  de  trouver  ie  rumb  de  vera  &  ¿a  difieren* 
t  en  ce  en  ton  gi  tilde*  % 

839.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  la  proportioa 
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iu  n#-  799  j  &  la  difference  en  longitude  comme  cl-devant 


833. 


Saluticn  du  quat  ríeme  P  róbleme. 


rude  ík  en  longitude  :  on  demande  le  rumb  de  vent  &  le 
ihfmin. 

841.  Io.  On  cherchera  le  rumb  de  vent  par  Tanalogie 
fuívante  : 

La  difference  des  tang.  log,  des  moities  des  comple'm*  des  tatito 
Efl  día  difference  en  longhudc  ; 
Comme  la  tang.  de  51o  ¿S'  y  f 
Efi  a  i  a  zang.  da  rumb  de  vent* 

84a.  IIo-  Pour  trouver  le  chemin  ,  oti  fera  la  propor- 
tion  du  n°,  796. 

843,  Exemple,  Erant  partí  de  33o  55'  de  latítude 
Sud  &  de  36o  4'  de  longitude  Méridien  de  Flíle-de-Fer  ; 
pn  veut  aller  par  %i°  54'  de  latkude  auffi  Sud  3  6c  par 
334o  49*  de  longitude.  Qa  demande  le  rumb  de  vent  & 
le  chemiq, 

latítude  du  départ  S  .  -  ÍJn5f Longítude  du  départ.  .  *  39^°  4' 
Larirude  d'arrivee  S  ,  *  »  a*  ^4  Longitude  d'arrivée.  ,  ■  »  334  49 
üiffÉitíiice  tn  latinideN  .  ,  11  1  Dífrarence  en  longit.  O  .  *  61  1$ 
Rumb  deventrü2NOo&¿o'  N    üu,  167%' 

Chtaiin  329a  mi  He  s  ou  1097  líe  u  es  -l 


,  moiciés< 
67  6  3  53    cang.Iog*  • 


9.72643^ 


95170 


La  difl\  des  tang.  tog.  des  i  compT.  des  farir,  g^t^oCprenant 


poiir  decimales  les  deux  derníerts  Figures  J 


2,97^00 
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Le  c  oh  s  de  Nati  g  ATioít 


Ic  eoíin.  fíü  rumb  de  vent  78o  i%*  , 
Eft  á  la  dif?.  en  la'tít.  en  roimues  661 


Commele  rayón 

Eft  au  cheroin ,  exprimé  en  milles  3291 


3-5  m\i 


Solution  du  cinquieme  P róbleme* 


844.  Dans  ce  Froblcme  on  donne  la  difference  en  Ion- 
gitude  &  le  rumb  de  vent :  //  faut  trouvtr  la  différence  en 
latitude  &  le  cficmrn. 

845,1o.  On  cherchera  par  Tanalogie  fuivante  ,  la  difie- 
ren ce  des  tangentes  logurifhmes  des  demi-conipUmens  des 
latitudes. 

La  tarjg,  du  rumb  dé  vent  # 
Efl  á  la  tang.  deSi°  38*  5»  * 
Cvmme  la  di  [fe  re  me  en  longitud*  3 

Eflá  la  dijfe'r*  des  tang.  logar,  des  demi-compUtn*  des  latitudes* 

$46.  Si  la  latitude  d'arnvée  doit  étre  plus  forte  que 
celle  du  depare  ,  on  retranchera  cette  difference  des  tan* 
eeiue<s  (  augmentes  de  deux  decimales  }  de  la  tangente 
logaran  me  de  la  moiué  du  compíément  de  la  latitude  du 
depart  ,  6c  il  refiera  la  tangente  logarithme  de  la  moitié 
du  compíément  de  la  latitude  d'arrivé.c.  Si  au  coníraire  on 
a  aba  i  fíe  en  latitude  ;  il  faudra  ajouter  la  difieren  ce  des 
tangentes  troúvée  cí-deííus  á  la  tangente  logarithme  dq 
la  moícic  du  compíément  de  la  latitude  du  dépnrt  ,  pour 
avoir  celle  de  la  moirié  du  compíément  de  la  latimde 
d'arrivce. 

847.  En  fin  ,  connoíííant  les  deux  latitudes  ,  on  trou  ve- 
ra le  chemin  par  Panalogie  du  n°.  796. 

848,  Exezvtple.  Etant  parti  de  47o  30'  de  latitude 
Kord  &  de  136o  45'  de  longrrude  ;  on  a  couru  au  N  O  ^0 
piques  par  216o  45 1  de  longitude.  On  demande  la  latitud© 
d'arrivec  8c  lá  longueur  du  chemin. 

L'anglc  du  rumb  de  vent  efr.de  5Ó0  i%f  f  &  la  difieren- 
ce  en  longitude  de  10  degrés  ou  600  minutes  :  on  aura 
done  cette  proporción; 
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ta  tangente  de  $6°  i$r    -  v  .........    .  0,175107- 

Eft  á  la  tangente  de  51o  38'  9"  0.101510") 

Cornac  la  dífler.  en  latir.  603  minutes  1,7781$! 

EAalatttftl  des  rang,  log.  &c.  506  ,  47    •    •    -  ^^4554 


La  lantuáe  du  départ  étant  de  47o  30'  ,  fon  compli- 
ment  ferade4i°  30'  ,  done  la  moitié  eft  ai0  i-j'^La  lati- 
tude  dü  deipart  cú  Nord  ?  &  on  a  couru  au  NÜ;0,  ona 
done  elevé  en  latiuide  t  il  senfmt  done  qtí'il  faut  retrancher 
la  difíerence  des  tangenres  logarithmes  que  nous  vertonsde 
trouver   de  la  tangente  loganthmc  de  ai0  if. 

Tan£.  Iog,  de  11o  i%*  9.589814 

Dttter.  des  rang.  log,  ¿es  demkcompi ,  des  latir-    1    .    -    •  5^647 

Tflng.  du  deinf-compJément  de  Ja  latit.  d'artiv.    19o  5'  |  9,^39167 

Donde  doubíe  eíl  Je  eomplément  de  cerré  latir.  38  10  ± 

Ainfi  la  lariíudc  d'arrivéc  eft  de    .    .    ,    .    %    %i  49  - 

Xatkude  du  départ  .    ,    .    47  30 

Done  diftétence  en  latitud©  4  19  ¿ 

Enfin  pour  avoir  la  iongueur  du  chemin  on  fera  cett* 
regle  de  proporuon: 

Le  coíinus  du  rumb  de  venteé0  i$f  *  9*744739 

Eft  á  la  duference  en  Jarit.  ¿59  7  ,    .  -a 

C  12.413819 

Comme  le  rayón     ,   .    „    .    .  j 

Eft  aux  niilles  du  chemin  466,8  ,    ,  1.669110 


LIVRE  CINQUIEME- 


De  la  D  éterminatioti  de  la  Loñgitude  en 
Mer  y  par  lame fure  des  DÍJlances  dé 
la  Lurte  au  Soleil  ou  aux  Etoiles* 


CHA  PITRE  PREMIER. 

Injlrucíions  généralcs fuf  eetteDétermination* 

849,  "ÍT  A  différencc  de  I'heure  que  Ton  compre  >  au  mé- 
ll  .j  me  inítant ,  fous  chaqué  Meridien  ,  réduite  en  de- 
grés,  á  raí  fon  de  15o  par  heure  ,  eít  égale  (  comme  on  Ta 
vu  N°(  186  j  &c. )  á  la  différence  des  ftlérjdiens,  Ü11  con- 
tioltra  done  toujours  la  loñgitude  d'un  lieu  ,  quand  on  faura 
llieure  qifil  eft  daos  ce  lieu  ,  &  cclle  quf  1  on  compre  >  au 
méme  inftaBt ,  fous  un  Méridien  connu,  ( Voyez  ei-devam 

850,  De  touü  les  moyens  afironomiques  propres  a  deter- 
íi:iner  la  longitude  en  Mer  s  la  roehire  des  dif  lances  de  la 
Lune  au  Soleil  ouaux  Etoiles  eft  celui  dont  on  peut  íaire 
fage  le  plus  fréquent.  On  connoít  ie  mouvcmcnr  de  cette 
eee  aííez  exacteroent ,  pour  pouvoir  3  fous  un  Méridien 
,  prédire  áa'  prés  ,  fheure  á  laquelle  tile  íera  á  tdle 
e  du  Soleil  ou  <f  une  Etoile* 


trvití:  V.  Chapitíli;  L  3ji 
Bji.Sion  determine  done  á  !a  Mer  la  vraie  diftance  * 
i  laquelle  la  Lüné  fe  trouve  da  Soleil  ou  d'une  Etoile  , 
que  l*ou  connoiífc  Theiire  qu'il  eft  au  momenc  oíi  Fon  a 
obíervé  certe  diftance  ,  &:  qu/on  fache  en  méme-tems 
l'heure  á  laquelle  elle  a  dü  avoir  lieu  fous  un  Mcrtdien 
connu  ;  olí  a  touc  ce  quil  huí  pour  déterminer  la  longi- 
tudc  dü  lieu  de  l'obfervarion. 

851.  On  trouve  dans  les  VI  &  VIImes  Pr  oblé  mes  des 
Queüions  Aftronomiques  de  ees  Lecons  de  Navigation  , 
pTufieurs  mechodes  d'obferver  l'heure  k  la  Mer  ,  &:  on 
verra  qtfíl  eft  aifé  de  connoicre  ,  (  au  moyen  des  dift  an- 
ees calculees  pour  París  ¿  contenues  dans  les  quatre  der- 
nieres  pages  de  chaqué  mois  de  la  Connoifl'ancx  des  Tenis) 
Theure  á  laquelle  une  diítance  de  la  Lune  au  Soleil  ou  á 
une  Etoile  ohíervée  fous  un  Méridien  quelconque  >  a  du 
avoir  iieu  fous  le  Mé lidien  de  París,  II  neft  pas  á  la  vé- 
jiré  auiü  facile  de  déduire  de  1' ob ftr vatio n  ¡a  vraie  dift  anee 
a  laquelle  la  Luce  fe  trouve  du  Soleil  ou  d'une  Etoile;  oa 
peut  cependanc  affurer  qu'en  fu  i  van  t  la  mérhodc  dont  on 
trouvera  ici  [explicación  ,  cecee  opération  n eft  ni  difficile 
ni  bien  longue.  Quanu  á  la  préciíion  qu'on  doit  attendre 
dans  la  determinar  ion,  de  la  longitude  par  la  mefurc  des  dif- 
tanecs  de  la  Lune  au  Soleil  ou  aux  Eroiles  „  elle  depend  , 
comme  on  voit  >  de  feíaélitude  avec  laquelle  on  peor  dé- 
terminer  l'heure  á  bord  dVn  VaííTeau  ,  de  ferré ur  des  Tables 
de  la  Lune  &  de  celle  qu'on  peut  commettre  fur  la  mefure 
de  la  diílance. 

853.  On  ne  doit  compter  qufk  10"  prés  fur  la  dérermí- 
rjation  de  l'heure  á  la  Mer.  L'errcur  des  Tables  peut  quel- 
quefois  en  preduire  une  d'une  minute  fur  les  diñances 
calculees  ,  &c  queique  bon  que  foit  l'Üchnt  avec  lequel 
on  obfervera  ,  il  eft  polTible  de  fe  tromper  de  ar  ~  fur  la 
mefure  de  la  dliílánce  :  enforte  que  fi  fon  fuppofe  qu'on 
a  obfervé  dans  Je  tems  oü  le  mouvement  de  la  Lune  eft  le 
plus  lent  ,  &  que  loures  les  erreurs  aienr  eré  dans  leméme 
fens  ,  on  pourra  fe  tromper  de  a°  7'  fur  la  longitude  ,  avec 
queique  foin  d'ailleurs  que  Pobfervation  ait  é:e  íake,  II  eft 

*  On  enrend ,  par  di  flanee  vraie  ,  Tare  de  graud  eercle  compris  entre 
les  deux  Afires  obferves  ,  &  qui  fen  par  eonfúquent  át  meíurc  á  Tingle 
dont  le  fonmiet  feroir  au  centre  de  la  Terre  ,  &  dont  Ies  cótés  prolongés 
paJTerpienr  par  te  ceiirre  des  Afires  obíervés.  Les  dLílacces  calculées  dans  Ies 
Tables  font  les  diítances  viales. 
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prefque  certain  que  cela  n'arrivera  jamáis  ^  &  que  le  plus 
géneralement  on  obtiendra  la  longitude  á  un  degré  prés. 
ür  ceft  certainemem  beaucoup  que  d'etre  aífuní  de  fa  lon- 
gitude fur  Mer  dans  cette  limite  ,  car  I'erreur  de  réflime 
ordiuaire  s  accumule  quetqueíois  jufqu'kj  ou  8  degrés  ,  & 
pcut-ctre  mime  au  delá.  Ün  parviendra  encoré  á  reíerrer 
cette  limite  touíes  Ies  fois  qu'on  multipliera  les  obfervauons , 
&  qu5on  prendra  un  réfulrat  moyen  entre  Jes  réfultars  don- 
íiés  parcbacune. 

854*  Quoique  le  mouvement  de  la  Lune  aux  Etoiles  fbk 
plus  fenfible  que  celui  de  la  Lune  au  Soleil  ,  l'expériencc 
tondée  fur  le  témoignage  de  pluíieurs  Navigateurs  éclairés  , 
enfeigne  cependant  que  Ies  diftances  de  la  Lune  au  Soleil 
donnent  une  plus  grande  exaéUtude  que  les  diftances  de 
la  Lune  aux  Etoiles  ,  parce  que  le  contad  des  deux  difques 
s'obferve  avec  beancoup  de  précHnm  ?  qu\>n  determine 
l'heure  plus  exadement  par  la  hauteur  du  Soleil  que  par 
celle  des  Etoiles ,  8c  qu'on  a  plus  exaéternent  auííi  les  ñau- 
tcurs  de  ees  Afires  au  moment  de  lobfer  vatio  n  :  élémcns 
néccííaires  f  lorfquc  Ton  emploie  la  méthode  qui  fera  expli- 
qüée  ci-aprés. 

8  y;.  Les  diñantes  de  la  Lune  aux  Etoiles  ^  offrent  pour- 
tant  un  avamoge  qu'on  ne  trouve  point  dans  les  diftances 
de  la  Lune  au  Soleil  ,  c  eít  de  pouvoir  obferver  ,  prefque 
dans  le  meme  inftant  ,  la  diftance  de  la  Lune  á.  une  Eroile 
Oriéntale  &c  a  une  Eroile  Occidentale.  En  prenant  une  lon- 
gitude moyenne  entre  celles  qu'on  déduira  de  chaqué  obfer- 
varion  y  on  aura  une  determinación  beaucoup  plus  exa£te  , 
parce  qu'il  y  aura  des  erreurs  qui  fe  compenferont  néceílai- 
jement,  Lors  done  qu'on  ne  pourra  pas  obferver  de  diftance 
de  la  Lune  au  Soleil  ,  on  tachera  d'en  obferver  deux  aux 
Etoiles  ,  comme  il  vient  d'étre  dit. 

856.  Si  on  emploie  les  diftances  de  la  Lune  au  Soleil ; 
plus  la  hauteur  de  la  Lune  &  la  diftance  des  deux  Afires 
feront  grandes  ,  le  Soleil  étant  aux  environs  du  premier 
vertical  y  plus  on  aura  de  prcciíion  dans  la  détermlnation 
de  la  longitude,  On  en  obtiendra  d'autanr  plus  ,  fi  c^eft 
une  diftance  de  la  Lune  á  une  Etoüe  ,  que  les  hatiteurs 
¿c  les  diftances  des  deux  Afires  fe  ron  t  plus  grandes  II  efe 
inutile  que  PEtoile  dom  on  mefure  la  diftance  ,  foit  aux  en- 
virons 
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Vrrons  du  premier  vertical ,  parce  qu'on  peut  en  choifir  uíol 
áutrc  pour la  détermination  de  l'hcure* 

Soít  qu'on  obferve  une  diftance  de  la  Lune  au  Soleil  ou  k 
iine  Etoile ,  il  faut  que  les  Afires  foient  élevés  au  moins 
'fie  dix  degrés  t  á  caufe  de  Tirrégulatité  des  réfraclions  verá 
rHorifoiu 

CHAPITRE  II, 

De  la  Maniere  de  faite  les  Ohfervations* 

857.  A  preS  ees  rcñexíons  prélirainairei  fur  la  détermí^ 
/Anadón  de  la  longkude  par  la  melare  des  dtítanceá 
de  la  Lune  au  Solei!  ou  aux  Etoües  ,  ií  conviene  d'expliqLiur 
le  procédé  qu'on  áalt  fuivre  pour  porvenir  á  cette  détermU 
íution* 

858.  I*.  Ori  cherchará  dans  ¡a  Table  des  dtílances  de  la 
Lune  au  Soleil  ou  aux  Etoiles  ,  une  diítance  qui  convtennd 
au  jour  óu  on  fera  ,  &  done  robfervatioa  foit  poffible  far 
l'Horifon  du  Vaiíl'eau* 

8  5  9.  Si  c  eft  une  diflance  de  la  Lune  á  uñe  Etoile  T  on  ob- 
fervera  la  diftance  de  FEtoile  au  bord  éclairé  de  i  a  Lune  ¿ 
foit  que  ce  bord  foit  au-delá  ou  en  decá  du  centre  de  la  Lune 
par  rappOFt  á  FÉtoile. 

Pour  mefurer  cetce  diflanee  jfi  c'ett  un  Üáant  qu\>n  em- 
ploie  y  on  póintera  la  lunette  á  í'Etoile ;  Be  confervant  celle- 
ci  dans  le  champ  de  la  lunette  ,  on  toumera  fOchnc  jufqu'á 
ce  que  fon  plan  pafle  par  la  Lune:  On  Balancera  rOítant  $ 
&  on  fe  ra  mouvoir  Talídacte  juíqu'á  ce  que  V  Eroile  ,  vue  á 
travers  la  partie  non  étamée  du  petit  miroir,  paroíííe  couchür  ? 
fans  la  eouper  y  Timage  du  bord  éclairé  de  ia  Lune  vue  fur  U 
partie  étamée» 

860.  I i  faut  bien  remarqaer  que  felón  que  I'Etoile  efl  á 
TOríent  ou  á  TOccident  de  la  Lune  ,  ou  felón  que  l'on  eft 
dans  la  partie  Nord  ou  la  partie  Snd  de  la  Terre  ,  il  faut  , 
pour  obferver  I'Etoile  &  la  Lune  dans  le  méme  chámp  de  la 
lunette  ,  que  le  Quartier  foit  tourné  de  forte  que  fa  face  an¿ 
térieure  }  oii  font  gravees  les  diviíions  7  regarde  taatot  1é 


i¡*4  IecohsdeNattgati  o  t*. 
Cid  &  fantót  la  Mer,  Par  exenjple  ,  dans  la  conftruñíca 
ordinaire  de  rOflant ,  &  dans  la  partie  Nord  de  la  Terre 
en  dehors  du  Tropique  >  la  face  anterieure  du  Quartier  doic 
rcgarder  le  Ciel  lorfque  TEtoile  eft  i  Püiient  de  la  Lime  ; 
elle  dolt  erre  renverfée  &  regarder  la  Mcr  lorfque  l'Etoile 
efl  a  l'üccidenr.  Cerré  fe  conde  poíirion  pardít  d'abord  plus 
incommode  dans  la  prarique ;  mais  on  s'y  fau  avec  un  pcu 
d'ufage. 

861*  Si  c'eft  une  diflance  dé  la  Lunb  au  Soleil ,  on  poíri- 
tera  la  lunetre  a  la  Lune  pour  la  voir  au  travers  la  partie 
non  éramée  du  petit  miroir  ,  &  on  prendra  la  diííance  des 
bords  les  plus  proclies  de  ees  deux  Aílres. 

%6i>  IIÜ-  Un  autre  übfervateur  prendra  en  méme-tems  ¡a 
hauteur  de  TEtoile  ou  du  bord  íniérieur  du  Soleil  ,  &  un 
troifieme  prendra  dans  lememe  tems  auíii  la  hauteur  d'nn  des 
fcords  de  la  Lune,, Le  plus  éxercédes  trois  dolt  s'oecuper  de 
la  di  Han  ce  ,  avec  le  meilleur  ínflrument* 

863.  IIIo-  On  dok  erre  muni  d'une  bonne  montre  á  fe- 
condes  ,  s'il  eít  poífible  *  ¿  &  dont  on  recnnnoítra  l'état 
peu  de  tems  avant  ou  peu  de  tems  apres  lobfervation  f 
par  les  muyens  expliques  ci-devant  T  351  &  fuiv.  )  ;  qucl- 
qu  un  marque  ra  avec  foin  Pheure  ,  Ja  minute  &  la  íecon- 
de  qu'indiquera  cette  montre  au  moment  ou  celui  qui  me- 
fure  la  diftance  ,  averrira  qu'il  eft  content  de  fon  obfer- 
vation.  Si  on  na  pas  reglé  la  montre  au  mime  inflanc  } 
ou  prefque  au  méme  infla  nt  qu'on  a  mefuré  la  diflanee  , 
il  faudra  eft  i  mcr  le  chemin  du  Navire  en  longitude  entre 
ees  deux  inílans  ;  on  le  reduira  en  tems  t  Se  on  corrigera 
Theure  trouvee  d'apres  cette  réduftion*  Mais  íi  on  ne  tient 
pas  compte  du  chemin  du  Vaifíeau  }  alors  la  longitude  trou- 
vee ,  par  la  méthode  expliques  ci-aprés  ?  fera  ctile  du  Navire 
au  moment  oü  la  hauteur  du  Soleil  a  éte  prife  pour  trouver 
Theure. 

864,1  Vo.  Ce  qui  precede  fuppofetroís  Übfervateurs^,  &  c'eíl 

*  Une  montre  á  fecoftdes  n'eft  pas  a&Tohiment  néceffaíie  ,  &  on  pent  fe 
ftírv  ír  d'une  montre  otdinahe  íans  craíndre  une  gcanríe  erren r  ,  en  efti- 
mant  á  la  viíe  la  frsQion  de  minute  á  íaqnelle  repon d  la  grande  ai£nil!e  au 
moment  de  l'obfervatíon,  Pour  peu  qu*on  y  foir  habitué  ,  on  ne  le  trom- 
pera jamáis  de  plus  de  huit  fecoudes  dans  cette  eftime. 

On  peut  m£me  fe  paíTer  tonta  fairde;  montre  lorfqu'il  y  a  trois  Obler- 
vateursj  parce  qu¿  Ton  conclura  I'heute  de  robfervación  t  moyeu  déla 
liamcux  du  Soleil  ou  de  rjStoÜe, 
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memelemieux  ;  mais  ¡larri  ve  aífez  fon  vene  qu'Ü  n'jrenaqu'un* 
Dans  ce  cas  les  hauteurs  des  Aftres  ne  peuvenc  pas  étre 
jrifcs  ai)  méme  inlhmt  quon  me  fu  re  h  diftance  :  alors  l'Üb- 
fcrvateur  doíc  etre  fourni  d  une  bonne  móntre  a  fecundes  , 
s'il  fe  peut  í  pour  márquer  les  inflaos  de  ronces  les  obferva- 
tions  quil  fera.  11  obfervera  d'abord  3  ou  4  hauteurs  de  la 
Lime  ,  puís  4  ou  5  hauteurs  du  Sr>leil  ou  de  USrSlfe  ,  en- 
fulle 5  ou  6  diítances  de  la  Lune  au  Soleií  ou  á  lEtoile ;  de 
plus  *  4  ou  ^  ñouvelles  hauteurs  ou  Soleií  ou  de  TEtoüe  ; 
en  fin  3  ou  4  hauteurs  de  la  Lune  ;  le  tout  tormera  cuiq 
ftitjs.  d'obferva tions.  0¡i  fera  a  t  tención  que  le  tems  entre 
la  premiere  6c  k  derniére  obfervation  <ís  la  han  ten  r  n'exce- 
de  pas  aj  minutes  ,  6c  il  faut  méme  sattacher  á  le  remire  la 
plus  court  po (Tibié, 

865.  On  prendra  pour  chaqué  fuite  une  háutéur  8c  une 
dlíUnce  mojrenne  ,  en  divifant  la  forrime  de  chaqué  fu  i  re  par 
le  nombre  des  óbfervations  s  Se  pareillement  une  heurt  mi* 
tojreime  entre  celles  qui  auronc  eré  manquees  par  la  raontre. 
Ainfi  le  tout  fe  réduira  a  deux  hauteurs  de  la  Lune  ¿  deux 
du  Soleií  &  une  diftancé  de  la  Lune  au  Soleií  ou  á  FE- 
toile. 

Des  deux  hauteurs  de  la  Lune  ,  on  conclúra  j  propor- 
tiorineilemerH  aux  tems  ,  la  hauteúr  quelle  devoit  avoir  á 
l'inítant  de  lobfervation  moyenne  des  diítances  :  on  fera  la 
méme  opérarioñ  par  rapport  aux  hauteurs  du  Soleíl  ou  dé 
TEtpile.  En  voíci  le  procede  í 

On  prendra  >  féparément  pour  chácun  de  ees  Afires  ,  la 
Hifference  des  deux  haitreurs  du  méme  Aft're  Se  celle  des  deux 
irfítans  cdrfefpondails,  On  prendra  aulíi  la  difieren  ce'  j  enere 
l'heure  de  la  premiere  haúteur  6c  l'heure  moyenne  des  dif- 
tances  ,  puís  on  fera  cette  propomón  £dur  chaqué  Aítre  : 

Le  tems  écóul'é  éntreles  deux  ohfervaüons  dehautéur  du.  mime  Áflre  t 

Eft  &la  dijférence  de  ees  deux  mérnes  hauteurs  ; 

Cornme  le  tems  écouié  entre  V  obfervation  de  la  premiere  háutéur  & 

V  he  tire  moyenne  des  di  flanees  t 
Eft  a  un  quatrkme  terme*  Qu'il  fatit  ajoüter  a  la  premiere  hauteur  s 

f¡  elle  eft  plus  petirc  que  la  feeotidc  ,  ik  qu'il  ta  faut  fouftraire 

fi  elle  eft  plus  grande; 

866.  Enfin  s  li  la  montre  n'eft  pas  réglée  ,  on  fe  fervira 
h$  hauteurs  du  Soleií  l  aü  de  rEcoile  ^  pour  conclure  i'heat^ 
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re  vraie  du  Navire,  &  par  conféquent  1  etatadue]  &  k  mar* 
che  de  la  montre  done  on  s'eft  ícrvL  Mais  fi  ees  haureurs 
n'étoient  point  exaftes  ou  qu'elles  íuííent  prifes  trop  pr¿s 
du  Meridien  ,  on  en  prendroit  quelque  rems  apvés  de  nou- 
veües  pour  ayoir  fheure  avec  plus  de  précifíon. 


CHAPITRE  III, 

De  la  maniere  de  calculer  les  Obfervatíonsk 

85/.  T   e  sobftrvations  érant  faites  comme  nous  yenons 
L  de  le  diré  y  on  procederá  au  calcul  de  la  déternú- 
nation  de  la  longitude  par  Ies  préceptes  fuivans. 

Sí  8.  Ün  réduíra  les  obfervarions  des  diílantes  &  celles 
des  hauteurs  ,,  á  une  feule  diílance  &  a  une  feule  liauteurde 
chaqué  Aftre. 

8 ó 9,  2°.  Au  mofen  de  la  longitude  eftimee  du  Vaiffeui  ¿ 
on  rc'duira  Theure  de  lobfervarion  moyenne  des  diftanets  * 
au  Meridien  de  Paris. 

870.  3o*  Un  cherchera  ,  dans  la  Connoijfance  des  Tems  , 
pour  cette  heure  amíi  reduite  a  Paris  3  la  parallaxe  horifontalfi 
de  la  Lune  ^  fon  de  mi- día  me  tre  horifonta!  &  celui  du  SoleiL* 

Quanc  a  la  parallaxe  &c  au  diamerre  de  la  Lune  ,  qu¡ 
varient  concinuellement  ,  on  cherchera  par  des  parcies  pro- 
portionneiles  la  parallaxe  &  le  diametre  hori fontal  de  cette 
Plañere  pour  le  tems  de  Tobfervation  reduit  á  Paris. 

871.  II  e£t  á  remarquer  que  k  demi- diametre  horifontal 
de  la  Lune  que  Ton  vient  de  trouver  j  n'eft  pas  celui  qu'Ü 
faut  empíoyer  dans  !e  calcul  des  obfervations  ;  il  doit  etre 
augmenté  d'uue  quantiré  trouvée  TabklII  j  page  369  ,  vis- 
a-vis de  la  hauteur  appareme  do  boid  obíervé  ;  ce  qui  don- 
riera  le  demi-diamerre  apparent  de  cette  Pknete  }  ou  iun 
demi-diametre  en  hauteur. 

872.  Au  défaut  de  cette  Table  ,  on  obtíendra  cette  aug- 
mentaron déla  maniere  fuivante, 

*  Ob  trovive  le  diamerre  horifontal  de  la  lime  ,  pour  tou| les  jours  5 
miál  ,  dnns  la  fíxieme  page  de  chaqué  mois ,  &  celui  du  Soltil  dé  fue 
jcurs  ejQ  fiít  jouis  j  dans  la  neuvieme  ;  il  faudra  done  preudre  la  moitié» 


\ 
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Ajoutez  au  logarirhme  du  demi-diametre  horifonta!  de  h 
lune  ,  réduit  en  fecondes  ,  le  fin  vis  logarithme  de  fa  paral- 
laxe  horifomaje  &  le  finus  logarifhme  de  la  hauteur  ap pa- 
reare de  fon  bord  obfervé  ;  la  fomme  fera  ¡c  logarithme  du 
nombre  de  fecondes  de  la  eorrection  cherchée, 

8 73  4°.  On  corrigera  les  hauteur.?  des  Afires  de  Terrear 
de  rioflmiuent  y  &  de  rinclinaifon.de  Íshorifon  de  Ja  Mer , 
Table  I,  page  368". 

S74.  }ü.  0 11  réduíra  au  centre  Ies  hauteurs  ,  rant  da 
Soleil  que  de  la  Lune  ,en  ajourant  leurs  demi-diacietrcs  ap-* 
parens  a  la  hauteur  de  leurs  bords  inférieurs  ,  ou  en  Ies  re- 
tranchant  de  la  hauteur  de  leurs  bords  fupérieur^ 

8/f.  6®.  On  íoufiralra  les  hauteurs  apparentes  des  cen- 
tres de  90  áegre's,  pour  avoir  lesdifiances  apparentes  au  Zénir* 

87Ó-  7°.  O.n  réduira  les  difiances  apparentes  au  Zenk  , 
aux  didances  vraies  en  cette  maniere.. 

877.  Pour  le  Solei!  ,  on  cherchera  dans  la  Table  Itf ,  page 
370  &  fu  i  van  tes ,  la  réíra&ion  qui  conviene  á  fa  di  flan  ce  au 
Zenit  ,  &  on  en  retranchera  la  parallaxe  de  hauteur  rruuvée 
par  laTable  II ,  page 3 68,  On  ajnuterala  difiérele  deces  deux 
nombres  á  la  difiance  apparentedu  centre  du  Soleil  au  Zenit, 
&  on  aura  la  difiance  vraie  du  centre  de  cet  Aflre  au  Zénir. 

878.  Si  c'eít  une  Etoile  ,  on  ajourcra  á  fa  difiance  appa^ 
rente  au  Zenit  >  la  refracción  qui  y  conviene ,  &  on  aura  la 
difiance  vraie  de  PEtoile  au  Zénir. 

879.  Pour  la  Lune  ,  on  ajoutera  le  logarithme  de  fa  pa-< 
ral  laxe  horifontale  ,  reduite  en  fecondes  ,  au  logarithme 
finus  de  la  di  fian  ce  apparente  du  centre  de  la  Lt¡ne  au  Zenit. 
On  retranchera  le  rayón  de  la  fomme  h  Se  on  aura  le  loga- 
rithme d  un  nombre  de  fecondes  égal  a.  la  paralláxe  de  hau-- 
teur.  On  trouvera  lámeme  chofe  par  la  Table  V  ,  page  374  8c 
fui  van  tes*  De  cet  te  parallaxe  de  hauteurainfi  trouvée ,  on  fouf* 
traira  la  réíracHon  qui  convient  á  la  difiance  apparente  de 
h  Lune  au  Zenit  ,  ou  á  fon  clevation  au  defítis  de  l'hori-- 
fon.  Cette  derniere  quantitá  retranchée  de  la  difiance  appa- 
rente du  centre  de  la  Lune  au  Zenit  5  donne.ra  la  difiance 
vraie  du  centre  de  cette  Pianete  au  Zenit. 

880.  fc0.  (>n  corrigera  égalcment  ,  de  Ferreur  de  Tinfiru^ 
uicnt ,  la  difiance  oofervée  du  bord  de  la  Lune  au  Soleil  f  ou  & 
l'Etoiíe ,  ■  &  on  la  redima  au  centre  comme  il  finí, 

881.  Si  e  eft  une  difiance  de  la  Lune  au  Soleil  j  pour  lar 

2  3, 
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rédmre  au  centre  ,  on  y  ajoutéra  le  demi-dtamecre  appar^nt 
de  k  Lune  $c  celui  du  Solei!  trouvés  ct-deflus. 

882.  Si  c'eft  une  diftance  de  la  Lime  á  une  Etoile  &r  que 
le  centre  de  la  Cune  foic  entre  le  bnrd  éclairé  Se  l'Etoile  , 
on  fouílfaira  le  demi-díamettre  apparent  de  la  Lune  de  la, 
diftance  obfervée  ,  ce  qui  donnera  la  diftance  apparente* 
áu  centre  de  ¡a  Lune  á  l'Etoile.  On  feroit  le  contraire  de  ce 
qui  vient  d'étre  preferir  >  fi  le  centre  de  la'  Lune  étoit  au- 
dela  du  bord  éclairé  par  rqpport  á  TEtoile* 

883.  9*.  On  ajoutéra  a  !a  diftance  apparente  des  cen- 
tres  y  h  diüance  apparente  du  centre  du  Soleil  ou  de  l'E- 
toile au  Zenit',  &  la  diftance  apparente  du  centre  de  h 
Lune  au  Zenit.  On  prendra  la  moitié  déla  fomme  done  oa 
ferranchera  fucceílivement  chaqué  diftance  au  Zenit ,  ce 
qui  donnera  deux  reítes.  Sous  ees  deux  relies  on  écrira  la 
Vráic  diftance  du  centre  du  Soleil  ou  de  TÉtoile  au 
Zenit  ,  la  di  flanee  vraie  du  centre  de  la  Lune  au  Zenit  s  k 
difieren  ce  ¿V  la  moitié  de  la  différence  de  ees  deux  diñan- 
ees  vraiés  aü  Zénk* 

884.  Cela  pofé  ,  on  ajoutéra  les  complémens  arirhméti- 
quesdes  logar ithrnes  linus  des  dift anees  apparentes  au  Zenit, 
les  logarittimes  fihus  des  deux  reítes,  &  Ies  logarithmes  íi- 
rms  des  d  litan  ees  vraies  311  Zénit.  On  prendra  la  moitié  de 
la  fomme  de  ees  fix  logarithmes »  &  on  en  retranchera  ie 
Jogarithme  cofinus  de  Ta  moitié  de  la  diííerence  des  dif- 
tan  ees  vraies  au  Zenit ;  le  refle  fe  ra  le  logarithme  íinus  d'un 
árc  appellé  A  ¿  que  Ton  cherchera  dans  íes  Tables,  Enfin  on 
ajoutéra  au  logar! rh me  cofinus  de  cet  are ,  le  logarithme 
cofínus  de  ¡a  moitié  de  3a  différence  des,  díftances  vraies 
áu  Zenit  y  &  la  fomme  ¿  moihs  ¡e  rayón  >  donnera  le  loga* 
rírhme  cofinus  d'un  are  ¿  4ónt  ledouble  fe  ra  la  diftance  vraie 
áeduite  de  1  obferv  ación  I 

885.  ió°.  On  prendra  3a  difíerence  entre  les  deux  dif- 
ranees  des  Tablcs  j  donr  Pune  foic  njoindre  ¿k  Tautre  plus 
grande  que  la  diftance  qu'on  vient  de  tfouver  par  le  cal- 
cul  :  eníuíte  on  prendra  la'  différence  entre  la  diftance 

*  Les  díftances  apparentes  ne  dilferent  des  díftances  vraies ,  que  parce 
n  uerObfervaccUT  h*cñ  pas  su  centre  de  la  Térre  ,  &  parce  que  les  rayonn 

mincux  qui  íui  viennentdes  Afires ,  éprouvent  un  changement  dans  ítuí 
(IfieíHon  en  rraverfanr  rAtlimoiphere*  (Voyezci- devanóles  Ñupiérosi44 
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pie  obfervée  &  celia  qui  la  precederá  dans  Ies  Tables  ,  ¿fe 
Oii  tera  cette  proporción  : 

La  différence  entra  les  deux  di  flanees  des  Tables  9 
Efl  Á  3  Atures  ;. 

Comme  la  dijférence  entre  la  difiance  vraie  obfervée  &  ceí!t>  qui  la 

precede  dans  les  Tables  f 
Efi  a  un  qaatrkmc  terme* 

Qm  exprimera  le  tems  qu'IL  faut  ajouter  a  celui  qin  ré% 
pond  a  la  diftance  precedente  des  Tables ,  pour  avoir  Theuro 
k  ¡aquel  le  celle  qu'on,  a  obfervée  a  dü  avoir  ileu  fous  le  Mé<* 
lidien  de  París. 

Si  riicure.du  Vaifleaii  a'efl:  pos  conmie  ?  on  la  calculera 
Avec  la  hauteur  moyenne  dü  Spleil  >  ou  de  TE  tai  le  ?  par 
le  VIÍme.  Probleme  des  Queítions  Afironomiques,  011  ave& 
i'autres  haujceurs  primes  ayaat  on  apres  les,  obfervacions  de 
diihnce. 

8  8  6.  n°.  En  fin  Ia.áífférenee  entre  l'lieure  de  Paris  &  celle- 
áii  Vaifleaju  donnera  la  dirferenee  des  Méridiens  en  tems  t 
&  par  confequenc  la,  longitude  qherchse  ,  coraptée  du  Mé-. 
ridien  de  París. 

N.  B.  La  longitud?  ainíi  trouvée  eft  celle  da  Navlre  ^ 
ati  moment  d^s,  obfervarions  de  la  hauteirr  du  Soleil  3  ou* 
de  l'Eroile  >  faites  pogr  trouv.er -L'heuje  vmie.  du  Vaifíeau  fr 
&  non  calle  o  a  ÍI  éroit  lors  de  l'obfervation  des  dlílances  , 
á  moins  que  les  hauteurs  y  employées  pour  calculer  riieur^, 
ih'aiegt  été  prifes  aux  rnémes  iníiaps  (  ou  á  tresrpeu  prés  ) 
qu'on  a  mediré  les  difian  ees. 

887.  La  méthode  quon  vieut-  d'expofer  fe  réduit  done 
a  clxÍ  ;  ayajit  oblérvé  une  di  flan  ce  de  la  Lune  au  Soleil  7 
ou  á  une  Etoile ,  la*  réduire  á  k  diíUnce  vjaie  ;  trquver- 
par  Ies  Tables  de  diftances  ?  comme  íl  vient  d  érre  dit> 
iheure  i  ¡aquella  celle  quctn.a,  abferyée. ,  a  du  avoir  líeu 
fous  le  Méridien  des  Tables  \  prendre  la  difieren  ce  de  lheurc 
ainíi  trouvéq  a  celle  de  lab  fe  rv  ario  n  \  ce  qui  donne  en  rema 
la  diíBrenc^  du  Aídridien  des  Tibies  ,  á  celia  fpus  lequel 
on  a  obferve. 

£88.  Nois  allons  appliqycr  cette  rnsthode  ^quelqnes.- 
qxempíes  %  dans  lefqucls  0:1  verra  qu'il  taiK  avoir  égard/ 
aux  I'ecoades  d^tis  tous  les  calcula.  On  ne  peut  en  c$ej>¿ 

1 


360      (  Ieíoíís  de  Navigatioií. 

íes  négliger  en  faifant  ufage  de  la  méthode  qui  luí  fert  cle: 

fondemenr  ,  fans  s'expofer  á  commettre  une  erreur  afiez 

coníiderable  fur  la  diñante  vraie  &  par  conféquent  fur  U 

jongitude, 

$89.  Parnn  les  Tibies  de  íinus  logaritbmcs ,  dont  on  fait 
üfagt  7  á  l'exception  des  grandes  Tables  cunnucs  fous  le 
nom  de  pardiner  ,  *  celles  in-ia  de  M.  l'Abbé  de  la 
CaiHe ,  augmentées  par  M.  TAbbé  Maric  >  font  les  plus 
pommodcs*  fur-tout  en  fe  fervant ,  pour  ceñir  compre  des 
íecondes  dans  les  calculs  trigonométriques  ,  des  moyeus 
Indiques  á  la  fin  de  ees  mémes  Tables. 

Four  faciliter  le  calco!  &  abréger  les  opérations  ,  nous 
avons  dreíTé  des  modeles  de  calcul ,  o  11  tnus  Jes  arricies  ib  11  c 
difpofés  dans  Tordre  naturel  des  opérations  ,  en  forte  qu'il 
nV  a  plus  que  les  chiftres  á  remplif.  Nous  en  ferons 
ufage  au  fecond  exemple. 

Éxemple  L  Le  23  Juillec  1784  %  étan t  par  70  degrés 
de  longitude  eílimée  Üueíl  á  Tcgard  de  París  ;  trots  01> 
fervareurs  ont  fait  de  concert  Ies  obfervations  fuivantes  á 
Jh  35'  du  foir ,  &  ont  rrouvé  la  dillan.ee  des  bords  les 
plus  proches  du  So.leil  &  de  la  Lune  de  70o  fl  ifl  ,  la, 
hauteur  du  bord  inférieur  du  Soleil  de  6  5°  41'  10"  &c  celle 
du  bord  fiyérieur  de  la  Lune  de  37o  or  ti" ;  Fósil  érant  elevé 
de  3  5  pieds  au  deííus  du  niveau  de  la  JYIer*  On  demande 
la  longitude  du  lien  de  Tobfervation, 

Rédi/clíon  de  Pheure  comptée  a  bord  ^  ¡ors  de 
VObfervation  y  a  celle  de  París* 

longitude  eñimée  O  70o  o1 

Qu  diííerence  desMéndíens  O  .  *  *  4*140' 
Tems  ai:  ron.  compré  á  bord  le  2.3  9  á  ,    -    .  13$ 

Tenis  aflron.  approehé  á  París  le  13 f  á   .   -  6h  is' 


*  II  vtent  de  parojfre  tout  nouveUemep:  une  Edition  de  ees  Tablea 
augmentées  &  feríe^onnées  dans  leu r  diu)£fÍrion  ,  par  M.  Caller  s  ellts' 
í.cun  trt's-bk-n  exécutécs  &  femblenc  pltis  cúrrimodea  qué  íes  gr§ri<I¿s ,  en 
ce  qtivíks  font  dTun  formar  petic  in-80.  On  tro  uve  ees  Tables  ponan  ves 
é&Q2  Alejandre  Jonibert  le  jeuoe¿  Libraire}  xue  Dauphine,  á  París, 


C A  LCV L  de  la  parall  axe  horifontale  de  la  Lune. 


.raían,  noril.  le  23  J.unlet ,  a  midi.    .  . 
Parall.  horif.  le  23  .    .   á  minuir.    .  . 

.      .      .  55' 

•    •    •  55 

11 

2 

19 

Variation  en  12  heures  

17 

Parall.  horif.  le  23,  á  midi  

.    .    .  55 

9 
2 

.  .  55' 

11" 

Píametre  du  Soleil   31'  35 ",4 

Done  demi-diametre  du  Soleil.      .....    1$  48 


CALCUL  du  demi-diametre  ñpparent-de  la  Lune. 


Variation  en  24  heures.    .    .    .    .    .    .  . 

Variar,  pouró^i}'.                          ...  . 
Diametre  horif.  le  23  ,á  midi  '.    .  30 


Augment.  du  demi-diametre.  .  .  . 
Demi-diametre  apparent  de  la  Lune. 


30' 

31 

30 

H- 

20 

■+■ 

5 

30 

3 

30 

8 

*5 

4 

4- 

9 

15'  13" 


CALC  UL  de  la  diñance  appar.  &  de  ¡a 
difl.  vraie  du  Soleil  au  Zenit. 

CALC  UL  de  la  difiance  app.f  &  de  la 
difl.  vraie  de  la  Lune  au  Zenit. 

Cw4  LC  U  L  de  la  difl.  app.  des  centres 
du  Soleil  &  de  la  Lune. 

Haut.  obf.  du  bord  infér.   .    65o  41'  10" 
Inclín,  de  Thorif.     .    .    .   —     3  58 

Haur.  cbh  du  bord  fupér.    37°   0'  i& 
Inclin.  de  l'horifon.     .    .  —  358 

Dift.  obf.  des  b.  les  plus prés.  70o  7'  15" 
Demi-di'am.  du  SoleiJ.    .   ■+■  15  48 
Demi-diam.  ap.de  la  Lune.  -+•  15  13 

Difl.  appar.  des  centres.  .    70o  38'  16  ' 

Haur.  appar.  du  bord  infér.   65    37  12 
Deir.i-diametre  du  Sol.  .    .    +    15  48 

Haur.  app.  du  bord  fupér.  36    56  13 
Denii-diam.ap.  de  la  Lune. —    15  13 

Haur.  appar.  du  centre.     .    65  o  53'  0" 
Difl.  app.  du  Sel.  au  Zénit.  24     7  0 
Réfra&ion.  -f-  30"  ~í 
Para;laxe.   —   4     J    +         0  26 

Haur.  appar.  du  cenrre.  .    $6°  41'  o' 
Difl.  app.  de  la  L.  au  Zén.  53    19  0 

Refina.  +   1'  *9"  X   _      41  4á 
Parall.    —  44  15    j            *  * 

Log.  parall.  horif.  .    .    .    3  *5I9959 
Sin.  diíh  app.  de  la  L.  au  Z.  9.9041.17 
Somme.  ...    .  3.424106 
C'eft  le  logar,  de  la  parallaxe  de  la 

Difl.  vraie  duSol.au  Zénit.  24o   7'  26' 

DiJi.vraiedelaL.auZén.  52o  36'  14" 

R¿DU  CTION  de  la  diftance  appar.  de  la  Lune  au  Soleil  á  la  dift.  vraie ,  &  conclufion  de  la  Longituáe. 


Di  flanee  appcr 


C  de?  centi 
.  <  du  Soleil 
t  de  la  Lur 


ires 

ilau  Zenit. 
Lune  au  Zenit. 

Somme. 


70o  38'  16' 
o 
o 


5} 


7 
19 


i43 


Demi-fomme  74 

DTATáTía  {  fom.  h  la  dift.  du  Soleil  au  Zénir..  49  55 
DiíF.  de  la  4  fom.  h  la  dift.  de  la  Lune  au  Zenit.    20  43 

n¡a*~*m  f  áxi  Soleil  au  Zénir.  .  . 

Dtjhmee  vraie  |  de  |a  Lune  au  ^ 

Oiffér.  de  ees  deux  diftances  vtaies.    .  . 


4  16 
2  8 


8 
8 

24  7  26 
5a  36  14 


CompL  ajrith,  Sm.  .  .  .  0.388705 
Compl.  arith.  Sin.  .  .  .  0095853 

 —  9J83737 

1  9.549738 

 9.6x14X0 

—  9.900070 


Sin,— 

S  n.- 
Sin.- 
Sin.- 


39.428520  Somme  de  6  logarith. 
19.714260  Demi-fomrae. 


9.9S6446   Cof.  Idem.  . 


...   2S  28  48 

Moirié  de  cette  différence  14  14  24  Cofín.  —  .... 

Jleíre  le  Sin.  d'un  are  A  —  32  tj  $S\  9.727814   Cof.  de  A. 

Somme.  CoGn.  de  la  demi-difrance  vraie  ou  reuniré.  .  34°  59'  7"  prefijue  &  demie  


9.986446 

9.026996 


9.913442 


69  51  3  ^ 

71  15  37  JDlff:  1  24 


Done  diftance  vrnie  déduire  de  robfervarion.     .  . 

Dift.prifes  Jes  TcXcs  l rrécvJ  h  6h  9'        í  .  j 

l  fuiv.  .39916  ... 
Somme.  Logarithme  de    ........   oh  15'  20* 

Teres  de  la  diftance  precédeme  des  Tables  6     q  16 

Done  rems  compré  á  Paris  au  moment  de  l'obfervation.  .  ^  .  .  .  .  6^  24'  36* 
Teros  compré  alors  dans  le  Yaifle.au  1    25  o 


Logar,  de  3*».     .   .  4.033424 

7'  12"  Legar  2.6354ÍÍ4 

34  -Comp.  arhh  6.294650 


2.963558 


Dirtércmce  des  Méridiens  0  4^  49'  36" 

Ou  Longitude  cherchée  Méridien  de  Paris  Occidcntale  72o  24' 


w 
-o 

O 

> 

> 
o 

3 


MODELE 

D'UN    CALCUL    DE    LONGITUD  E. 


KxEMPts  II.  Le  14  Janvier  1780  ,  éranr  par  38o  45'  de  longitude  eflimee  Oueft  i  lYgard  tic  Paris,  un  O'oícrvareur  a 
pris  cinq  diftanecs  confcyttves  du  bord  tclairc  de  ta  Lune  au  bord  du  Suleil  le  p'is  voiíin.  Deux  autres  Oblervateurs, 
aux  mimes  inflaos ,  oni  msfure*  les  hautcur*  des  deux  Altres  l'ur  rHonfon.  Quelqu:  tems  aprés  ees  oblervations  ,  pour 
connoitre  l'beure,  on  a  pns  de  rechcf  cinq  nouvclUMiauteuri  du  Solcil,  plus  exaí.s  que  les  pre'ccJcnres ,  avee  Pinftru- 
ment  qui  avoít  fervi  a  neíurtr  les  dilíances  ,  la  latirudc  e'tant  alors  dt  14o  6'  15"  N.  On  deminde  la  longitude  du  Leu  de 
l'obferUtk»  des  5  dcrtkrsj  bauteurs  du  Soled.  La  correclion  des  inltrumcns  éio  :  pour  le  Solcil  de  1' o"  additive  , 
pour  la  Lune  dea'  iy  ¿ddirive,&  pour  les  diftanecs  de  1'  45"  foultra¿hve  :  la  t:uctur  di  l'oeil  des  übfcrvateurs  au- 
dcílus  du  niveau  de  la  Mee  ¿unt  de  17  piedi. 


dts  obí  rvacioiM 
á  la  H  »ntre. 


P  RIP  AR  ATIONS  du  Calcul,  pour  trouver  la  Diftana  vraie  ou  réduite. 


CoRRF-CTION  INST.UMKNTALE. 

{le  Soleil.  .  .  +  1'  .o' 
la  Lune.  .  .  .  .  +  a  15 
les  diftanecs.     .   .  —   1  4$ 


Longitude  eíUmée  O   ....   38o  4*' 


ou  difterence  des  Mírid.  O.  a*"  35' 

enne  des  "i  J  , 
ions.  .  40 


Heure  moyenne 
obfcrvaüons. 


Tems  approché 
i  Paris. 


}  le  14, 


Calcul  de  la  parallaxe  horifoniale 
de  la  Lune. 

< 

.  a  L  c  t  L  Ju  demi-diametre  apparcnr 
de  la  Lune. 

Parall.  horif.  Ic  14,  a  midi.  .    .    55'  47' 
Parall.  horif.  le  14,  a  minuit.  .   .   56  10 

D 
D 

iam.  horif.  le  14,  i  rnidi.  .    .    30'  a8* 
¡ara,  horif.  le  15  ,a  mlJL  .  .  30  54 

Variation  en  n  heures    .    .    .   •+-  23 

«¡ation  ea  34  heures.    .   .   +  26 

Variation  pour  5 h  15'  10 
Parall.  horif.  le  14,  á  midi.    .   .   $j  47 

ariarlon  pour  |'  t$r   «  '•  •  >  +  6 
iam.  horif.  le  14,  a  midi.  .  .    30  28 

Parall.  cherchéc  pour  5 >>  15'  .    .   55'  57* 

iametre  horif.  pour  5!"  15'  .   .   30  34 
une  deml-diamctrc  horif.  .    .    15  17 

jK  15' 


C  A  L  C  o  L  de  la  diftance  ipparentc  &  de  la 
diftance  vraie  duSole;!  au  Zénit. 


Haui.  obferv.  du  bordin&r. 
Corred,  i 
Inclín.  1 


Q.  ioftrum.  +  1'  o'  i 
.  de  l'horif.  —  4  14  J 


38°  4*'  o" 
-  3  »4 


Haur.  apparente  du  b>rd  inftr.  38  41  46 
Dt-mi-diametre  «fu  Solcil.  .  .  -t-    i<  18 


Haut.  appar.  du  centre    .   .   38  58  4 

Dift.  appar.  duSoUirau/¿nit.  $r  X  $6 
Rcfratíion    «f-    1*   3/  1 

Parallaxc   —          7  J   *  1  ,$ 

Dift.  vraie  du  Soleil  au  7.6» 


HAUTEURS  du  SoUil,  prifts  yaur 
trouver  Vkeure  \tait  du  Vaifleau  :  la 
Latitudc  ttant  alors  de  t+*  6'  I  j"  N. 

Corred,  inflrum..  .  —  I'  4^' 


Tems  á  la 
Montre. 


I  29'  ío' 
31  if 

33  o 

34  3» 
36  o 


...  aa  44  45 
•  •  •  4h  U'  S7' 
Heure  moyenne. 


HAUT.obf.  du  bord 
luférieor  du  Soleil. 


16  ao 

16  4D 


•  .  jr.JBi   40  o 

•  •  [  tifá"  ao*  o 

Hautcur  inoyennc. 


1.  I.  L  M  K  N  S  prh  Jani  te  Connoijfanee  des  Tems. 


Diamctrcdu  Soleil  32'  jí* 

Done  demi-diamette  16  18 


Akgmcot.  du  dcmi-di;m 


Bbmi-dlam.  appar.  de  la  Lune.   15'  x8* 


Calcul  de  la  diflance  apparente  Se  de 
la  diflance  vraie  de  ta  Lune  au  Zenit. 


Haut.  obferv.  du  bord  fupér.  .   48o  ao'  48* 
Corred!,  inflrum.  +  a'  ij'  7 
Inclín,  dcl'horif.  —  4  14  5 


1  J9 


Haut.  appar.  du  bord  fup.  .   .  4»  18  49 

Dcmi-diam.  appar.  de  la  L.  .  —  1$  28 

Haut.  appar.  du  centre.    .   .  48  3  ai 

Dijl.  appar.detaL.au  Zénit.  41  56  39 
Rcfradioa.  ¿{ 
Parallaxe.     —  37  14 


|At,CUL  déla  dift.  appar.  des  centres 
du  Soleil  &  de  la  Lune. 


líl.obf.  des  bordsles  plus prés.  87o  59'  o' 
fcrredion  innrumentale.  .   .   —     1  45 
jtmi-diametre  du  Solcil.    .    +    iá  18 
mi-diam.  appar.  de  la  Lune.          15  iS 

\ftance  appar.  des  Centres.  .   88°  29'  x' 


1  f.enxt.  41 

IT- 


36  24 


If.  par; 
bi.diH. 


parall.  hoiif.  de  la  Lune.  . 
appar.  de  la  L.  auZt  nir. 


3-W9ÍI 
9.82)040 


Dift.  vraie  de  la  Lune  au  Zinii.  41o  20'  «>' 


Somme  3.350991 

Ceft  le  logarithme  de  la  parallaxe  de  la 
Lune  en  hauteur.   .  .   yf  04* 


Vour  tti  Td.\t 


aN  33'  o* 

a  37  l3 

a  40  15 

a  43  3o 

a  4S  *í 


13     ao  o 
ib   40"  o' 
i  cure  moyenne. 


DISTANCES  . 
obferv.  des  bords  les  plus  proches 
du  Solcil  k  de  la  Lune. ' 


HAUTEURS 
obfencesdu  bord  inférieuf 
du  Soleil. 


«7*  SÍ 
\1    59  «■ 


•  •  87*  W/ 
Dillancc  mor" — 


32  8 

?8  7 
37  47 


 38»   4í'  o' 

Hauteut  moyctiiic  du  Soleil. 


HAUTEURS 
obfcrv¿es  du  bord  fupérieur 
de  la  Ijtne. 


•  •  4«*  «' 

•  •  47  54 
.    .  48  24 

•  •  49  4 
•49  a< 


 48*   20'  48* 

Hautcur  moyenne  de  la  Lune. 


I ION  de  la  Diflance  apparente  de  la  Lune  au  Soleil  d  la  Diílance  vraie  ,&  determina! ten 
de  í heure  á  laquelle  cette  D  flanee  a  eu  lieu  a  Paris. 


Diftance  app¿ 


(  de?  centres  88°  29»  i' 

duSoIe.lauZ'nit.  ...  51  1  56  Contfl.  srith.  Sin.  .  .  .  0.109300 
de  la  Lune  au  Zenit.  .   .   41   55  39     Corop)  i;i:h.  Sin.  .  .  .  0.174.^ 

9.805313 
9.876363 


Son»"*  181   27  36 

De.jii-fommc  90  43  48 


DifT.  de  la  dcml-||m.  ¿  la  dift.  du  Solcil  au  Zénit. 
Diü\  de  la  demM 

Diftance  vraie 


Difíl-rence  de  cci 
Moitié  de  cette  J 


Bu  Soleil  au  Zínit. 
le  la  Ú¡a$  au  Zenit 

t  diftacecs  vraics. 
erence  


Sin. — 

Sin.— 

Sin.— 

Sin. — 

9  4i  S¿ 

4  51  28  Colin. 


39.476641    Somme  des  5  logarithmes. 
19.838321  Demi-fomme. 
9  998437    Cofín.  Idem  ; 


Reftc  le  Sin.  d^n  are  Azz 
Somme.  Coíin.  dé  la  demi-diftar.ee  vraie  ou  réduite. 


43  4S  3*    •   •   •  9  839884    Cof.  de  A.  . 

43M8'3o'í  » 


9-998437 
9.858679 


9.857116 


Done  diftance  vrtlo dé Juire  d;  fobfrrvation  87  j7    t\  Di(f_  0«  ^.  j?»  . 

Dift.pr.fes  da  Tables  (f^f  ?"  9'  'f   '   "   "   "  "7    *  *J}  Diff  .   ai  ,8 
^ftuv.  .  i  6   9  16    ....  88  ai  46-i 


logar,  do  3»t   4-033414 

Logar.  .  I  3.5  30584 

Co.np.  aritb  6.285838 


Somme.  logarithme  de   i&  5 7*  57' 

Tems  dt  b  a;,>incc  préccdcntc  des  Tables   3     9  '6 

Done  tems  cofipté  a  Paris  au  moment  de  l'oblirvation  de 
Tenis  á  la  Moiire  corrcfpondant  


3.K49S4S 


S  7  »3 
t  40  o 

Ditlcrcncc  des  .'^éridicns  ,  fuivant  U  Montre  O  a*  27'  13* 


PRE  PA  RATIONS  du  Calcul  pour  trouver  r  Heure  vraie  du  lieu  oü  ¿toit  le 
V at'feau  ,  quand  on  a  pr¡$  les  kauteurs  du  Soleil. 


Heure  moy.  des  haut.  du  Sol.  .  .  4»!  a»'  57' 
Diff.  des  Mcrid.  par  la  Montre  ,Oi   27  13 


r/erm  vrai  á  Paris  corrcfpondant  ~\ 
aux  hauteur»  du  Solcil.  .    .    .  i 


CALCUL  d:  la  D¿cl¡naifon  du  Soleil 
pour  Paris  le  14 ,  i  7I1  o'  10' 


Haut.  moy.  du  bord  infér  du  Sol. .  16"  aC  o' 

Corred^nltrum.  —  x'  45*  ") 

Inclín,  de  Phorif.  —  4  14  5    ~      *  í9 


Haur.  appar.  du  bord  infér 
Iléfraít.  correfp.  —  3'  3 
Ratallaxe,  idem. 


Déclin.du  Solcil 


C  14.a  midi.  21o  19*  32*  S 
le< 

C.  i5,amidi.    ai    8  41 


Mouvement  diurnc  en  décün.  .  —    i0  51 


Part.  proport.  pour  7h  o*  io*  .  .  —  3  10 
Wclin.  du  Solcil  le  14  ,  á  midi.    21  19  32 

Décün.  cherchée  pour  7><  o'  xo'  .  u"  i^'  «a* 
Dift.  du  Soleil  au  Pote  ilevi   .    ui   16  n 


r.    .    ,  xo 

n  - 


16 14  1 
3  24 


Ifiut.  vraie  du  bord  inférieur. 
Dcmi-diatnetre  du  Solcü. 


16  10  37 
-+■    16  18 


lfaut.  vraie  du  centre  16o  16'  55* 

ZflMKtf  vraie  du  Soleil  au  Zénit.  73    33  $ 


Latitude  du  lien  N.  .  . 
dlftanet  Ju  Pote  au  Ztnit. 


14o  6'  15' 
7Í    53  45 


CALCUL  de  V  Heure  vraie  comptée  a.  bord  du  Vaiffeau. 


du  Sol«il  au  Zénit  73o  33*  \' 

Dif..^  dudóle  au  Zénit  75   53  45     Compl.  arith.  Stnus. 

ioleil  au  Poie  ¿levé.  ttx    16  21     Compl.  arith.  Sious. 


260  43  11 
130  21  3í!| 


0.017394 
0.030648 

■  991049a 

■  95M557 


54  27  Sin.   Somme.  «9-468991 

19     5  14     Sin.  1     Deml-Somme.   9-734495 


Moitié  —  lij  diftance  du  Pote  au  Zenit.  . 
Moitié  —  14  dift.  do  Sol.  au  Pole  ¿levé. 

Cette  demli'-mme  eft  le  Sinus  du  demi-angle  horaire  31*  5»'  44*  

Ainfi  l'angW  horaire  eft  de  «5   43  **    —  4h  54' 


CONCLUSION 

D  F  LA 

\LONGlTUDE. 


,  Done  Terr.s  vrai  compté  i  bord.  . 
,  Tems  vrai  i  Paris  au  méme  inftant. 


4h  «  54' 
7    o  10 


1  Done  vraie  difiír.  des  Méridiens  Oueft  

'  Ou  LoiigituJe  cherch¿e  Méridien  de  Paris  Occldemle. 


aK  37'  16' 
39*  19' 


1 


SLrvaE  V.  CñA? itre  IIL 

Exemple  IIL  Le  8  Décembre  1784  ,  étant  en  Mer 
par  ax°4o'  de  lacimde  Nord ,  &  par  i6ü  45 f  de  lon- 
gitude  eíUmée  Quefl  par  rapport  á  Paris  ;  on  a  obfervá 
vers  8h  18'  du  marin  ,  la  hauteur  du  bord  inférieur  du  So- 
kil  de  19o  45 r  40^  ,  celle  du  bord  inférieur  de  la  Lune 
de  54o  %f  31"  &  la  diitancc  des  bords  les  plus  proches  da 
50o  j8r  15";  la  hauteur  de  Viril  étant  de  15  pieds.  Orí 
demande  la  longkude. 

SDift.  appar.  du  Soleil  au  ^énít  79°  a' o"  ,  diíL  vraie  70°  4'.  4/ 
Dift,  appar.  de  laLuneauZénk  35  46  o  ,  dift-  vraie  35  14   9  s 
^  Díft.  a  jipar,  des  cenrres    .    .    51  10  o  ,  dift.  vraie  51  14  6 
/  Cerré  dift.  vraie  aura  Heu  aParis  le  jourpropolé,  á  9^  38'  3$"  du  marín? 
Angíe  hora  iré  54^47'  44"  "  4onc  ¿ong,  cherches  O  . .  19*26'  3o7. 

Exempí-i.  IY*  Le  laMars  1784,  a  sh  50'  envima 
apres  midi ,  étant  par  iq°  aof  de  laritude  Nord,  &  par 
de  longitude  eílimée  a  rOueft  de  París  3  un  Obfer- 
vá teur  a  pris  íix  diftan  ees  confécutives  du  bord  éclairé  de 
la  Lune  au  bord  du  Soleil  ie  plus  voiíln  ;  deux  autres  O  o  fer- 
ta teurs  ,  aux  manaes  inflan  s ,  ont  méfuré  les  hauteurs  des 
deux  Aítres  fur  rHonfon  ,  ayant  Ymi  élevé  de  if  pieds 
au  delFusdu  niveau  de  la  Mer«  On  demande  la  longitude  du 
Vaifleau. 


Difíances  obferv. 
des bords  les  plus 
proches  du  Soleil 
&  Je  la  Lune» 

Hauteurs  p ri  fe s  aux  méi  11  es  i afta ns ,  . 

Observattons. 

du  bord  inférieur 
duSoleil. 

du  bord  iupérieur 
de  Ja  Luue. 

< 

I. 

2. 

3* 
4- 

6. 

10S0    8'  4$* 
10S     9  15 
joS    10  0 
io'S    16  30 
ipS    ií  15 
10S    xi  4$ 

7o    0'  30* 

6    43  3° 
ó    23  30 
ó  0 
.     5    4.5  0 
5    53"  0 

*3°  50'  o" 
54     5  0 

54'  23  0 
5+   39  3° 

54  5  9  0 

55  9  50 

Dift  app.  du  Soleil  au  Zenit      83o  3^  36" /Dift.  vraíc      83o  40'  41* 
^  Diíh  app.  de  la  Lune  au  Zéiitt  35  49   x.  Dift.  vraíe        3$   1$  $3 
3p*  <J  Dift*  app.  des  centres    .    .    .  roS  4*  2$.  Dift*  vr.  ou  rád.  icS  ¿7  26 
J  Cette  díftauce  vraie  a  lieu  á  París  te  jour  propofé ,  á       2'  26* 
^Angle  Upraire  83°  4'  44" ;  dou?ídii|íí£udeeberchée  Q„.  1^7°  ji'  45*, 


$^4  EeCQTTS  DE  NAVrGATTflFi 

Kxeimple  V.  Le  9  Mal  177a  aprés  midi ,  érant  par  75^ 
de  longitude  cílimée  0  á  Tégard  de  París  ¿  un  feul  Üí> 
fervateur ,  dont  l'oeil  étoit  elevé  de  19  pieds  au  deflus  du. 
iiiveau  de  la  Mtr ,  a  prís  confécutivement  trois  hauteurs 
du  bord  íbpérieur  de  ta  Lime  3  puis  4  hauteurs  du  bord 
inféríeur  du  Soleil  ^  enfurte  5  diítaaces  des  bords  les  plus 
pro  ches  des  deux  Aüres  :  de  plus  4  nouvelies  hauteurs 
dü  Soleil  j  enfin  3  hauteurs  de  la  Lune.  On  a  marqué  ? 
á  Ti  ni  tan  t  de  chaqué  obíervarion  %  Hieure  d'une  montre  í 
íe  con  des.  Mais  ccmme  les  hauteurs  du  Soleil  ont  été  pri- 
fes  trop  prés  du  Méridien  ,  pour  donner  l'heure  avec  pré- 
ciíion  ,  on  a  obíervé  derechef  T  en  virón  a  heures  aprés  > 
5  nouvelies  hauteurs  de  cet  Aítre  ,  étant  en  ce  moment 
par  24°  3or  de  latitude  Boreal  e.  On  demande  la  longitude 
du  Vaífieau  lors  de  robfervation  des  der.nieres  hauteurs 
du  Soleih  L'inftrument  dont  on  s'sft  feryi  donnoit  les  hau- 
teurs trop  foibles  de  %* 

Eíemcns  néceffaires pour  le  calcut  x  au  Méridien 
de  París. 


9  Ma i  1773-,  á  mídi    ,   .   .    .   17o  34'  24*  N 

T>  Ériína  i  fon  du  Soleil  " 

10   .   ,   *    á  midi  .    .    »    *  17  ío  o 


Diametre  du  Soleil  -    31  46 

t  midi    <    .    ,    ,    .  58  ix 

Paialiaxe  horifoutalede  la  tune  te  9, 

(,  minuit  -    ,    .    .    .  5$  39- 

9  á  midi   ,   *  31  4^ 

Diametre  ncnifoncaf ' 


10  k  midi  31  S:, 


le| 

r6h  9'  i6"  *   .   *  ,  Si  %?  6 

Diflance  de  la  Lime  au  Soteil  le  9 1 

C9   9  16   ,    -   .  5  ja 


S 


ÜBSERVATIONS. 


Tems 
á  la 

Montre. 

Hauteurs  obfervées 
du  bord  fupérieur 
de  la  Lune. 

Tems 
á  la 
Montre. 

Hauteurs  obfervées 
du  bord  inferieur 
du  Soleil. 

Tems 
á  la 
Montre. 

Dift.  obfervées  des 
borcis  les  plus  proches 
du  Sol.  &  de  la  L. 

ih  58'  15" 

1  $9  20 

2  0  10 

Avant  les  diílances. 

34°   5i'  50" 
35      5  24 
35     17  25 

ah    2'  12" 
2     3  5 

2-     3  45 
2     4  10 

Avant  les  diltances. 
60o    50'  0" 
60     37  50 
60     30  2 
60     26  0 

2     8  20 
2     9  25 
2   10  10 
2   11  30 

82o  40'  45" 
82    42  0 
82    43  30 
82    43  45 

52       44  O 

5,  57  45 

1»  59'  ijj* 

Heure  moy. 

105     J4  39 

,     35°     4'     5  3'' 
Haur.  moy.  de  la  Lune 

avant  les  diílances. 

8    13  12 
2<H    3'  18" 
Heure  moy. 

242     23  52 
60o   35'  58 
Haut.  moy.  du  Soleil 
avant  les  diltances. 

10   44  40 
ah    8'  56" 
xieuie  moy. 

4*3     34  0 
82o   42'  48" 

jL/inancc  moy^nne» 

 ¡  

2*1  18'  25" 
2    19  20 
2   20  c 

Aprés  Ies  diílances. 

39°  18'  55" 
39    31  20 

39     4°  24 

2J1  14'  38" 
2   15  30 
2    16  20 
2    17  0 

Aprés  les  diíhnces. 
58o     2'  50" 

57     50  5° 
57     39  12 
57     31  0 

Tems 
á  la 
Montre. 

H2ur.  obí.  du  bord  inf.  I 
du  Soleil  priíes  pour 
trouver  Theure. 

4h  16'  20" 

4    17  4 
4    17  50 
4    18  36 
4    19  20 

30o  $0' 
30  40 
30  30 
30  20 
30  10 

6.  57  45 
2Í1  19'  i^" 

Heure  moy. 

118     30  39 
39o    30'  13" 
Haut.  moy.  de  la  Lune 
aprés  les  diílances. 

9     3  28 

2h  15'  52" 

Heure  moy. 

231      3  ^ 
«57°   4-;'  <;8" 
Hauteur  moy.  du  Soleil 
aprés  les  diílances. 

21    29  10 

4   17  50 
Heure  moy. 

152  30 
30  30 
Hauteur  moyenne. 
i 

O 

x 

> 


V» 


\ 


Iecous  ííe  Na  viCAti'oK, 
Cet  exemple  ne  difiere  des  précédens  qu'cn  ce  que  leí 
hauieun  du  Soleü  &  de  la  Lune  n'ont  point  été  prifes  aui 
mémes  inftans  qu  on  a  mefuré  Íes  diíbnces  5  il  íaut  done  les 
y  réduire  coitime  il  a  été  dk  cí-devant  (  )-  Pour  cela  it 
Nous  prenbhs  pour  chaqué  fuite  d'qbfervanons  un  réfultat 
moyen  *  ce  qui  nous  donne  la  hauteur  du  bord  íupérieur 

de  la  Lune  de{  ^°  4'»"  $&W*¡1*   l  ;  celle  du 
(.  39  30  13    a  a  19  15^    j  \ 

bord  ¡nférieur  du  Soleil  de  {  jy^f  jfü\f  ^  }  '  & 
la  diílance  moyenne  des  bords  les  plus  prochés  des  deux 
Afires  de  8a°  42/48"  á  ah  8f  56".  lí  refte  á  chercher  pour 
chaqué  Aílre  la  haureur  qu'il  devoit  avoir  á  s>  8r  56"  , 
inflan  t  de  Tcblervadon  moyénne  des  difiances.  En  voici  lé 
caleul : 


bíff.  des 
rems. 

Heure  moyenné  des  diñantes  ¿»  N#  7  9'^  iog, 

Haut.  de  Ja  L. ,  avsm les diíi  3$°  V^'ái  59  1}  i 

Jbni.de laLun^apíéslesdjft.  39  30  13  ¿a  19  ij  J20  ccomp-ar^gaoMí 
Bifitírttice  des  hauteurs    4-   4  25  ao    logarnhme.     .    I    É   4  .201943 

Sómme.  Lo^aritli.  de    ,   .   ,   a^s'  ¿fi"  3JB693É 
Haut.moy,  de  te  Lune ,  avancles  di flanees  ,35    4  5  3 

Done  haur*  du  bord  fupér.  de  la  Lune  á     8f  $6"  .  .  37o  13'  n", 
2*.  Pour  le  Solül 

DifE  des 
teres. 

Heu(e  m°yeilnc  desdift *  «'  *«■  l  S'  38'  logatith.  LS&,| 
Baut.duSaLavantlesdiít,  60o  3  j'  58*32    3  iff  < 

Haur.düSoLapréslesdii?.^  4S  58  ái  15  52  jia  34  «<  7^29 

Diuérenee  des  hauteurs  ~  1 50    o  Jogarithme.    .   ,    ,   t    .  4.008600 

„  '  Somme.Logarith.de   .    .    .    1*16'  ia¥,  1.66014$ 

íiaut.  moy.  duSoleii,  avantli;s  díflances   B    ,    .  ¿03558  ^* 

Done  hatu.  du  bord  infér.  du  Sol. a  2A         .   *   .59°  19' 46" 


Ityhe  V.  Chapítre  IIL 
II  réfulte  done  des  obfervauons  precedentes  ,  qu'l  ih  B* 
56"  a  la  montre ,  la  di  (Unce  obfervée  des  bords  les  plus 
proches  des  deux  Afires  éroit  de  8j°  41'  48",  ía.hau-. 
teur  du  borá  ínférieur  du  Soleil  de  59o  19'  46'%  &  celledu 
bord  iupérieur  de  la  Lnne  de  37o  13'  ai".  Ce  fom  Ies  rlrtrti-  ■  - 
fcres  qu'il  faút  employer  dans  le  calcul  de  la  longimde. 
Aiuíi  en  ful  van  t  le  procede  des  exempies  precede ns ,  on 
trouvera  la  difHrtce  apparente  du  centre  du  Soleil  au  Zenit: 
de  33°  %f  34*  \  &  fa  dift.  vraie  de  300  x8'  9",  La  dif- 
tance  apparenre  de  la  Lune  au  Z¿nit  de  53o  5'  59%  S£ 
fa  dift.  vraie  de  52^0'  3^".  La  d  ¡flanee  apparenre  des  cen* 
tres  de  83o  i6r  3"  j  &  la  diftáncé  vraie  du  redime  de 
81o  31'  ?-6,T  f  cjui  a  ea  lieu  á  París  le  jour  propofe  á  yk 
13'  45"»  Enfirf'  langle  horaire  fera  de  63°  41'  a"  ;  d'oi 
Fon  con  dura  la  ionsfnude  obiervée  de  76o  58'  45"  da 
coré  de  rOLcident*  Cette  bngicude  eft  celle  ou  étoit  le 
Vaifíeau  i  4K  14'  44'%  kirfqu'on.  a  pus  les  deraieres  haii- 
teurs  du  Soleil. 


TASZBS  poar  te  calen t  des  Longitudes. 


On  trouvera  5  la  page  51  du  Recudí  des  Tablea  Mronomiqües  ci- 
prés píufieurs  de  ees  Tables  rnoins  étendues  ,  done  on  a  fait  ufase 
,dans  le  fecond  Sr  le  noilieme  Livre  de  ees  Lecons ,  comme  érant  plus 
Relies  a  tmployer.  Celles-ci  u'ont  feivi  que  dam  les  exempies  de  ce 
cinquieme  livre,  r 


TABLE  t  De  rinclinaifon 
de  J'Horífon  de  la  Mtr  avec 
l'Horifon  vrai. 

TABLE  II.  De  la  Pa- 
rallaxedu  Sol.  á  dlft'. 
haijt.,  en  iuppofant 
rhorir  de  8  fec.  £ 
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*a 

Inclín. 

de 
rHorif. 

fe:S 

p  1/1 

Inclín. 

de 
l'Horif. 

&S 

en  E 
c  n 

Parall. 

du 
Soífeií. 

w  tí 

s  r* 

"  G 

0 

IT  1  *  O, 

0 

M.    S.  ; 

5£ 

►1 

fe. 

I 

01 

1 

I 

1  " 

X  j 

I  15 

28  ' 
^  . 

5  26 
5  31 

5  37 

3 
tí 

si 

8j7 
8,7 

87 
84 

3 

ai 

I  27 

'  3& 

3* 
32 

31 

5  4? 
5  4* 
5  53 

9 

12 
*5 

8/ 

81 
78 

75 

4 
5 
6 

2  5 
2  18 
2  31 

34 
35 
36 

5  58 ; 

ó  4 

6  9 

33 
2Í 

^4 

8?a 
8,o 

'TI 
69 

66 

7 
9 

-  43 
a  54 
3  4 

37 
38 

39 

6    •  4 
6  irn 
6  7.4 

27 
30 
33 

7.í 
7,3 

63 
tío 

57 

10 
11 

3  r4 

3  a4 

40 
5o 

6  ¿g 

7  ^5 
7  57 

30 

39 

42 

7,1 
tí,S 

54 
5* 

48 

13 
14 
*5 

3  4* 
3  50 

3  58 

90 

y  35 
9  10 

9  45 

45 
48 
5i 

tí,2 

5*9 
5,5 

45 
42 

39 

16 

»7 
:8 

4  6 
4  14 
4  -1 

ICO 
IIO 

120 

10  j¿ 

10  45 

11  14  ! 

54 

V 

60 

4,8 
4i4 

36 

33 
30 

19 

ao 
ir 

4  28 
4  35 
4  42 

130 
I4O 
I50 

11  4; 

12  9 

12 

b 

66 

69 

4,0 

27 

*4 
21 

21 

*3 
24 

4  49 
4  55 
1  ^ 

2  ÍÍO 
I70 
l8o 

la  53 
13  22 
13  45 

72 

75 
7S 

%3 

iG 

12  ! 

26 
27 
2g 

5  8 
5  14 

$  10 
$  26 

190 

200 
1  2X0 
220 

14  S 
14  30 
14  52 
T5  H 

8l 
84 
87 
9* 

*>4 

°,5 

o,o 

9 
6 

3 
0 

j  369 

T  A  B  L  E  III. 

ue  1  Augmentauon  cm  demt-thamerre  honíontai  de  la  Lune 
á  diííereiues  hauteurs, 

Pitó 
h  r 

g  £| 

Demi-dtametre  h  011 1  SO  Tí  tal  de  la  Lun 

El 

14'  40* 

15' 0' 

1^4°* 

16'  0' 

16'  20* 

r6;4orf 

-■  ^ 

If  0" 

Dcg. 

Scc, 

Sec. 

ijrtr; 

Scc. 

1 
4 
7 

0,2 
1,0 
1,7 

P,3 
1,0 

°,3 
i»í 
*,9 

Sí 

o,í 

1,2 

2,0 

o,? 

1,2 
2,1 

°,3 
hí 
2,2 

c,3  9 
1,3  9 

10 
11 

H 

¿A 

2,9 

3,4 

a,í 

jio 

3rt 

%<S 

2,7 

2,9 
3,4 
4,o 

2,0 

3,6 
4>* 

^ii 

L? 
4,3 

3,3  1 

_4_>2_| 

'  e  i 

á,4  B 

16 

rS 

20 

3^ 
4,3 

4,0 
4>S 

5,° 

4í2 
4>7 

4,4 
4,9 

5,4 

4. ó 
5,i 

5,7 

4,8 

m 

^  .0 

22 

2! 
26 

sr- 

í,6 
6,1. 

1,1 
5,9 
6,4 

1,7 

5,2 

¿,7 

5^9 
7>° 

6,2 
6,7 
7,3 

7,° 
7s5 

v>/ 

7,3 
7,9 

■•' :  -i 

7,0 

8,2  g 

9,4  | 
_9j9_3 

IC,5  j 

u,o  i 

^,5  i 

2S 
JO 

írf 
7*4 

6,8 
7>3 

7í? 

7>* 

7# 
8,i 

7iS 
83o 

A' 
8* 

8,1 
wi* 

8,¿ 
9,i 

9,5 
10,1 
i&¡6 
ií,i 

3» 

8,5 
9>3 

7>  ¡ 

8,i 

9,° 

8,9 
9,4 

8,9 
9,3 

9,3 
9,7 

10,2 

9,(5 
ÍO'i 
ro,6 

40 

42 
44 

46 
48 

5° 

V>4 
9,7 
ío  1 

9,S 

TO,2 
IÓj6 

jo,  2 
10,6 

IO,7 
">$ 

12,0 . 

n,6 
12,0 
12,5 

J  2  j  Ó  c 

T3,o  ! 

IOjO 

10,7 

10,  J 

io,8 

II?2 

10,9 

"Í3 
«»7 

*M 

11,8 

12,2 

11,9 
12,3 
12,7 

12,4 

12,8 
13,2 

12,9 

?3i4 
13,8 

i3,9 
14,3 

u 

íf 

11,0 

",3 

ii¿ 

11,8 

I2,í 

12,0 

^,3 
r¿,5 

I2J$ 
12,9 

13,2 

13,0 

J3,4 
^,7 

13,6 
14,0 

1  r4,3 

I4,i 
14,5 
14,9 

24,7 

5S 
60 

u,8 
12,1 

12,5 

12,3 
12,6 
*3>i  , 

13,2 

*3>1 
13,8 

14,4 

14,0 

14,4 
15,0 

14,6 
15,7 

15,2 

M,9 

ÍS}2 

.  i7jO 

70 

7* 

So 
90 

13,1 
*3>* 

*3i9  J 

i?,7 

>4»3 
M,<5 

14,9 

15^ 

16,2 

I6,g 

1736 

*4>7 

15,0 

i*Í3 

i6;o 
16,1 
16,6 

16,7 
17,0 

17,4 
17,7 

3JÍ,0 

18,1 

[37° 


TABLE  IV. 
Des  íléfradions  Aílronomiques. 


¡fas 

£  n> 


D.  M. 


o  o 
o  ao 
o  40 


1 
1 
1 


8 
8 
8 


9 
9 
9 


F 

10 


Rerrac- 
tion. 


M.  S. 


o 

20 
40 


2  o 
a  ao 
a  40 


3  0 
3  ao 

3  4° 


4  o 
4  ao 

4  4° 


5  o 
$  ao 

5  40 


o 
ao 
40 


7  ° 

7  ao 

7  4° 


ac 
40 


o 
ao 
40 


o 
o 
o 


o 

ac  o 
40,0 


0,0 

0,4 
0,7 


13  »-ri 


D.  M. 


90  o 
89  40 
89  ao 


i»9 


a,3 
2,7 
3,i 


3,5 
3,9 
4,2 


4,6 

5, 
5,4 


5,3 
6,2 
6,6 


7,° 

7, 

7,8 


8,a 
8,6 


00 

«7 


86 

35 
85 


85 
84 
84 


84 
83 
83 


9,3 
9,7 
10,1 


10,5 
10,9 

">3 


",7 
12,1 


12 


;  1 


82 
8l 
8l 


8l 
80 
SO 


80 

79 
79 


89 
88  4c 
88  ao 


c 
40 


87  ao 


87  o 
86  40 
86  ac 


o 
40 
20 


o 

40 


o 

40 

20 


83 

82 
82 


o 

40 


o 

40 

20 


o 

40 

20 


O 
40 
20 


£  a 
r  o  « 


D.  M. 


10 
11 
11 


11 
12 
12 


12 
13 


14 
15 
15 


15 
16 

16 


16 

17 
*7 


17 
18 
18 


18 

19 
19 


19 

20 

20 


40 
c 

ac 


R.é&acr 
tion. 


M.  S. 


40 
o 

ao 


40 
o 
ao 


13  40 

14  o 
14.  ao 


4c 
o 
ao 


40 
o 

ac 


40 
o 
ao 


40 
o 
ac 


40 
o 
20 


40 
o 

20 


20  40 

21  O 

21  ao 


12,5 
12,9 

*3,3 


£  c 

cí  r» 

rt  (3 

C6  «i 


D.  M. 


79  20 


i3,7 
14,1 

M,5 


i5,w 

15,4 
15,8 


79 
78 


77 
77 

zi 

16,2  76 
16,676 
17,0 


17,4 

17,8 

18,2 


18,7 

19,1 
19,5 


19,9 
20,3 

ao,7 


ai, 2 
21,6 
22,0 


22,5 
22,9 

*3,3 


23,8 
24,2 

*4>7 


25,1 
25,) 
25,9 


/> 
75 
74 


72 


7i 

7i 

70 


70 
70 
69 


o 
40 


78  20 

78  O 
77  4o 


20 
o 
40 


ao 
o 
40 


2C 
O 

40 


74  '*o 
74  o 
73  4° 


73  20 

73  0 
72  40 


20 
o 

40 


n   rl  O 


D.  M. 


20 
o 
40 


ao 
o 

40 


69  ao 
69  o 
68  4c 


21 
21 

»  1 


22 
22 

23 


23 

¿3 
24 


24 
24 
^5 


25 

25 
26 


27 

2-7 
28 


29 
29 


30 
30 

31 


ao 
40 


Refrac- 
tion. 


M.  S. 


c 
o 
o  o 


20 
40 

O 


20 
40 


-5,9 

a.6,3 

26,8 


T3 
po 


w 

PO 

C 


2  °> 


D.  M. 


27,3 

27,7 
28,2 


20 
40 
o 


20 
40 


26  ac 
26  40 
27 


20 
40 


28  ac 
a8  4c 
29 


2C 

4C 


28,7 
29,1 

30,1 
30,6 
31.C 


3M 
32,0 

32,4 


3~,9 
33,4 
33, 


68 
68 

67" 
67 

6JL 

66 
66 
66 

65 
65 

64 
64 

6± 

63  40 

63  20 
63 


34, 
34, 
i.5,4 

35, 
36,9 


ac 
40 


o 
o 
o 

o 
o 
o 


37, 
37,9 
J?,4 

39,o 

39,5 
40,0 


31  ao 
31  40 

^2  ° 


4°,5 
41,1 

41,6 


40 
ao 
o 

~o 

ao 

o 

40 

-ao 
o 

40 

20 
o 

40 

20 
O 


62 
62 

62_ 

óT 
61 

6i_ 

60 
60 
6o_ 

59 

59 

É. 

58  4° 
58  20 

58 


40 
20 


40 
20 


40 
20 


40 
20 


1 


■37»¡ 


Suitt  de  la  TABLB  des  Rifrañions  Affronomiques. 


|  -  T3  O 

b  <*  ^  £ 

h  ™ 

S  P  o 

r*  5  « 

Réfrac- 
tion. 

D.  M. 

M.  S. 

D.  M. 

32  0 
132  20 

11  AO 

0  41,0 
0  42,1 

O  42,6 

$8  0 

57  40 
57  ao 
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33  20 
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C\           A  A  ^\ 
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.  3^! 

30 

20 

36 

10 

36 

35 

35 

40 

35 

.  3° 

35 

20 

35 

té 

35 

c 

34 

50 

34 

40 

34 

.  30 

34 

id 

34. 

34 

Salté  de  la  T.AB1E  des  Réfracliotis  Aftronomiques. 
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43  25 

45  37 
44  46 
44  14 

4Ó  8 
45  36 
45  3 

4¿  5$ 
46  3-6 
45  5* 

47  48 
47  J5 
4¿S  41 

39 

48  5 
47  3i 

49  *9 
48  20 

4=-  5  3 
4a  20 
41  46 

43  4* 
?  43  » 
4*  33 

44  3o 
43 

43  20 

45 

44  43 
44  8 

4ó  7 
45  3* 
44    5  5 

¡  4í  55 
45  42 

47  44 
47  7 
46  30 

41  11 
40  3¿ 
40  0 

41 

,  41  22 
40  4s 

42  45 

43  8 
4r  31 

43.  31 
42  54 

4*  16 

44  J8 
43  40 

43"  1 
42  22 
41  4! 

41  0 

45  4 
44  ^6 
l43  46 

43  6 
42  25 
4i  43 

45  51 
45  *i 
44  3J 

43  51 
¿2  Q 

*t  3  } 
42  26 

39  *3 
38  46 

38  8 

40  B 
39  30 
38  ii 

40  52 
40  13 

39  34 

4*  37 
40  s  7 
40  37 

37  *9 
36  49 
36  9 

38  11 
37  31 
3  ó  5° 

38  53 
38  12 

37  3i 

39.  3¿ 
3»  54. 
38  12 

40  iS 

39  3* 
38  52 

41  1 

40  r7 
39  33 

4i  43 
40   59  1 
40   14  j 

3$  28 
34  46 
34  4 

36  8 

3»  a^ 
34  43 

3  ó  48 

3*  5 
35  21 

37  ^8 
36  44 
36  0 

35  8 
37  ai 

36  38 

38  49 
38  2. 
37  -7 

39   29  a 
38    42  \ 

jLJt 

37  8 
%6  19 

35  33 

33  21 
32  38 

3i  54 

33  59. 
33  15 
32  30 

34  37 
33  5* 
33  ó 

3Í  *5 
34  *9 

33  4^ 

1  i    S  - 
35  ¿ 
34  18 

35<  43 
34  54 

31  9 
30  24 

2Q  38 

3*  44 
30  58 
30  12 

32  20 
31  33 
3<?  45 

3*  55 
3^  7 
3i  *9 

33  3° 
3*  4* 
31  52 

34  i 
33  iá 
32  20 

:4  4t 
33  5o 
33  0 

27.  1? 
|  3P 

29  25 
37 
27  49 
27  0 

29  57 
29  9 
28  20 
27  30 

^0  30 

?&  41 

3i  3 
30  la 

29  2TV 
2¿  M 

3*  3S* 
3C!  44 
2$  52 
29  0 

32  S 

30  23 
29  30 
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dcgrés  de  harnear  jhr  £Horifem+ 

H  " 
E 

«1 

HORISOJtfTALE  HE  LA  luNE. 

0 

60' 

- 

:  6t 

ío* 

J 

6011 

80" 

M.  S. 

¿*¡ 

.£¡:¡;< 

.  $¿c. 

Sec. 

[ 

3° 
3* 

^  S5 
Si  26 

50  53 

Si  50 
>2  3¡7| 
51  44i 
51  10 
50  34 
49  5^, 

.8,7 

8,5 

S,4 
8*3 

17,3 

*7,J 
17,0 

16,8 
16,6 
16,4 

26,0 
^5,7 
*f>4 

34,6 
34,3 

3^9 

43,3 
4*,9 
4^,4 

52,0 
"  5M 
5G,9 

6-y- 

59W 

63,6 
67,8 

77,9' 
773 1 
76,3 

33 
34 

31 

?6 
37 
33 

5°  19 
49  45 
49  9 

^4,9 
24,0 

33,5 
33>* 

4^>9 
4^> 
41,0 

5°,3 
49,7 
49,1 

5^,7 
57,3 

67)i 
66,3 
65í5 

74,6, 
73,7 

47    5  5 
47  17 

4,  58 

4Í  ^7 

49  21 
40,  43 
4*  4 

47  *4l 
4$  44 

3,i 

O, O 

7)9 

7,¿> 

7,7 

7ñ! 

16,2 
15,8 

24,0 
*3,6 

3^,4 
3*,9 
3i,5 

4?>5 
39^9 
39s4 

.4y,5 
47,9 

47,3 

56^' 
55,9 
55,i 

64,7 
63,9 
63,0 

7i>8 
71,9 
7°,9 

39 
40 
41 

*5>5 
15.3 
15,* 

*3,3 
*3>° 

2,2,6 

3°,6 

'  3^2 

3^)9 
■  3^,3 
37,7 

46,6 
46,0 
45,3 

54>4 
'  53^ 

62  j  2 
61,3 
60,4 

69,9 
68,9 

67,9 

42 
43 

44 

44  3? 
43  53 
43  ™ 

42  26 

41  41 

40  55 

45.  20 
44  37 
43    r>  ■ 

7A 

7j3 
7»2 

i4,9 
14,6 

14,4 

22,3 

21,9 

21,6 

29,7 

*9,3 
28,8 

37,i 
36,6 
36,0 

44,6 
43,9 

43,^ 

52,0 

5°,4 

59,5 
■i7»5 

66,9 

HA 
Ha 

45 
4Ó 
47 

431  8, 
4~  21 
41  36 

7.1 

6,9 

6,8 

14,1 

*3,9 
13,6 

21,2 
20,íj 

2**3 

*7,8 
a7,3 

35i4 
34,7 
34, 1 

4^4 

4**7 
40,9 

49ñ 
4S,tí 
47,7 

56,6 
51,ó 
$4,6 

62,5' 

61,4 

48 
49 

SO 

40  9 
39  a* 
$  34 

40  49 
40  1 
39  13 

6,7 
6,6 

6>4 

13.4 
^.9 

20,1 

19,7 
*9>3 

26,8 

2¿,2 

^5,7 

33,5 
3*,8 
32,1 

4o,  r 

39,4 
3#,ó 

46,8 
45,9 
45  >° 

53,5 
5i>5 
5^4 

60,2 

59,c?¡ 
57i9, 

51 

37  4¿ 
36  56 
7 

3s  22; 

37  33j 
3¿  431 

6,3 
fe 
6,0 

12 
12 

12 

ti 

>° 

iB~4 
18,1 

*4,6 
^4>r 

3i,5 
30,8 
30,1 

3^8 

36,9 
36,1 

44,i 

43*1 
42,1 

5^,3 
49,3 
48,1 

56,6, 
5  5,4: 
54,^ 

54 
55 

$6 

35  16 
34  *5 
33  ?3 

35  íij 

34  a 

34  7 

5.9 
5*7 
Í.6 

«*? 

11,2 

17^ 
17,2 
16,8 

^3,5 

22,9 

22,4 

-9,4 
28,7 
28,0 

31,3 
:  34,4 
,33,6 

41,1 
40,2 
39,J 

47»° 
45,9 
44*7 

Í2^ 
50,3' 

57 

5* 
59 

32  41 
3i  48 
P  54 

^0  0 

?3  F3j 
12:  30 

W  a5 

5*4 
*>3 

Ui2 

10,9 
10,6 
*°,3 

16,3 
W>9 
15,5 

21,8 

21,2 

20,6 

20,0 

27,2 
26,5 
25  ,s 

2h0 

3^,7 
31,8 
30,9 
3°,° 

3S,i 

37,  í¡ 
36,r 

^5,o 

43,6 
42,4 
41,2 

49,o! 
47,7 
46,3! 
45^ 
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Suite  de  la  TABLB  de  la  farallúxe  di  ta  Lime  y  d  divers 
degrés  de  kaittetir  jar  £  Manjúa, 


Parallaxe  horisoktale  be 

LA 

5  U 

«  tí 

a 

 1  

53' 

H 

55* 

M 

58' 

 ^\ 

59' 

s. 

M. 

M. 

S. 

k 

s. 

S- 

M. 

S. 

6i 

26 
24 

30 
42 
tí 

27 
26 
*í 

0 
ir 
11 

27 
a¿ 
*5 

3- 
40 

49 

27 

26 

0 
9 
17 

28  30 
27  38 
26  46 

2« 
27 

0 
7 
J4 

1.9 

28 

-7 

3.0 
3¿ 
4=i 

63 
*4 

24 
*3 
22 

4 
*4 

a  4 
*3 
22 

3i 
40 

49 

*4 
^4 

n 

1S 
7 

rí 

*5 
*4 

*3 

^5 

33 
40 

24 

34 

53 
59 
5 

26 

25¡ 
24 

20 

2É 

20 

25 

¿4 

47 
5* 

16 

66 
67 

m 

21 
20 

19 

1F 
si 

21 
21 

20 

5& 

6 
14 

22 
31 
20 

22 
29 
36 

22 
21 
20 

47 
53 
59 

23 
22 
ir 

rr 
16 
2r 

*3 

22 

40 
44 

-4 

13 

^  2 

0 

3 
6 

69 
70 
71 

19 
18 
*7 

0 
s 

M 

*9 
18 

J7 

11 

28 
35 

19 
18 

17 

43 
49 
54 

¿3 
19 

IB 

4 
9 
*4 

i-¿ 
J9 

ie 

"2T 

30 
33 

20 
*9 

lo 

47 
SO 
53 

21 
10 
!9 

11 

J3 

7* 
73 
74 

jó 

*5 

14 

^3 
30 

37 

!Ó 

TS 
'4 

4* 
47 
53 

17 

1$ 

15 

0 

5 

10 

17 
16 

*s 

18 
22 
26 

17 

15 

37 
40 

43 

37 
16 

15 

S1 
57 
59 

18 

17 
16 

75 
76 
77 

*3 
12 
11 

43 
49 
55 

13 

13 
12 

59 
4 

H 

U 

*4 
iS 

14 

r2 

qo 

33 

^6 

J4 
1.3 
12 

41 
47 
49 

M 
14 

1 

2 

3 

15 
14 

*3 

id 
16 
16 

78 

79 
80 

11 
10 
9 

t 

7 
12 

11 
10 

9 

14 

18 

13 

ir 

JO 

9 

26 
33 

1 1 

10 
9 

39 
41 
43 

11 

IQ 

9 

51 

53 
54 

12 
11 
19 

4 
4 

A 

12 
11 
10 

ió 
n 
H 

S2 

i  8 
7 
6 

37 
23 

28 

3 

7 

6 

27 

31 
35 

7 
6 

36 

3? 
42^ 

H 
7 

40 

4s 

49 

7 
6 

55 

56 

57 

9 
8 

7 

4 
4 
4 

9 
8 
7 

H 
13 
11 

!4 
&5 

«6 

5 
4 

32 

37 
42 

5 

4 

39 
41 
46 

5 
4 
-1 

4S 
43 
50 

5 
4 

3 

11 
53 
54 

5 
4 

3 

57 
58 
59 

É 
4 

4 
3 
3 

ó 
5 
4 

10 
9 
7 

87 
i?* 

?9 
9c 

1 

0 
0 

5 1 

0 

2 
i 
0 
0 

50 
53 
57 
0 

2 
1 
0 
0 

53 
55  ! 
5» 
0 

% 
1 
0 
0 

^ 
57 
59 
0 

2 
1 
1 

0 

59 
59 
0 
0 

I 

0 

2 
1 
1 

0 

3 
2 
2 

0 

5 
4 

2 

0 

37% 

S tt he  de  la  Ta  BLE  de  la  Par&tiaxe  de  la  Lurte  ,  d  divers 
degrés  de  harnear  Jar  ÍHortfoa, 


ta 
O  g 

pT  -t 
Hg 

§^ 

n 

Parallax 

E  HORISGUTALE  DE  LA  LuNE,  1 
0  I 

¿i' 

40' 

6o* 

yo- 

'1 

90* 

M.  S, 

M.  S, 

ÓI 

62 

30  b 
29  , 

2¡í  Iü 

30  30 
^9  3+ 
28  38 

5,° 
4,8 
4i7 

IO,0 

9,7 
9,4 

14,  I 

20,0 

*9,4 
18,8 

25jO, 
24f2 

*3s5 

30,0 
29,3 

28,2 

35*° 
33,9 
3^,9 

40,0 
33^ 

45 1° 
4^,3 

«i 
64 

**i 

27  14 
26  18 
*í  21 

27  42' 
¿á  44; 
*S  47 

4,5 

4,4 

4^ 

9,i 
8,8 
8,S 

13,6 

^,7 

18,2 

17,5 
r6,q 

22l7 
!  21,9 
21,1 

27,* 
26,3 

25>4 

31,8 

3°,7 
29,6 

3^,3 
35,J 
33,® 

4^,9 
39,5 
38,0 

66 

¿7 
68 

23  V\ 
22  29 

24  49 
*3  5° 
22 

43i 
3,9 
3f 

7,3 
7,5 

I2,fc 

«»7 

11,2 

16,3 
15^ 
*  5,o 

20,3 
18,7 

-4)4 
*3,4 

^7,4 

2íi^2 

3M 

3i,3 
30,0 

f£ 

33,7 

¿¡9 
?i 

■21  .50; 
10  31 
19  32 

20  52' 

T9_S2 

18  si 

*7  59 
16  49 

3,¿ 

3;4 

7t* 
6,8 

¿>5 

iq,8 
10,3 
9,8 

14,3 1 

i7,9 
i73  J 
iéí,3 

2:V, 

19,5 

23,9 

22,8 

^8,7 

^7,4 
26,0 

3^,3 
30,8 
^9,3 

7¿ 
73 
74 

18  32 
17  33 
16  32 

3,* 
*,9 

5,8 
5,5 

9,3 
8,8 

8,3 

12,4 

",7 

TI,0 

i4,ó 
*3,8 

*8,5 

21,6 
^°,5 
19,3 

^4)7 
^3,4 

20,7 

19,4 
18,0 

27,3 
26,| 

75 

76 

n 
7»' 
79 
8o 

15  32 
14  31 
13  3° 

H  47 
r4  45 
n  43 

2,6 

*,4 

2,2 

5,* 
W 

4>5 

7,3 
7,3 
<5,7 

10,4 
9)7 
9>° 

^,9 
12,1 
11,2 

t5,5 
14,5 
^,5 

18,1 
16,9 
15,7 

21,8 

20?2 

12  28 
ii  2-7 
10  25 

12  41 

11  38 
10  36 

2,1 

Ti9 

4,* 
3Í» 
3,5 

6,2 

5.7 

i  5,2 

8,3 
7$ 

,  M 

,  *?,4 
¡  9,5 
8,7 

12,5 
n,4 
*Q,4 

H¿ 
1J,4 
12,2 

16,6 

X5,3 
i3,9 

Si 
81 
?3 

s+ 

8í 
SÓ 

9  *3 
8  21 

7  39 

9  33 
S  2^ 
7  26 

1,6 
M 

1,2 

2,8 
^4 

4,7 
3,7 

S?6 

,4,9 

4,2 

3,5 
2,8 

7¿ 
7^ 

í4 
4,4 

3,5 

9,4 
8,4 

7,3 

6,3 

5,* 

11,0 
9,7 

ia>5 
11, r 

9,7 

14,1 
'  11,0 

6  16 
5  14 

4  13 

6    2  í 
5.  *9 
4  *í 

1,0 

oí7 

2jí 
*,7 
1,4 

3,i 

2,  J 

7,3 
6¿ 

4,9 

8,4 

7,<> 
i¿ 

9,4 

¿7 
88 
89 
JQ 

3  8 
2  6 

1  3 

0  0 

3  12 
2  8 
1  4 

o  0 

o%% 
0,3 
0,2 
0,0 

l,o 
o,7 
°,3 
0,0 

1,0 

0,5 
0,0 

2,1 

M 
0,0 

2,6 

í,7 

0,9 
0,0 

3,* 
M 
j,a 
00 

3i7 
^i4 

h* 

4,- 

2,8 

*»4 
0,0 

4,7 
3,i 

1,6 
0,0 

3*0 

USA  GE  de  ta  Tabte  Vf  pour  trouver  la  farallaxe  de  tq 
Lurte  d  divers  degrés  de  hauttur  fur  ÍHorífon. 

Exemple,  Soit  la  hauteur  apparente  du  centre  de  h 
Lune  de  24o  i'a1  &  fa  paral  laxe  horifoncale  de  58'  35".  On 
demande  fá  parallaxe  en  hauteur, 

i°-  Dans  la  colon  ne  de  58'  de  paral  laxe  Iiori  fon  tale  , 
vis-a-vis  de  04  degrés  de  hauteur,  on  trouve  52'  J  9"  >  & 
vis-á-vis  de  25  degrés  ¿  dans  la  méme  colonne  ,  f¡¿'  34" ;  la 
difieren  ce  25"  ,  eít  la  quanrité  dont  la  parral  laxe  diminue 
pour  un  degré  011  ¿o  minutes  de  hauteur  ,  on  tro  uvera  done 
á  propnrtion  que  pour  io/,  elle  doit  diminuer  de  jf'  *.  Ainíí 
en  re tran chañe  jf"  cíe  ja'-  59"  ,  oa  aura  $2,'  54''  pour  la  pa- 
rallaxe qui  conviene  á  24o  ixr  de  hauteur  Se  á  58 r  de  paral- 
laxe  horifoDtale. 

%°>  Daos  la  ligne  de  24o  de  hauteur  Sí  dans  !a  colonne  de 
30"  j  on  trouve  27)' •,  4,  &  dans  celle  de  50"  on  trouvera 
45",  7,  ce  qui  donne  pour  5  íecondes ,  4",  57  ou  4",  6  : 
ajo  11  ta  nt  done  ees  deux  quanatés,  a  la  parallaxe  trouvée  ci- 
deflus  52'  54" ,  on  aura  pour  la  paraílaxe  cherchée  53'  a6"; 

O  P   É  R   A   T   I   O  2V\ 

Pour  24*  de  haureur ,  fous  $8'  de  paral  toe  horífqntaie.   *  59" 

Pour  25° ,  fous  la  méme  parallaxe    .    .  52  34 

Pitféjence  pour  i°  ou  6o'  de  hauteur  —    o*  2$" 


Parrie  proporrionnelle  pour  12'  —  5 

Pour  24°  de  haureur  &  58'  de  parallaxe  horifontale.         ;   52  $9 
Parallaxe  pour  24o  12'  de  haureur  &  58'  de  parallaxe  horjC 

riíbnrale  *  .  .  , 
i  pour  5"  on  aura  . 

Somme.  Parallaxe  cherchée  $3'  26%  o 


J  .   .  C  30"  de  parallaxe  horii 

Variación  pour<  ,        .  " 

f     ^50.  - .  45  ,7  í  amfi  f 


5*  S4 
4  *  * 


*  la  méme  Table  V  peut  aufíi  fervir  3  trouver  cette  parrie  proportion- 
nelle  ,  en  cherchanr  la  quantité  de  changement  pour  un  degré  de  hauteur 
dans  la  colonne  de  60'  de  parallaxe  ,  &■  en  prenanr  dans  la  ligne  horifon- 
tale  qui  répond  k  cette  quantké ,  le  nombre  qui  conviene  á  12' }  dans  Ice. 
coló  unes  de  10  &  de  2  fecondes. 


t  i  v.  V.  C  h  a  p.  ÍI  L  38í 

CONCLUSION. 

DePordre  que  les  Pilotes  doivent  mettre  áans  la 
Réduciion  dt  leurs  Routes  ¿  &  dans  ¿a  forme 
de  hur  JournaL 

T  es  óhfetvkúóns  de  la  latitudc  que  nous  falfons  en  Mer¿ 
ÍB  j  font  independántes  les  unes  des  autres ;  roais  il  n'en  eíl 
pas  de  me  me  a  legnrd  de  notre  longitude  ,  puifque  le  plus 
íbuvent  ndus  líe  réuííiíTbns  a  la  trouver  que  par  la  redu£Hori 
de  dos  routes  ,  encoré  d'uñc  maniere  approchéc  f  nous  ne  fau~ 
tinas  done  étre  tróp  atténüfs  a  n  en  pas  perdre  Je  fil.  Les 
Pilotes  fe  partagent  en  deux  troupes  pour  jliirc  le  Quart  r 
áfe  méme  que  tout  l'Equipage  ,  &  chaqué  troupe  veille  al- 
ternan ve  me  ru.  On  ecric  avec  de  la  craie  9  íiir  une  efpece  de 
tableau  qn'on  nomtne  Tablc  de  Loch  3  le  nombre  de  nceuds 
quon  fait  5  le  rumb  qu'on  fute  ,  la  forcé  &  la  díreclion  du 
venr  ,  &  les  autres  circón  fias  ees  éíTentielles.  Ceíl  á  cecee, 
Tahle  que  les  Pilotes  qfli  fe  repofoíent  ont  recours  f  lorf- 
qinls  viennenr  fe  charger  á  leur  tour  du  foin  d^obferver  rou- 
tes Ies  circonílances  de  la  Nayigatiqu.  On  réduir.  touces  les 
routes  chaqué  jóur  ?  ordinairement  d\in  rriidi  á  Taútre  ,  & 
U  Pilote  en  faíc  entrer  au  moins  le  rcfultat  dans  ía  relación 
journaiiere. 

La  forme  du  Journal  eft  indifrérente  á  bien  des  égards  ; 
nUis  on  trouvera  un  avancage  confidcrable  a  le  diitribucr 
par  colonnes  ;  on  s'épargriera  beaucoup  d'écriture  ?  &  oa 
aura  la  comino  lite  dans  un  aütre  tems  de  retrouver  beau- 
coup plus  aifémerit ,  Se  dJun  ÍImpje  coup  d'ceil  ¿  les  cho- 
fes  quon  voudra  y  cherchen  La  Table  íuivante  peut.fer- 
vir  de  modele  ;  nous  allons  en  parcourir  les  difFérens  ti- 
tres. 

On  fpécifíe  a  la  tete  du  Journal  ,  toutes  Ies  circooftan- 
ees  qui  cara£r.érift*nt  le  Isla  vire  dans  lequel  oa  eft  ^om- 
ine fa  grandeur  T  le  nombre  de  pieds  qu'ü  entonce  dans 
Pean  par  l'avant  ¿c  par  larrierc  \  ¿c  on  indique  auífi  la  def- 
tination  du  vóyaJge  ,  autant  qu'ón  íe  peut.  Si  Pon  ne  dou- 
m  que  13-  colonnes  aux  Tables  t  on  aura  au  inoios  le  foin 
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de  laifíer  á  cócé  un  afiéz  grand  efpacc  pour  pouvoir  y  mar- 
quer  une  infinite  de  diftérentes  particuiarités  ,  dont  il  eít  í 
propos  de  conferver  la  note,  Nous  nous  fuppoíbns  acuelle- 
ment  en  pleine  Mer* 

'  La  premíete  colonne  de  notre  Table  indique  le  quantie- 
me  du  mois :  nous  marquons  dans  la  feconde  les  qualités  du 
vcnt  ■  o  a  volt ,  par  exemple  ,  vis-á-vis  du  Mercredi  4  y  que 
le  vene  a  ¿ti  N  E  ,  aflez  fon  ;  &  de  la  maniere  dont  nous 
compróos  les  jours  ,  il  faut  que  ce  vent  ait  régné  depuis  le 
midi  du  Mardi  5  ,  juiqu'au  midi  dujour  fuivant.  Ainíi  lorf- 
qu'i!  fe  fáit  quelque  changement  ?  nous  le  mettons  foas  un 
jour  ou  fous  l'autre  >  felón  qu'il  arrive  avant  ou  aprés  midi, 

La  troifieme  colonne  fpé'cifie  le  nombre  des  voiles  qui 
font  déployées  ,  fié  la  maniere  dont  ellcs  fonir  djrientéés, 

Les  trois  colon n es  fui  van  tes  ont  rapport  a  la  variar  ion 
dé  la  BonfTble  f  dont  la  connojflance  doit  fervir  á  reflificr 
les  rumbs  de  vent  marqués  dans  la  feptieme  colonne^  Ccs 
trois  colonnes  anront  ordinairemenc  de  grands  vuides  ,  parce 
quon  n'obferve  pas  en  Mer  la  variation  aufli  fquverit  quon 
Je  fouhañcroit.  On  fe  reflbuvient  qu'it  faut  obferver  á  com- 
bien  de  diíhnce  le  Soleil  fe  leve  ou  fe  conche  de  l'Eft  ou 
de  rOueft  de  3a  Bouflble  (  459  )  &  qu'on  compare  cette 
diftance  avee  celle  que  fournit  le  calcul  :  Tune  eít  l'amp ll- 
eude t)bíervée  ,  &:  Táutre  ramplitude  caleulee*  Les  ampli- 
tudes occales  j  marquées  vis-á-vis  du  Mer  ere  di  4  ,  appar- 
tiennent  au  Mardi  au  íoir  ,  á  cauíe  de  nótre  maniere  de 
compter  les  jours  ,  tandis  que  les  amplitudes  ortives  appar- 
tiennent  au  Mercredi  ifiatiñ. 

La  feptieme  &  la  huitieme  colonnes  ,  marquent  le  rumb 
&  le  chemin  eílimés  Se  réduít^  On  Mt  prefque  chaqué 
jour  ?  d;un  midi  á  Taucrc  ,  pluíieurs  pe  ti  tes  routes  ;  mais 
clles  font  equivalentes  a  une  feule.  Un  a  marque  141  mil- 
les  á  TO  £  N  O  s°  1 5'  O  ¿  vis-á-vis  du  Mercredi  4  ,  parce 
que  ton  tes  les  pe  ti  tes  routes  quon  ne  rapporte  pns  en  de- 
tall }  ni  ais  qu  on  a  faites  depuis  3e  Mardi  3  á  midi  jufqu'au 
4  á  midi  ^  fonr.  equivalentes  á  une  fe  11  le  route  de  14a  mil- 
Ies  con  rúes  fur  l'Ü  %  N  O  j°  1 5'  O.  Nous  povivons  nous  dií- 
penfer  de  répeter  que  la  quantité  du  chemin  de  chaqué 
route  particuliere  a  été  mefurée  avec  le  loch  ,  &  que  le 
rumb  de  vent  9  que  nous  regardons  comme  eftimé ,  a  ce- 
pendant  deja  été  corrige  de  Terreur  de  la  dérive  ,  &  de 
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celle  que  produít  la  variation  de  la  Bouflole.  Nous  le  nom- 
mons  tfiimé y  malgré  mures  ees  corredions  3  parce  qifil  peut 
encoré  fe  trouver  íujer  á  de  tres-grandes  erreurs  ,  de  mérne 
que  la  quantité  du  chemiü. 

La  neuvieme  Se  la  dixieme  colonnes  marquen!  la  latitude 
Se  la  longirude  du  point  efíimé.  On  y  voit  pour  chaqué  rridi 
l'cndroit  de  ja  Mer  oü  le  Filote  crou  erre  ;  c'cft  ici  fon  point 
cftímc  y  qu'il  entreprend  de  corriger  ,  lorfquc  le  Citl  lui 
permet  d'obferver  la  latitude.  II  lubferva  le  3  á  midi  3  &  il 
corrigea  en  confequence  fon  point  ,  dont  la  latitude  Se  h 
longitude  foní  marqnées  datis  les  deux  dernieres  colonnes : 
k  filote  employa  enfuité  leS  latitude  &  longitude  de  ce  jqyr- 
lá  s  pour  trouver  celles  du  4  &  du  5  par  le  rnoyen  des  mu- 
res eftimées  ;  mais  comme  iln'cut  point  dobfervation  de  la- 
titude ees  deux  mémes  jmirs,  ía  Navigation  n'eít  qtfeftimée* 
Le  6  ,  il  obíerva  3a  latitude  de  19o  if9  lorfquil  croyoit  erre 
par  19o  ití'  ,  Se  il  dut  alors  corriger  fon  point  ,  au  moins 
qujnr  i  la  latitude.  Ün  continué  ainíi ,  de  jour  en  jour  ¿ 
[ufqu'á  la  fin  de  fa  Navígation. 


ABRÉGÉ 


A  B  R  É  G  É 

DE  TRIGONOMÉTRIE 
RECTILIGNE  ET  SPHÉRIQUE, 

Pour  fcrvir  de  Supplément  aux   Le  coas  de 
Navigation. 

i.lp)  resque  toiítes  Ies  opéracionsdu  Pilotage  fe  ftmt , 
Sl  oa  par  le  calcul  d'iveSt  des  mangles ,  fok  qu'ils  foienc 
traces  ou  imagines  fiir  le  terrein  ,  fur  le  papier  ou  fur  une 
carte  ,  foit  qulís  foienc  imagines  fur  la  furface  d'un  globe  , 
ou  dans  la  concavité  d'une  íphere  :  ou  bien  ees  operations 
f¿  font  par  le  mayen  de  cables  dreífees  exprés  pour  repré- 
letuer  ees  calculs  tout  faits  ;  olí  eníin  ees  operations  fe  font 
par  des  pratiques  manuelles  equivalentes  á  peu  pres  au  cal- 
cul dirtéi. 

i.  No us  avons  employé  fucceífivement  dans  nos  Lecons 
ees  trois  differens  mouens  ;  mais  nous  ne  faurions  crop  ex- 
horrer  ceux  qui  fe  propofent  de  pratiquer  la  Navigation  avec 
1á  plus  grande  exactitudes  ásexercer  principal  eme  nt  au  cal- 
cid  direá  des  triangles  3  lequel  eft  infiniment  préférable  á  tou* 
tes  les  autres  méthodes  ,  de  forre  quli  doir  étre  honteux 
a  un  Püotede  ['ignorer.  C'eft  dans  la  vue  de  les  engager 
á  prendre  lliabirude  de  ce  calcul  que  nous  ajoutons  ce  fup* 
píeme  nt ,  dans  lequel  nous  en  détaUlerons  hs  procedes  les 
plus  limpies  ,  íans  en  faire  des  démonftrarions  rigaum) fes ; 
puifque  les  plus  hábiles  Mathemarieiens  praciquent  tous  les 
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juurs  ees  regles  }  fans  slnquiéter  de  leurs  démoníírations  ^ 
qiíH  Jeur  ilittit  davair  bien  entendues  une  ibis. 

DesRapportsou  Razjons  }des  Proportzons ,  &  de 
la  Regle  de  Trois  ;  avec  la  maniere  d7 en  abré- 
ger  la  praüque  parle  mojen  des  Logarithmes, 

3.  ün  appelle  Rapport  ou  Raifon  de  deux  nombres, de 
deux  lignes  ,  {k:  en  genera!  de  deux  quantités ,  la  compa- 
raifon  qu'on  en  fak  en  examinarle  coftibleq  de  ibis  Pune  con- 
tiene  l'autre. 

4.  Les  deux  quantités  que  Ton  compare  sappellent  ¿es 
ttrmes  de  la  raifon  ou  da  rapport ;  Se  ceft  dans  le  nombre 
qui  exprime  combicn  de  fois  un  terme  conrient  l'autre  , 
que  confifte  leur  rapport.  Par  exemple  ,  en  comparant  iz 
á  4  ,  on  voit  que  12,  contiene  4  trois  fois  ,  ou  que  4  eíl 
coñtenu  3  ibis  dans  11,  Ceft  done  dans  le  nombre  3,  qui 
exprime  Je  r^fultat  de  Ja  comparaifon  ,  que  conlifle  le  rap- 
port de  12  á  4  :  de  forte  qu'on  voit  aifement  que  ce  réíultat 
íe  trouve  par  la  diviíion  des  termes  que  l'on  compare  :  cJeít 
pourquoi  on  dit  que  la  raifon  de  deux  termes  confjie  dans 
Itür  quotient. 

Par  la  méme  raifon  ,  il  fuit  que  deux  rapport  s  font 
igaux  ,  ou  que  deux  termes  font  en  írteme  raifon  ou  onr  mi 
méme  rapport  que  deux  aütrps  ,  quand  deux  termes  com- 
pares entr'eux  donnent  Je  méme  quotient  que  deux  antros 
termes  compares  entr  eux  de  la  meme  maniere-  Par  exem- 
ple 5  la  raiíon  de  iz  a  4  eft  égale  a  la  raifon  de  ¿ai, 
parce  que  chacune  a  pour  quotient  3  :  bá  dirá  done  que 
ia  ik  4  font  en  me  me  raiíon  ,  &l  ont  le  me  me  rapport: 
que  6  &  2. 

6.  Pour  avoir  Je  quotient  d'une  raifon  on  peut  divifer 
le  plus  grand  rermep.tr  [e  plus  petit ,  ou  le  plus  petlf  par 
le  plus  grand  ,  cela  eít  indifférenr ;  mais  quand  iJ  s'agit  de 
íavoír  fi  deux  raiíbns  font  égales  ¿  il  faut  que  la  diviíion  fe 
fafle  de  la  márne  maniere  dans  chacune. 

7,  Lorfque  deux  raiíbns  fbnr  egales  j  leurs  quatre  ter- 
mes e  cries  ou  prono  ncés  dans  l'ordre  fuivant  lequeJ  on  a 
trouvé  Tégailté  de  leurs  quotiens ,  forment  une  Proponían  ; 
ainíi  ia  ¿Se  4  etant  en  méme  raifon  que  ó  &  a,on  a  une 
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Jjróportkm  en  les  écrivant  dans  cet  ordre  12^4-,  ¿¿  2: 
piáis  pour  faire  conooitrc  qu'ils  font  réellement  en  propor- 
ción ,  on  eft  convenu  qu'on  les  écriroic  ainfi  i  a  :  4  :  :  6:1  y 
&  on  lenonce  ainíl  ,  12  eít,  á 4  ,  commfc  6  eft  a  2 1  ou  bien 
commc  ii  eil  á  4  3  ainíi  ó  eíl  á  2. 

8»  Les  deux  termes  du  miÜeu  d'une  proporción  s'appellent 
íes  Moyens  y  le  premier  &  le  dernier  s'appelient  Ls  Ex- 
tremes* 

9.  Une  des  principales  proprlétés  des  proportions  ?  ccft  que 
guand  quatrt  termes  font  écrits  en  proporción  ,  on  peiit  faire 
dhers  changemais  de  place  3  jhns  que  ees  termes  cejfent  detti 
en  proponían*  La  condirion  eíientieile  eft  que  Ies  deux  ter- 
mes qui  écoient  rnoyens ,  refrene  toujours  les  deux  moyens  > 
ou  Jeviennent  les  dtux  extremes  ;  &  que  les  deux  termes 
qui  ctoiene  extremes ,  rellene  toujours  les  deux  extremes  ¿ 
ou  deviennent  les  deux  moyens. 

10.  Une  autre  propriété  fondamenrale  des  proportions  $ 
C^eíl  qu  un  terme  3  quel  quil  jbit  ,  sil  eft  rnoyen  ,  eft  égat 
au.  praduit  des  deux  extremes  divifé  par  V autre  mojen  ;  6r 
s'il  eft  extreme  j  iltji  ¿gal  ail  prodtüt  dts  deux  muye  as  divtfé 
par  f  autre  extrimt  ;  aiaíi  dans  la  proporción  12:41:6:2, 
on  volt  qns  4  eít  ¿gal  á  12  mukiplié  par  2  (  ee  qui  faic  ¿4) 
divifé  par  6  ;  de  meme  a  eít  ¿gal  á  4  multiplié  par  6  en  di- 
yifant  le  produtt  24  par  ia*.Cfeíl  delá  qu  on  a  tiré  la  Regle 
de  Trois  j  qu  on  appelle  auííi  Analogte  ou  Regle  de  Propor- 
tíon »  parce  que  ce  n'eft  autre  cínife  que  le  calcul  nécefljire 
Jjour  trouver  U  quárrienie  terme  d'une  proporrion  dont  on 
connoít  les  trois  premiers.  ti  fnut  done  ,  pour  $ aire  une  Re- 
gle de  Trois  ,  multiptier  le  fecond  terme  don/le  pdr  U  troi fie- 
me 5  &  divifer  leur  prodttit  par  U  premier  terme  ¡  ¿e  quotient 
eft  le  quat ritme  terme  cherché. 

11.  Mais  comme  il  arrive  fouvent  quon  eñ  oblígé  d'em^ 
ployer  de  grands  nombres  dans  la  prátique  de  la  Regle  de 
Trois  >  ce  qui  la  rend  pénible  Se  íujette  á  des  erreurs  d'itiad- 
vercance  ,  on  a  inventé  un  moyen  aulli  commodc  qu'ingé- 
nieux  de  labréger - extraordinairement  y  en  réduifant  tenue 
mutciplication  á  une  feule  addition  de  deux  nombres  >  Se 
toute  divifion  á  une  fimple  íbüttraftion  de  deux  nombres, 
Les  nombres  qu'on  emploie  pour  cela  s'appellent  Logarith** 
mes.  Ce  fontdes  nombres  artificiéis  calcules  exprés  pour  ctre 
mis  a  la  place  de  ceux  qull  faudroit  multiplier  ou  divifer  $  dé 
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Jorre  que  dans  cette  niérhode  de  calcul }  chaqué  nombre  ab- 
íolu  ou  naturel  doít  avoir  un  logarithme  eorreípondant ,  a f 5 a 
qaon  puiffe  le  lui  fubílituer  ?  en  cas  b;uie  ce  nombre  doive 
étre  multipliéou  divifé.  Cdt  dans  cette  vue  que  loo  a  calcule 
d'amples  cables  j  ou  vis-á-vis  des  nombres  naturds  ou  abír> 
lus  j  qui  cortimeiuent  par  i  ,  a  ¿  3  ,  4  ,  &c.  6b  a  mis  leurs 
logarirhmes. 

ia.  Ainfi  toute  Regle  de  Trois  fe  fait  par  logará  Ames  ? 
en  ajoutant  enftmhle  íes  logariihmes  da  Jecond  &  du  tioíjtt* 
me  terme  ,  &  en  rttranchant  de  la  j órame  le  logarithme  du 
premier  terme  ;  le  refte  ejl  le  logarithme  du  q a  at  ríeme  ttrmé 
demandé  ,  &  don!  il  jaut  aller  chi  rcher  la  valeitr  en  nombres 
na  tu  reís  dans  la  rabie  des  logarhhmes* 

1;.  11  faut  remarquer  dans  les  logarithmcs  ce  qu'on  era 
appelle  la  Caraclirijtique  i  c  eft  un  ch  irire  á  la  tere  des  au< 
tres ,  &  qui  en  eít  féparé  par  un  point.  II  fert  uniquement 
á  taire  connoítre  de  combien  de  chirlVes  ou  caradores  eít 
compufe  le  nombre  abfolu  qni  repon d  au  logarithme  ,  par* 
ce  que  ce  nombre  abfolu  eít  d'auram  de  cKiffres  plus  un  , 
que  la  cará&ériítique  contiene  d'unités.  Ainíi  un  logarithme, 
dont  ia  caraderüiique  eít  3  ,  répond  á  un  nombre  corn- 
pofl  de  quatre  chiítVes  ;  de  me  me  autant  d'unités  qtiori 
ajo  ate  á  la  cara  ¿I^rijíi  que  ou  qu'on  en  re  ¿ranche ,  autant  de 
fois  on  mnltiplie  ou  l'un  di  y  i  fe  le  nombre  naturei  corre/pon- 
dartt  par  10 \ 

Principes  généraux. 

14,  Le  trkngle  ayanc  trois  angles  Se  trois  cores ,  eft  ceníe 
compolu  de  lix  partics.  Le  edad  trigonométrique  con- 
fiíte  á  rrouver  ou  la  valeur  d'uii  angle  ou  celle  d'un  cote  , 
lorfqu'on  connoíc  déjá  la  valeur  de  trois  parties  de  ce 
mangle. 

15,  Dans  Ies  regles  ordinaires  du  calcul  tri^onométrique  , 
les  trois  parties  con  núes  íervent  á  faire  une  Regle  de  Trois 
pour  avoir  la  partie  qu'on  cherche  ;  il  íaut  done  que  ees 
quatre  parties  puifíenc  taire  une  proporción.  Voyez  ce  que 
nous  avons  dit  des  mangles  LivreL  de  nos  Lccons  de  Na- 
yigsrion,  Scót  L  Chap*  III. 

ló.Itn'y  apas  de  proporción  exade  entre  les  cote's  & 
les  angies  aun  mangle  ,  amB  la  Regle  de  Trois  ne  pour- 
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roit  avtñr  lien  dans  le  talcul  des  mangles  >  íi  1  on  n'avoir 
íiibíHtué  aux  ares  qui  mefnrent  Ies  cingles  ,  certalnes  ligues 
droites  propres  a  taire  une  propurtion  exafte  avec  les  cotes 
des  mangle*.  Ces  tignes  droites  firtit  connnes  foíis  le  rom 
de  í/ñfíj  ¿  Tangentes  r  &c.  done  nous  avons  donné  les  dé- 
finirions ,  Liv.  I.  Seét  L  Chap.  IV, 

17.  Des  perfonnes  zéiées  pour  l'avanccment  des  Sciences , 
fj  fonr  donné  la  peine  de  calcuícr  avec  id  plus  gran. le  exac- 
tiende  Ies  finus ,  tangentes  &  decantes  qui  répondent  á  tous 
les  degrés  &  minutes  de  tenis  les  angles  >  en  fuppofant  que 
le  rayón  du  cxrcle  füt  exprimé  par  10000000000.  Pour  ceU 
i]  a  fuffi  den  calculer  pour  90o  feulemenr ,  parce  que  les 
angles  abluí  ont  les  mémes  linus  ,  tangentes  ,  ¿kc*  ,  (joe  les 
angíes  aigus  qui  lont  leur  iupplément  i  180  dcgre\.  Les  ra- 
bies qui  contiennenr  ces  ealculs  font  con  ni]  es  lam  le  no  ai 
de  TabUs  de  Sentís  :  &  pour  rendre  la  prariq-.ie  du  calcul  de* 
tri  ingles  plus  commode  ,  on  a  mis  dans  ce*  rabies  les  loga? 
ritlimes  des  finus  ,  tangentes  ?  ¿kc.  á  la  place  des  nombres 
naturefs  qui  exprimenr  les  valeurs  abfolucs  des  finus  &  tan- 
gentes. 


CHA  PITRE  PREMIER. 

Trigonométrie  Reciiligne* 
Propositiows  g  ¿  jsté  rales. 

18.  I*]T^  a  tt  s  tout  mangle  reítilignc  reftangJc  qitckon- 
JLJJ  que  ,  eñ  preñan:  rhyporénufe  pour  rayón  ou 
pour  finus  torat  ^  les  deux  aurres  coré^  devícn nent  les  finus  ^ía^cflí? 
desanglcs  oppoíés.  Par  cxemple  ,  fi  du  point  A,  cornme  Fíg/ it 
centre  (Fíg,  i,)  ,  &  de  Tin rerval'e  AC  3  on  décrir  Tare 
CD,  qui  áit  pour  rayón  l'ltypfKénufe  AC;  alors  le  cote 
BC  deviendra  le  íinus  de Tare  C  D3  ou  de  l'angle  A.  De 
me  me  ,  ii  du  point  C  ,  comme  centre  ,  on  décrit  l'arc  A  E, 
rhyporénufe  A  C  fervíra  enco-re  de  rayón  on  de  finus  total , 
&  le  cote  A  B  fera  le  finus  de  Tare  A  E ,  ou  de  Tangí e  C. 
19.Il  fuit  d^la  >  &  c'eír.  une  regle  genérale  dont  ü  íaut 

Bb  3 


po       Asilé  gé  de  Trigo  no  m  ét^i^ 
íc  refíouvenir ,  parce  qu'elle  eft  dun  ufagc  prefque  comí- 
nuet  dans  la  ^  Trigonometric  ,  que  dans  tous  Ies  mangles, 
reftilignes  ?füit  qu'ils  foientredansles ,  ou  qu'ils  íoknt  obU^ 
quangles  : 

Le  finus  d?un  angh  r 
Efi  au  eóté  oppofé  a  cet  angte  ; 
Comme  le  finus  d'un  autre  angle  % 
Efi  au  cótt  qut  luí  efi  oppofé, 

Et  que  réciproquement 

Un  cóté  q  nelc ortgue  f 

Efi  au  finus  de  Vangle  qui  luí  efi  oppofé  ; 

Comme  un  nutre  cote  y 

Efi  au  finus.de  tan* le  oppofé  i  ce  cótc\ 

10.  H«  Dans  tout  tríaHgle  refliligne  reftangle ,  fi  on  prend 
un  des  cotes  paur  rayón  ,  Tautre  devient  la  tangente  de  Tan- 
gle  qui  luí  eíl  oppofé  ,  &  l'hypocénufe  en  eít  Ja  fágante. 
Si  t  par  exemple  ,  on  décrit  Pare  BF  en  prenant  le  coté 
AB  pour  rayón  ^  Fautrecoté  B  C  deviendra  la  tangente  de 
rarcB  Fou  de  Vangle  A ,  tk  rhyporénufe  AC  en  fera  la 
fécanre  ;  mais  íí  an  prenoit  le  cote  BC  pnurrayon  &  le 
point  C  pour  centre,  Pamre  coré  AB  deviendroit  tangente 
de  Tangle  C  >  Sí  rhypoténufe  C  A  en  feroír  la  fécanre. 

2i*  On  dediiir  de  cetre  propoíkion  les  deux  regles  foívan-* 
$es  pour  Ies  triangles  re&angles. 

*  ' '         jéti  i%. fL^^'V^*'         '\  ■%  1 ' %  i\ 5t 'tí  %  ^  -: 
i , Le  rayón  ou  finus  total , 

Efi  a  ta  tangente  íPun  des  angles  áigus  ¿ 

Comme  le  cote  ad ja  cent  a  cet  angle  > 

Efi  au  cote  oppofé  ¿  ce  mime  angle. 

Un  des  deux  cétést 
Eft  a  V cutre  cote  ; 

Comme  le  rayón  ou  finus  total  y 
Bfi  4  fe  tangente  de  Mangle  oppofé  au  ficond  c¿tí± 
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Réfolation  des  Triangles  Reclilignes 
Reclangles. 

PROBLÉME  PREMIER. 

ConnaiJfarH  Phypotémtfe  &  Pan  des  anglcs 
algas  (putre t anghdroit) }  trouver  un  des  cotes* 

Par  3a  premiere  analogie  du  n°.  19  ,  on  aura: 

Le  rayón  ou  (¡mis  iota! , 
Efl  a  l hypoténufc  ; 

Commt ií'e  fimts  dé  Vanóle  oppoféau  cote  cherché \ 
Efi  a  ce  cáté  cherché* 

Exemple  L  Soít  le  tríangle  ABC  (Fig.  3,)  reflanglepig,  $* 
en  B  f  done  rhypotenuíe  ACcft  de  355  pames ,  6c  Tangle 
C  de  J3°  8',  Oü  demande  le  cócc  A  B. 

Opératio  n* 

Nous  confeillons,  pour  gulder  dansle  calcul ,  de  faire  un  mangle  propor- 
rionn¿  &  grand  T  tu  employtfiii  ríkheHe  dé*  corrics  &  celíe  de  dixmes  :  on 
ííura  par  ee  moyen  la  reponte  de  deux  manieres,  On  marque  orditiairement 
ce  qu'il  y  a  de  coimu  dans  le  íriangle  par  un  petk  rrair  ,  &  cu-  que  Von 
thetí  lie  par  une  efpece  dezéro  comtne  011  le  volt  dans  la  Fig.  1, 

En  prenant  rhypotcnufe  AC  ponr  rayón  7  b&  aura  done 

le  rayón  ou  fínus  de  lVinglc  droit  B  ?o>oo:>coo 

Eft  á  í'hypofénuft;  A  C  2.5-5    .......  2.5.^017.?") 

Comme  le  tinus  de  L'sfiglé  C  $3°  8'-  .  .  ,  ,  9.903108  j  I2-+>333& 
Eft  au  cité  AB  284.  ......  1 .453336. 

Ou  plus  límpIemcnE:  oran  cíe  rayón  de  la  fórrame  en  operan: ; 

Le  rayón  ou  íínus  de  Tangle  droit  B  .    .  . 

Eft  a  Phypoténule  AC  3^,  .  »  .  .  .  .  i^owS 
Comme  le  Jinus  de  TangJe  C  ^3°  8  .  .    .    .    .  9.90310?* 

Eít  au  cflté  AB  284  


39*       Abrégé  de  TareoiroMÉTAiE 
Fm.  7   :  A'utres  Exemples.  L'hyporénufe  A  C  (Píg.  3, )  éranc 

C33Q.  f  A  de  30o  oO 

de-i  aüi  vlieues  ,  &  Fanglc-Í  A  de  40  40  v  On  demande 

C549J^  Lc  de  54  45  3 

le  cfitéi  AB  i. 

PROBLÉME  II. 

2.3.  Connoijfant  thypoténufe  &  un  cote  quelcon- 
que  y  irouver  un  des  angles  aigus. 

Par  la  feconde  proportion  iu  n<\  19  3  ondira  ; 

Uhypotéxufi , 

Eft  au  rayón  ¡ 

Comme  h  cété  donne  , 

EJí  au  Jlrius  de  langle  quiíui  cftoppofé, 

Tlg  3     Exemfle  L  L'hypoténufe  AC  (Fig.  3.)  étant  de  353 
toítes  ^  &  le  cóté  BC  de  113,  On  demande  Tangle  A. 

Ofém^tion 

rjhypoténureAC  3^  2.5^0228 

i  n  au  rayón  10. 00c 000  *> 

Comrne  le  cóté  B  C  ^3  2.3*8380  J  ta^aRjgo 

3KÍ     fin us  de  l'angle  Á  36°   ;.•  9.778152 

Autres  Exemple  s.  L'hypoténufe  A  C  étant 
C  33O  fABde  291} 

de<i8io  tpieds  ,  &  le  cóté<  BC.de  183  r     On  demande 
C  349 J  LAB  de  a8S3 

j\t*  60o  o'.  49o  ao',  3j°  t$f. 
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PROBLÉME   II  L 

24.  Connoijfant  un  cote  &  un  des  anglcs  aigus  >- 
trouver  Phypoténuje. 

Par  la  premíere  analogie  du  n°.  19,  un  aura  : 

Le  finus  dePangle  oppofé  au  cólédonnéf 
Efla  ce  cóté; 

Comme  le  rayón  oufímts  total , 
Efl  ¿  rAypoténufc. 

himple  L  Le  cfiré  AB  ctant  de  183  llenes  re-,  &  ran*Figi 
gle  A  de  49o  aof.  ün  demande  l'hypgcenufe  AC. 

O  P  É  B  A  T   1   Ó  IV. 

J.e  íínus  de  ran^te  C  40o  40' ,  complément  de  A..  *    *  ,    ,  9.81401.9. 

j:ít  au  cété  A  B  183,1  ■   I  ii.^iéU 

Comme  le  rayón  .  .    ,  J 

Eft  á  rhypoténufe  A  C  a8i.  ....... 


Autees  ExfiMp'ií  s.Le  coré 


miJIes  3  &  Fangle  A 

i  iiypncéíuife  A  C. 

33*-  349-  35 

PROBLÉME  IV. 

Connoijfant  un  cote  &  un  Jes  cingles  aigus y 
trouver  Pautre  cóté. 
()n  dirá  par  la  premiare  proporción  du  n°>  19 : 

le  finas  de  Vangh  oppofé  au  cóté donné \ 
Efl  a  ce  cóté ; 

Comme  le  fi  ñus  de  Van  gle  oppofé  au  cóté cherché  f 
EJi  au  cote  demandé* 
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Otf  par  la  premiere  du  n°,  21  ,  en  prenanc  pour  rayón  I& 
cote  donné  : 

Le  rayón , 

Eflala  tangente  de  Vang}t  oppofc  au  cóté  cherché  \ 
Comme  le  cóié  donné \ 
Efl  au  cóté  cherché* 

3*    Exemple  L  Le  coré  A  B  étant  de  2,84  pieds  3  &  Tangk 
C  de  53*  S\  Oii  demande  le  cóté  B  C, 

Opera  tío  iv. 

Le  fmus  de  Tangle  C  $3°  8'.   .   «  9.903108 

Eft  sucóié  AB  284-    .    .   2.4SB**lr.  ^iait 

Comme  íe  íinus  de  l'angle  A  36o  $2',  .    .    .    .    ,  9.7781 19  J  * 
Efl  au  cóté  B  C  2*3-    -    *   .    .    *  *  Í.31S329 

Si  qn  prend  le  cóté  A  B  pour  rayón  ,  &  le  point  A  pour 
centre,  l'aurrc  cóté  B  C  férula  tangente  de  Tangle  A  (20) : 
ainfi  on  pourra  diré  par  ]a  feconde  proporción  ci-defliis  1 

A  B  rayón  J  

Eft  á  B  C  tangente  de  Pangíe  A  36o  $2'    .    ,    *  9.875010 

Comme  le  efifé  AB  284,    »    .    .    4  .  *    *    ,    t  2.453318. 

5D  a  /\  í^tí  aj  «  N   1  

Eíl  au  cóté  BC  213.  2.32&32S 

Astiles  Exkmples.  Le  cóté  <  AB  >  étant de  <  113*1  v 

¿BC3  6oM> 

f  A  de  30o  o'  "1 
<  A  de  40  40  C. 
C  C  de  54  4í  J 

fAB> 
¿AB} 


licúes  f  &  Tangle  ^  A  de  40  40         On    demande  ie 


cote 

291.  183,1.  285, 


R  E  C  T  I  I  I   C  N  E, 


PROBLEMEV, 

zG*  Connoijfant  les  deux  cotes  ,  trouver  un  des 
deux  anales  ai  gas. 

Par  la  feconde  analogle  du  n°.  ai  y  on  aura  : 

Le  cótéadjaeent  a  Vartgle  cherché  , 
Efl  un  caté  oppofe  d  cet  angle ; 
Comme  le  rayón  ,  . 
Efl  ¿  la  tangente  de  Vangíc  cherché* 

Exemple  L  Le  cóté  AB  étant  de  291  roifes  >  tk  le  cote'Fíg. 
B  C  de  ióS.  Üü  demande  Tangle  A, 

OPMRATIOlsr* 

lecóré  A  B  agí.    }  1  1-4^93 

Eft  au  coié  B  C  16S  .    .    -    -  ~> 

Comme  A  B  rayón   ,    .    .  Jiü.ai^o* 

Eft  á  tf/C  íangwiíe  de  ¡'aiígle  A  30°  o'.  .  97G1416 

Aute.es  ExEKPi.ES-  Le  coré  A.B  e'unt  de^  *g^j>  nui- 
les, Se  le  cótéBC  de  ^^^^  On  demande  Pangle^  ^  ^* 

PROBL EME   V  L 

27*  Connoijfant  les  deux*  cotes  r  trouver  Vhypt}* 

ténufe* 

Cette  queíKon  peut  erre  reto lúe  en  deux  manieres-  la 
f» remiere  eftd'ajonter  enfemble  les  quarrés  des  cotes  doiiriés  , 
écdextraíre  k  racine  de  la  fortune  ,  elle  fera  la  valeur  de 
l'liypoténufe.  La  fe  con  de  efl;  de  chercher  par  le  Pr  óbleme 
précedenc  un  des  angles  aígus  ?  &  enfuite  oi\  trouvera  Iliypo- 
tiWiQ  par 
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3*    Exemfles.  Le  cote  AB  étanc  de^^*' ° ^parties  ,  & 

le  cote  B  C  (^e^8j^|  í  ^n  ^email^e  rhypoténufe  AC 
3  5  5-  ^i. 

PROBLÉME  VIL 

2#.  Connoijfant  Vhypotemife  &  un  cote  7  trouver 
Vautre  cote. 

Cette  qneflion  peur  aufli  fe  réfoudre  de  den*  manieres. 
La  premiere  eíl  de  ínuftraire  le  q narré  du  coté  donré  dir 
riu  írré  de  riiypotéuufe  ,  tk  la  racine  qiiarrée  du  reüe  (era  .le 
coré  cherché, 

La  feconde  eft  de  chercher  un  des  angles  at^ira  par  le  Pro- 
Mime  JI  (ai)  >  ce  qiii  Íetfvíra  á  trouver  le  coré  demandé  >  en 
íaifain  l  analogit:  du  n°.  iz ou  une  de  celles  dti  n°.  5.5. 

3.    Exe^tples.  Llíjrpoténufe  AC  éranr  de-^^^  pkds  ,  & 
!*  c6t¿  {  A  B  de     1 } " 0n  dsmandc  le  céré {  B  C  } ' 

IJf.  184.  lé8. 

_  .      ¿  9.  A,a'í 

Kéfolution  des  Trian gles  Recliligncs 
Obliquangtes. 

PROBLÉ  ME   P  R  E  M  I  E  R. 

¿c?,  Connoijpmt  deux  angles  &  un  cote  y  trouver 
Íes  deux  autres  cotes* 

I\u  h  premiere  analogie  du  n0,  19 ,  on  aura  ; 

I  f  finus  de  Viinglc  oppofé  au  cóte  dontie\ 
y  P  á  ce  voté ; 

íomme  ie  finns  de  P ¿ingle  oppofcaü  cót€  clitrcké  1 
Ejí  a  ce  cote  cherché. 
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Exe-wple  I.  L'angle  A  étant  de  55o  40',  Tangle  C  de^, 
6iQ  40'  &  le  cote  lí  U  dtí  i  j  j  Üeues.  Go  demande  Jes  cotes 

Opér^tion* 


Le  finus  de  Tangís  A  55°  40'   .    .    .  9.916859 

Eíl  au  c&ré  B  C  155,                                   ,  2.40^40"* 
CommeíefinusdtíranEiltíC-ói0^'.  ;    í    ,    -    .    -9.948584.1  "'S"11* 
EíiaucótéÁE  274,3.  2.43820$ 

Maintenant  pour  rrouver  le  cote  AC  ?  il  faut  auparavant 
chercher  ['angle  B  ,  cjui  fe  trouVera  en  rerranchanc  la  fomme 
des  deux  antros  de  180o,  ( Lee.  ¿6).  11  eít  ici  de  ói°  40'»  On 
dirá  done  pour  avoir  A  C  ; 

Le  finus  de  Fangle  A  55o  40'.  9-9ltí8S9 

EíiaucótéBC  i**  ^^'luiíim 

Cojnrne  le  fmus  de  Tangle  B  61a  40'.    ,    .    .    ,    9,944^2  J 

Eíl  au  cóté  AC  271,8,   .  2.43426} 

AuTiLiüsExEMPLEs.L'angle^g^-e'tant  de^|  ^  ^  , 

demande  Ies  cotes <  /\  £  &  ¿  £  í 

í  AB  lío, 8  .BCi33,il  . 

PRÜBLÉME  IL 

^G,  Connoijfant  deux  cotes  &  un  angle  oppofé  a 
Pan  des  deux,  trouver  l*angte  oppofé  a  l*autre 
cóté  y  pourvu  qu^n  fache  auparavant  s^il  efe 
aigu  ou  obtus. 

Par  la  feconde  prepomon  du  n°.  19 ,  on  aura-* 

Le  cote  oppofé  a  Pangle  donné  y 

E\l  au  fin us  decct  angle  ■ 

Commc  Painre  cóté  donné , 

Eji  aujinua  dé  ¿'ungU  qu¿  luí  efí  oppcfé. 


398        Abuégí  de  TirGoiroM¿r¿ri! 

Le  nombre  crouvé  dans  les  Tables  dorme  toujours  cefc 
angle  aigu  ;  mais  le  fupplément  de  ce  nombre  á  180o  don- 
ncra  la  valeur  de  cet  angle  s'il  eft  obtus. 
Fig.  4.  Ex  imple  L  Le  cóté  AB  étant  de  151  roifes ,  le  cocé 
AC  de  11}  &  l'angle  C  de  41o  ij\  On  demande  Tangle 
B  aigu* 

U  P  i¡   Jí        T  í  O  ÁT. 


A  B  1^2  ^   •    .   i  ¿,181844 

Eft  au  finus  de  C  41°  15'  *    *   9.819113  1  m  tkéjtcti 

CommcACm,     .    ,     .    .  ;  2.32838°^ 

Eít  auíinus  de  B  67o  31'   .    fc   ♦    /  *    *    .  9.955643 

Autb.es  ExEMPLES.LecótéBC  étantdc  -^^^piedsj 

iecoteÍABde^í&langleÍAde;5  45  S  °n  ^ 
itiande  lVnglef 


'ang]e|¡ 

jp*  Angle  A  104o  39'.  Angle  C  47o  rif* 


PROBLEME  II L 

¿jz.  Connoijfant  deux  cotes  &  V angle  compris  $ 
trouver  les  deux  autres  angle s  i¿  U  troljieme 
cote. 

On  fera ,  Io.  cette  proportion  : 

Le  fumme  des  deux  cotes  f 
Eft  a  leur  difference  ; 

Cammela  tangente  de  la  moldé  du  fupplément  tfc  Pan  gte  conñu  , 
Eft  a  la  tangente  de  la  moiüé  de  la  dijférencc  des  deux  angle  s 
cherches, 

On  ajoute  certe  demi-difterence  avee  la  moltíé  du  fup- 
plément de  l'angle  donné  pour  avoir  le  plus  grand  des  deux 
angles  qu'oa  cherche  ,  &  on  la  retranche  pour  avoir  le 
plus  perir, 

Enfin  ees  deux  angles  étant  eonnust  on  aura  alfement  le 
troifieme  cété  ,  par  Tanalogíc  du  Prob.  I.  (19). 
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ExEMPtE  L  Le  coré  A  B  écant  de  247  millei  j  le  coce'^, 
AC  Je  &ÍSi  &  l'angle  A  de  44o  40 r.  On  demande  les  angles 
B&C&le  cote  13  C. 

O  P   É  R  A  T  1    O  N* 


AB.  ,    .  247  1S00  o* 

AC  20¿      BAC  44  40 


Somme  449      Supplément.  135  20 

Difiere  nce.         .    .    .    .     45      Moldé  67  40 

La  fomme  des  deux  cotés  449.  .    .    ¿    .    .    .  2,652246' 

-  ÉÜi  iéur  difrereace  45  >.;>   .    .  1.653213 

Commc  Ja  1  angelice  de  67°  40'  10,386359  J  12,039572 

Eft  á  Ja  tangente  de  13o  43'  y'*  .  9.387326 

Moíné  du  fUpplémenr  de  l  angle  A.  ,    67o  40' 

Motilé  de  la  difference  des  angles  cherches  B  &  C.    .    .    ,    13  43 

Somme  poiir  Fangte  C  qui  eft  le  plus  grand  81  23 

D ifference  pour  l'angle  B  qui  eft  ie  plus  petic  53  57 

On  connoít  (Lecon  57  }  quel  eíl  le  plus  grand  angJe  par 
le  plus  grand  des  deux  cocas  connus  auquel  il  til  oppofé  ¿  & 
le  plus  petiepar  le  plus  petit  des  deuxmemes  cocés. 
I  Jinda  pour  avoir  le  cote  BC  ,  on  fe  ra  la  proporción  fui- 
vanee,  qui  eíl  celle  da  Prob.  L  ( 29  ). 

Lefínus  de  rancie  C  81o  23'  9,995070 

Eti  au  cóté  A  B  247   2.39^97  \  i^úr 

Coaime  1c  litius  de  Fangle  A  44o  40'  9.K46944  J    *  57 

Eft  au  cGré  B  G  175*6.    -  2,2445  7* 

ja_  On  peuc  aufli  réfoudre  ce  Problíme  en  abaiíTant, 
d'un  des  anglas  inconnus  ,  une  perpendiculaire  fnr  le  coré 
oppofé  á  cec  a  Figle  ,  prolongé  s'il  eíl  néceíTaire.  Le  trian- 
gle  obliquangle  ABC  (  F¿g,  5 ,  6  &  7 )  fe  cron  vera  parcagé  par 
ce  Hfioyerj  en  deux  triaagles  reclangles  ACD3  BCD.  On  cher- 
chera done  ;  i°,  dans  le  criangle  ACD  reftangle  en  D ,  la  per- 
peudieulaire  CD,  &  !a  partie  oa  fegmtnt  A  D  (21).  On 
prendra  la  fomme  ou  la  difference  de  AB,  &  de  A  D 
( felón  que  Fangle  donné  A  fera  obtus  ou  aigu  )  ;  ce  qui 
don  ñera  lTautre  íegment  BD,  i°.  Daos  le  criangle  BCD 
rcchnglc  en  J}  y  coanoiíTaoc  les  ácux  cote*  C  D  ,  B  D  ,  oa 


¿foo        Abrégí  de  Tr  i  g  o  n  o  m  ¿  tri  e 
rrouvera  l'angle  CBD  &  rhyporénufe  BC  córame  aux 
Prob.  V  &  V I  des  mangles  reíhngles  (  ié  &  17  ), 

Cette  mérhode  f  qurnque  iongue  t  n'eft  point  á  negligcr, 
parce  qu'elle  difpofe  aux  figures  plus  compolées. 

Autres  Exemples»  Le  cote  ABétamde^  *g^pieds, 

le  coré  AC  de  j  ^  |  &  raF]g]e  A  <k{  "j°3o  }"  O11  de- 
mande les  angJes  B  &  C  &  le  cote  B  C- 

••WuB{Ijf4j'}.A^.c{j;,j;'}.  BC 


PROBLÉME  IV. 

j>j.  Connoijfant  les  trois  cotes  >  trouver  celui  des 
angles  qu^on  voudnu 

O11  fera  cette  proportion  : 

,    L  e  pro  da  i  t  dés  de  ux  cotes  au  i  com prefinen  t  F  angíe  ch  erch  é , 
Eftau  praduit  des  deux  exch  de  la  rnoicic  de  la  j anime  des  trois 

cotes  fnr  cka€un  de  ees  deux  cotes  y 
Com  me  le  quarédu  rayón  3 

Efi  au  quarrédu  finus  de  la  mqitiéde  V  angíe  cherché* 

3<k  Cette  proportion  ,  en  employant  les  logarichmes  ,  fe 
rédmt  a  cette  regle  : 

Ajoute[  enfemble  tes  trois  cútés  (  mettant  toujours  en 
tete  le  cóté  oppofé  á  tangle  cherché)  ;  preneq  la  inoitié  de  la 
fomme ,  de  cette  mottié  Ctc7  facctjjivemcnt  chacuti  des  deux 
cótés  q u i  cu mp ren  n en t  t angíe  che rch é  ;  ce  qai  vo  as  don  n  era 
deux  rejles.  AjoMe\  les  logarithmes  de  ees  deux  re  fies  avee  les 
complemens  nrithmétiques  (*)  des  logan ihmes  des  deux  có~ 

*  On  nomme  complémenr  arirhmétiqne  d'un  logarithme  fa  dirTerence  a 
lo.cooooo-  Sí ,  par  c*emple  i  on  demande  le  com  píe  me  nr  arithmÉrique  de 
3.178754  i  qi.ii  eít  Je  Jogaritlíme  de  190  :  on  recranehera  ce  nombre  de 
lo^ocoooo  ,  &  i e  relie  7.731:146  fera  le  complémtnc  arithmécique  deman- 
dé. Curte  fouíhadion  eít  facile  á  faire  ,  car  il  fiifflí  d'fiier  de  9  chacun 
des  chiftres  du  logariikrae  ¡  excepté  íe  demier  2  main  droiie  qu'il  íaut 
iouftraire  de  10* 

tés 


Sphérique,  40Í 
qui  comprennent  tangir  cherché.  P"rene(  la  moitié  de  Id 
fiññme  ,  ce  fera  le  finas  iogarii/ime  de  la  moitié  de  £  tinglé 
~ch¿rehe\ 

ExfíMpLE  L  Le  cote  A  B  étant  de  aóo  licúes  ?  le  coré, 
BC  de  190  &c  le  cote  AC  de  i$p  Oa  demande  l'angle  C, 

Q  P  É  R  *4  ?  I  Ó  Ñ* 


AB  160 

B  C   .    .       *    .    .    190   Comp.  arte,  de  Cotí  lo^. 

AC   135    Comp.  atir,  de  fon  log. 

Somme  des  íroís  «Órés 
Moitié  292,5 


7,72.1246 


Premier  refte  ,    .   *    102^    Log,      Somme    .  , 
Second  refte    ,    ,    ,    i$7Ti    Log-—  Demi-fomme 
Ce  ere  dercii-fornme  eft  le  fin.  log.  de  la  moitié  de  C  . 
Done  angte  C  cherché        >'  i  K  ^ 


2.010724 


■  i9-79^9I7 

52o  30' 
to$  o 


Autres  Exemfljes.  AB  étant  de  j^1  itoifessBC 

de  { 5 65 } &  Á C  de{ "73 }'  °Q  d^de  lTáDgje 
Angle  A  45o  5  ó\  Angle  B  70o  38', 


CHAPITRE  II. 


Trigonométrie  Sphérique* 

3  J«  TT  A  Trigonométrie  fphérique  confífle  á  réfoudre  le* 
ILí  mangles  íormés  fur  la  furface  d'im  globe  par  croií 
ares  de  grands  cercles. 

36*  Olí  ne  confidére  que  Ies  ares  de  grands  cercles  dan* 
la  Trigonométrie  fphérique  ,  parce  que  la  plüs  courte  dic- 
tan ce  d'nn  point  á  ün  autre  fur  la  furface  d'une  fphere  eíl 
un  are  de  grnnd  ce  r  cíe  ,  a  a  lie  a  qLi'on  pourroit  par  deut 
poirats  donnés  tirer  une  infinité  d'arcs  de  petitá  cercles  de 
toutes  les  grandeurs ,  &  d*im  nombre  quelconqne  de  de» 
gres,  fans  qu'il  y  eúr  jamáis  aucune  regle  süre  pour  con- 
noí:re  la  longueur  des  cócés  &  la  grandeur  des  ángles »  6 
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Ton  ne  s'étoit  pas  borne  á  ne  confidércr  que  les  grands  ttt* 
cíes, 

Propojítions  genérales. 

37,  L  Les  potes  d'un  grand  cercle  queteonque  font  éga- 
lement  éloignés  de  toas  les  points  de  fa  circonférence  ,  &  hur 
diflance  á  chacun  de  ees  points  efl  un  are  de  ¿)a  degrés* 
(Lee.  86), 

Et  réciproquement ,  fi  un  point  quelconqae  A  de  la  fur* 
'face  de  la  jpltere  A  FP  Q  (  Fig.  8.  )  ,  fe  trouve  éloigné  de 
¿)0°  ,  de  deux  points  D  &  F  ,  pris  dans  un  grand  cercle  ,  ce 
point  A  ¿flle  pote  de  ce  grand  cercle* 

38,  IL  Quand  un  are  B  F  de  grand  cercle  efl  perpendicu- 
taire  fur  un  autre  are  D  F  de  grand  cercle  >  il  pafle  nécejfai- 
rement  par  te  pole  de  celai-ci  f  o  a  du  moins  il  y  pajferoit  > 
étant  protón  géfuflifamment. 

39,  IÍL  Si  deux  ares  £  F  y  C  D  de  grands  ce  retes  ¿  font 
perpendiculares  á  un  troijieme  are  de  grand  cercle  D  F  >  le 
point  A  oh  ils  fe  rencontrent  ?  efl  le  pole  de  celui-d. 

40,  IV.  Un  angle  fpkérique  B  A  C  a  pottr  mefure  íarc 
D  F  de  grand  cercle ,  que  fes  cótés  (prolongés  sit  efl  néctjfairt ) 
comprennent  ¿  la  diflance  de  cjo°  depitis  le  fommet  A, 

41,  V.  Deux  angtes  fphénques  oppofés  au  jommet  3  &  for- 
mis  par  íinterfeélion  de  deux  ares  ?  font  égaux  entre  ux. 

Propriétés  des  Triangles  Sphériques* 

4a,  I.  Chaqué  cüíé  d'un  trian gh  fpkérique  efl  plus  petit  que 
la  fomme  des  deux  autres. 

43,  IL  Chaqué  cóté  7  ou  chaqué  angle  d'un  triangle  fpké* 
ri  que  >  eft  ¿ou/ours  moindre  que  2  80  de  gres* 

44,  III.  La  fomme  des  trois  cótés  dan  triangle  fpkérique 
efl  toujours  moindre  que  3  ¿o  de g res. 

45,  IV.  La  fomme  des  trois  angtes  d'un.  triangle  fphé fi- 
que efl  toujours  plus  grande  que  280o  s  &  moindre  que  5^0°, 
cu  que  gfois  280°.  D'oú  il  ílnt  qu'un  triangle  fp  herí  que  pene 
avoir  fes  trois  angles  aigus,  droíts ,  obtus ,  &c.  &  par  con- 
íequent  la  eonnoifíance  de  deux  angles  d'un  triangle  fphéri- 
que  ne  conduic  pas  dire&ement  á  celle  du  troifieme  angle  , 
comme  dans  Ies  triangles  redilignes,  (Lee.  54). 

46,  V*  Dans  un  triangle  fpkérique  i  fócete  ,  tes  deux  an- 


\ 
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gtes  oppofés  aux  cúiés  égaux  ,  font  égaux  ;  &  réci progne  me  nt 
Ji  deux  angles  font  égaux  y  les  cúiés  qui  leur  font  oppofés  font 
*uj/i  égaux. 

47v  VL  Dans  tout  triangle  fpkéríque  >  le  plus  grand  cúté 
ejl  oppofé  au  plus  grand  angle  9  le  plus  petit  cúté  mi  plus  petit 
angle  j  &  Ies  cótés  égaux  le  font  aux  ¿ingles  égaux  í  comme 
dans  Ies  trianglesf-eátiligncs,  (Lee- -57). 

Moyens  de  reconnoítre  dans  quels  cas  Ies  An- 
gles oü  les  cotes  qu^on  cherche  dajis  Ies 
Triangles  Sphériques  Reétangles  y  doivent 
étre  plus  grands  ou  plus  petits  que  90  degres. 

48.  Cñactm  des  deux  angles  obligues  d un  triangle  fphcriqut 
reclangU  efi  de  mime  efpece  que  le  cúté  qui  iui  ejl  oppofé  y 
c*eíl>á  diré  >  qu'il  tft  de  90^  íi  ce  coré  efl  de  90a  ;  &c  plus 
grand  011  plus  petit  que  90o  ,  íelon  que  ce  cené  eít  plus 
grand  011  plus  petit  que  90*. 

49,  Si  les  deux  cótés  ou  les  deux  ¿ingles  <fun  triangle  fphé- 
rique  reclangle  font  toas  deux  plus  petits  ou  toas  deux  plus 
grands  que  $0°  ,  fhypoténtife fera  toujours plus  petite  que  $o°  ; 
&  au  contmire  $  elle  fe  ta  plus  grande  que  go°  $  Ji  les  deux 
cótés  ou  les  deux  angles  font  de  dijf érente  efpece. 

JO.  Si  un  caté  &  f angle  ohlique  adjacent  d  ce  cúté  font 
de  méme  efpece  ,  thypoténufc  fera  moindre  que  tc¡o°  ;  mais  fi 
un  cúté  &  tangle  adjacent  font  de  di ff ¿rente  efpece  ,  ffiypo- 
ten  ufe  fera  plus  grande  que  ^0°. 

5  I*  Si  Vhypoténufe  efl  moindre  que  $oó  3  lis  angles  óbtiques 
&  les  cótés  feront  de  hiitité  efpece  entreux  ;  mais  fi  thypoté-* 
nufe  efi  plus  grande  que  $o°  $  les  angles  &  les  Cótés  feront  de 
¿ifférente  efpece* 

ja.  Si  Ihypoténufe  &  un  cóté  font  de  mime  efpece  >  tatttrt 
cúté  &  fon  angle  oppofé  feront  moindre  s  que  $0°  ;  mais  Ji  £hy« 
poténufe  &  un  cúté  fon  t  de  dtjf érente  efpece  ,  Catitrz  cúté&Jbn 
angle  oppofé Jeront  plu%  grands  que $0°. 

53*  Si  thy poténufe  &  un  des  angles  oh  tiques  font  de  méme 
efpece  ,  íautre  angle  ohlique  &  fon  cóté  oppoji  feront  motn* 
dres  que  <}00  ;  mais  ft  thy  poténufe  &  un  angle  cbltque  font 
de  di Jf érente  efpece  ¿  fautre  angle  &  fon  cóté  oppcjé  feront 
plus  grands  que  50  o. 
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54.  II  y  a  des  cas  douteux  ,  ou  Ton  ne  peut  troüver  íi  ce 
que  Ton  cherche  efl  plus  pcrit  cu  plus  grand  que  90o ;  c'eíl 
lorfquV/tfttf  donnés  un  angle  &  fon  cóté  appofé  y  on  demande 
Chypoténufe  ,  ou  fautre  angle  ,  ou  fautre  cóté*  II  faut 
done  favoir  d>ailleurs  íi  la  parrie  que  Ton  cherche  eíl  au 
deíTus  011  au-deííous  de  90°.  C'eít  á  quoi  fe  réduifent  tous 
Ies  cas  douteux  dans  les  triangles  reáangles.  Au  reíle  on 
fait  prefque  toujours  par  l'écat  de  k  queítion  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  réfoudre  en  Altronomie  >  &  par  conféquent  dans 
rapplicatíon  qu'en  peut  faire  un  Navigateur ,  íi  les  quantités 
qu'on  cherche  font  plus  perices  que  90o, 

Principes  pour  la  Kéfolution  des  Triangles 
Sphériques  Reclangles. 

Chaqué  cas  des  triangles  fphériques  reílangles  peut 
étre  réfolu  par  Tun  des  principes  fuivans. 

jó.  I.  Principe.  Dans  tout  criangle  fphérique  quelcon- 
que  ,  foic  qu  il  foit  reétangie  ou  qu'il  foit  obliquangle  f  on 
a  toujours  ees  rapports  : 

1,  Le  jiñas  ¿Fundes  angle  s  , 
Efi  au  finas  du  cété  oppofé  ¿ect  artgle  ; 
Commc  le  finas  dyim  autre  angle  , 
Efi  au  fin  us  dii  c6tc  qu¿  luz  efi  oppofé* 

Et  réciproquemeiit  ; 

a.  Le  finas  d'un  des  cotes  , 
Efi  au  finas  de  P  angle  qui  luí  efi  oppofé  ; 
Commc  le  finas  tVun  cutre  cote  , 
'       Efi  au  finus  de  V  angle  oppofé  a  ce  cote» 

57.  IL  Principe.  Dans  tout  mangle  fpheriqnereítangle, 
on  a  auíli  ; 

I.  Le  rayón  , 
Efi  A  ¡a  cangentca^un  desangles  obligues; 
Commc  le  finus  da  cote  adjacent  ¿  cet  angle  9 
Efi  A  la  tangente  de  l' autre  cété* 


a,*  La  tangente  d'un  des  angks  obligues  f 
Efi  au  rayón; 


S  P  H  í  H  I  Q  U  E, 
Comme  ¡a  tangente  du  cáté oppofé  a  cet  an°le7 
Eft  au  finas  de  Vautre  cóté* 

3 .  Lc  finus  d'un  des  cotes  f 
Eft  a  la  tangente  de  l'autre  cóté ; 
Comme  le  rayón  , 

Eft  i  la  tangente  de  Fangte  oppofáa  ceiautre  cóté* 

58.  Lorfqu'ayant  á  réfondre  un  triangle  fpherique  redan- 
gle  ,  les  données  ne  permettront  pas  de  faire  immédiatement 
ufage  de  l'tine  des  analagies  pofées  dans  les  deux  principes 
précédens,  on  aura  recoursau  fuivant. 

59.  JIL  PRINCIPE*  Dans  tont  iriangle  fphérique  reclan- 

gle  A  BC  (  Fig.  9 ,)  j  ¡i  ton  prolonge  tkypoténufe  A  C  /«/"Fíg.  g¡ 
auen  D  >  le  cüté  B  C  jufqtfea  E  ¿  é  tautre  cóté  A  B  juf* 
quen  F  y  de  maniere  que  ¿es  ares  A  D  t  BE  &  A  F  foient 
chacirn  de  $o9  ,  &  quon  décrive  tare  de  grand  cercle  EF9 
on  aura  un  nouveau  trían  gle  C  D  E  ,  re  dan  gle  en  D  y  dont 
tes  partiés  feront  oa  é gales  d  celles  du  trian  gle  ABC  >  ou 
le  ií  r  co  m plém  ent. 

Car  il  eft  évident  que  Tangís  D  eft  égal  á-  Fangle  B;  que 
Tangle  DCE  eft  égal  á  IWe  ACB;  que  le  cóté  C  E  eft 
eomplément  de  B  C  ;  que  DE  ^  eomplément  de  D  F  ¿  qui 
{40}  eft  la  mefure  de  l'angle  B  AC,  eft  eomplément  de 
cet  angie  B  A  C ;  que  CD  eft  eomplément  de  Hiy potencie 
A  C  ;  &  que  Tangle  K7  qiíi  (40)  a  pour  mefure  BF  ,  eom- 
plément de- A  B,  eíi  eomplément  de  A  B ;  done  en  effet  Ies 
pames  du  mangle  CD  E  font  ou  égales  aux  partics  du  triaa- 
gle  ABC,  ou  Ietvr  eomplément. 

ün  démortrreroit  la  mime  ehofe  du  mangle  AHI  qu'on 
formeroít  3  en  prolongearu  de  méme  de  l'autrc  coré  de  A 
Fu  y  poté  mi  fe  CA  cV  les  c&tés  AB  &  BC,  jufqua  ce  quils 
fuííent  de  90o  chacim. 

60.  í)n  vou  done  que  des  qu'on  connoít  trois  chofesdanslc 
triangle  ABC ,  on  eonnoít  auíít  dans  chacundes  deux  trian* 
gles  C  DE,  AHI,  trois  chofes  fur  hfquelfes  on  peut  faire 
l1appIication  de  Tune  des  ana logies  pofées  n°.  56  &  ¿y ,  ce  quí 
«íonnera  en  fu  ice  la  connoiífance  des  par  tí  es  du  triangle  ABC* 

Réfolution  des  Triangle s  Sphériques. 
Reclangles, 

él.  La  folurioa  des  trianglcs  ípheriques  reflan-gks  fe  ré* 

Ce  j 
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duic  á  feize  cas  <ji  riere  ns  que  nousallons  propofer  en  Frobfé-* 

mes,  comme  on  le  fait  ordinairement* 


PROBLEME  PREMIER, 

£z*  Connoijfant  un  caté  &  Pangle  qui  lui  eji 
oppoféj  t  ron  ver  l^hypQténufe* 

On  aura  immédiatement  par  íaprenúereanalogiedun0.  jé: 

Le  finusde  frangle  donné \ 
Efl  an  finas  du  cote  donné; 
Comme  ít  rayón  y 

Efl  ati  finus  de  lkypot¿nafeé  Cas  douteux  ;  dmfi  il  fautfavoic 
d'ailteurs  fielleeíi  plt^oü  mvms  grande  que  90^  (54)* 

9,    Exemfle  1*  Solt  le  triangle  fphéríque  ABC,  reéhnglc 
en  B,  don:  !e  coré  A  B  eíl  de  &  Fangle  C  de  36° 

On  demande  riiypoténufc  A  C- 

O  I *  Á  M  A  T  I  O 

Xe  Chus  de  Fangle  C  36o  zof.  .    <   .    ,  .    .  9.772675 

Eft  au  Gnus  dti  cbté  A  B  23o  1$'                           .    .    *)  <lc6zj< 

Comme  le  rayón  ou  íinus  de  i'angfe  dioit  B.    »    .    *    ,    j  ■  "  *  * 

Eñ  au  íians  de  rhyporénule  A C  4t°  47'     .    ,    .    ,    ^   ,    *  9.813640 

En  forte  que  rhypoténufe  A  C  efl  de  41°  47' ,  fi  elle  doit 
étre  moíndre  que  90°  ;  ou  bien  elle  eft  de  138  o  13%  fup- 
plémeut  de  41o  47'  ,  fi  elle  doit  étre  plus  grande  que  90"; 
car  rien  ki  nc  determine  fi  elle  eft  moni d re  ou  plus  grande 
que  90o  ;  &  ees  deux  folntions  íont  égalemcnt  poínbles  ? 
comme  il  eft  aifé  de  s'en  con  va  hiere  par  la  Ftg*  10  >  dans  la* 
quelle  les  deux  mangles  ABC,  A  G  H  ,  peuvenr,  avecle 
mime  angle  A  3  avoir  le  cote  BC  égal  au  cóté  GHj& 
les  hypoténufes  AC,  AH  diíférentes  y  mais  en  prolongeant 
A  C  j  AB  jufqu'á  ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  P  ,  on  voit  que 
AH  eft  iupplement  de  AC>  paree  quil  eft  fupplcracnt  de 
P  H  qui  eft  égal  á  A  C ,  lorfqne  G  H  eft  égal  a  B  C. 

Exemple  IL  Le  cóté  B  C  étant  de  30o  &l\mglc  A  cíe 
50o-  ün  demande  rhypoténufe  AC, 
jy.  40o  45*  ou  139°  15', 
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probUme  II. 

6^.  Connoijfant  vn  cote  &  l'angle  qui  lid  eft„ 
oppofé>  trouvtr  Vautrt  cingle  obliquc. 

En  prolongeamon  déduiradelafecondeanalogíe  da  na.  jtf ; 

Le  cofinus  iu  cóté  donné) 
Efl  au  rayón  ; 

Comme  le  cofinus  de.  Panglc  donné  y 

Efi  aüjínus  de  Vaatre:  ¿mgle.  Cas  douteux  (54). 

Exemple.  L  Le  coté  BC  etant  de  %o°  1  jf  &  Tanglc  A  Figi  ^ 
de  45o  ior.  ün  demande  Fangle  C. 

FoLír  rrouver  l'angle  C,  je  remarque  que  }e  oe  puis  appli- 
quer  aucune des  analogies  enfeignées  n*.  56  Se  57  ?  parce  que 
je  n'aurois  que  deux  termes  de  connus  ;  c'eíl  pourquoi  j'ai  - 
recours  au  eriangle  CDE,  dans  lequel  le  coré  DE  eft 
complément  de  DF  meftire  de  l'angle  A  ;  !e  coré  ou  Hiy- 
poténnfe  CE  eft  te  complémeat  de  BC ;  &  l'angle  D  C  E 
efl:  égal  á  l'angle  A  C  B  qu*il  s'agit  de  tro  uve  r :  or  dans  ce 
trianple  CDE,  je  puis  appliquer  la  feconde  analogie  du 
premier  príncipe  donné  (56). 


Le  finpsCE  69o 4^,  eompl,  de  BC.  9.971291 
Bíl  au  rayan  ou  fimis  de  l'angle  drok  C  D  E.     .    .    .    .  "í  lC}  g432i8' 

Comme  le  íinus  D  E  44"  50' ,  compi.  de  A  J 

Eft  au  linus  D  C  E  48o  43'   .    .  9^75^7 


Ainfi  l'angle  DCE ,  &r  psr  conféqtient  Fangle  demandé 
ACB  ,  eft  de  48o  43'  ou  de  131°  17'  ;  car  ríen  ne  deter- 
mine ici  5  íi  le  mangle  A  B  C  (  Fíg.  9.;}  eil  tel  que  le  mangle 
ABC  de  la£7g*  10,  ou  tel  que  le  mangle  AGH  de  lámeme 
Figure ;  U  de m cure  done  incertain  ¿ fil'on  doir  prendre  Tangle 
A  C  B  au  l'angle  AHG  qui  en  eft  le  fupplément. 

Exemfle  ÍL  Le  cóté  AB  étant  de  3a0  iqa  &  Tangle  C 
de  48o  50*.  Ün  demande  l'angle  A* 

i*?.  On  le  trouvera.  dans  le  rríangle  AHI  de  51*  10* f 
ou  de  iaS°  jcA 

C  u  ^ 
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PRO  B  L  EME  III. 

Connoijfant  un  cóté  &  Pangle  qui  lui  ejlap* 
poje  j  trouver  Pautre  caté* 

Onaura  immédlarementpar  lafecondeprop  ortíondu  n°*.  j/; 

La  tangente  de  langle  donné-, 
Efi  au  rayón  ; 

Comme  la  tangente  du  cóté  connu  , 

Efi  au  finas  da  cóté  cherché.  Cas  doureux  ( 54)., 

En  mettant,  k  rayón  au  premier  terme ,  oaauni; 
Le  rayón , 

Eff  ¿  la  cotangente  de  Pangle  donné; 
Comme  la  tangente  du  cóté  connu  % 
Efi  au  finus  du  ¿oté  cherché* 

Exemfle  I*  Le  eoté  B  C  érant  de  15*  40*  &  Fangíe  A 
"  de  50°,  On  demande  le  cóté  AB. 

Pour  trouver  le  coré  A  B  >  on  peut  appHquer  dire&emem 
la  fecoade  proporción  du  deaxieme  principe  (  J7). 

O  P  É  R  j$  T  I  O  N  * 

15 F  rangente  de  Tangle  A  50o  jo  07618* 

Eft  2  AF  rayón    .    .    ,  .    \yr.  ¿e,*,-^ 

CommiíU  tangcure  <3e  BC       4°'-    «  J I9'6"74' 

Eíi  au  íinus  de  AB  23o  47'.  .    . "  -    .    .    .  9,605554 

Le  cóté  ABeíl  done  de  2j°  47'  on  de  156o  13%  fe  ion 
qu'i!  doit  erre  plus  grand  ou  plus  petit  que  90o  >  c7cfl-á  diré  9 
(  Ftg,.  iq.)  ,  felón  qu'Ü  doic  apparcenir  au  triangle  ABC 
ou  au  mangle  AGH. 

Exemple  IL  Le  cote  AB  e'tant  de  J90  aqf  &  Tangle  C 
de  7S°*  On  demande  le  cóté  BC. 
aó°  52/ou  153a  8f. 

PROBLÉME  IV. 

6$.  Connoijfant  un  cóté  QPangU  compris  entre 
ge  cóté  &  Phypoténufe ¿  trouver  Pautre  cóté. 

Qnaora  Unraédiaremcct  par  la  premiare  ¡uwlogie  du  n**  573 
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Le  rayón  f 

Eft  á  ¡a  tangente  de  Vangle  donné ; 
Commele  finas  da  c4t¿  donne% 

Eft  A  la  tangente  áu  cúté  cherché.  II  fera  de  me  me  efpece  qu& 
TangJe  dunné  1 48)* 

Exémple  L  Le  cote  AB  étant  de  50o  &  Taoglc  A  de  FiS- 
£2°.  On  demande  le  coré  B  G\ 

QPÉRATION* 

AF  rayón.    .  r  

Eft  á  D  F  ratig.  de  Tangle  A  61*  10.274326 

Cornme  le  finus  de  A  B  so0-  9.884154 

Eft  á  la  tangente  deBC  s**  14'  10.153580 

Exemple  II.  Le  cóté  B C  étant  de  48o  aj'  &  Fangle 
Cite  J30  1^  On  demande  le  coré  AB, 

Ces  exemplcs  fuffifent  pour  fairc  voir  comment  on  doít  ib 
conduire  dans  les  autres  cas  ;  mais  pour  rte  ríen  laifíer  á  dé- 
firer  >  nous  donnerons  pour  chacón  des  Problémes  qui  ref- 
rent  á  réfoudre  Tunalogie  convenable  ,  avec  des  exemples 
fur  lefquels  on  pourra  en  taire  I'appí  icario  su 

PR  OBLEME  V. 

66*  Connoijfant  un  cote  &  frangle  compris  entre 
ce  cote  &  frhypoténufe  j  trouver  frhypoténujh* 

En  prolongeant  on déduírade la  prendere  analogie du a°:  J7: 
Le  rayón  r 

Eft  a  ¡a  cotangente  du  coté  donné ^ 
Cvmme  ie  cojín us  de  Vangle  donné , 

Eft  d  la  cotangente  de  l  aypoténitfe  \  qui  teta  moíndre  que  $0% 
fi  le  eóté  &  Tangía  donnés  font  de  raéme  efpece  (50)^ 

Exemples,  Sóií  le  c6té|  ^%  %  }  &  lran§IeF^ 

de  46  \°  ^*  ®n  demande  Thypoténufe  A  C 


4iQ 
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PROBLÉME  VI 

€y*  Connoijfant  un  cote  &  Pangle  compris  entre 
ce  cote  &  Phypoténufe  ¿  trouver  Pautre  angle 
oblique. 

En  prolongcant  on  déduíra  de  k  prcmierc  proponion  da 


Le  rayón , 

Eft  aa  cofinus  da  cotédonné  ; 
Comme  U finus  de  V angle  donné , 

Efl  au  cofinus  de  Vangk  cherché  ;  qui  fera  de  raime  efpece 
que  le  cóté  donné  ( 48), 


^#  j6°4^47«  40', 

PROBLÉME  VI  ¿ 
€8.  Connoijfant  les  deux  cotes  ¡  trouver  Vhypo-* 


}  %  I5 


En  prolongcant  ondéduirade  la  premíete  analogiedua0,  j  6: 


les  deux  c&tés  fonc  de  méme  efpece  (  49  )• 


Exemples,  Le  cote  A  B  étant  de  <  jff^  \  &  le  cotí 


BC  de|^\jfJ.  On  demande  l'hypoténufe  AG 
**48°  49'.  84o  3  í% 
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PROBLÉME  VI1L 

Gg.  Connoijfant  les  deux  cotes  ¿  trouver  un  des 
¿ingles  obliques. 

Ün  aura  immédíatement  par  la  troiíifime  proponion  du 
57- 

le  finus  du  cótéadjacent  ¿  V  angle  cherché  7 
Efi  ¿la  tangente  de  l'autre  cóté  ; 
Commc  U  rayón  , 

Eflá  la  tangente  de  tangle  cherché  >  qui  eíl  de  meine  efpec* 
que  le  cócé  oppoíe  á  cet  angle  (48)» 

En  mettant  le  rayón  au  premier  terme  >  on  pourra  diré  : 

Ze  rayón , 

Efi  au  finusdu  cité  adjacent  ¿  Pangle  cherché  1 
Commc  ¡a  cotangente  de  Vautre  cóté  9 
Efi  á  i  a  cotangente  de  l  ungh  cherché* 

Exhmfles,  Le  cote  AB  écant  de  Í48°Mr  X  &  Ie  coté 

B  C  de  °n  demande  I'angle  , 

jp*  60o  49'.  58o  13'. 

PROBLEME  IX, 

jo.  Connoijfant  un  cóté  &  Pkypotenufe x  trouver 
Vautre  cóté* 

En  protongeant  on  déduira  de  la  feconde  analogle  dii  n\ 
56: 

Le  cofinus  da  cóté  donni  f 
Efi  au  rayón ; 

Comrne  le  cofinus  de  l  hy poten  ufe  , 

Efi  au  cofinus  du  cóté  cherché,  íl  fera  moíndre  que  yo9  t 
ñ  h  cóté  donné  ¿k  rhypotenuíe  íom  de  mémeelpece  (  52). 

Exemplk.  rhypoténufe  AC  étant  deí  6o°2°rl  &fc 
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PROBLÉME  X. 

Ji,  Connoijfant  un  cóté  &  Pkypoténufe ,  trouver 
l'angle  compris  entr'eux. 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  feconde  píOportíon  du 
n».  57  ¡ 

Za  cotangente  du  caté  donné x 
Efl  au  rayón ; 

Córame  la  cotangente  de  Phypoténufe  ¿ 
Eflau  cofinus  de  Pangle  cherché,  quí  efl  aigu,  fi  kctlé  donná 
&  rbypotéaafe  lorie  de  méme  efpece  (  $a)> 

Mettanr  le  rayón  au  premier  terme,  on  aura  cetce  autre 
proporción : 

i  Z¿  rayón  > 

Efl  i  /tí  tangente  da  cóté  donné  i 
Comnie  la  cotangente  de,  Vkypoténufe  f 
Efl  au  cofinus  de  Pangle  cherché. 

Tig*  9.    Exemples.  L'hyporcnufe  AC  écant  de  ■£      ^  ^  &  le 

PROBLÉME  XX 

y  2.  Connoijfant  un  cóté  &  Phypoténufe  ¿  trouver 
Pangle  oppofé  au  cóté  donné* 

Par  la  feconde  analogic  du  n°.  56 ,  qo  aura  immédiatement: 

Xe  finus  de  P hy pa  tinaje  9 
Efl  au  rayón  ; 

Commele jinus  da  cóté  donné  f 

Eflau  flnus  de  Pangle  oppofé  ¿  ce  cóté*  Cet  angle  §íl  de  minie 
rfpece  que  le  cóté  donne  (48). 


SpHÍRIQVE.  41} 

ExfcMPtES.  L'hypoténufe  A  C  étant  de  £  5  5 °  ^  &  ^Tlg:  ^ 

^  {b  C  de  Jj°4f  fOndeD.ander.DgIe  {£}  , 
54°  44'.  4a0  41'. 

P ROBLEME  XII. 

Connoijfant  Vhypoténufe  &  un  des  angíes 
obliques ,  trouverie  cótéadjacenthcetanglet 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  troiíieme  analogie  du 

| 

Le  cofinus  de  Vangíe  donné  , 

Eft  á  la  cotangente  de  Vay  ooténufe  ; 

Comrne  le  rayón  , 

Eft  a  la  cotangente  du  cóté  cherché,  quí  fera  moindre  que 
90o ,  fi  l'angle  donné  &  rhypotéimfe  fonc  de  mérae  efpecc  (53). 

Eíi  meteant  le  rayón  au  premier  teme  on  pourra  díre  : 

Le  rayón , 

Eft  au  cofinus  de  Vanglc  donné; 
Comme  la  tangente  de  Vhypoténufe  , 
Eft  a  la  tangente  du  cóté  cherche* 

Exeioles*  L'hypocénufe  A  C  e'tant:  de^^  i%  \  ^ 

73o  41'*  60o  39'- 

PROBLÉME  XIII, 

y¿ft  Connoijfant  Phypoténufe  &  un  des  angles 
obliqucSj  trouver  h  cóté  oppofe  a  cet  anglc* 

Par  h  premiere  proportíon  du  n°.  56  ,  on  aura  : 

Le  rayón  , 

Eft  au finus  de  rhypotémtfc  / 
Comme  le  finus  de  langle  donné 9 

Eft  ati ¡mus  du  cóté  cherché  *  qui  fera  de  méme  efpece  que 
rangleduimé(48). 
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9-    Exemplés  Lhypoténuíe  AC  étant  de-^^  10  }  ^ 

Vangle  je  de  JjfJ.On  demándele  c6té^§J- 
jjí,  aó°4',  18o  ji'. 

P  ROBLEME  XIV. 

Connoijfant  Vhypoténufe  &  un  Jes  tingles 
obligues  ¿  trouver  Pautre  ¿ingle  oblique* 

EnproIongeantondííduíradekpreTiiicrcanalogietlu  n°.  jy; 

Le  rayón  f 

Eftá  la  tangente  de  Vangle  danné  f 
Comme  le  cofinus  de  Vhypoténufe  > 

Efi  ala  cotangente  de  Vangíe  cherché.  Cet  sngle  fefa  de  rce- 
me  efpece  que  l'angle  donné,  fi  rhyporénufe  eíl  moindre  que  yo°t 
(  JI  )  ,  ou  t]  fera  aigu 5  fl  les  deux  guamiles  donne'es  font  de  méme 
pece  (  S3). 

9     Exemple  L  Lliypoténufe  AC  étant  de  70o  ior  Se  Van- 
'  gle  C  de  40o.  On  demande  l'angle  A. 

Dans  ceProblemcon  ne  peut  trouver  Fannie  AT  ni  dans 
le  triangle  AB  C  ,  ni  dausles  deux  mangles  CD  E  ,  AHI : 
oneft  obligé  de  prolonger  encoré  Vhypoténufe  AC  Mqu/en 
N  en  faifant  C  N  de  90o-  On  prolonge  auíli  le  coté  B  C  juf- 
qu'en  IY1 ,  &  on  décric  Tare  MN,  qm  eíl  la  mefure  de  l'an- 
gle MCN^ACB**  Ceci  étant  íaitj  on  pourra  aiíémcm 
trouver  la  proportion  fuívante  : 

CN  rayón.  .  

Eíl  a  MN  cang.  de  MCN  40o  ,   ■    9.  ¿3814 

Comme  le  íinus  de  C  D  19o  40'     9.527046 

Eftá  la  tangente  deDE.  r$°  a6'.  9,450860 

Le  complémeni:  D  F  fera  done  de  74o  14'  mefure  de  Tangje  A. 

Exemple  IT.  L'hyporénufe  AC  étant  de  80o  &  l'angle 
A  de  49o  1 8'.  On  demande  l'angle  C. 
^•78°  3  5'- 

*  Ce  protongement  double  nTa  líen  que  dnns  ce  Probléme  &  le  fuivanc, 
c'eft-á-dire,  dans  les  cas  feuleraanc  de  la  relación  entre  J'hypoténuie  &  leí 
h  tilles  oblíques. 


PROBLÉME  XV. 

y  6*  Connoijfant  les  deux  angles  obliques,  trouver 
Phypoténufe. 

En  prolongeant  on  déduirade  la  fecondeanalogie  du  n°.  57 : 

La  tangen  te  d"  un  des  angles  obliques  f 
Efiau  rayón ; 

Comme  la  cotangente  de  l*  nutre  anglt  t 
Efi  au  cofmus  de  thyputénufc  ,  qut  fera  moíndre  que  90°  t 
íi  Ies  deux  angles  obliques  íqíh  de  mémt  efpece  (51)* 

Et  en  mettant  le  rayón  au  premier  terrae  on  aura : 

Le  rayón  , 

Efi  a  ¿a  cotangente  d'un  des  angles ; 
Comme  la  cotangente  de  Vautre  angte , 
Efi  au  cofinus  de  Vhypoténufe* 

Exemples.  L'angle  A  etant  de  ^  ^  ^Sc  Tanglc  C  de  Fíg.  ?; 

^  j*-  On  demande  Tliypoténufe  A  C. 

En  prolongeant  l'hyporénufe  &  un  coré ,  comme  dans 
le  Probléme  précédent ,  on  trouvera  48o  8\  84o  $6\ 

PROBLÉME  XVL 

77,  Conmijfant  les  deux  angles  obliqueS>  trouver 
un  des  cotes* 

En  prolongeant  on  déduira  de  la  premier e  proportíoo  du 
n°.  jó  : 

Le  finus  dePangle  adjacmt  au  cóté  cherché , 
Efi  au  cofinus  de  Vautre  angle  ; 
Comme  le  rayón , 

Efi  au  cofinus  da  cóté  cherché  9  qui  eíl  de  méme  efpece  que 
l'aogle  qui  lui  eft  oppofé  (48  J. 
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rancie  C 

{38  10  }■  0n  demande  le  c6té|^|. 
43'-  33°  *3'> 

Réfolution  des  Triahgles  Sphériques  Obliquán* 

gles. 

78.  On  peut  propofer  dotize  Problémes  pour  réfoüdrc  íe* 
trian gl es  obliquangles,  parmi  lefquels  il  y  en  ahuitquideman- 
dcnt  qu  on  réduife  le  mangle  donné  en  dcuxtriatlglesre&an- 
gles ,  par  le  muyen  d'un  arcmenédun  desancles  perpendicu- 
rairement  fur  le  cote  oppofé  á  cer  angle.  Ainíi  dans  le  mangle 

"■fphériqueobliquangle  ABC  {Fig.zz.)  ,  íi  de  i'angle  C  on 
abaitle  Jare  de  grand  cercle  CD  perpendicuiairement  fur  le 
cote  oppofé  A  B ,  on  aura  Ies  deux  mangles  refiangl.es  ACD , 
BCD,  dans  lefquels  on  viendra  aiférnent  á  bout  de  trouver 
ce  que  Ton  cherche  par  Ies  principes  établis  ci-devant  pour 
les  mangles  fphériques  reítangles,  Mais  il  peut  arriver  que 
cet  are  pcrpendiculaire  ne  puifle  rencomrer  le  cote  AB ,  á 
moins qn  on  ne  le  prolonge  ;  car  il  peut  tomber  en  dehors 

Fig,  ia^u  triangle  commedansles  Figures  1%  &  13  :  on  reconnoítra 

&13.    par  la  regle  fuivante  quand  cela  arrivera. 

79,  Si  dtux  angles  d'un  trian  gle  fphérique  f mt  V un  obtus 
&  tautreaigu  ,  Vare  maié  da  tro  i  fie  me  angtc  perpendicuiaire- 
ment fur  le  coté  oppofé ,  ne  pour  ra  tomber  que  fiir  fon  protón- 
gcmentfüit  vers  V  angle  obras* 

80,  Daos  les  ProblEmes  aü  il  faut  abalíTer  une  perpendi- 
culaire  y  nous  confeilions  aux  comniencans  d'employcr  trois 
anaiogies  pour  Ies  réfoudrc  :  cette  méthode  efr  plus  aifée  á 
entendre  &  n'eft  pas  beaucoup  plus  longue  pour  la  pratique  f 
parce  que  !e  rayón  eft  toujours  nn  des  termes  donnés- 

81.  Cependant  nous  donnerons  auíTi  la  folution  de  ees 
roémes  Problémes  par  le  moyen  de  deux  anaiogies  feule- 
menr.  Mais  pour  en  faíre  ufage  t  il  íaut  remarquer  que  Tare 
abaiííé  de  l'angle  C  ( Fig.  zz*)  fur  le  cote  AB  parcage  ce 
cote  en  deux  parties  ou  fegmens  A  D ,  B  D  ,  &  que  Tangió  C 
fe  trouve  divifé  en  deux  panies  ACD  ,  BCD  qu'on  ap- 
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pelle  angles  vertkaux.  Si  la  perpendiculaire  C  D  tombe  en 
dehors  du  triangle  ,  comme  dans  Ies  Fig*  ia&  13  ,  Tangís 
ACB  fera  ¿eal  a  la  difterence  des  deux  angles  verticaux 
A  CD  ,  B  C IX  ün  nomme  angíes  d  ta  bafe  les  angles  A  & 
B  adjacens  au  cote  fuf  letjuel  tombe  la  perpendiculaire  j  fóic 
que  ce  cóté  íbit  prolongé  ou  non, 

8a.  Dans  les  mangles  obliquangles  en  général ,  il  jra  pía- 
líeurs  cas  ou  trois  chafes  données  fuffifeur  pour  décerminef 
tout  le  refte  \  raais  il  y  en  a  f>luíieurs  auífi  ou  la  queftion  refte 
índéterminée  ,  parce  que  ees  données  ne  font  pas  íuffifanres 
pourdéeíder  íi  ¡a  chofe  cherchée  eft  moíndre  ou  plus  gran- 
de que  90o-  Cependant  quoique  le  nombre  de  ees  cas  foit 
aficzconíidérable  >  il  efl  tris-rare,  dans  lesufages  ordinaires 
de  laTrtgonomécrie  fphéríque,  qu'on  ne  fache  pas  de  quelle 
cfpece  doít  étre  le  cote  011  Tangle  qu'on  demande,  Ccít  pour- 
quoi  dans  rapplicarion  que  nous  allons  taire  des  Problémes 
fuívans ,  nous  rapporterons  toujouís  le  premier  exempíe  \ 
la  Fig.  i  1 ,  le  fe  con  d  á  la  Fig.  1  a  &  le  troifieme  á  la  Fig.  13  ,  Fíg- 
en  fuppofanc  tous  les  cotes  moindres  que  90o  dans  Ies  dixIl£í 
premiers  Problémesi 

PROBLÉME  PREMIER. 

8g*  Connoijfant  deux  angles  &  un  cóté  oppofe  h 
Vun  des  deux }  trouver  le  cóté  oppúfé  a  Pautre 
angle  connu* 

On  trouver  a  le  cóté  cherché  par  la  premier  e  prúportíotl 
in  n°>  5  6  : 

Le  $nus  de  T angle  oppofé  au  cátédonné  f 

Efl  au  finas  de  ce  c6té  ; 

Comme  h  finus  de  tautre  angle  donné  f 

Efl  au  fnus  du  cóté  cherché,  Cas  douteuí ;  a  i  fifí  fe  c0te*  cher-» 
ché  pene  étre  plus  ou  moins  grand  que  90o ,  cae  il  n'eít  pas  determiné 
par  les  don  rices  fe  ules, 

Exemples.  Soit  le  mangle  ípbérlque  obllquangle  AB  C> 

dont  l'angle  A  efl  de<  4a  35  S-  ,PangUBde<  1:14  30  V 
£xoo   o)  {  3a  a6  3 

J3  d 
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&  Ic  cote  B  C  de<  51  3a      On  demande  le  cóté  A  C, 
jy,  54o  19',  71°  19'.  27°  xj'. 

PROBL  É  M  E   I  L 

S^'ConnoiJfant  deux  cingles  &  un  cóté  oppofé  a 
Vun  des  deux¿  trouver  le  troijieme  angle. 

I 

.  Dans  ceProbláme  il  faut  abailfer  une  perpendiculaire  de 
Tangle  cherché  fur  fon  cóté  oppofé  >  prolongó  s'il  eft  nc- 
ceflaire. 


Exemples,  Sok  Tangí e  A  de<  41  3  5  £  >  Tangle  B  de 

£igo    o  5 

57  43  3 


114  30       le  coré  B  C  de  <  5 1  3  2  J-v  On  demande  Tan- 


i  .  v 

p  a 

De  Tingle  cherché  C  abaifTez  fur  fon  cóté  oppofé  A  B 
la  perpendiculaire  CD  ,  potir  avoir  les  deux  trlangles 
ACD,  BCD  reftangtes  en  D.  Or  dans  k- mangle  BCD 
on  connoit  Thypoténuíe  BC  6c  l'aogle  B  v  on  cherchera 
done  (74)  la  perpendiculaíre  CD,  &  (75)  I'angle  BCD 
( cet angle  fera  toujüiirs  de  méme  eípece  que  le  cote  BC), 
Eníuite  dans  le  triangle  ACD  oü  Ton  connote  Tangle 
CAD  &  le  coré  CD  qu3on  viene  de  trouver  ,  on  cherche- 
ra Tangle  ACD  (  ó  3  )  Erifin  onaura  Tangle  demandé  ACB 
en  prenant  la  forunie  ou  la  diflérence  des  deux  angles 
BCD  ,  ACD.  On  prendra  la  fomme  quand  la  perpendicu- 
laíre CD  rombera  en  dedans  du  triangle  ,  comme  dans  la 
Fig*  11 ,  c'eft  á-dlre  y  lorfqne  les  deux  angles  do  mies  feront 
de  méme  efpece  ,  :&  on  prendra  leor  diflérence  fi  elle  combe 
en  ílehors  ( Fig*  ia  &  13. ) 

En  foifant  Tappücation  de  ees  principes  aox  estemples 
propolés^  on  trou vera  Tangle  C  de  114o  45',  26o  41'.  6o°  1' 
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Éi? Ó ZÜTIÓN  du  méme  P  róbleme  par  deu£ 
analogies* 

Ün  fuppofe  comrne  ci-deffus  que  Tare  perpcndiculaire  eíl 
abaiíré  de  l'anglc  cherché. 

Le  rayen , 

2s/f  ¿  ía  tangente  Je  Fttngte  den  fié fur  la  ba fe  adjacent  au  cóút 
connu y 

Comme  le  cofín us  da  cote  donné  f 

Eft  a  la  cotangente  du  premier  des  ángles  verticauX  t  quí  fera 
de  méme  efpece  que  le  cdié  donne\ 

Lecojtniís  de  Fangle  donné  fur  la  bafe  adjacent  au  cdtéconnü^ 
Eft  au  cojinus  de  l'angte  oppofé  ati  cáté  donné  ; 
Cvmme  h  Jinus  du  premier  des  angles  verdcauxf 
Eft  au  ftnus  du  fccond  angíe  vertical.  Dotireux* 

On  ajoutera  ees  deux  angles  vertí caux  ,  íi  les  deux  anglea 
donnés  font  de  méme  efpece  ,  c  éftsí-dire  t  li  la  perpendí- 
cukire  tombe  en  dedans  du  triangle  ,  fmon  on  prendra  leur 
difieren  ce  >  Se  Ton  aura  Tangle  cherché. 

.     PROBLÉME    I  I  L 

8$.  Connoijfant  deux  angles  &  un  cote  oppofé  á 
1  l*un  des  deux  5  trouver  le  cote  compris  éntreles 
deux  angles. 

Qn  abaiíTer^  la  rperpendiculaire  ds  Pangle  inconnti  fur  le 
cote  cherché. 

C  9.6*30'} 

.Eremeles*  L'angle  Á  etanc  de<  4^-       >  *  Tangís 

(_  100    o  j 

r  52o ío'i  Ca7° 1 5O 

B  de<v  124  3  ó       le  caté  B  C  de<  51  3a  >•  On  demande 

,    t  3*    3  C57  43  3 

le  cote  AB. 

Ayant  abaiflé  la  rjerpendiculaire  CD  fur  le  cóté  cherché 
AB}  on  aura  les  deux  mangles  re¿hngles  ACD,  BCD  á 
rcfoudre.  Atnfi  dans  le  triangle  B  C  D  on  cherchera  (74)  la 
perpendiculaire  CD*  &  (73)  lefegment  BD  ,  qui  eil  tou- 

Dd  % 
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jours  de  méme  efpece  que  B  C  ;  &  dans  le  mangle  A  C  D  ; 
on  aura  (¿4)  Taurrc  fegment  AD.  La  fomme  de  ees  deux 
fegmens ,  fi  les  deux  angles  demnés  font  de  méme  efpece  ,  ou 
leur  diíférence  íi  1  un  eít  aigu  tk  Pautrc  obtus ,  donnera  le 
córé  cherché  A  B  de  68°  43^  31o  18'.  48°  1'. 

S  o  ztr  T  i  O  n  du  méme  P róbleme  par  deux 
analogies. 

Le  rayón  , 

Éflaucofinus  de  Vangle  adjacent  au  cótédonné  ; 
Comme  la  tangente  de  ce  cóté  ¿ 

Eftá  la  tangente  du  premier  fegment,  qui  eft  de  méme  efpece 
que  le  cóté  dünné. 

La  tangente  de  Vangle  oppofé  au  cóté  donne  , 

Efi  á  la  tangente  de  Vangle  adjacent  á  ce  cótédonné} 

Comme  le  finas  éu  premier  fegment, 

E fl  au  fin  us  du  econd ftgmen  t.  Do  u  teux  - 

Si  les  deux  angíes  donnés  font  de  méme  efpece  ,  on  ajern* 
tera  enfemble  les  deux  fegmens  \  car  alors  la  perpendículaire 
tombe  en  dedansdu  mangle  ,  finon  on  prendra  leur  diñé* 
rence  póur  avoir  le  cóté  cherché. 

PRÜBLÉME  IV- 

86,  Connoijfant  deux  cingles  &  le  cóté  compris  y 
trouver  un  des  deux  autres  cotes. 

On  abaiíTera  la  perpendículaire  de  Tangle  donne  adjacent 
au  cóté  cherché* 

C  5i°iofl 

Exemples.  L'angle  B  étant  de<  114  30  \  ^  Fangle  C 

í  3*  *0  ' 
f  ii4°4J'>  Ci7°ijO 
de<  ló  41  V&  le  cóté  B  C  de<  ji  32  V.  On  demande  k 

aC/o    1  J  tíJ  43  3 

cóté  AC. 

AbaiHant  la  perpendículaire  CD  de  l'angle  donné  C  ad- 
jacent au  cóté  cherché  AC*  on  aura  les  deux  mangles  rec* 
talles  ACD  ,  BCD,  On  cherchera  comme  au  fecond 
Probleme  (84}  la  perpendículaire  CD,  &  FangleBCD. 
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On  prendra ,  fuivant  Ic  cas  3  la  diftérence  ou  la  fomme  des 
angles  ACB,  BCD  püiir  avoir  Pkhgle  ACD.  Enfin  dan* 
le  mangle  ACD  on  cherchera  (66)  le  cote  A  C  demandé, 
qui  fera  de  méme  efpece  que  l'afigle  ACD.  Un  le  trouvera 
de  54o  19'.  71°  25'. 


Sozution  de  ce  P  róbleme  par  deux  analogies* 

Le  rayón , 

Eftá  la  tangente  de  Vanglc  oppoféau  cóté  cherch  é  \ 
Conr  m  c  íe  co fin  u  s  du  cóté  donn  é  , 

Efíala  cotangente  du  premier  angle  vertical       fera  de  méme 
efpece  que  le  coté  donné, 

II  faut  prendre  la  farame  ou  la  diíFcrence  de  ce  premier 
ang!e  vertical  &  de  l'angle  adjacent  au  cóté  cherché  ,  felón 
Ja  püíinon  de  la  perpendiculaire  ,  ce  qui  donnera  le  fecond 
angle  vertical  forme  par  la  perpendiculalre  &  le  coté  cher- 
ché, On  fera  enfuite  cette  feconde  proporción  : 

Le  cofinus  da  premier  angle  vertical , 
Efl  au  cofinus  du  fecond  angle  vertical ; 
Comme  la  cotangente  du  cóté  donné* 
Efi  d  la  cotangente  du  cóté  cherché.  II     de  mime  efpece  que 
le  fecond  angle  ver  tic  a  I. 

PROBLÉME  V. 

8j*  C  orino  ¿Jfant  deux  angle  $  &  le  cote  compris  s 
trouver  le  troi fieme  angle. 

On  abaifíera  la  pe  rp  endienta  iré  indifléremment  d'un  des 
angles  donnés  fur  le  core  oppofé. 

Exemples.  L'angle  B  étant  de<  124  30  S-  >  l'angle  C 

t  3^  *6  5 

de<  aó  41  V&  le  cóté  BC  de<  5 1  32  V.  Ou  demande 

C  t°    O  Í57  43  3 

1  angle  A. 
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On  cherchera  la  perpendiculaire  CD  6c  langle  ACD 
comme  au  Probleme  precedent  e  &  l'angle  demandé  B  AC 
fe  trouvera  dans  le  triangle  A  C  D  par  [analogie  du  n°.  67, 
II  efl  ici  de  a6°  30',  41°  35'.  ico0  o\ 

So  zvt  1  onr  par  deux  analogías* 

le  rayón  > 

Eft  a  la  tangente  de  V  angle  donnéfur  la  hafe  ; 
Comme  U  cofinus      cote  da  finé  y 

Eft  ¿  i$  cotangente  du  premier  angle  verdea! ,  cjui  efl  de  mime 
efpece  que  le  cóce  donné, 

On  prendra  r  felón  la  pofitínn  de  ja  perpendiculaire ,  la 
fomme  ou  la  difference  de  ce  premier  angle  vertical  &  de 
Tangle  d'ou  efl  abaifT^e  cette  perpendiculaire  ,  &  on  aura  le 
fecond  angle  vertical  ;  alors  on  ftra  cecte  feeonde  ahalügie ; 

Le  Jiñas  du  premier  angle  vertical, 

Eft  au  finus  du  fecond  angle  vertical ; 

Comme  le  cofinus  de  l angle  donnéfur  la  ta  fe  ^ 

Eftau  cofinus  de  P  angle  cherché*  Cet  angle  eít  de  méme  efpece 

3ue  rengle  tíonné  íur  h  bafe  ,  íi  Ja  perpendiculaire  torobe  en  dedans 
u  mangle ,  íinon  il  eít  de  áiüéwiut  elpece, 

PROBLÉME  VI, 

88.  Cnnnoljfant  deux  cotes  &  un  angle  oppofe  a 
Vun  de$  deux y  trouver  ¿'angle  oppofe  a  tautre 
cote* 

Pour  trouver  i'angle  demande  ,  on  di  ra  ( jé  ) : 

Le  finus  da  cóté  oppofé  a  l' angle  donné  3 
Eft  au  finas  de  cet  angle  ; 
Comme  le  finus  de  t nu  tre  cóté  donné , 
Eft  a  u  jiñas  de  l  'angk  ch  ere  he'.  Dome  u 

Ex  km  fies,  te  cóté  BC  etant  de<  51  32  5-  }  h  caté 

CS7  43  3 


S  P  H  Ú  R  I  Q  U  4% J 

f  54**9'")  C  ^°3o'7 

AC  de<7i  19  >&  l'angle  A  dc<  41  35  V,  On  deraan* 

(_u    3  cio°  °  3 

de  l'angle  B. 

jej?,  jx°  aor>  124o  30',  32o  aó'. 

PR OBLEME  VIL 

8 5-  Carino íjfant  deux  cotes  &  un  angle  oppofé  a 
tun  des  deux ,  trouver  le  tro  ¿fieme  cote* 

On  abaíffera  la  perpendicukire  de  Fangle  oppofé  auvc&t¿ 
cherché. 

Exemplis,  Le  coté  ACétant  dc<7i  ijlecotéBC 

ta7  *5  3 

de<  51  32  V&  l'angle  B  de<  124  30      On  demande  le 

,(.57  43  3  C  ¿a  ^  3 

cóté  AB, 

On  cherchera  la  perpendiculaire  CD  (  abaifTée  de  Fan- 
gle  C  furle  coré  cherché  A  B  )  Se  le  fegment  B  D  comme 
au  troiíieme  Problcme  (85),  &  on  aura  par  í'analogic  du 
70  Fautre  fegment  AD  ,  qui  fe  ra  de  méme  eípece  que 
AC  La  fomme  ou  la  difíérence  de  ees  deux  fegmens  don- 
riera  Je  cote  AB  de  63°  43'-  31o  tf  í  48o  if. 

SozuTiON  par  deux  analogies. 

Le  rayón  , 

Ejl  au  cojinus  de  V atiple  donné  ; 
Comme  la  tangente dit  cóté  adjacenta  Mangle, 
Efl  ata  tangente  du  premier fegment  ¿  qn\  eítdePAéme  efpece  qud 
le  cótéadjacenc  á  Fangle  djnné. 

Le  co finas  du  cóté  adjacent  a  V angle  donné  , 
Efi  au  cojinus  du  cóté  oppofé  a  cet  angle  ¡ 
Comme  le  cofmus  du  premier  fegment , 

Efi  au  cojinus  du  fecond  fegment  9  qui  cít  de  méme  efpece  que  te 
c&té  oppofé  a  Fangle  dontié. 

Si  la  perpendiculaire  tambe  en  dedans  du  mangle  ,  h 
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fomme  des  deux  fegrnens  donnera  le  cote  cherche,  ímon 
il  faudraprendre  leur  diffexence. 

PROBLÉME   VI  IL 

£ü.  Connoíjfant  deux  cotes  &  un  anglc  oppofé  a 
Vun  des  deux  trouver  Mangle  compris  entre 
ees  deux  cotes. 

On  abaiíTera  la  perpendiculaire  de  Pangle  cherché  fur  fon 
cote  oppnfé, 

Exemfles.  Le  cote  A  C  étant  de<  71  0,9  r  ,  le  cote 

BC  des  ji  31  ?&  Pangle  B  de\  1*4  30  XOodemande 

S7  43  J  ^  32  aó  J 

l'angle  C. 

De  Pangle  cherché  C  ayant  abaifíela  perpendiculaire  CD , 
on  trouvera  fa  valeur  &  cetle  de  Pangle  BCD  comme  au 
fecond  Prob.  ( 84)  ¿  &  par  la  proporción  du  n*.  71  t  on 
cherchera  Pangle  ACD  ,  qui  fera  de  méme  efpece  que  AC, 
Prenant  la  fomme  ou  la  dífference  des  deux  angles  BCD  ¿ 
ACD,  Telón  que  la  perpendiculaire  tombe  en  dedans  ou 
en  dehors  du  mangle,  on  aura  Pangle  cherché  ACB  de 
114o  45'.  46o  41'.  60o  1'. 

$ o lu t  1  on  par  deux  analogies* 

Le  rayón  t 

Efl  a  la  tangente  de  Fangle  donné , 
Comme  le  cofinus  du  cótcadjacent  a  cet  angle  donné  9 
Eftá  la  cotangente  du  premier  angle  vertical  >  quiftra  demémfl 
^fpece  que  le  cóte'  adjaceuc  á  ['angle  donné. 

La  tangente  du  céíé  oppofé  a  Pangle  donné f 
Efl  ala  tangente  du  coré adjacentá  cet  angíe ; 
Comme  le  cofinus  du  premier  angle  vertical  t 
Eftau  cofinus  da  fecond  angle  vertical ,  qm  fe  ra  de  méme  ef- 
pece que  íe  cócé  oppoíá  á  Tangle  donne\ 

On  ajoutera  les  deux  angles  verticaux ,  fi  la  perpendiculaire 
¿fombcendeda^is  du  triangle  1  finon  on  prendra  leur  difter erice. 


Sphérique* 


4*S 


PROBLÉME  IX. 

gz.ConnoiJfant  deux  cores  &  l*  angle  compris  , 
trouvcr  un  des  deux  autres  cingles. 

On  abaifíera  la  perpendiculaire  fur  le  cote  donaé  adjacenc 
a  Fangle  cherché. 


Exemples.  Lec&téAB  écant  de) 31  18  r  ,    le  cote 


BC  de/  51  32,  >&  TangleB  de*)  124  30  /,  On  demande 


fangle  A. 

On  trouvera  la  perpendiculaire  CD  &  le  fegment  B  D 
comme  ci-devnnt  Prob.  III  (85 )-  On  prendra  la  íbmme  ou 
la  diñérence  de  AB  &  de  BD,  pour  avnir  le  fegmene 
AD  *  avec  lequel  &  la  perpendiculaire  CD  on  cherche- 
ra (  Ó9}  Tangle  demandé  B  A  C  ,  qui  fera  de  méme  efpece 
que  C  D.  On  le  rrouve  pour  les  exemples  propofés  de 
5.6°  30',  4a0  3  5'.  1 00o  o', 

S  o  zu  t  10  n  par  deux  analogies* 

Le  rayón , 

Efíau  cofinus  de  Fangle  Jonné ; 
Comme  la  tangente  du  cóté  uppofé  A  Pangte  cherché \ 
Eft  a  la  tangente  du  premier  fegment  9  qui  fera  de  méme  efpece 
que  le  cóté  oppoié  á  J'aogle  cherché 

Preñez  la  fomme  011  la  différence  de  ce  premier  fegment 
&  du  cote  adjacenc  á  l'angíe  cherché  fur  lequei  tombe  la  per- 
pendiculaire, II  faudra  prendre  la  fomme,  íi  fangle  donné  eft 
ootus  ;  &  la  différence  7  íi  cet  angle  eft  aigu  ;  on  aura  ainíi  1c 

fecond  fegment  y  &  fon  fera  enfuite  cette  íeconde  proportion : 

Hk3  .  \ 

Le  finus  du  fecond  fegment  f 
Eft  au  finas  du  premier  fegment ; 
Comme  la  tangente  de  Fangle  donné  1 1 
Eft  a  la  tangente  de  Fangle  cherché* 

Si  Fun  des  fegmens  eft  plus  grujid  que  le  c6r¿  fur  lequei 


4^6  A  BRÉGÍ  BE  TrICOITOMÉTRIE 

rombe  la  perpendiculaire  t  ce  qut  arrive  quand  cette  perpen- 
diculaire tombe  en  dehors  du  mangle  3  alors  l'an^le  cher- 
che ferade  difiéreme  el  pe  ce  que  l'angle  donné.  Mais  fi  la 
perpendiculaire  tombe  en  dedans  du  triangle  ,  ees  deux  an- 
gles  feronc  de  méme  efpece. 

PROBLÉME  X, 

5}  2.  Connciffant  deux  cotes  &  l'angle  compris , 
trouver  le  troi fieme  cote. 

On  abaiflerá  la  perpendiculaire  d'un  des  angles  inconnus 
fur  le  cóté  oppofé  donné. 

Exemples.  Le  cote  AB  étant  de S  31  18  f  >  le  cóté 

BC  deí  jr  32  J>& l'angle  B  deJ  124  30  ?.Ondcmande 
le  cóté  A  C. 

On  calarlera  la  perpendiculaire  CD  &  le  fegment  A  D 
comme  ddtis  le  Prob.  précédent  ,  &  on  trouvera  le  cóté  A  C 
par  la  proportion  du  n°-  68»  Ce  cóté  fe  ra  toujours  de  méme 
efpece  que  le  fegment  A  D.  II  eíl  ici  de  54°  19'.  72o  28', 
3,7°  2j', 

S o  zu  T 1  o  N  par  deux  analogies. 

Le  rayan ,  * 
Eft  au  co finas  de  langle  donné  ; 

Comme  ¡a  tangente  d ti  cótéadjacent  a  Vangle  d'oh  Poti&abaiffe 

la  perpendicuíaire  3 
Eftd  ¿a  tangente  du  premier  fegment ,  qui  fera  de  méme  efpece 
que  le  coré  adjacent  a  Fangle  d*oü  l'uii  a  abaiífé  Ja  perpendiculaire. 

On  prendra  fa  fomme  de  ce  premier  fegment  &  du  cóté 
fur  lequel  tombe  la  perpendiculaire  5  íi  Pangle  donné  eft  obtus; 
linón  on  prendra  leur  difiere  nce  >  &  Toa  aura  le  fecond 
fegment ;  enfuite  on  dirá  : 

Le  coftnus  du  premier fegment  ¿ 
Bfi  au  cofinus  du  fecond  fegment  ;* 


Sphéb/iqu  e*  427 

Comme  !e  cofinus  da  cóté  adjaetnt  a\  l'angte  ¿Tou  efl  abaijfée 

la  perpemñculairt , 
Efl  au  cofinus  da  cóté  cherché  t  qui  fera  de  miras  efpece  que 
Je  fecond  tegmenr. 

PROBLÉME XL 

<2     Connoijfant  les  trois  cotes  ,  trouver  un  des 

angles. 

On  fera  cette  proporción  : 

L  c  piodiñt  desfinus  des  deuxcétés'qui  comprmncntVanghcherché^ 
EjJau  produit  des  fin  tis  desdeux  exees  déla  moiüéde  la fomme  des 

trois  cótés  fur  chacun  de  ees  deux  cotes  ; 
Cummt  le  q narré  du  rayón  > 

EJi  au  quarré  du finas  de  ¡a  moldé  de  Vangle  cherché. 

Cecee  proporción  conduít  dans  la  pratique  á  la  méme  re- 
gle que  nous  avons  donnée  pour  les  rriangles  redilignes 
(33  &  34)'  Ainfi  on  peuc  1  enoncer  de  la  forcé. 

Ajoute^  enfemble  les  trois  cótés  ;  preñe-?  la  monté  de  ¿a 
fomme  ;  de  cette  moitié  óíe{  fuccejfivcment  les  deux:  cótés 
qui  renferment  Cangte  cherché,  ¿fjoiite{  enfemble  les  finus 
logarhhmes  des  deux  Tejí  es  avec  les  complémens  ari  thmétiqitzs 
des  jiñas  logarithmes  des  deux  cótés  qui  compren  nene  Vanglc 
cherché.  Trenes  la  moitié  de  la  fomme  ¡  ce  fera  le 'jiñas  toga- 
rithmede  la  motilé  de  ídugie  cherché* 

Exemple  L  Le  cote  AB  étant  de  69o  a8'  j  AC  de 
40o  30'  &  BC  de  37o  of.  On  demande  í'angle  A, 

B  C  37o  o' 

A  B   .    .    T    T    .    .    69  28  Comp.  arit.  du .  fin.  log.  «    *  * 

A  C  40  30  Comp.  am,  du  ñu.  log-  .    *  . .  o.iüy^i 

So  m  m  e  d  es  zto\$  cé  tés  1 46o  5  8J 
Moitié  73  29 

premier  reíle   .   .    .   40  if  Sin,  log 
¡Seeoud  rede    .    .    *    32  59  Sin,  log.— 


0453*7 
9.735914 

So  m  m  e  1 8 ,797264 

DemMbrnnie.    .   *  9.398^^1 


Cette  demi-fomme  eíl  le  fin.  log.  de  la  moitié  de  Tangle  A  14o  30' 
Done  angte  A  cherché  *     3.9  o 


(Jl8  ABRÍGÉ  DE  TRICaNOMÍTRIÍ 

Autres Exemeles.  Le  cótéABétantde-í^*  /  '?  , 

ÍJ  (.74  10  5 
94°3o'|&  BC  de  {    !f  1f  i.  On  demande 

Fangle  A.     30o  jó'.  141°  of, 

P ROBLEME   XI  L 

54.  Connoijfajit  Ies  trois  cingles  y  trouver  celui 
des  cotes  quyon  vaudra* 

Faites  cette  proportion  : 

Le  produit  des  finus  des  deux  ¿ingles  adjacens  au  cóté cherché , 
Efi  au  produit  des  cofinus  des  deux  differences  entre  la  moitié  de 
la  fomme  des  trois  ¿ingles  &  chacun  de  ees  deux  angles  adjacens  \ 
Commc  fe  quarré  du  rayón  y 

Efi  au  quarré  du  cofinus  de  la  moitié  du  cote  cherché* 

Cettc  analogie  conduit  dans  la  pratique  á  la  regle  fhi- 
vante  ,  qui  eft  íemblable  ácelle  dü  Prob.  précédent. 

Prenei  U  différtnce  entre  la  moitié  de  la  fomme  des  trois  an- 
gles &  chacun  des  deux  angles  adjacens  au  caté  cherché  7  ce  qui 
vous  donntra  deux  re  fies.  Ajoute^  tnftmble  íes  cojinus  loga- 
rithmes  de  ees  deux  reftes ,  avec  les  complémens  arithmétiques 
des  finas  logar  itkmes  des  deux  angles  adjacens  au  cóté  cher- 
ché. Frene?  la  moitié  de  la  fomme  y  ce  fiera  le  cojínus  logariíhme 
dun  are  que  vous  doublere^  pour  avoir  le  cóté  cherché. 

Exemple  I.  L'angle  A  étant  de  40o ,  Tangle  B  de  63°  10' 
&  l'angle  C  de  U*  48'.  On  demande  le  cote  B  C 


Opérjítion* 


ÍA.   -  *   *   *    -  4°°  o' 
B  6R  20  Compl.  arith,  du  fin,  log.   ,  0*031522 
C  86  4$  Compl.  arith*  dü  fin.  log.    .  0.00067** 


Somme  des  trois  angles.    .  19^°  8'  ■ —  —  9.940&34 

Moitié.  .   ,  .  97  34  |  |  —  ■  9.99328? 

Premier  refte,  *   .   -   .   ,   a90i4'Cofin.log.  '  I  Somme  .   ,  19,96^22 

Second  refte  10  46  Gofio  Jog.—  [  Demi-íbmme.  9.982810 

Cette  demi-íbmme  eftle  cofín,  log.  déla  moitié  üc  B  C. .  .  16o i\ 
Done  le  cóté  B  C  cherché  ~»  ■   »    32  a- 


S  f  H  í  R  I  Q  u  i;  4^9 
Autres  Exemples.  L'angle  A  étant  de  £  j^f3*'  \  * 

l'angle  Bde {^f  l^glc  C d^^^'^Onde- 

mande  le  cote  B  C. 

#■  íl0  3a'*  57*  4X'* 

F  I  N. 

Pautes  a  corrigen 

Pagc  91  ,  Ilgnes  2-3  &  2.8  ,  *a  /«a  de  fupplément ;  ft/rj 
coiTiplément. 

Page  4  des  Tables  >  au  Utu  de  Trafalgar,  Idem  j  Ufei  Tra- 
falgar.  Efpagne. 


EX  T  R  AI  T  des  RegiJIres  de  PAcademie 
Royale  des  Sciences  3  Belles-Lettres  &  Arts 
de  Rouen.  Du  Mercredi      Juillet  1J83. 


M 


Essieu  rs  Balliere  &  Ligot ,  qui  ont  été  nommés 
par  TAcadémíe  ponr  examíner  une  troifieme  Edition  d'un 
Traité  qut  a  pour  titre  ,  Lepons  de  Navigation  ,  corrigée 
de  augmenrée  par  M.  Dulague  ,  en  ayanc  fait  leur  rap- 
port ,  1' Académie  a  jugé  cet  Ouvrage  digne  de  rimpreffion  ; 
en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  préfent  certificar.  A 
Rouen  ce  0,3  Juillet  1783. 

Signes  HAILLET  DE  COURONNE  ,  Secrétaire 
perpetué  í  pour  les  Belíes-Lttires  y 

DAMBO  URNEY  j^l*fflfj^g  pzrpétud  pour  íes 
$d enees* 


A  P  P  R  O  B  A  T  I  O  N. 

JF'Ai  lu ,  par  ordre  de  Monfeigneúrs]c  Garde  des  Sceaux* 
Ies  Lefo/is  de  Navigation  ,  par  IVL  Du  cague  }  ProfefTeur 
d'ríydrograpMe  a  u  Collegc  Roy  al  de  Rouen  ,  Mcmbre  de 
l'Académie  des  Sciences  ,*BeJlés-«I:ettres  &  Arts  de  ]a  méme 
vil  le.  Les  augmentar  ions  &  correclions  qinl  a  faites  á  cette 
trnifieme  Eoition  né  peuvesu  qii'iítres  trts-utíles  au  Public, 
A  Rouen  ce  21  Novembre  J7B3. 

BAtLIERE, 


P  KI  VI  L  E  G  E  GENERA 

T  GU  I S  ?  par  Ja  grnce  de  Píen  ,  Roi  de  France  &  de 
JLi  Navarre  :  á  nos  ames  &  füaux  Coníeillers ,  Jes  Gens  re- 
nans  nos  Cours  de  Parleinent  ^Maítres  des,  Requemes  ordi- 
mires  de  notre.  Hotel  ,  Gtand-tonfeil  j  Prévot  de  París  * 
Baillis  ,  Sénéchaüx  ,  léúrs  Lieiitenans  Civils  &  autres  nos 
JuíHciers  quil  appartjendra  7  S.a.l  v  x..  Notre  -  amé  le  fieur 
DitLAGtJÉ  nous  a  faic  expofer  qu'il  déíireroit  faire  impri- 
rner  8c  donner  au  public  un  Ouvrage  intitulé  :  Le  con s  de  Na- 
vzgadon  y  sHl  nous -pIaifok:  hir^accorder  nos  L-ectres  de  Prí- 
vilege  pour  ce  néceííaires.  A  ces  causas  ,  vouiant  favora- 
blement  traker  FExpofant,  nous  lui  avons  permis  <k  per* 
mettons  de  faire  imprimer  Icdit  Ouvrage  autant  á%:  fois  que 
bon  lui  femblera  ,  &  de  1c  ven  u  re  ,  faire  vendré^ par-tout  no- 
tre Royanme,  Voulons  quííj  jaiiifle de  lefíet du  préfent  Pri- 
vile^e  ,  pour  luí  &  fes  hoirs  ,  a  perpéryité  >  ,pfHirvu  qu'il  ne 
le  retrocede  á  perfonne  ;  &  fi  cépendant  il  jugeoir  á  pro- 
pos  dTen  faire  une  ceílirm  ,  l'afte  qui  la  or-nriendrá  íera  en- 
regirtré  en  h  Chambre  Syndicaje  de  París  3  a  peine  de  mil- 
lité  j  tant  du  Privilege  que  de  la  cejfion ;  &  alors  pnr  le 
faít  feul  de  la  ceíTion  enregiflaSe  ,  k  duree  dy  preferir  Pri-- 
vilége  fera  réduite  á  celle  de  Ja  vle  de  TExpofanr ,  on  i 
cellc  de  dix  années  5  a  corapter  de  ce  jour  3  íi  l'Expofant 


Ócccde  avant  íexpiration  defdítes  dix  années.  í;é  tout  con- 
formément  aux  arricies  IV  &  V  de  l*Arrét  du  Confeti  du 
30  Aoyt  1777,  porrant  Réglement  fur  la  durée  des  Pri- 
viléges  en  Librairie*  Faisotjs  défenfes  á  tous  Imprimeurs , 
Libraírcs  8c  autres  perfonnes ,  de  quelque  quatité  tk  condi- 
tion  qu  elles  foient  ,  d'en  inrroduire  d'impreffiDH  étTangere 
dans  aucun  licu  de  notre  obéiffance  ;  comnie  auffi  ¡i'im#¡ 
primer  ou  faire  imprimer  ,  vendré  ,  faire  vendré,  débiter 
ni  contrefaire  Iedit  üuvrage.^  fous  quelgue  pretexte  que 
ce  puifle.  étre.  ,  fans  la  permiflion  expreííe  &  par  écric  du- 
dit  Expofant ,  011  de  ceíuí  qui  le  repréfentera  ,  á  peine  de 
íuíie  &  de  cotififcation  des  exemplaires  contrefairs ,  de  ñx 
iiiille  Hvres  d'amende  ,  qui  ne  pourra  étre  modérée ,  pour 
h  premicre  fois ;  de  pareille  amende  8c  de  déchéance  d'état 
en  cas  de  recidive,  &  de  tous  dépens  ,  dommages  &  in- 
teréts  ,  conformémenc  á  lArret  du  Confeil  dn  30  Aoút 
1777  ,  concernanc  les  cantref¿icQus.  A  la  charge  que  ees 
Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre 
de  la  Commimauté  des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  * 
daos  trois  niois  de  la  date  d'Icelles  ;  que  rimpreíljon  du- 
dít  Ouvragefera  faite  dans  notre  Royaume  ,  8c  non  ailleurs , 
en  beau  papier  &  beaux  caraítéres  ,  conformé ment  aux 
Réglemens  de  la  Librairie,  á  peine  de déchéance  du  pré- 
fent  Privilégvqu'avanc  de  Texpofer  en  vente  ¿  le  manuf- 
crit  qui  aura  fefvi  de  copie  a  fimpreifion  dudit  Ouvrage 
fera  remis  dans  le  méme  état  oít  l'Approbation  y  aura  eré 
donnée  f  és  mains  de  notre  tres-cher  &  feal  Clicvalier, 
GardedesSceaux  de  France,  leíieur  Hue  deMiromesuii, 
Commandeur  de  nos  Odres  ;  qtul  en  fera  enfuite  remis  deux 
exemplaires  dans  notre  Bibliotheque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Chateau  du  Louvre  ,  un  dans  celie  de  notre  trés- 
cher  &  féal  Chevalier ,  Chanceíicr  de  France,  le  íieur  de 
Maufeou  ,  &  un  dans  celle  dudit  fieur  Hue  de  Miro- 
ivüesnil.  Le  tout  h  peine  de  nullké  des  Préfentes  ;  du  con- 
tenu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire  jouir 
ledir  Expofant  &  fes  hoirs  pleinement  &  paifiblement,  fans 
fouffrir  qull  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  crapéchemeiit, 
Voulon"S  que  la  copie  des  Préfentes,  qui  fera  imprimee 
tout  au  long  au  commencement  ou  á  la  fin  dudit  Ouvra^e, 
foit  tenue  pour  duement  íi^nifiée  ,  &  qit'aux  copies  coila- 
rionnées  par  l\m  de  nos  arnés  &  féaux  Confeíllers  -Secré- 


taires  foí  {bit  ajoutée  Comme  á  lf original.  CoMMAtcdótcs 

au  premier  notre  Huiííier  ou  Sergent  íiir  ce  r equis  ,  de  faire 
pour  rexécution  d'icelles  tous  a&es  reqüis  &  nécefTaires  * 
fans  demander  autre  permiílion  ,  ¿k  nonobftant  clameur  de 
Haro  j  Chañe  Normande ,  6c  Letrres  á  ce  ¿ontraires.  Car 
tel  eft  notre  plaiíir.  Donrié  á  Verfailles  le  troifieme  jour  du 


Regí/iré  far  te  RegiJIre  XXIÍ  de  ¡a  Chambre  Rayate  * 
Syndícate  des  Líbraires  &  Jmprimeurs  de  París  t  n°  ^o8fff 
fol,  4¡)  >  conformé meni  aitx  dífpojítíons  é/ioncées  dans  le  pré-> 
fine  Frivtlége ,  &  d  la  charge  de  rcmettre  d  ladhe  Chambre 
les  huít  exemplaíres  p referí ts  par  í^ar  ticte  C  Vlll  da  Regle* 
ment  de  1*}%%*  A  París  ce  6  Mars 


Regiflréfur  le  Regíjtre  I  de  ta  Chambre  Syndicale  des  ti* 
Iraires-lmprimeurs  de  Rotien  7  n°  l6§  ,  foL  %%  *  conformé* 
ment  auz  Arríts  da  Confiil  da  30  Aoüt  IJJJ*  A  Rouett  cé 
1%  Mars  2784» 


LE  REGUE, 


FOURNIER,  Adjoinu 


L.  OURSELt  Syndic* 


ARouen>de  I'Imp.  de  veuve  LAURENT  DUMESNII ,  rué  neuve 
Saint  Lo ,  vis-á-vís  le  Pneure» 
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I  R  I  CU  Él  L 
T  A  BLE  S 

AS  T  R  O  N  O  M  I  Q  Ü  E  $. 


^  T    A    $    L  E 

Déla  Bijf&ence  des  Méridiens ,  entre  VQhfervawrt  Roya!  de  Varh 
&  ¡es  principaux  Lieax  de  la  Ta  re.  Avec  leur  Laütude  ou  Harnear 
da  Pule.  (  VovezN0.  186  &'  fuiv.  ) 


N   O  M  S 

DES  LlEUX 


Aberdéen.  h'cqflé  

Abo.  Finland?.  .    .    .    ♦  , 

Abrolhos.  Sane  de  fabíe  

Acapulfo.  Amérique.   . 


Actíem.  Ijle  Sumatra  7  Indes. 

Agde.  Languedoc  

Alcmaer,  HoUandt.  „  .  . 
Alexandrette.  Syrit.  .    .  . 


j  Atexandrie.  tgypte. 
Atger.  Afrique.  . 
Alicante.  Ejpagne, 
Almérie.  Idem  «  . 


AmbteKufe.vPicardie  

Amiterdsm.  Hollantíe ,  d  rHtkd-de-Viilef 
Ancone.  Itafic,  ......... 

Antibes.  "Pfovcnce.    .    .    .    .    ,  -  .    .  . 


Aiivers.  I landres. 
Ardíanse!.  RuJJje. 
Arica.  Pérou.  . 
Avftjro.  PorttigAf. 


Auray,  Bretagne  

Azamor.  Afrique  *    .    .  . 

Bate  Díisky  ou  Obfcurc.  AT£?/:v.  Zélande. 
Balafore.  Indes  ,  á  la  Rade  


Banc-a-veri.  Accore  du  S  E.  .    .  , 
Banc  des  Baleines.  Partic  du.  N.  . 
Banc  des  Lions.         ¿te       ,  . 
Banc  de  S<  Fierre.  Accore  du  S  E. 


Banc  du  Speaker,  hules   .  , 

Grand  Banc  de  Terre-Nenve.  Pointe  du  S  O, 
Bancoul.  J/íe  Sumatra  y  Indes.  .  .  .  .  , 
Barcelone.  Efpagnt.  


Barfleur.  tiormandie  , 

Barí.  Jcalie.  

Baivich.  Anglettrrc  

JJara via,  Ifle  Java }   Indes.    .   .  * 

Bayonne.  Gafcogne.  • 

Bcllc-Ifle.  Brctagne  ,  pointe  du  S  E, 

Bergen.  Norvegc.  .  

Berg-op-Zoom.  Hollande.  .  .  .  . 
Be  rim.  Afkmagne  
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1$  53  °0 

99  41  o  E 

o  7  oO 


3  *  3625  O 
14   41  o  E 

4  10  o  O 
104+  31  o  E 


3  *  50  ¿O 
5  *  26  1 5  O 
2  54  o  E 
1  4730  E 
11  *  2  30  E 


o  2 
o  10 

o  44  42143  4  37  í4 
19  J4|43  *  34  50 


8         *  13  15 
-«4    34  o 

¡49  *  3€  20  M 


49 


o  14  26 
o  58  44Í4¿ 
o  16  4c  55 
6  58  4 


o  15  20 
o  21  45 
o  11  36 
o  7  IC 
o  44  10 


47  *40  4 
33  1615 
^í  +  4727  S 
21    20  o  N 


id  o 
20  o 
40  o 

o 


16 


45  o 

3  2I41     o  oM 

3    49  I* 

41  f  26  c  >/ 


4017 
31  o 

42,0 

6  >   9  I^  S 


43 
47  J 


29  21  N 
60     TO  O 

51  30  O 
\%  *  32  30 


M'ife  de  la  TaBZE  de  la  Dtff.  des  Mcridiens  ,  &c. 


3 


N  O  M  S 
des    L  r  £  u  x. 


Bílbr-o,  E/pagne.  .  . 
Bocachica-  Mnérique. 
Don  i  hay.  Sndss.  .  . 
Bordeóme.  Guienne.  . 


Bofton.  lüokv. 
Boulogne,  Pie 
BreíL  Bretagne.  : 
Bríe!  o:¿  Brillé-  llottande 


Anglcttrre. 
rdie.  .    .  . 


jJríítoL  Atiglé£er?é:.  .  .  ♦ 
Broua^e  Saintotige\  .  -  . 
güchanheíT  (  Cap  ).  üVo/fr. 
Buétios-Aires.  Amér.  Mértd. 


|Cadiz,  KfpagriL*  T  a  i'Obí'ervaro 
jGaen,  tyormandit  .    .    .  * 

jfcaernarvan.   Anglererrc.  . 

baláis.  P  i  car dí  e  


Calcuta.  tndes,  .  , 
Callao.  Pérou.  > 
Calmar.  Suede. 
Cambridge.  Nouv. 


Angleterre. 


i pa naide  Noel.  Ten c  de  Feu . 
Canal  dé  la  XI.  Charlotte.  AWv 
Canal  du  R.  George.  Amér.  Sept 
C  a  Rea  He*,  iír  t1  tagne  ,  á  1  a  Ra  ti  e . 


Candie.  J/íff  de  Can  dt e.  . 
La  Canée.  Ijíe  ds  Candi  c, 
Canfeau^  Acadie.  .  *  . 
Cantón,   Chine,    .   -  . 


Cap  Barbas.  Afrique.     .   .  . 

—  Des  Baíícs  on  des  Réciís.  Indcs 

—  Bévellcrs  oi¿  Beachy-Head.  Angkt 

—  Blanc.  Amér.  Mértd.  .  . 


Blane.  Aj'i'uwe* 
Elanc.  Jdem,  . 


Bojador.   

goaKe-Erpérance,  /¿frvrt  ,  a  la  Ville 


Zélande. 


Bocne-Eíperance  ,  ¿  /¿i  pointe  dtt  Cap 

Cantiji.  Afri^-¿c-  .    .  i  

Charles.  Amér.  Scpt.  y  potare  la  plus  E 
Clear.  Irlande:  ...... 


—  Coir.oria.  indes.  .   .    .   .    .  . 

— De  la  Conception.  Cali for rúe.  , 

\  —  Corneal!,  Angkterrt  . 

—  Des  Courans.  Afrtquei    *    .  . 
Derneus  ¿v/  LindeniefT  Norvege. 


DíFI.  DES  M*Kíí;. 


En  Degrés. 


D.  M. 


5    50  o  O 

77    51 30  O 
70    19  c  E 
a  *  5  4  49  O 


73    25  o  O 

0  *  43  rá  O 
6*  $0500 

1  40  o  E 


4    50  o  O 
3*24  340 
4     6  eO 
60  *  51 15  Q 


8*38  o  O 
2  *  41  47  O 

¿  35  ero 

o  *  29  4  O 


Stí  10  Jó  E 
79  17  o  O 
+  44S  ? 


73 


71  7  21  50  O 
171  -f  5432  E 
129  i    3  o  O 
4  ?  114$  O 


22  *  5  S  o  E 
21  *  52  50  E 
63  +  1$  o  O 
no  43iy¿ 


0  oO 
40  o  E 
59  20  O 

1  o  O 


46  15  O 
30  o  O 

47  o  O 
■   JS6  f: 


16 
rr 
57 


11 15  O 
48  30  O 
50  o  O 


75. 

131 

34 : 


12  o  E 
41  o  O 
2  15  O 

7  o  E 
44  ó  E 


EnTems 


H.  M.  S 


o  ¿3  ap 

4  41  16 
o  11 


13  30  N 
20  25 
5640 
39  44*|oig 


30  IQ 


4  $3  40 

o  17 
o  6  4& 


23  4B 


o  19  20 
o  13 

4 


Si 


3  25 


o  34  3* 
O  10  47 
o  16  2.0 
o    1  56 


1  44  4* 

o  56  19 
4  H  o 


4  49 
11 

8  36  12 
o  JÓ  47. 


1  3*  5* 
1  27  3c 

4  ^3 

7  2;  5 


I  ló  O 

3  10  40 

o  7  57 
428  4 


0  43  5 

1  iü  o 

t  7  8 
t   4  ití 


I   4  ló 

o  44  4$ 
3  5i  J4 
o  47  20 


*   o  48 

0  32  c 

1  16  zk 
o  18  56 


Latet. 
Han  ten  rs 
du  Pole. 


D,  M.  S. 


42 


24  o 

43  3i 

2255 
5130 


34 


27  o 
50 11 
29  o 

3i  26  Si 


3tf» 
49 
53 
50  * 


3í  7N 

ir  íes 
18  o 
57  3L 


12 

42 


3445 

40  30:N- 

26  o 


55  f  í 


11 57  $1 
ar33  4i+  5  5S 
33  oN 
4040 


49 


IÍÍ45 
^45 
■  20  7 

7  50 


22 

4 

50 

33  + 
20  ¥ 

26 

33  * 


r5  3o 
50  o 
4430 
20  o  S 


7  oN 

v,  30 

12  30 

5515  s 


34 
32  * 

51 


29  o 
35  30 N 

i¿  30 


7 

s 

o 

23 

5& 


30  o 
18  30 
40  o  S 
1  oN 


a  ij 


|  Suíu  dt  la  T.siliLE  de  ¿a  Dijf  \  des  Mértdims ,  &c. 


N    0   M  S 

DES      L  1  £  U  í. 

DíFF.  olí 

En  Degrés. 

Mérid- 
ÉnTem5 

(   Latí v. 
\ou  Jlautüurs 
i    au  roJc. 

D.  M.  S. 

H.  M.  S. 

D.  M  S. 

—  Dungsby.  EcoJJe. 

—  Fareweli  Grounland,  pomte  la  plu<¡S.  . 

T^""  *37~cTÓ 

5      39    0  u 

48    35  oO 
3    35  ÓQ 

5    6  28 

0  22  3ó 

3  14  *c 

O  14  2C 

53      4*1  S 
$3    36  oN 
59    30  0 
44 

—  Fran^ois,  {¡le  S.  Donzí/tguc  ,  a 

rEglife. . 

11  *  3825  0 
11    42  0  0 
74  *  3S  a?  0 
4  *  40  0  0 

0  $5  33 
0  46  4^ 
4  53  34 
0  iS  40 

42*  51  5* 
39    J9  0 
19  *  46  24 
4S  *  4r  5 

—  GmiJcrtur  az¿  Scarr-Point.  Angleterrc.  , 

44     5  oO 
5    52  0  0 
11    12  dü 

50    12  0  E 

2  5  ó  3C 

0  23  2S 
0  48  48 

3  2.0 

2?    54  0  S 

JO       9  o>1 

jo    38  0 
11    4*  0 

—  Java*  Indes ,  exrrémire  0  de  1'IÍIc  Java.  . 

4  1650Ü 
77    24  1 3  0 
69    45  oü 
103.   31  0  E 

9  17  7 

5  9  37 
4  39  0 

6  <>0  4j 

49  444° 
33    47  & 

S  Í   18  30  s 

1  6  ^90 

¡  —  Míiííi,  Pótate  la  plus  E  de  rifle  de  Cube. 

7*  3a  15  0 
5    40  0  0 

76    39  oü 

11 

0  30  0 
0  22  4c 
5    6  36 
44  r, 

49  +57  3°  N 
43    31 3o 
20  80 
40  80 

—  .Ortega!.  Efpagne.  .... 

23    30  oE 

Ü2       2y    O  U 

¡3    51  oü 
9    59  oO 

1  34  c 

4  9  48 
0  55  2^ 

7I      IÜ  0 

47+  5  0 
28    17  0 

43  *  46  37 

—  La  Roque,  Portugal ,  pointe  N.  *  . 

—  De  Sable.  Acadte.   ,    ■  ...... 

—  Sa  ir- r- David.  Angleterre  

'8    19  oO 
11    53  3°0 
Ó7  *  50  0  0 
7    27  oO 

0  33  ití 

0  47  34 
4  31  2Q 
0  29  4S 

43  33i5 

38      AÓ  O 

43  *  23  45 
52    56  0 

i  —  S.  GüL\  Amér.  Septent,  .  

;  —  S.  lean.  Le  plus  E  detjfie  des  Eiats,  t 

57  5T3°0 

58  28  oü 
66      6  oü 

3  M 

10  3  19 

3  Í3  52 

4  2d 

í  2  403a 
4   53  30  Sj 
n    40  oN 
5"4    47  10  S 

—  S.    t..:ürLL:r.  J  V™  

—  SKagen.  Danzmarck.    .    .    , '  .   ,    ,  . 
\\—  Sparrel.  Ajrique.    .    ."  .  

82    37  oO 
11    22  0  O 
8     7  0  E 
8    15  7<-> 

0  45  28J 

O  32  2# 

0  33  oj 

1  20 
37     2  0  ^r 
57   4^  30 
35    42 10 

—  Spirhc!.  Portugal  

'  —  íafernie.  Aftu;ue  '  .  . 

—  Trafagar.  Item.     .  .  

t  —  Veiüar.e.  Efpagne.  ........ 

M    39  pÓ 

J2      ó  oO 

tí      21    O  U 

ir  3030O 

O  46  36} 
O  48  2J 

0  33  M 
^  46  2 

lS    22 10 
30    57  0 
3á  756 
43    12  30 

Verf.  AJr. ,  pointe  Ja  plus  0.  .    .    *    .  . 
:  —  De  la  Viergií-jMnrit:.  Dét,  de  Mageltan. 
-«  Wreath;  Ecojfe.  ,    .    /  .    .    .    .    .  , 

Gajdíí  Angleterrc*  ........ 

]Gankfer#ús.  Irlañde.  * 

19  *  54  of) 
70    13  oO 

7  3.1  oO 
5     40  oü 

8  2,1  OÜ 

1  i9t3^I4'*4^  7 
4.  40  52*52    23  0  fi 
0  30.  4Ssíí    ^  oM 
0  22  40451    25  0 
0  33  3*4   47  0 

Sane  de  la  TjtBtE  de  la  Diff.  des  Aíeridiens  &c. 


D  E  S 


N    O   M  $ 
i  I  E  u  x. 


£a  ríe  fe  ron.  Suede.  . 
garra  gene,  Bfpagne. 
Cartagena.  Áméríquc, 
gayen ne.  ¿fem.    -  * 


Cétce.  Laiigtiédóc  >  au  Fanal  <tu 
Chandemagor.  Indcs.    .  ... 
Cherbourg,  Normandie,  .    /  , 
Chtíltr.  Angleterré)  .   ,   .  . 


pon- 


ÉjiprchJL  An>.  ¿<r  /a  Jiaicd'liudjx 

Ciotsr*  Pro  vence  

gjivitíi-VecKía.  Italic.  ♦  . 
CocJiui.  ¿"Aí/ze,  


Collioure.  Koiijjilioiz.  .  .  . 
Z/2  Coixeptjoii.  Amér.  Chiii. 
Coníhii  riníipie.  Turqttie.  .  > 
¡goipenhague.  Danerruire^  HVOhC.  Ro; 


Coquimbo,  C/ií//.  . 
Corck.  Ir  ¡ande.  . 
¿ordo uan  (  Tour  de 
¿>í  Co  rugue,  lifpagi 


).  Guyenno, 


CoursnceSj  Normnndie. 
%e  Croitlc.  J3reteg?ie. 

Croroi.  Picardie*  .  « 
panrzic.  Prulj'é.     .  . 


Bátmourh.  Angkterre.  .  ,  . 
jbjéppe.  Normándie*  .   .    .  . 

points  da  SO.  . 
poittte  Oriéntale* 


Dore  o¿¿  DordrLeht*  Hvliande. 
ppuvres.  Angteterre;  ♦  .  ¡ 
Dronrheim.  Norvzge*  ,  .  , 
Dublin.  Irla.nd'2  


Dimdalk.   

DiingeneíT  oz¿  Poinre  des  Dimes* 
DunkQrqnc.  F  landres.  .    ,  , 
Durr.zo,    Turciuiz.     .    .    .  . 


Ang! curre 


Sdimbriurg,  Jicoffc  

fódifioíiu      1c  Mócil.  Anglcterre.    .  , 

Éihfaouchiiredel'Elbe,  í  F»^  MfrU. 
_•  J  l  potnte  Sept. 


itocKayfen.  Hojland».   ,    .    »  , 
¡raptes,  Pkardie,  ...... 

gcefter  o.y  E&étcr.  Angleterre* 
alaíoinh.  Idem.  ...... 

Kan  al  de  Cette.  Langas  Joc.  .  . 


D IÍT.  DES  MfcítfD. 
5n  Degrés 


D,  M,  S. 


13  +  13  20  E 
"3    28  30  O 
77*46  15  O 
54*35  o  O 


1  *  22  7 
5    i$  o  O 


26  30  O 
2  *  16  51  E 

73    43  o  E 


o*4l  2E 
75  *  o  o  O 
20  *  33  49  E 
10  *  7  íro  E 


71  *  35  45  O 

10  4£nO, 

'      4S  3<?Q 


3  *  47  =>5  O. 

4  i  5M*0. 
o  í  4251  (J 

:5  ■*  n  37  E 


6     o  gO 

HIÍ  4S  O 

1  31'  o  O. 
3    43  oE 


2  T130.E 
1  *  1  '3  Ü 
8  4445  E 
K    44  o  O 


8 
1 
Q 

16 


51  oí) 
19  54  O 
2  23  L 
53  oE 


5  *  30  30  O 

6  40  ■  o  O 
6  o  o  E 
6    19  o  E 


2  49  o  E 
c  *  41  44  O 

7  2.1  30  O 
1  *  22  7  £ 


LÁVm 
EnfenisS  duPoJc» 


M." 


0      $4fc6    20  oN 


O     5  2S¿ 

5  44  3: 
t>  i5  531 
o  21 

tí  25  4ú¡ 
o  13  d 

0  37  45 
4  54  ^3 


¡53    i*  o 


>3    47  32 
43  +  10  30 
42  *  5  24 
9    5»  o 


5  o  ^{6M2n  S 
1  46  15I41  *  1  24  N 
Q  4Q¿3cllv5  ^4i  34 


23L29*54  2Ó  S 

!^f5i    53  54  1^ 


20  o 


o  2  >;Sío  *  12  52 
r    4  54^14  +  ai  o 


10  o 


o  24 

0  í-  3^49  +  5>  r7 
0  ^  4Í>3  4*  o 
a  -4  r-^5  39  o 
o  8  4¿£>t  4¿f  o 
0  4  4Í'>i*  747 
0  H  59gá3  Jó  10 
0  34         t-an  " 


o  3$  a4Sí4 

o  o  icjj- 1  ' 
*    7  *¿§4I 


O  o 
5220 

^  4 

■^o  o 


O  22     28^  *  56  42 

o  26  40c  5  o     8  0 


24 


Tót54 


o  o 


o  11  4242 

0  2  4Í156*  3  2  ¿4 
c  23  44  o 

ü  29  2ÍÍÍ5Ü       ^  o 

o    j  gj*43    *|  51 


ó*         Suite  de  ¿a  TabLE  de  la  Dijfer.  des  Méridierss  >  &c. 

N   O  M  S 

D-JFF.  DES  Mi- Ti  ID. 

Latí  t. 
o/fHauteurs 
!  du-Pole. 

D  E  s    L  I  E  U  X, 

EnDegrés. 

ÉüTcids 

D.  M.  S, 

H.  M.  S. 

Fanal  de  Chaííkon.  Dam  Pifie  d 'Dieron*  . 

Fanal  cié  Ré.  Tour  des  Bah'mes,    ¡    .    ,  . 
Fanal  Sainte  Agnés,  Ifics  Soriíngues,  ¿   ¡  < 

3  *  45  n& 
6    40  o.O 
3  *  5428Ü 

0  jj  1 
0  26  4c 
0  15  3S 

O   ^6  20 

46+ 

50  80 
46  *  1443 
Í49  0 

Fanal  S.  Machi eu.  Brciagfit  

Fécamp.  Normandic.    .    .   *   *    .    ¿    <  . 

7*7  0 

xo    0  qO 
,1  *  58  15  0 

m     20  j1<  O 

0  28  30 
0  40  0 
.  0  7  53 

O  Al  1 

4ÍS  *  ig  52 
36    $0  0 
49  *  46  0 
43    ^9  30 

Foíc  Guíllaume-  Bcngale..  K 
tfm  du  P¿  de  WaHcs.  iteíc  d'Budfon.    .  . 
Forr  Roy  al  de  la  Matcinique,    ,    .    .    .  . 

4*  a  7 ó 

86    10  30  E 
96  +  34  oÜ 

0  ¡6  ^2 

5  44  <? 

6  26  16 
4  H  4P 

43  *  23  20 

,58  i  47  3* 
ÍH*  35  55 

Fon  Sk  louis,  J/¿e  y.  Domíngue. 
Fort  S-  Fierre  de  la  Martiníque.  , 

75  *  40  OÜ 
63    4^14  0 
47  *  3*  3°  E 

5    a  4P 
4  15  S 
3  10  ic 
0  17 

hs  +  1S40 
.14  *  44  ■  0 

17  *  40  14  s 
43  *  26  3  N 

Fronfac  (  D¿Hr.     )>  Amcr* ,  gr*  ante  du  ' 

63  *  40  0  0 
riy     2  30  £ 
19  *  16  0  0 

i-t^       44^  ÍJ 

4  14  4CÍ4Í  *  3^5^ 
7  43  itfcó  .224 
1  17   4Í3*  *  3#  30 

5  ró  xcj  0     ó  0  S 

Genes.  fra/íe.   .   .    .  ¿  . 

Gibralrar.  Efpagne.  ........ 

II     18  OÜ 

82    47  oE 

6  +  15  43  E 

7  34 15  0 

0  45  53?53    ii  o-Ü 
5  31   S3J9   22  30 
0  25    ^¡44  *  15  0 
0  30  r7h6     5  30 

Goave  (  Le  perir  ).lfieS\  Domingas.  ,   .  ■ 
Gorée.  i/te  d'Afrique  

6  +  35  oO 
71    25  o£ 
7$  4  10  0  0 

T  rt  «_  a  f\  f\ 
J-  ^  t  4  O     t>  t_> 

q  26  icjsí  f  5i  32^ 
4  45  40515    31  0 

1  19    4^14  *  40  10 

Gothenbourg.  Suede,                            .  , 

Gortingue*  Allemagn*  >  á  I'Qblervat.    .    *  . 

9  +  28  oi 
7  +  3*45  E 
3*  57  7  0 

O.j.  n  oíí  t\ 

0  B7  54>7  +  4^  0 
0  30  iifci  +  3154 
0  15  48I48*  50  11 

0      °   5^50  Y  59  4 

La  Guadeloupe,  Zjfe  ^árcí,  ,  vílle  de  lab.  Terre, 
Guayaquil,  rércu.  -      -    ,    . .    .    ,    .    .  . 

1  *  19  ü  O 
11+  2  30  E 
64  *  19  1$  0 

83    30  30  0 

0   9  i^íi  1  *  1S40 
0  44  1CI54  ^420 
4  z7  i'h1,  *  59  30 
V  34  sí  2    11 21  s 

49  i  37  0  E 
7  *  30.  0  E 
6    2(5  0  0 
1  3750O 

3  18  2£ 
0  30  c 

0  31  44 
0   6  37 

¡47+  7  8N 
;53  *  34  8 

■       57  0 

Hontleur.  Narmandie\    .    ^   *  . 
Hoor.  Hoilandü  * 

84     8  30 0 
2  #  14"  3O 

ij  +  33  15  K 

1*  6  43  0 
p  2    34  6  £ 

5  34 

0  8  56 

1  2  23 
lo   8  27 
[■  0  10  16 

23    11 52 

49  *  ^  9 
,62    38  a 

¿49**5 1* 
fi*    33  45 

SuiH  déla  TA  BL  E  de  la  Diff,  des  Méridiens  9  &c*  7 


N   D   M  S 

D  li  s    L  I  h  V  x. 


Hor  desfiord.  Cap  du  Groen/and. 
HliII.  A rigk t erre.  .    .    t    .  . 

irruíale  m,  AfieÁ  

InyerneíT.  Jícoffe.  .   .    .    ,  . 


IsJamabad.  Bengaie  

.Cap  Nord  

f  Pointe  S  d'Aunundíufiord  .  < 
Poinre  S  duGolfe  d'Arnavflord, 


Cap  de  la  Folie  o¿¿  Talknabiaig 
Patríx-Fiocd  oar  Vaineyre.  .  . 
Cap  Srraunmes.  .  *  .  .  . 
Cap  Brederfiord  tf«Staal-Biar£. 


Vism-Siiuefell  oit  Mont-Yeugle. 
Cap  OnverdamefT    .  . 

BefTeíted  

Boeíands  ou  Thors-Hoefn.  , 


Cap  ReikianefT 

RochersdesOííeaujr.  Leplnsau  lar  ge 
Pe'ríte  lile  Sror^Ey.   .    ,    .    .  . 
liles  Wellmanft-  i-£        au  N 


DlFF*  des  MÉSUD. 


EnDegrés.  ¡EnTems 


D,  M,  S+ 


H.  M+  S. 


32  1  o  O 
3  40  o  O 

33  o  olí 
tí  10  o  O 


89  -f-  26-  o  g 

25  4  o  O 
x5    32  30  O 

26  3S  oO 


26  37  30  O 
26  *  29  5  3  O 

26  49  15  O 

27  ^  aoO 


26  14  o  O 

26  29  o  O 

24  14  o  O 

a$  Í4  o  O 


lííot  de  ía  Flore  

Cap  de  Clofterbay  

lite  de  Porfía  nd.  .    .    .    .  . 

Cap  Langartefr.  A  fon  extrémné. 


Hola  

1Q  e  Gt\  m  s .  MiUcu ,  . 
"  Rocher  des  Moue  ríes. 
¿/'Aix    Brctagne.    .    .  . 


JJ'Aklin,  Déi,  ¿¿ S.Donü/¡gudy  poínte  S  ü, 
Alegratiza ,  une  des  Cirwries.  .  ,  , ,  , 
Amíterdam.  ikfrr  ¿les  ludes.  ,  [  .  ;  ¡ 
Amíterdam»  une  des  Ifl.  desAmls.  ivLduS, 

Anegade  ou  Noyée  ,  une  des  AtiüUes. 
£'AñguÍJle.  Idem.  Poime  la  plus  O.  ; 
Anholt.  Mer  de  Danem.  ,á  laTourdefeu, 
Anjouan.  Cana!  Mozambique  


Auna  rom.  Non  ve  i  Ies  Hébridcs.  .   \  . 
Amigue  ,  une  des  ¿fnti/fes  ,  au  p.  Sf  Jüan 
De  /'Are.  Mcr  du  S*  Pojóte  Oriéntale. 
De  /'Afeen ñon.  Ocian  Meridional.    .  , 


—  J^í  /'Áffbmption.  Indes.  .  . 
— i  I?e  /'Aventure.  Aíer  ¿ta  S,  * 

—  D*Aves ,  une  des  AntUIcs.  . 

—  D'Aurigny.  D*ns  la  Manche. 

—  Z'Aurore.  Uouveiles  Hébrides. 


*5  7  3o  9 

25  34  o  O 

25  7  30  O 

22  43  o  O 


2Í 

21 


51  oO 
19  o  O 
14  oO 

Já  OÜ 


1% 

21 
21 
3  + 


4  oO 
43  o  O 
20  o  O 
3*  íO 


7é 
r77 


41  o  O 
^  51  o  O 

3  45  5 
^  oO 


66 

*S 
9 

4^ 


34  o  O 
4  o  E 

4  o  E 


i¿7 
64  * 

r43 
i5  + 


45  0  E 
29  o  O 
oO 
4131 O 


44 

66 
4 
16% 


51  o£ 
364$  0 
11  ó  O 
32  o  O 
58  o  E 


284 

0  10  4c 

1  li  c 

o  24  40 


1  $7  44 
r  40  ió 
1  46 

14632 


to  66 


1  40  30 
1  46  o 
1  47  17 

ij.8  21 


1  44  56 

1  45  1ó 
1  36  5Ó 
I  4Q 


1  40 
1  42  ió 
I  40 


I  27  24 
1  25  16 
1  24  56 

.1  ^  44 


1  28  16 

1  26  52 

1  25  21 

014  4 


5    6  44 

1    3  *4 

4  4ÍÍ  15 
íi  48 


4  ^5  5  ^ 
4  22  jó 
o  36  16 
2  45  16 


11  II 
4  17  56 
9  34  4 
1    5  46 


2  59  40 
9  40  27 
4  24  44 
o  18  S 
113  $2 


Lattí\ 
bit  Haureurs 
du  Pole. 


¿i 

n 
31 

^7 


2.5  o  N 

47  O 

50  o 

30  o 


22  f  20  O 

£é    44  o 
5  o 
6S    4S  $0 


6<y      4O  IO 

tí5  *  3$  4$ 
6%  39  40 
6<j     31 10 


64    5  2  20 
64    59  o 
64  *  60. 
64  40 


3c  63 
16  63 

p 


55  o 
47  3° 
7  o 
22  30 


23  o 

23  o 

22  o 

22  O 


¿5 

66 

¿¡7 
46 


L  44  0 
44  o 
27  o 

L  01^ 


22 
29  * 

37 
20  21 


11  o 
25  30  / 
50  o 
9  ^ 


34  oN 
ti  o 

44^5 
6  o  S 


10  o 
17*  430N 
23  o  S 


7  +  5¿: 


9  47  o 
17     5  15 

15  30  oN 

49  45  0 

15    80  su 


Suiudela  TAS  LE  de  Ta  Viff\  des  MMduñsj&cí 


N  O   M  S 

DES     L  I  E  U  X. 


litó  Üaiabac.  I/zlfe«  :    .  . 

—  Bal  a  be  a  ^  Nouvzllc  Calédonie.    .    -  . 

—  fíauguey.  Indes.  [   "  . 

—  Barb^oc,  íí^c  ¿£í  j4/z£.  ,  poinre  Ja  plus  N 


üaiboude.  fdi&n ,  poíriíe  N  ,  . 
Xte  Bas.  B  retagne.  ;  .  .  .  . 
Bird  o;/  de  rOiíeau.  Mer  ífa  ¿\ 
Bonavifta.  Ijles  da  Cap  V ert.  . 


Boícawen  ou  dés  Gódds,  Aier  ¿¿t  &  - 
13  o  :a  ni  que.  Nouvelh  Calédonie.    .  , 
Tizuxbonou Mafcareigne. Indes^kS.  Denis 
Brava.  J/¿e¿-      Cap  Km  ,  core  ¡VÍ¿r;,L 


}}i:vil¿o*  Prés  Terre-Neuve* 
Byroá*  Mer  du  S.   .    *  . 
Ganarle .  Pointe  la  plus  N 
Cap  Thrnmb.  ¿fer  .ta  i*  . 


Carreree .  i^erc,  .    .    ,    .  « 

Célebes.  Indes  i  á  Macaíear. 

r  /    -f  pointe  de  Cale. 
Ceylan.  Inde$>  ^  J 


á  Trinquemalay. 


Chavas.  lífrra  ,  . 

JJd  la  Cli.iine.  Mer  dit  S  .  ,  .  ,  , 
Giarlroo*  ifo;e  d'Hndfon.  .  .  .  . 
Cháteau.  Dé£.  rfe  *S\  Dom. ,  pointe  de  l'ü 


■  Dcr  te  Chevre  oi¿  Iíle  Cabré.  /«¿eí, 

■  Cloates,  Mer  des  Index. 
•  Des  Cocos  ou  Jíle  Bofeavten.  Mer  du  S 

Corvo ,  une  tfes  Azores  j  pointe  S  v 


-P.Cube.  f 


Cumberlar.d.  Mtr  r¿r¿  ^ 
Cummin.  lr¡des.  . 


Dafíém.  Afriaite  , 

Dauphinc  ou  Fernán ¿o^Norónho.  ¡  .  , 
Defirade  ,  //«e  áífí  >4;zr ■. ,  a  Tance  di;  Galer. 
Di¿£0  García,  Indes.  ..... 


*—  Dieu.  Bretagne.  &■   

—  Dominique  ,  une  des  Ant.  poinre  N  . 

—  Dominique  »  une  des  Marquifes.  M.  duS 

—  Doureufe.  Mer  du  Sud.  


DíFF  des  M£kíí>. 


JEn  Degrcs. 


D.  M  .S. 


U4 

IÓ2 

62 


5830  E 
26  4^0 


64 
6 

*1 


21  O.O 
21  20  O 

54  oO 
615  Ü 


—  Duc  d'Yorck.   

—  Egmont.  Idem  .■  . •  , 

—  E^monr  3  une  des  Mes  de  laK.  Charlotte, 
' —  Ejmeo  ou  Emao.  Fres  celles  de  la  Société. 

—  Erra  manga-  Nouvelles  Hébrilés.  .    .  . 


177 
164 

-7 


30  o  O 

57  4>  E 
:o.  o  E 
$  o  O 


59  * 
174 


5¿5  oÓ 
qr  üE 
1745  O 
7  oO 


m6  47  oE 

117  *9  4*E 

77  57  ú  17 

?3  52  c 


EnTtms 


ti.  ta.  S 


7  39  46 
10.48  1 
7  39  54 
4    $  47 


4  17  14 
O  25  15 

9  #  3^ 
1402^ 


11  50  o 
10  59  Sí 
3  32  40 
I  4S  20 


71  o  o  B 
148  13  o  O 
fe  24  o  O 
76450  O 


117  43  o  E 

90  33  45  É 

177  30  o  O 

11  32  32  Q 


7<5    39  o  O 
S4     8  30  O 
142    53  o  O 
^j.  .  43.45  E 


*5  43  o  E 

34  57  o  O 

63  30  30  O 

6S  20  o  E 


4  *  40  46  O 
64     o  30  O 
143    20  40  O 
M.3  .  57  o  O 


175 
140 
i6t 

166 


22  o  O 
49  o  O 
46  o  E 
15  *1  O 
5950E 


10  27  S1 
7  49  59 

5  15  28 


Latit. 
£>¿/Hauteurs 
du  Poje. 


D.  M.  S. 


1 


7  57  o 
20  70 

7  18  oN 

13  *8  o 


r7  49  4i 

48  45  40 

17  48  o  S 
16      ¿í  o  IV 


50  o  S 
2.640 
20  *  5 1  43 
14  SO$áN 


3  5  9  44  47  *  3¿  o- 
11  $  4 

1  11  51 

93818 


1    18  o  S 

28  *  13  oK 

J8    35  o  S 

8    33  o 

5      9  o 


4  44  o 
9  5*  5* 

5  25  36 
í    7  o 


2 


7  50  52 
6    %  15 
II  j}o  c 
2  É4  10 


6  í6 

55  34, 


oN 
o 


15  ó  S 
23  o 

3  oTí 

745 


;5J 


o 

o  S 
50  o 
41 41  N 


¡o 
23 


8  o 
ri  52 


9  31  32Í19  18  o  S 
7  54  Y> 


¿o  oN 


2  52 


o  r8  43  4Ú  *  42  23  N 


16  2 
25  2 


11  41  28  8 


9  -3  16 

TO  47  4 

10  g.i 

w  7  ia 


^  ^9  4»|  3 
4  14  S 

4  33  *? 


SI 


25  c 
5¿  20 
ió    24  43  N 
7    r>  o  S 


37  3o 
#40  S 


9  35  4^|r7    ío  0 


41  o 
20  o 
o  o 

3M5 
46 


Su*  te  de  la  TA  BLE  de  la  Diffldes  Méridiens  ,  &c/ 


N   O  M  S 
des     LlEü  X; 


Ifle  Erronam.     uve  lies  H¿ brides'.  .    .  . 

—  ^*E"*tt-t  Havre  du  Nouvel  an.  .    .  , 

—  OuPíc  £?c  rErojle.  Nouvclles  Hebridcs. 

p  Fayal  j  üfid  ¿e$  ^pres  ,  i  la  Vilie.    i  ■ 

—  Féaaíe.  Ajrique, 

—  I?e  Fer  ,  arce  i&í  Ca/itfries ,  CÓte  Occid. 

—  /éíí/j  Fernandez*  Mer  du  Sud.    .    .    .  - 


—  Fernarido-Noronho  ou  X.  Dauphine. 

—  I>tf  Feu ,  Cap  Vert  9  au  Fie. 

—  Flores  ,  une  des  Afores  .  póiíite 
Forlom-Ho  pe.  Mcr  du  Sud, 


DíFF.  DES  M£RID« 


En  Degrés, 


D.  M,  S, 


lóíí 

66 
I65 


2  oÉ 
6  oO 
30  o  O 
50  o  E 


En  Tems 


H„  M.  S 


31     o  ¿O 
9    lo  i\  Ü 
¿d  *  30  o  O 
79    41  o  O 


—  Formóle.  Lides ,  a  Tay-\van.    .    .  . 

—  Fo  rrrfv  e  n  ni  re ,  u  nt  des  Cana  r.poiotedel  'O 

—  De  France  o  tí  Maurice  ?  ati  Port  Louh. 


—  Fimteaux.  M^r  ¿fa  Sud. 
>  Cap  Nord.  :    .    .  . 

*g  ^  Cap  Bulíer  

Bale  de  PoíTeftioni  . 


Cap  Saunders,  .    :    .    .  ¿ 
f  Cap  Georgp.    ,    .    »    .  . 
Cap  de  la  íleine  Charlotte, 
Baie  Sandwich  


34 

33 
179 


^7  oO 
1  oí) 


117    35  20  E 
r¿  *  51  30  O 
$5  *  8  oE 
S     o  o  O 


141 
40 

39 
39 


2$  40  O 
34  oQ 
Í9-  oO 
44  o  O 


liles  ou  Rochers  de  Clerke.  Mili  cu. 
Ifle  Cóoper.  . 

'  Cap  du  DcfrppointemeiiT.  .  \  .  \ 
Tfle  Fjckerrgiil.    ;    ,    .    .    .    .  , 


Iííe  willis  

IJle  Glocefter,  Mer  du  Sud,    ,   ,   .   1 :; 

—  Gomera  ,  une  dea  Canaries  >  au  Fort. 

—  Gotiave  ,  pres  S.  Domtngue ,  pointe  E, 


—  Gorée.  Ajrique*  >  ■  

—  Go\frer.  Mer  du  Sud.  .  

^  Gracieufe ,  w/ie  des  Cañarles  i  poiiue  N  E 

—  Gracieufe ;  une  des  Acores,    .    .    "m  . 


—  Graftün  t  la  plus  N  des  Ifles  Bashées. 

—  Gro n ais.  Brel agne,  .    .\    .    .  .:  i 

—  Guam  ,  une  des  Man  armes,  oú  Larrons 

—  Gnemefey ,  vis-d-vis  le  Chát*  Carnet. 


16  30  O 
51  30  O 

30  30  O 

31  o  O 


37 
39 


1  oO 
23  20  ü 
34  oO 
17  o  O 


11  i*  8 
4  14  24 

4   26  O; 

11    3  20 


2  4 

0  3& 

1  21 
18  44 


2  19  48 

1  47  qi4 

2  13  46 
11  ¿6  4 


7  50  21 
1    7  26 

3  4°  3 

o,  32  1 


Latit. 
oaHauteurs 
du  Fole 


D.  M,  S. 


19    |  t  S 

54    47  JO 

14    29  o 


3S  3220N 
33    4¿  4Í 
i?  *  4?  o 
33    45  o  S 


$  6  ao , 
ÍS41N 
39    33 í 9 

14    rS  o.-S 


9  4i  43  *7 
^  42  ió  ?4 
f  39  S6J53 
^  38  56 


2  37 
2  3^  aá 
2  34 
^  34 


40    48  40  O 
142.    2$  o  O 
19*28  o  O 
7S  7*9  O 


19  *  46  o  O 

i$É    44  c  E 

1$    49  o  O 

10    17  o  O 


118    41  tiE 
%  f  47  37  O 
143      8  o  í 

4  n  oQ 


—  Hammerfbíl.  Laponie*     .    »    ,    *    »    J  21  2430E 

—  Harvey,  Afer  ^  5Üí£,                        .161  7  o  O 

—  Howe.  Idem.  ,       ,  ■  ,    .    .    J    .    T    J156  25  40O 

—  Hnaheine,  z/ríí  de  ¡a  Société.     .    .    .    ¿fattó  27  15  O 

—  Jama  1  que.  Pointe  Morara ,  oula  plus  E.  ,|  78  24  ó  Ü 


2  2g 

3  31  33 
2  34  16 
2  37 


4  $5 
Í4 


2  49  is 

9  ^9  4C 
1  17  52 

5    o  3D 


1  19 

10  26  56 

1  3  16 

2  1  Si 


7  H  44 
o  23  10 
9  32  3 
o  19  32 


1 25  3S 

10  44  2S 
10  25  43 
10  13  4. 

5  13.  3 


23     o  bM 
28*  4  o 
[20*  945  S 
62  2¿3qN 


11  o  S 
.44* 

54     5  o 


54  630 

14  17  o 

54  3^  0 

54  42  o 


5  3° 
57  o 
54    58  o 
54    42- 3° 


o  o 
11  o 
28  *  5  40  N 
18    52  o 


14  *  40  10 
7    56  o  S 
19  *  iS  oÑ 
39     ^  o 


i  40 

47  *  3S  4 
13    25  o 

49.    36  o 


70 

19 
16 

0J17 


38  22 
17  o  S 
463° 
44  o 
53  °N 


20         Sutte  de  ta  TaBLB  de  ¿a  Diffl  des  Méridiens  >  &c. 


N   O   M  S 
des     L  I  E  U  X. 


lile  de:  ¿d  Jtfmaiqae,  Au  tort  HoyaL 

j  i»  f  Poimz  du  JV  E. 

-  Jcan  Mayen.  |  Pg¡     da  &  Q 

—  Jerfey.  Azi  Clocher  S,  Laurtnt. 


—  Jv:ca.  Au  ton  d'ívite.    .    .    .    *    ".  ■) 

—  Junk-Seilon.  Index.  .  . 

—  Keppel  ou  des  Traeres,  Mer  du  Sud.  . 

—  KtoQkzd.Déb.de  ¿¡.Domingue?  pflin  te  N  O 


—  Ladrone  ( Grande)»  Chine.  .    .    -  * 

—  Lagoon.  -M¿r  ¿fo  ¿S^á  ....... 

—  La  tic  ero  re  ¿une  des  Cañar  íes ,  pointe  E 

—  Díj  Lépreux.  jNouvelles  Héfrridcs.  .  * 


—  Lorigue.        ¿fa     ¿>ürn. ,  pointe  ]a  pius  £ 

—  Des  Loups  ,  une  des  Cañarles *•  .    .  • 

—  Límdey.  Asigieterre  

^  Baie  5.  Auguftjji.    *    ■  ..*  ;    ■  ' 

Tierra  del  Gada. 


Cap  S.  Sébafticn. 
^  Baie  d'AmougíI. 
Foulpoinre.  . 


—  Madeleíne  ,  une  des  Marquijes.  . 

—  Madére.,  {'/¿ap^Laúrait.'.  '. 

—  Mafémale.  Indes*  C£re  Mozambique, 


—  Mahá  ou  Seichelíe.  Indes.    .    .    .  . 

—  De  Maí ,  une  du  C¿ip  Fcrt,  poinreía  plusS 

—  Ma Jorque  f  au  Port  de  Palme.    *  . 

—  Makea  s  Os^abrugoa  leBoudoir.    .  . 


MaUicüjlo.  Nouv.  Héb.  ¡  au  F-4  Sandwich, 

De  Malte ,  d  FObféfaatowc  

'ManguÜoom.  Indes  *  ' 

Marie  Galante,  une  des  Am*7  á  la  h.Teree 


ftTaínfuero,  Mer  du  Sud.  .  . 
Maurua  ,  une  de  IdSociété.  . 
Mételin.  ArchipeL  .  .  .  . 
Middelbourtí  ,  une  des  Aráis. 


M  mor  que  i  au  F,  S,  Philippe,    .    ,  . 

—  Mogane.-Df¿.  deS Dcming.  }poinre  deTE 

—  Montítrst,  une  des  Ant.,  nolttte  du  S  E 


—  j5*-;  Kavtgateiirs.  Mer  du 


Niding.  ¿V.-í/e  ,  aux  feux  

Des  Nieves,  ¿r/if  des  Ant, ,  poinre ta  plus S 

Norfolk.  J9fer*4/¿r  5*¡/íf  

De  7'0')ícr\'Rcoire.  Nouv.  Calédonie.  . 
Quererla,  Mer  du  Sud.  ....... 


DlFF.  DES  MÉÍl  ID,  )  lATÍT 

OííHauceurs 


EnDegrús. 


D.  M.  S. 


79     4  3°  O 

11  oü 

12  24  oü 
4  *  31  f¿  O 

o  44  o  Ó 

9¿S     o  o  E 

177    34  o  O 

7^47  o  O 


ni    37  o  E 
141    47  o  (> 
xj  *  46  oü 
T¿3    39  IS  H 


77    12  o  ü 
10  if  9  o  O 
6    44  oü 
4°   49  o  K 


42  10  o  E 
44  í  oE 
48  *  3  ij  E 
47  *  32  30  E 


141  9  oü 
19  *  16.  o  O 
19  1  o  O 
37    3°  o  É 


53*1$  o  K 
^$    31  oü 
o     9  4$  E 
150    25  o  Ü 


*¿5f  34  o  E 
12  *  7  o  t 

113  18  30  E 
63    42  o ü 


82  41  oO 

154  ^1400 

24  o  oE 

I7¿  49  o  0 


1  #  28  30  E 

71  7  3o  O 
54    43  40  O 

171    44  o  Ü 


EiiTeinsj  du  Poje. 


H.  M.  S.¡  D.  M.  S. 


5  16  18 


o  47  4o  71 
o  49  3" 
o  18  7 


o   2  56 

d  24 
II  50  ití 

5 : 7  !S 


7  26 

9  27  ¿' 
ir  aj, 


S  8  48 
1  4  3¿ 
o  26  56 

a  43  i& 


2  48  4c 

2  56  2C 

3  i*  13 
3  10  10 


9  24  36 
1  í7  4 

1  16  < 

2  30  c 

o 

4 


3  33 
1  42 
o  o  39 

10  1  j¿ 

11  T~i6 

O  48  af? 
7  33  M 

4  14  4S 


4  iS  55 
11  26  56 


o  oN 
a3  o 
71      o  o 
49  *  *a  42 

8  15  o  ¡ 
M    55  o  S 


x2      2  c 
cS    47  o  S 
29  *  14  o  N 
?5    23  30  S 


22    49  o  N 
28  *  4Ó  o 
51  1930 
3    3?  *9  S 


29  o 


J$  ^2723 
^  7  >  40  1 4 


10     2>,  o 

32  *  ^3  30 N 

16      18  O 


4  *  3S  O 

39    35  o 
17    1*  o  $ 


16  f  23  ao 
35  *  53  4? N 
6    10  o 
r5     $$  15 


5  3°  44  33  45  o  S 

10  rS   7  16  a$  40 

1  3í  o  39     g  oN 

11  47  16  ar  24  o  íi 

'o  5  54 
5   o  30 


39  *  5045  N 
%%    33  o 
16    42  o 
14     6  o  S 


9    27  o  E  o  37  48557    19  o  N 
6<¡      2.30  O  4  20  I0]i7   12  q 
16$    %i  0E11    3  24:29     145  S 

I62  f  22  T;i  E  10  49  2^20  j-  ig  O 

M3     ^  oÜ'io  12  24 27  o 


Snite  de  la  Tas  LE  de  la  Dtff*  des  MéridUns ,  &c.  ti 


N  Q  M  S 

DES     L  í  E  U  ]Ci 


I pe  /'Oifeüti.  ATer  ¿te  3£¿  ...... 

—  Olerou  j  au  Fanal  de  la  T.  de  Chajfirún, 

—  Ornaah  Norvege  ,  pointc  duN.  .  ■ 
^-  ühiabrug,  Maarea  o¿¿  le  Boud  >!r.  .  ■ 


—  OueíTant,  Brstagne^  ,au  banal. 

—  £>£¿  OufS,  iUer  G1 lucidle.  . 

—  Qznabrug.  MerdaSud.    .  . 


—  Díf  Palme  ,  ««e  ¿«  Cunar,  t  á  Talla  corté. 

—  Palmeifttm.  Mtr  UÜSud.  

— -  De  1-áqncs.  /¿tem. 

—  £>¿?  Az  Ptnrecúce.  jfefe/n.    .    ,    .    .  , 


Pie  t  unAies  Acares.  Au  Fie. 
Picea  i  rn.  Msr  du  Sud.     .    .  . 

^  Pointe  N  E  

§  Pointe  SE  . .  t,  . 


§  lílot  CoíFre  k  Wo\  ts  

§'  Cdp  Koko  poirire  SO*  ,  .  i 
<?>  Cap  de  rAigu¿de  ou  poinre  N  O. 
3  _Bf>reguem      lile  snx  Crabts.  .  . 


Petitti  Ií]e  Zachée.  ■    . .    .  , 
o  Pointe  KJ  O  de  la  piloné.  .  . 
*  La  Monique.  .....  *. 

Porto-Sanvo.  Prés  Vljle  Madére. 


—  Di¿  Fíiñce,  Indis, 

—  Du  Prince  de  Galles..  Msr  du  Sud. 

—  Du  Prince  Guiíj.  Henry.  ídem.  .  , 

—  Pylftard.  Prés  celles  des  Amis*,  .  . 


—  De  Ré  f£  ^  Fan  de ]a  T  de£¡ BaleineSí 

Í2¡-  £í2  Red  onde  ,  une  des  Atu  

Pe  /a  Reme  Charlorre.  Mer  du  Sud.  . 


—  Uc  la  Rélblurion.  tóm, 

—  ilodjrigue,  Indta,    .  . 
Ronde.  ídem. 


—  Rcq.cpi,  duf  l  indes.  .    .    .    .  . 

i —  Roterdam  ,  uñé  Jes  Antis.  MH  dnS.  . 
Saba ,  ;/rte       Antilies,    .    .    . '  .    ,  ■ 

*       Sable,  ¿nfr.  iter.  S  PtÜ^iJl„ 
"     ©JPoícé«  O. 

—  Salnce  Agnes  ,  une  d?s  Sorlingucs,  au  Fan 

—  S.  Anroiíie ,  «/2¿  ¿«  C¿z/j  Ke*rí,  poínre  N  O 

—  S.  Bitthztem%uhe  des  Ant. ,  potnreN  O 

—  S.  Ba n heiem y.  K  oay tiles  Hébridas.  . 


DlFF.  DES  MÉRID. 


En  Degrés, 


D.  M,  S. 


m    S4  üO 
3  *45  13  O 
a    $4  o  K 
150    25  o  O 


7  +  M  33  0 
82    15  oO 
14     5  o  E 
H3    53  °0 


20  *  18  o  O 
16%  16  o  O 
112  5  45  O 
140    15  o  O 


4-i  o  O 
13I    40  o  O 

6S    16  íoO 


Ó9  6  oO 

69  57  30  O 

70  4  10  O 

óñ  1 30  o 


70 

70  33  10  O 

70  3730O 

18  44  15  O 


102  26  o  £ 

150  25  o  O 

143  25  o  O 

178  p 30  O 


3  *  41 $9  G 
3  *  542S  O 
¿4    5145  O 
140    23;  o  O 


H4 
60 


4  o  O 
1 30  E 

17    31  o  E 


62  ool 

T7¿  49  30  O 

65  41  o  O 

61  $7  o  O 


62 

I¿4 


EnTems 


H.  M.  S. 


9  43 
o  15 

O  IT 
IO  I 


3¿ 


o  19 
9  35 


,J7 
1  ^  6  + 

36  61 

4  ° 

38  4$  4 


o]H 

74 


3? 


I  2Z 
JI  I 

7  28 
9  21 


;*  3 
9  ^ 
4  3 ¿ 
4  33 


o  19 

W 


4  3¿ 
4  39 
4  40 
4  3* 


4  4o 
4  42 

4  4- 
1  14 


6  49 
10  1 

9  33 

TI  52 


O  14 
o  15 
4  19 

9  n 


9  3¿ 
4  3 
6  12 

3 


Latit. 
o^Hautcurs 
du  Pole. 


D.  M.  S. 


48  o  S; 
2  50  N 

55  °  ^ 

520SI 


28  30  N 

32  o  [ 

or  o  Si 


28* 
18 

*7t 


38  oN 
o  o 

630  ¡ 

26  o  , 


rg 
18 

24  Í  S' 
50  iS 


28  40  Ni 

22  O  Si 

36  qN 

_  9  o 

3  -r 
5  o 
3140 
2  o 


Í8 


3.4  o 
7  £| 
9  o 


2Íi  O  S 

o  o 

o  o 

23  o 


46  * 

46  * 

Í6 

19 


12  ib  N 
14  4S. 
54  o 

1$  o  s: 


17 

194 
6 
6 


4  8 
11  47 
4  22 
4  7 


23  30 

4638 
O  c  N 
o  o  S 

-i 


30  o 


44  7 


,40  o  O 

22  O  O 
27  3c  0' 

58  30  eí 


4  IQ 

6  gjtí 
1  49 

4  2T 

¡o  59 


44 


4* 


4C  44 


16  30 
39  i°  N 

6  q 


soii7 

14ÍIV 


6  o 
56  o 
12  o 

1330 

4^  o  S 


l%        Suke  de  la TjíSZE  de  la  Diff,  des  Méridiens,  &c. 


Tita  Saíute  Carherine*  Amci\Méñd:  !  v 

—  Ste  Chrifti  ne,  une  des  Marq.  P.  de  Ja  Réfoí 

—  S.  Chriflopuej  desAtti.)  pointe  Ste  Croix 

—  Sainte  Claire  ,  une  des  Cañar} ex.  .  ■ 


N   O   M  S 
E  I  S     L  I  E  Ü  x, 


S re  Croix  ?  unedes,Fiefgt  Poiure  la  plus  E 
Cap  delÉnganno.  Le  plus  E  de  ffjle. 
"  Cap  Samaría^  *  v  -    i  \    ,    /  .*  . 
Cnp  Cabrón  ,    .    «  • 


Vieux  Cap  Frangís.    .    .  . 
la  Granee*     .    .    .  . 
Le  Cap  Franco  is.  A  PEgttfe* 
Fort  de  Paix.  .   *    -    *    .  ♦ 


IfJe  de  Ja  Tortue,  Pointe  de  VO* 
Mole  S,  Nicolás.    te  Ville,  V  . 

Cap  S/Marc   .  . 

HJe.  de  la  Gonave.  Pointe  E.  . 


Fort  au  Erínee,  I*  .  .  .  .  .  >  .  , 
Léogane.  A  l'emtouch.  de  la  Kouillonne 
Le  Pettt  Goave.  ♦  «  ,  i,  ;  .  ■  .  .  , 
Pointe  des  Irois,  La  plus  O  de  ¡'¡fie.  .  . 


La  N¿ivaze.i/2or  dVOdéFlJUS.  Doming. 

Poinré  á  Gravois  .  '  .  . 

FortS* Louis,  .    «  ^  t 

Cap  de  ja  B¿ate.  Xe plus  S de  t'Ijle. 
Caye  d" Argén z.Milim  des  y.    ,    ,    .  , 
Mouchoii ;  quarré.  +Ácipr%  ¿ft*  ¿%  O.    .  . 

Ifl. Turques.«f  ^^^^^PointedüS. 
^      L  ^undkeyou  Caye  de  ¿a5fc. 


Grande  Calque.  Pointe  du  S. 

Caique  b  leu  e  ou  du  N.  Pointe  NO.    .  , 

Pe^,  Caique  ou  Caique  de  PÜ.  PotntcNO, 

T/i  ™  f  Pomíe  ¿fe  /'ii  ^  .  .  ,  . 
Iüe  Mo&ane,  J  ^.^  ^  ¿,  ^  —  

La  Grande  Juague./  «** 

t  Pointe  de  ¥Q*  .  , 
liles  Pía  tes,  Pointe E  de  la  plus  Qnent. 
lile  Samana.  Poir.te  de  TE  1  .  ',  .  . 
Les  Hogiies      KtotTes,  Partí e  Ocádent. 


lile  d'Aklin.  Pí>f/zre  <fc  S  O.  .  .  . 
Ifleau  Cháceau.  Pointe  del'Q.  .  ,  . 
íííe  de  Ja  Fortune.  Pointe  Occidental*. 
lile  Krooked.  Pointe  du  N  O.  .  B 
Les  Mi  ra  por  vos»  Partte  Ja  plus  N>  , 


DíFF.  DFS  MíRIJK 

En  Degrés* 

EuTems 

©:  M/S. 

H.-M,  S. 

^r    36  oQ 
141  +  274ÓÜ 
10  20  0 
15  *  52  úO 

^  ¿6  24 

9  2j  51 
4  20  41 

1   3  ^« 

67     2  oO 
71      3  oO 
lí  3530O 
"  7Í    4í  4=  0 

4  2tf  8 

4  4  i* 
4  46  26 
4  4<5  47 

72  241-O 
74      9  5^0 
74  *  3^  M  Q 
71     14  ©0 

4  49  37 
4-56-40, 
4  5*5  34! 
>    '  -Jú 

7^    22  o  O 
7Í  *  49  45  0 
7Í      S  2O 
7í      7  ^9  0 

\   1  ^ 

5    3  *9 
5    0  3* 

_L  _°  ^° 

74    35  °0 

74  141S0 

75  *  10  0  0 

76  58  4Ó  p 

4  5§  20 

4  59  4° 

5  0  40 

5'  7  5! 

77    30  o  O 
76     640  0 
*)%  *  40  5  Ó 
73  lí'oO 

5  10  0 

5   4  ¿S 
1    2  .t, 

4  Í1  4^ 

71    16  43  Ü 
75  13^0 

73    26  40  Ü 
73    3-  oO 

4  49  7 
4  52  55 
4  53  47 
4  54  * 

73  49  30  0 

74  49  o'O 

74  53  OO 

75  7?aO 

4  55  18 

4  59  ió 
4"  59  32 

5  0  30 

75    37  3°  0 
?í    21 15  O 
75    3S  oO 
75    29  45  0 

5    2  30 
5    1  ^5 
5    2  32 
5    I  SS 

76     745  o 
76     0  oO 
jé     o  60 
76    17  0  0 

5     1  ^ 
540 
5    4  0 

5    5  8 

76    41  0  f ) 
76    45  oí) 
7á  4^5°0 
76    47  oO 
76    %6  oO 

5'  ¿T44 
5    7  0 
5    7  3 

1    7  1 
5    7  <l4l 

Latít. 
fjüHauteurs 
du  Pole. 


D.  M.  S, 


17 


35  o  S 
55  3° 
*4  45  N 
19  ó 


17 

18 

Í9 
T9 

í9 
í9 

19  * 

il_ 
20 
19  * 
19 

IT) 

18 
l8 

iS  * 

x8  k 


51  O 

34  o 
15  o 

21  o 


40  30 

54  3? 

55  o 


430 
49  *o 
12  30 
52  o 


40  o 

35  o 

27  o 

24  o 


18 

J7 

1S  ^ 

I?. 

20 

20 

21 

21 


16  o 

59  o 
1840 

44  0 


25  o 

26  42 

1020 


27  o 
53  o 
42  1 9 
33h  Q 


35  o 

35  o 

27  o 

19  o 


21 
22 
23 


o  o 
38  o 

a  o 

37  Q 


22 
■22  * 


II  o 

745 
30  jo 

49  o 
740 


Suitc  de  la  TjlMLe  de  la  B¿jf.  da  Méríd&ns  ,  &c<  13 


N  O  M  S 
des  Lteux. 


í  lile  Longue,  Poime  la  plus  E    ,    .  . 
lííle  Watelih.  Míiieu.  ...... 

lile  S.  Euífécíié  ,  v/2C  ¿to  ^íj?í,  A  la  Ville. 
—  S.  Ge  o  r  ge,  índés.  ....... 


S.  George  , -ií/k  ^  Acores.  ...  * 
Sí  inte  Héléne,  Ocian  Meridional*  *  . 

Saint  Kildas,  itfer  rfn  Ny  

Saínte  Lucíe  >  une  desÁnt. ,        /e  plus  N. 


S.  Marcou,  Normandie 
Sai  ¡lie  Maríc  ,  une  des  Apares,  A  La  VTilIe 
S.  Martin  ,  une  den  A  ni.  P  o  inte  O,.. 
S ,  Mi  chel,     e      A  o  res .  Pointe  .0 


S.  Paul.  ^2^¿r.  Sepe,  Poinie  dn  S  SÜ. 
S>  Paul.  Mcr\des  bidés.  .  .  ,  ,  . 
S.  Fierre-  ludes. 

S.  Fierre,  íí«£  ¿te*  Ms.rqu.  M,  du  S+  * 


S.  Fierre,  J-Vrs  7\Tr¿  N^uve.  Ai;  Bour£ 
S,  Fierre  ¿>¿í  Pone  di).  Océan  Oder  dental, 
S.  Thomas  ,       ¿e*  Viernes.  A  la  Ville. 
Yago  ,  í¿/  Cap  Kírt,  A  i  a  Praya.  . 


■  De*  Sainrs,  JJtct,  Extr.  U  de  w  Chauflee 
Salvage, 

te  Cros  Pitón  ,  pfés  cate  ífle.  .  .  , 
Sandwich,  Nou  ve  ¿les  Hcbride  s .  .  ■  .  , 


-~  San  va  ge.  Mer  dn  Sadw  .    .    ■  . 
%Sel.  Bu  Cap  Vztt.  .    .    ,  . 

—  Sí  ir.  Ib  ti.  -flfer  ¿a  .5W.  .    .    ,  . 

—  Sooloo.  ludes.  A  Témontanttis, 


—  So  u  román.  Idem,  ....... 

—  Suidroé ,  irife  des  Jfles  Fe  roe.  Pointe  S. 

■ —  Tai  ti.  Mer  ¿ta  S.  A  la  pointe  de  Vénus. 

—  Ta  mía.  ¿Agpv.  Hébfid.  Port  tic  la  RéfoJ. 


T  r        '  -       .     f  Porc  de  J'Orojavá 

—  Tt¡ntr;fíe.  Cananes. <  ^  ^ 

—  Tercéte  }  une  des  Afores.  A  Angra, 

/f  Cap [át  Raye.  ...... 


Tílc;  Htir^eo*  -  .  .  . 
Tile  S,  Pierrc.  Au  Bourg. 
Le  Ctíapeau  Rouge,'  . 
Porr  des  TrepaíJés-  .  . 
5'  £  4¡  Cap  de  Raze. 


Saint  Jean,  /3      Vi  lie. 
Cap  Bonayrfia*     .    .  . 
Cap  Réel.  Pointe  du  Ñ. 
Cap  S.  Jean  


DlT  F.  DES  MÉRID.  j  LATÍT, 

oz/Hauteurs 
En  Degrés.  lEnTeras|  du  Pole. 


D.  M.  S. 


ji  oO 

30  o  O 
°El 


30  jo  o  O 
8+  8  oO 

ib  cO 

27    39  jo  O 
6í    38  45  O 
19  49  O 


óz.  16  4$  O 

75  29  o  E 

49  30  o  E 

141  10  o  O 


H.'-M.  S.j  D,  M.  St 
$    S  4&bi*"  49  o  N 
4  £3    0J17  *  19  o 

3   54  20J  7        7    O  S 


2   1  Jój3J9f  39  o'N¡ 

p  3a  3iír$  "5$  o  SJ 

o  4ÍÍ  40US  4  o  N¡ 

4  14  6  4^  j 


o:^3  ^49  +  ^43 

4  21  *  4  20 
r  ñ  I9R?    49  41 


3  o 
9  24  40 


47  ^  11  3.0 


58  í  37  o  O 
29  o  0:0 
67  18  o  Ó 
25*52  30  O 


7  25  o  O 

tíí  15  o  ü 

iS  25  38  O 

166  14  oE 


171  49  30  O 

15  15  15  O 

157  2  o  E 

ng  34  3o  E 


105    50  oE 
9    12  O 
151^5445  O 

IÓJ  f  22    í  E 


iH  *  55  o  G 

19]*  o  oO 
29.  3^  41 0 
íji    *S  C) 


59  +  56  o  O 
58  +  37  o  O 
57    50  o  O 
,55    30  30  O 


55  7  oO 

54  32  o  O 

54  50  o  O 

5^  22,300 

57  5S  o  O 


3  H  ^ 
1  56  o 

4  29  12 
1  43  30 


9 

46  *  46  30  N  ' 
o    55  o 
18  *  21 56 
¿4  i  -5340 


48     í  s- 

30  e  30 
17 


7  3  ^r 

o  36  50J6 

TO  7  39 
II     9  2ÍÍ 


I 

I  I¿  O 

1  5S  rt 

4    S  54 


3.  59  44 
3  14  ^ 
3  51  20 
1  42  2 


ii  9- 

22  o, 


30 
41  o 


a 


2 15 

3S15  N 
8  33  o  S 
5    57  ON 


43  O  i 
i.  N 
17  +  ^917  í> 
19  f  3^  25 


15  40  28  *  25  o  N 

28  *  17.  o 

'39T  '  39  7 

47  *  37  0 


47  *  36  o 
46  *  46  30 
40  *  53  50 
46  *  43  3° 


3  fe  ^  4^    37  3^ 

3  3S  S¡47  *  34  o 

3  39  2^48    So  3o 

3  41  30649    34  o 

3  51  930 


SatU  de  la  TA  BLE  de  la  Diff*  dts  Mériditns  ,  &c. 


N  O  M  S 

DES  IlEUX 


Ule  de  Groáis.  Pointe  di¿  N. 

Cap  de  Geat,  

^  Belíe-IíleduN.  Pointedu  St 
vPoinre  Ríche*    >    .    .    .  . 


líie  Te ih uro 3.  M.  da  S.  Prés  cellcs  de  Ja  ^oc 
—  Tímor.  índex.  Cap  SO.  ,«-... 
l-7  Thiiorland,  ÍJ^ni  Fomre  dnS,  .  * 


—  Tiookea.  L'Orientale  des  Í//es  G  sor  ge 

—  Topoamanao  oí¿  tqpganistiu,  jfcp  &ü  <i" 

—  De  la  Tortue.  Idem.      ....  * 

—  De  la  Tortue.  Idkm .  ..... 


—  Tr  a  ir  res  ou  lile  Keppel.  íc/em, 

—  De  la  Trmjcé.  Ocian  Meridional*  . 

—  Tulyau      Tool  y  3  ti.  í/tdss.    .    -  . 

—  Ulietea  ,  une  fíe  la  $vc,  A  Oham;intno 


■ —  Vierge  Gourde,  ^í:¿  .  Stfamishtownl 
• —  Walcheren.  Zéíafrdé  t  pointe  O 

-  Wallis.  Mtr  da.  S.    .    .    .    .    ■  . 

Pointe  Benbridgc, 

-  i>e  Wight,  An-L>  Pomte  dc  Duu[10le 

C  Cowes.    .  , 

—  Willís.  M<  da  S,  y  p:¿s  ITÍle  Géorgie 

—  Wingoe,  Suede ,  a  la  Pyramide, 


Ximo.  Japón  j  3  Nangafaky. 
i?//  2)^  rf'Yorck.  jfl&r  ¿a 
Safare  Máíte.     la  \ tille.  * 
"  i  Póíaíis  i*  is\  . 

*  Pomtc  O.    .  , 
Torceré,  /í  Angra.    .    .  , 
Gradeo  fe. 
^>  G-'orge.  . 


M  Dü  FlcAu  Pie 

FayaL  ^  ¿2 
í'  FJores.  Pointe  N* 
\  Corvo.  Pointe  S. 


/f  Roterdam  oi¿  Auamocka.    ,  . 
||  Middelbyurg  ou  caoowe.  Milita 
h  Midddbourg.  R-dde  Angloif:.  . 
11  Amfíerriam  011  Tonga  tab  jo.  Mili  cu 


¡mi 


I!  Amfterdam.  Rade  Vün^diemen 
VPyiíbrd.  ......... 

£  La  Barbade.  Pointe  la  plus  N. 

f  Pointe  Mou]  achí  que 


Saín  re  Lucie* 


^Gros  Cap  ¡     plus  N. 


D  l  F  F *  DTS  M É  R 1  D  . 

Latit. 
Oülíaincurs 
duPoie, 

En  Degres. 

¿nTems 

D.  AI,  S. 

H.  M,  S. 

a  M>  s. 

58  0  oO 
SI    54  oO 

57  513°° 

59  46  30  0 

3  52  0 

3  5i  36 

3  5i  24 
3  59  6 

so    49  io#\ 
51  3930 
51  5130 
50    39  0 

151    5245  0 
ni    39  0  E 
129    34  0  E 
14^    31  0  E 

10  7^3 
S    6  36 

8  38  16 

9  34  4 

i?     5  M  S 

14     23  O 

S    15  0 

14    ^  °N 

147    28  30  Ü 
iy¿    <fS  oO 
179    44  0  B 
158    19  0  0 

9  49  54 
10  11  52 

M  58  5¿ 

10  33  ró 

11  50  i5 
1  11  0 

7  5  5  4? 

la  t  \  48 

4  -7  1 

0     4  2C 
11  57  i¿¡ 
0  13  35 

14    30  50  s 
17    28  0 
19  4845 
2  20^: 

177    34  cü 
32    4Í  oO 
Il8    5  í  30  3:, 
r  .  ^  4  57  .5  O 

iJj    i)  0  s 

20   25  0  i 
5    57  oN 

tá  f  45  3,0  s 

56    45  10  Ü 
1      5  0  É 
179    19  oü 
3  *  2^  45  Ü 

+  iS  0  M 

^    i3  O  S 
JO  *  40  13  M 

3    3#  45  0 
40    48  ¿0  0 
9      9  3°  E 

O  14  21 

0  í4  35 

1  43  si 
0  36  ÍS 

50    3^  30  ' 
50    4S  20 
54     0  0  S 
57    38  oN 

12Ó    27  15  E 
175     22  oO 
27    3.9  10  0 
27    a8  30  0 

íí  2$  ^9 
11  41  2S 

*  49  $7 
1  49 

32    32  0 
8    41  0  S 
3ó  5640N 

37    39  ú 

^íí    19  49  0 

29  32  42  0 

30  17  oO 
30    19  oO 

1  53  19 

1  58  ij 
218 

2  i  16 

37  49  4i 
Jíí    39  7 
39  20 

38  39  0 

30  4^  oO 

31  0  5  0 
33  1Ó34O 

230 
240 
2  13  4# 
2  14  10 

38    23  40 

38  32  20 

39  33  59 
39    41 4i 

17Ú    49  30  0 
17Ó    49  0  0 

176  53  oO 

177  %  oO 

IT   47  IÍÍÍ2Q      16  30  S 

ií  47  ió¡2i    24  0 

H  47  3 2Í2I     20  3O 
II   48   2JI2I      9  O 

177  1524O 

178  0  30  O 

62  2645  O 

63  22  30  O 
63    33  oO 

h  4j9  aj2i  435 
11  ^2  2  22    23  0 
4    9  47' 13     18  OÍJ 
4  13  30  13    23  30 
¡  4  14  12  14,     6  45 

Suite  de  la  TaÉLE  de  la  Dijfl  dts  Mérid.  ,  &€. 


*5 


N    O   M  S 

DES     L  l  h  U  X* 


La  De  tirad e.  i' Anee  du  Gatet,  ¡  . 

_  y  Pointe  des  Chuteaax  . 

Lu  GuadeIoupev^//L>  delabajje  Terrc 

í^rí      Fierre.   .  , 

La  Marte  Galanto. { /■  ; 

1^  Cap  Fr,  Mon  renr.  Fot  me  ¿a  pías  K. 

L  Cacha  ero  u*  tointe  la  plus  S.  .  . 
í?  Botirg  des  Roleaux.  • 

|  Le  Capucin,  Pointe  la  plus  N.  . 

a"  Le  Morne  EfpagnoL  .    .    *    .  . 


Les  Saine  es,  Pointe  O  de  la  X.  d'en  has 
La  Barboüde.  Pointe  N.  ....... 

Antigüe*  F,  Hamilton ,  e/arree  duF.S,  J, 
g-  Pointe  du  SE.,.,. 


La  Redonde.  Mtlieu.     *    ,    „  . 
Nieves»  Pointe  la  plus  S.    .    .  . 
CUuftophc,  Pointe  Sai nte  Croix. 


S.  Jíanhelemy.  Pointe  da  N  O. 

Euítache.  te  rí/te.  .  .  * 
VKw^xúWt.  Pointe  (a  pies  Ow  . 
S.  Mar  rio  ►  Pointe  la  plus  O.  . 


Saba.  Mtiicu  

Les  Chiens.  Iflot  le  plus  ¿ta  N  O.  . 
Sómbrete.  ,  * 

Feríte  ílle  d'Aves  pí¿  des  Oifeaux. 


Anegade  Iílc  Noyée.  *  .  . 
$leEge  Gourde.  F.  S'panislttown. 

Pointe  Lt  plus  B. 
Pointe  la  pin  O. 


Sainre  Cro;x.-J 


SiS,  Tííqjíiíiís.  A  la  Filie.  ;    ,  . 
liles  tíarlmgues.  ÍJLot  k  plus  A;  .  , 
Z~  Jljrutvelt.  Xerrc  dt  Fea,  MLlieü. 
Basfiées.  La  phts  N*  Grafton.  . 


—  Bayona  PortügdJ  

—  Bermudea  ou  Sorumers*  Poi.-iie  la  plus  ¿¿V 
K Roe  de  l'E  ,  ptoché  1'Ifle  Gracieufi,  '. 
II  Lancerote.  Pótate  E  


p^-ÍSií?-.  ;  :  :  ;  ; 

T)  Altigriíuza,  Milíea   .  . 

Roe  def  O  ou  Infierno.  Proche  Su  Claíre, 
S  a  in  te  Cía  i  re,  Milieu.  


DíFF,  DES  MÉRID. 

En  Degrés, 

EtiTems 

J>.  M.  S. 

H.  M.S. 

63  3010O 

63  34  soO 

64  *  19  m  0 
6}  *  40  a  0 

4  14  i 
4  H  i? 
4  3  7  *7 
4  r4  4o 

üj    46  54  O 
63    40  5  0 
63   '42  oQ 
63    47  oü 

4  IS  S 
4  X4  40 
4  r4  43 
4  r5  íi 

63  5830  a 
63 

64  0 30 0 
64  3ÍÜÜ 

4  54 
4  15  56 

4  JÓ  2 

4  ^  13 

ri  f    1 5  4.0  Í..j 

6}    11  oí.)j 
64  *  29  0  {.y 

64   43  40  C 

4  17  3 
4  17  ^4 

417  s¿ 

□4  4740Ü1 
64  $%4$^ü 
ó*     a  30  O 
6í  1020O 

4  í9  11 
4  19  V 
4  2Q  ro 
4  10  41 

65    27  30  Ü 
6$    50  oO 
í))    34  o() 
6>    3S  45  0 

4  21  50 

4  22  0 

4  11  t6 
4  i?  35 

65    41  0  0 

65  40  20  0 

¿5    $7  3^  0 
6í    ji  oÜ 

66  27  55  Ü 

66  45  10  0 

67  2  OÜ 
Ó7    29  jo  O 

4  22  4^ 

4  ^3  5 

4  íc 

4     ■  ;  s 
4  sp  52 
4  ^7  1 
4  £ 
4  29  S? 

67    18  60 

69    17  c  0 
i|8    41  0  E 

,  4  ^9  12 
0  47  34 
4  37  6 
7  S4  44 

ti    21  0  0 
65  "54.40.0 
15  *  40  30  0 
1 5  *  46  0  O 

0  A<   2  i 

4  ^3  3v 
j    2  42 

1  3  4 

13  *  49  0  0 
15  5^;oü 
15  3f  -1  oü 

15  +  <{  í  20  ü 

15  *  5*  o.O 

1     }  10 

r   3  3c 
1    3  2^ 
;  1  3 

'   I     3  2Í> 

Latit. 

ou  Hauteurs 
du  Fole. 


D,  M,  S. 


6    24  43  ^ 
6    21 10 
^5930 
4  *3^  %í 


4M4  0 
6  2^1 

S    24  o 


5  15  19 

5 

S  37  30 

>  29  o 


5  5**4 
7  49  4> 
7*  4  3° 

6  42  o 


6  4S  o 

6  54  o 

7  12  o 
7  14  4* 


7 

7  +  29  o 

8  1$  o 
8  *  4  20 


39  30 
19  30 
38  o 
30  o 


34  o 
18  o 

I?  o 

4010 


^  21 

16  O 

49  o  3 

4  ON; 


42 

29* 
29  * 


jo  30 
H  40 
17  3° 
14  o 


29  Y 
29  * 
29* 

29  ¥ 


iS  o 

25  30 

r94ó 
19  o 


i6        Sai  te  de  la  TABLÉ  de  la  Diff.  des  Méridiens  >  &c. 


N  O  M  S 


DES     I  I  E  U  X. 


Diff.  des 


lile  des  Loüps.  .  

Forraventure.  Pointe  del'O.  .    .  . 
Ifle  Cabarie.  Pointe  la  plus  N.    .  . 
^Pointe  de  Nago  ,  la  plus  N  de  Pifie 


Moie  de  Saince  Croix. 


g-Port  de  TOrotava.    .    .    J    *  . 

^Au  Pie.  ,   . 

^Poinre  des  Galeres,  la  plus  S de  Pifie 


Pointe  Téiió  ,  la  plus  O, 


Ifle  Gomére  ,  ah  Port. 
Ifle  dePalmfc.  Mouill.  de  TaJJacorté. 

IldedeFer.  f*"*0"*- 


{j~lll 
Cói 


Cote  Occidental^. 

Ifle  Bonaviíla  

Ifle  de  Sel.  I 

Ifle  de  Mai.  Pointe  la  plus  S.  .  . 


Ule  S.  Yago.  Ra  de  de  la  Fruya. 

ifle  de  Fea.  Au  Pie  

Ifle  Brava.  Cote  Mérid.  .  .  . 
Ifle  S.  Ancoine.  Pointe du  N  O.  . 


liles  du  Danger.  Mcr  du  S.  Mi!i-u. 

—  Dz¿  Défapc-intement.  Idem.  . 

—  Défertes.  Vointe  la  plus  N.  . 

—  Evouts.  Terre  de  Feu.  Milieu. 


**i  Fulo  ou  Fuloé.  Pointe  du  N  E. 
§  Suidrpe.  Pointe  Id  plus  S.    .    .  . 
y-  Le  Moine.  Rodier  prés  cetté  pointe. 
Flaxel.  Milieu  


Fléchroé.  JVcrv.  Partie  la  plus  S.  .  . 
Du  R.  George.  L'Orlentale.  Tiookea. 

Gloceíter.  Mer  du  Sud.^ 


Les  deux  Grouppes.  Milieu. 
Mariannes  ou  Larrons,£  Tiriian 
»>La  Madeleine  


fe  ^  S.  Pierre  ou  Onateyo  

3^  Kood  

§-C;La  Dominique  ou  Oheevahoa.  .  .  . 
P  2  Sainte  Chrifline  ou  Waitahoo.  Milieu. 

*Idem,auP.detaRéfol.BMadredeDios. 
■  Aúx  Oifeaux.  Rocher  le  plus  N.    .    .  . 

•  Oreada  f  MiUeu  de  ^ Fairhill.  .  . 
urcaaes.     RonaIdsna  ¿u  Nj  au  c  Dcnni^ 

Pallifer.  Mer  du  Sud.  Milieu  


EnDegrés, 


Mérid.  j  Latit. 

oz/Haureurs 


D.  M  .S. 


16  *  g  o  O 

16  *  51  30  O 

17  57  45  0 

18  29  o  O 


i3  *  36  o  O 

í  8  *  5  5  o  O 

19  *  o  o  Ó 

19     2  o  O 


19  *  17  o  O 
19*28  o  O 

20  *  18  o  O 
20    22  o  O 


20  *  30  o  O 
25  6  15  O 
25  15  15  O 
25    31  o  O 


25  *  52  30  O 

26  45  ó  O 

27  5  oO 
27    22  o  O 


169 

H3 
18 

69 


2  oO 
25  o  O 
51  30  O 
18  oO 


8 

9 
9 

10 


o  oO 
12  30  O 
12  30  o 
24  o  O 


5 

147 
48 
48 


30  o  E 
28  30  O 
15  o  O 

31  oO 


*45 
H3 

JAI 


6  oO 

8  pE 
31  ó  E 

9  oO 


EnTems 


H.  M'.  S 


i  4  36 
1  7  26 
i  11  51 

U1A6 
1  14  24 

1  15  4c 
1  16  c 
1  16  8 


du  Pole. 


D.  M.  S 


28  *  46  o  Ñ| 

28  *  4  o 

28  *  13  o 

28    37  o 


141 
141 
141 
141 


10 


oO 
14  o  O 
20  40  O 
25  o  O 


141 + 

¿3 
4 
5 

148 


27  40  O 
10  o  O 
14  o  O 

5  3°0 
4915  O 


1  17  8 
1  17  5  :. 
1  21  2  2 


28  *  28  30 
28  *  25  o 
28  *  17  o 
28  10 


28  *  20  o 
28  *  5  40 
28  *  38  o 


 ^   ^  u  ^ 

1  21  28  27  *  47  20 


I  22  c 
I  40  25 
I  41  I 
I  42  4 


1  43  3c 
1  47  "c 
1  48  20 
1  49  28 


27*45  o 
16  60 
16  3815 
15  60 


14*  5340 
*4  5645 
14  5° 58 
17    12  o 


11  16    8  10  51  o  S 

9  33  4°ji4  10  o 

1  15  20I32  3720N 

4  37  i2| 55  3430  S 

Ó2  26  30  N 

61  1955 

61  1745 


o  32  c 
o  36  50 
o  36  50 


04136  58    16  o 


O  22  O 

9  49  54 
9  53  o 
9  54  4 


9  4Q  *4 
9  32  32 

9  34  4 
9  24  36 


58  3  o 

14  3030  S 

20  330 

20  29  o 


9  24  40 
9  24  56 
9  25  23 
9  25  40 

9  25  51 
4  12  4c 
o  16  56 

O  20  22 

9  55  17 


18  30 

13  25  oN 

14  58  o 
10  25  o  S 


9  58  u 
9  26  o 
9    40  40 

9    55  3° 

9  +  55  3°  • 
47    50  o N 
59-J-2S  6 
5  9  -f  20  o 
15    3815  s 


Suite  dt  la  TjíBLE  de  la  Diff  des  M¿r;d/ens ,  &c. 


N   O   M  S 


DES    L  I  E  Ú  X. 


liles  üu  JPríice  Guillaume.  ü^r  ¿i/  ¿W, 

—  Xte  /a  Reine  Charlotte*  fjte  E^moru* 
g~-  Sandwich.  Mer  du  S.  Mil  leu,     .  . 

—  SeilEy.  ídem. 


k  Pmme  N  de  i'ljU  d*  Utifl. 
—  Shetland.  <  Poi/ite  E  du  Cap  Swenbrug. 

C  Mi  lien  di  ipe  túl&'é.    .  \ 
^  /C MaicÉa  ,  Oínabmg  ou  LeBoudoir. 


Tai  ti. 


)  Biiic  d'Oaici-PíAa. 
Buje  d'Ofñdeá* 


I  Polnte  dé  t^éntia 

Tertulios.  

Eimeo  ou  Emao 


:.j¡  Tópoamanao  ou  Topoamanu* 
1  H  na  heme.  >f  Owkarre.    .  I 


H  na  b  cine.  ^4  Owkarre 
Ufferea.  ¿4  Ohamaneno. 


Ütaha,  . 

Bola  bola* 
¿,  Tubia.  . 
*  Maufua. 


r  Seven-Stonesou  Ies  7  Fierres. 
HlesSorÜngues.  v  Saintc-Marie,   i    .  - ..    .  . 

I.Sainte-Agnés.  Ai¿  Fanal,  , 
—  De  Trillan  d\Acunha.   ;    \    ,    .  ■ 


Kebec  otf  Qnébec*  Canadá.  .  .  .  . 
Kíngfale.  Irlaade.  Alá  Ville.  -  .  -  . 
Kola.  Rí<¿Iíí.  .  .  .  .  i  .  } .  .  . 
¡KuIIeii  ou  Kol  (  Cap  ),  átf^íte.  AuFeu.  . 

[La  nd  i  ero  11,  ¿üe¿e.  ....... 

jtandVend  00  Fin  de  Terre.  Anghterre. 

Larache.       íf«£.  *  : 

Lantwig.  Norvége,    1  ¿ ■ ; !    ;    3    ■  ■ 


lédufe.  HóHánde:  .  i  . 
Léogane.  Jp£  ^-  Domtngue. 
¡Leweftown.  ^mérifa^.  .  . 
i  Lima.  Péróü.    .    .    .    .  . 


¡Lisbonne.  Portug.  Congtégation  dé  l'Oratoirc. 

¡Liverpool,  Aaglcterre.   .  I  

Livotimc.  forZ/e  

¡Londres.  Ahg.Tetñrre.  A  5.  PíUiL  .    .  ,  .  .  . ._ , 

Louisbcunj.  J./e  Roy  ai  e.  Langue  de  Terjv.  . 

[  Macao.  Chine.  .  . 

Maca  fea  r.  JVigVj.  Dans  rifle  Célebes.   ,    *  . 

Madraft.  ludes.  Au  Fort  S.  Geotge.  .  .  - 
I ¡Malaca.  ludes,  «    ,    .    ,    .    .  . 


DíFF.  DES  MHRID. 


En  Degrú 


D.  M.  S. 


178 
iéi 

163 
157 


□  JE. 
o  £ 
oO 


3 
4 

4 


tí  oO 
a  oO 
22  o  O 
2í  oD 


m  45  o  O 
1^    M  15  O 

153  +  Í7  *>f) 


£n  rtins 


u  n  4S 

10  47  4 
10  53  lój^r 
103134. 


Latít, 
ou  Hauttíurs 
du  Po3é. 


!D.  M.  S. 


O  12  2J. 

o  16 


7  4 
7  39 
7  51 


ií3 

M4 


57  45  O 
II  oü 
13  OO 
3  r, 40.0 


4tí 


o  O 
oü 
o  O 

oü 


73  i  3o  0  O 
30  +  404* -E 

10      .    O  3O  E; 


IO      9  I 

10  II  52 
10  13  49 
ro  zj  4S 


19  o  S 

o  Q 

44  oN 

16    ig  o  i 


60  +  44 


H  59 

(So 
17 


o  17  3.8 
10  z  40 

)    6^3:17  +  4^45 


oN 
45  o 

3  o 
52  o  S 


17+  ¿9  f7 
T7     S  i$ 


íO  15  5Z  iá 
10  16  44 
ro  zé  52 
10  rg 


o  35  20 

o  3Ó  ao 
1 .  7.  o 


4  $4  o 
o  43  24 
a  a  43 
o  40  2 


25  3K>  E\ 
215O! 
30  23  Ü! 
17.  o  Ei 


74  S4$lQ 
77  +  26  22  o  ¡ 
¿9  *  9-30 o| 


o  41  42 
o  32  9 

0  34  .a| 
o  29 

c    3  36\¡ 
4  59  4G 
9  4Í 


aS  O 


7 

i5  44  o 
^  +  45 


36  jo 

15  3230 

16  17  30 
16    a^  40 


573^ 
17  0  S 


46*55  olí 
íi    34  o 

«tía**  ¡ 
1750  ! 


52  o 
5  o 
35 +  11  Ó 

9        *  15  ; 


Jó  1% 


II  »  aS  45  Ql 

5  *  16  alc  O 

S  2  oE: 
2  +.24  37 o¡ 


0  <>  si 

o  21 

b  32 
o 


61  #  1$  o  Ü 
ni  f  26  13  E 
117    2045  E 
7Ü  .  17  30  E 
99+4S  o  E 


4  9  1 
7  25  4í¡ 

7  49  59rt 
*  13  i  o| 
6  39 


iS  o 
ig    3í  o 
3§  +  47  27 
1 15  S 


12  * 


38  *  4220  N 

7/1   °  I 

¡43  s  33  1 
9  3*3$  1  *  3040  .\ 


45^53  4°  j 
22  +  12  44 

*     9  o»  S 
13  4S4N 
2    12  6  .  ¡ 


i8 


Sai  te  dt  la  T.A  BLE  d¿  la  Diff*  des  Méndiéns  7  &c. 


N  O  M  S 
des    L  i  e  u 


Malaga*  k (pugne.  JV 
Malee.  íjlé  de  Malte.  A  L'OMer  va  torre.  », 
Man  Ule.  Ijlc  de  LuqQti,  une  des  Fhilippines, 
Marenne.  Sai  atonde.  .    .  »  


La  Marüniqite  ,  an*  des  Ant.  Au  Fort  Roya! 
Mazagan.  Arique. 

Médsnblick.  hoiíande  ,  *    ■  ■  • 


Merguh  írtdet  

Meítme.  íhitfc.  Daus  la  Sicile.    ,    ,  - 
Midddbc^rír>Ho//í2//í/e.  Dans riQe  Walcheren 


Milo.  Archi peí.  Capitule  de  Filie. 


Mocador.  Afriqut  

MusketEO  Core.  Groenland.  . 
Nangaiakí.  Japón.  lile  de  Xirao. 
Nankin.  Chine t    .    .    .    .  . 


N  antes.  R retagne.  

Naples.  Italü.  Au  CoJlége  RoyaL 

Narbonnu.  Languedoc  

Né^raille  (Pointede).  B  engate. 


New-Cambridge.  Amtrique. 
Newaftle.  Anglctírre.    .  . 

Nicc.  Piémont  

\ i  Vh'.ndres  

>  ^Tfle  Ha  I;:  bes. 


£!5 


ti 


Havre  de  Balade.  A  Pudyaua. 

Cap  Coínett  

Capdu  Couronnemetir.  .    .  . 


Promontoire  de  la  Jleíne  CharJoui:. 
Cap  du  Príiice  de  Gilíes*  ,    .    .  , 
ÍÍIe  Jiotanique. 
V  Iiíe  des  íjíiíl  


^■Cap  S  O  ou  Cap  de  Biemen, 
5  Ifle  Ne^*-ítone,  

Cap  SE  

Baie  de  lf  Aventuré  


Pornre  Hicks, 
Cap  Hove* 
Le  Colombier. 
Bale  de  Bor¿  ñique. 


Fort  Scephens. 

Cap  Hawke  

Cap  Smoaky  ou  de  la  Fumée. 

Cap  Eyton  

vCap  Mor  ton,  ...... 


DiFjF,  DES  Métud, 


En  Degrés.  FnTems 


D.  M.  S. 


á     20  o  ü 
ii  *  7  o  E 
nS  *  31  SE 
3  *  3.6  s3  O 


3  *  2  8  E 

63  +  40  o  O 

10    37  o  O 

a    37  o  E 


95    49  45  E 
13    5**5  ^ 
1    jo  o  E 
ai  +  40  o  E 


11  40  o  O 

55  *5  45  O 

126  27  15  E 

116  21  4  E 


3*53  4^0 
11  *  52  30  E 

o  *  40  BE 
]i    f  o  E 


73-3-30  oü 

3  50  oÜ 

4  *  57  22  E 
0*14 V5  E 


1Ó2  3  o  E 
162  f  22  14  E 
162  37  o  E 
164    49  o  E 


*¿4  53  45  E 

364  38  o  E 

r¿4  5745  £ 

165  19  o  E 


*43  3i 

144  8 
*44  41 

145  11 


146  34 

147  40 

148  o 
'49  4 


*49  50 

150  11 

150  51 

151  11 
oí  1? 


o  E 

o  fe 
oE 
oE 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 

o  E 


IJ.  M.S 


o  »j 

a  48 

7  5  + 
o  13 


O.  Í2 

4  14 

o  42 
o  10 


6  23 

0  55 

0  4 

1  30 


o  45 

2  41 

8  25 

7  45 


o  15 
ó  47 

O  2 

6  6 


4  54 
o  Z; 

O  ItJ 
o  I 

10  48 
10  49 
10  50 
10  59 


2:.. 


10  59 

10  58 

10  59 

11  1 


9  34 

9  3« 
9  4^ 


9  4* 
9  50 
9  51 
9  5ó 


9  S9 
10  o 
10  3 
10  4 
10  4 


Latít. 

ou  Haureurs  I 
du  Pole. 


D.  M.  S, 

36    45  o  N 

35  ^53  47 
14*  3¿  $ 
45  *  49  ^2 

4í  *  *7  45 
'4*35  55 
33    *9  3o 

_4S  P 


11 

51 

36*41;  o 


12  c 
21  o 

3*3° 


3if27  O 

¿4    55  i3 

31    32  o 

^     4  3° 


i?  16 
o 


47*13  7 
40  *  50  i<> 
43*1x13 

o  o 


41 

55 


►5  o 
o  o 

49  43  +  4*  54 

12 
29 

ió 


20  70 
20-j-lS  o 

20    30  O 
5  o 


22 


22  15  o 

22  29  O 

i2  atí  40 

12  38  O 


39  o 

.48  o 

36  o 

23  o 


38 

40  37 
o  3* 


34 


o  o 

25  o 

19  o 

o  o 


31  40  o 

3Í2  14  o 

30  52  o 

28  37  30 

.6  $6  o 


Suiu  de  la  TABLE  de  la  Diff.  des  Mérid.  ,  &c*  2$ 


N   O  M  S 

DES      1  I  E  U  X. 


^3  ^Pointc  de  rifle  double. 
Cap  Sandv  ot¿  de  Sable. 
Baie  de  l'Ourarde.    .  , 


Cap  Capncorne. 


Canal  de  la  Soif. 
Cap  Palrnerfion, 
Cap  Coiixray,  . 
Cap  Gloccííer. 


Cap  Opilare.  .... 
Cap  Grafton,  .  .  ,  , 
Cap  Tribuid  tioji*  ,  .  . 
Jtoucfce  de  PEndeavmirv 


DJFF.  DES  MtRíJJ. 


En  Degiés. 


D.  M,  S. 


En  Tcms 


H,  AL 


o  E  lo 
io 


150  í3 

150  o  E 

149    25  o  E 

43  o  H 


Í47  33  o  E 

146  47  o  E 

146  13.  o  E 

14*5  5a  o  E 


145  9  o  E 
143  35  o  E 
143  2  -o  E 
142  +  5253  E 


3  ^¡^ 


3  3-° 


-  Latít. 

ou  Hauteurs 
du  Poíe 


D.  M.  S. 


24 


58 
4> 


Gap  Bedfert.  , 
CJypFInttery.  . 
f GrenviiLq. 
Cap  Yorck.  ¡ 


„  líía  Pofieflion*  Detroit  de  VEndeavour, 
(lúes  duPr*  de C?aHes>  iyf«  Copnwall. 

Au  Cap  Su  'iFi  t  Gtorge.  . 

in,  .  ■  .  . 


NüiiveHe  Irlamle.{  ^  Cp*r?p%¿ 


N ouvelle  Orléans.  Amérique.  .  . 
Ñouvette  Yorck.  Ü^m-     -    ►    •  . 

^    Cap  PalUfer  

Cap  Turnagain  t?a  du  Retour. 


C,  Kidnappers  o#  des  Voleurs  d'Enfans 
lík*  Ponlaud  ou  Teahov^ray,  .   •  * 
Cap  TabJe.     .    .    .    *    .    ■   •  > .  . 
Baie  de  Pauvreté, 


íiaie  de  Toíaga.    . .*'!. 

Cap  Efr  

g  y  Cap  Runavay  02  de  la  Fui  re, 
8     Baie  de  Mcrcure*     .    *  . 


Cap  Coíviltc,  . 
Pointc  líodqey^i 
Cap  Brct..  .  , 
Bale  des  Jfíés. 


141  jó  oE 

141  58  o  E 

140  3   o  E 

139  17  «o  E 


139  s.  o.-E 
138  41  o  E 
150  4945  E 
-150  +  ¿6  3°  E 


92  *  i¿j  4$  O 

172    $9  o  "L 

*74'    17  o  6 


174 
*7S 
175 
171 


oE 
o  E 
q  E 
o  E 


176.  1445  E 

176  11  o  E 

175  23  .  o  E 

X73  7  o  E 


Moni  Carne]  úu  du  Ci'ameau. 

Cap  Nord  

lijes  des  3  Rois  ,  ¡a  plus  grande» 
V^Pointe  AíbatrofT         .    .    .  . 


^  C  Anf<í  duVdür  Can.  de íaReine Charlóle. 
||  J  Cap  Campbeí 


s¿Cap  Snd*  ,  . 

i   JHav*de  Pí ckc rsgilL  Baie  D ásky . 
C  CaD  Facewel  o«  d*Adieii.    .    .  •  , 


172  44  o  E 

172  18  oE 

171  46  o  E 

171  41  o  E 


170  21  oE 

170  j6  o  E 

169  23  o  E 

172  29  *  O  3r 


9  57  4r- 

24 

4 

0 

-  : 

2& 

0 

9  49 

2i 

xo 

0 

9  47  S 

21 

30 

0 

9  44  5  - 

20 

3<5 

9  43  ^ 

19 

59 

0 

9  40  3¿ 

19 

39 

0 

9  34  *° 

t6 

57 

0 

9  32  8 

16 

6 

0 

9  31  3* 

0 

9  3-i  44 

16 

0 

9  31 

ifi 

0 

9  20  12 

11 

58 

0 

■9.17-  S 

ro 

3^ 

0 

9  IÓ  20 

10 

41 

0 

9  J4  44 

10 

43 

0 

3  *9 
3  * 


69^ 

5  5  V- 

11  56 

ri  38  28 

11  39  8 

11  43  3? 

XI  42  20 

IT  42  20 


II  44  59 
II  44  44 
II  41 

%i  32  ¿a 


11  30  50 
11  29  12 

II  2Ó  44 


4  f  í3  3° 
4  +  49  27 


29*  5743  ]\ 

4° +43  0 
ti    38  o  S 
40    ifr  o 


43 
aí 

7 

42. 


3S    21 30 

37  3*  o 
;ó    48  5 


26  o 
15  o 
10  30 
12  o 


II  21  24  34  51  Q 

II  21     4  34  %%  O 

11  17  321 34  12  O 

TI  29  56Í38  4  O 


171  +  54 3^  E 

172  16  o  E 
i¿4  49  o  E 
163  +59  9  & 
170    22  30  B 


11  27  38 
11  29  4 
10  ^9  jó 
}9  55  57 
:i  21  30 


41+ 

41  44  0 
47    19  o 

r>  +47*7 
40    37  o 


c  lj 


2a         Sin  te  dtía  Tabze  de  la  D(ffl  des  Méridiens  ,  &€, 


N    O    M  S 
P  i  S    I  f  i  ü.  X. 


Terre  <3u  S.  Efprir, 
lile  de  Ta  TaMe,  . 


:  Cap  Cumberland. 
■  Cap  Lísbttrne.  , 


i,  Cap  Qu 


lile  S 

lüe  MaUicollo 


tíanheiemi  

j  Mili eu  de  rijie. 
v  -Por  r  Sandwich, 
i  Cap  Sandwkh. 


liles  Maskelyne.  .  *  . 
lile  des  Lepreux.  , 
I  He  oh  Pie  dt:  FEtoiíe. 
lile  Ambtym.    .    .  * 


lite  de  1' Aurore,  Milltu. 
lile  déla  Pent  ecó  re . 

Tile  Ápáe  , 

file  Paoúitt;    *    .    . .  < 


Petiie  líie  Moucagu.  „ 

líle  Sandwich  

Pernio  lile  Hinehiíigbrok, 
Le  Monuffient*  Rocfczr. 


MU:  cu. 


Ifíés  Swi^-berd. 
Jfle  Tan  na  .  yjzr  Portde  la  Réfaluuor.. 


Pe  ti  re  lile  Imrner*  .   .  I 
i  Ifie  Annatoni.  o*  Enauirrj. 
\  lile  Erronam  o#  Irraname. 
OrKoz.   Tartarie.  .    .    .    .  , 

■oí 

lOlon**  Poitou,   

Oneilltr.  Traite^  ,  .  .  .  »  . 
Oritnt  (L),  Bre  tagne.    *    «  . 


0"íreijdi\  F landres. 
O ud m  b ofe .  h  oí l ande , 
O  timba,  Laponie.  .  . 
Palmiers  f  Poinre  des). 


Indes 


*M    4°  ií  E 

165    50  qE 

161  s^je-E 


DlFF,  DES  MéRID, 


En  Degrés. 


D.  M.  S. 


164  28  o 

164  38  o  E 

i¿5  1  oE 

164  48  o  E 


E  ÍP 


164    -¡2  30  E 
16%    20  15  E 
f  34  pÉ 
16$    40  o  E 


165  o  E 

166  1  15  E 
166 .  8  30  E 
166  945  E 


Id6  12  30  E 

106  14  oE 

i¿tí  19  o  E 

166  19 15  E 


i65  23  o  E 
16*  5930  E 
167  1  30  E 
léy  «f  22  5-  E 


167  o  E 
r¿7  45  o  E 
¿58  2  o£ 
140  f  52  qo  E 


Panamá.  Ámhique.  .  ,  .  , 
París.'  A  l'Ohfervawire  Roy  al. 
'Pairas.  Tura u re.  .  .  .  .  , 
Patrix-Fiord,  Ijlande.    .    .  4 


Pékin.  CAítzí.  Qbferv.  Ijnpéríal.  .... 
.Pénniarfí  C  Poince  de  ).  Mrcta^ne  

Pértóbmífg  (Saint),  fíi^e,1 A  rObílrvatqire, 
■  Phi^adcl^hie.  ^mér.  Septentr,     *   .  '  .    t  H 

Fíe  ües  Azores,  ]  .   ,    . '  ,  , 


37  24  30  O 
5    36  o  E 


o  *  35  2  E 
2     4  o  E 

3f  55  P  £ 
84    58  30  E 


82.     6  o  O 
0+00 
19    40  o  E 
a¿  ^  29  $  3  Ü 


114  *  S  4^  E 
-  S  43  10  0 
28  *  o  o  E 

77  +  3415  O 

3a    45  o  O 


57 
10  58 
ai  o 
10  59 


10  59 
n  1 

n  2 

11  2 


LÁfÍT. 
oí/Hauteurs  i 
duPole, 


3930  S 

4045 
*4    56  8 

15.    38  o 


42  o 
15  30 
1 6  +  25  20 
ió    28  o 


20114 
34Í16 


32  o 

23  30 

29  o 

930 


n  3 

11  4 

11  4 

11  4 


11  4 

n  4 
11  5 

"^1 


52*13      8  o 

%  15  44io 
34*16    46 15 

3P  p 

5017 


16  27 


11  í 

11  7 

11  8 

II  9 


11  9 

11  ií 

II  J2 

9  2i 


6 
28 

43, 
o 
8 


2  29 
o  i¿ 
O  22 
o  22 


24 


O  2 

o  8 

2  ? 
5  39 


Jó 


26  o 
41  o 
25  o 

1415 


16  58  o 
iS  4630 
18  43  30 
^9  +  3^^5 


19  16  o 
:o  10  o 
19  31  o 
^9  +  20  10  Nf 


,  S    13  o  S 
4 ¿5  +  29  5  o  N 
43    55  o 
$0,47  *  44  34 
:0  1 


S1 

'Al 


5  28 

0  o 

1  18 

I  46 


1355 

35  3o 
45  * 
4i  o 


40 166 
_54^_ 

^¡  3  5850 
^'48  *  $0  1,4 

4C¡3S  5  o 
o  6%  *35  4^ 


7  3<5 

P  20 
I  52 

S  10 


394  $5  3a 

47  47  0 
59*  5623 

38    28  40 


Sai  te  de  Id  TaBLS  de  la  Dtff.  des  Mérlditns  >&c.  %t 


N  O  M  S 

DES      I  r  E  U  X 


Píe  de  Tille  de  Eeu  ,  une  du  Cap  Vertí  1 
Pie  de  Teyde  oa  de  Tcnérifie  Cañar  i  es  J 
PíH^c  (LeJ.A  Vambouchure  de  la  Loire. 
Pirnbeuf.  É  re  tagne.  ■   ......  ■ 


Pife.  Tofcanc.  .  .  . 
PJy m ou.h.  Angléjerre . 

Pond  jersey,  ludes.  . 
Poiioi,  Ltiponic,    ,  , 


Ponrorfoii,  Normandie,  .  .  .  , 
Porcia íid,  Angleterre.  Poince  S.  . 
Pote  Louis  oü  B!avtr.  Bretagne,  . 
Pon  Mahon.  /4¿¿  íorr  5".  P/iiiippe. 


Porr  de  Paix.  J/¿e  5\  Domiague.  ,    .    .    ¡  , 
PorrPraflin.  Nouvetfe  Ir  ¡ande  i    '.    .    .  . 
Porr  au  Prince.   Í/Zcí  &  Bümingue.  .    .  . 
Porr  de  la  Eéfoiutioíi.  J/'te  Tanna*  Nouv.  Héb 


Porr  Roya]  ?     &  Jamaiqae  

Porr  S.  Jiilieti  - Amen  que  Mérjdtonale,  . 
Port  Sandwich.  J/¿£  Mullico!  lo.  Nouy, 
Porro.  Portugal.  ........ 


Porro-Beio.  Améríque. 
Forro-Cabello  oz¿  Golíe  Trifte,  2¿em,  . 
Por  rimo  utr\.  Anghterre.  Au  Porr.     .  ♦ 
E  rovide  rice  (  £*a  }  ■  ÍVo  ^   líe  A  ngle  terre 


Pulo  Aor.  Index*  * 
Piño  Cóndor.  I¿fern. 
Pulo  Mankap.  TJ^. 
Pulo  5a  pare.  Idem. 


Pulo  Timón.  Idem. 
Quanron,  Chine,  , 
Québee-  Caadla.  . 
Quimper,  liretagne. 


Quito.  Péroft.  .    .  . 
Ka  m-he  a  d  ♦  A  ngle  t  er  re  . 
Rio-;ane¡ro.  Brejil.  , 
Roehétbít,    Aunis.  . 


«Rochelíe  (  La  )*  Bretagne* 
!Ro;n¿±.  haüe.  A  S.  Fierre. 
Roierdam.  Hollande.     .  ■ 
Rou^n.  Normandie.  «  , 


Royan.  Saintongc.  * 
.Sarte.  A  frique.  V  J  , 
Saine- Alt  tiré.  $cpjf&*  . 
Saint  Brieuíí.  Bretagne. 
S.TiF'Ct"  Croix.  ¿frique 


D  i  FE  -  D  ES  MÉ  ii  [D. 


En  De^grés.* 


D.  AI.  S. 


2ó    45  0  0 
19  *  o  oO 
4  *  42  20  O 
4  *  22  5  3  O 


7f      Q  1^ 

77*  31  30  E 
3B  +  4^  o  E 


3 

4  4$  30  O 
'5  *  41 40  O. 
1  +  ¿3  30  E 


7Í  (  H  o  O 
150  +  46  30  E 

74  35  o  O 
í^f.22  1  E 


79  4  3o  O 
71      3  o  O 

i¿5  +  34  oE 
10    47  o  O 


82  *  10  o  O 
69    52  o  O 
3  i  *5  í>  O 
73    4S  o  O 


102 
107 


16 

16 


o  E 
o  E 
o  E 
o  E 


"6  bB 
10    43  15  E 

73  f  36  o  O 
-_  6  *  27 115  Q 


EnTems 


14  56  45  N 
2S  *,  vf  o 


o  18  4^  47  *  2  ¿9 
Q  17  32  47  *  17  11 


o  31  2S43  +  43  7 

5  0  -j*  22  24 
II  *  55  42 

<5?t  4  3° 


o  26  19 
5  I  Q.  6 

13x21 


O  15  27)48  *33iS 
.0  30  o 
47  *  42  10 
39  M°4¿ 


o  jg  14 
O  22  51" 

0   5  ^4 


5  o  56 
10  3 

4  20 
ii_9_2? 

4  44  1 

IX     2  16 

o  43  8. 


5  afí  40 
4'  39  *S 
o  13  41 

4  1$  o 


tí  4^ 

6  54  28 

7  9  4 
7  3 


6  48  24 

7  W  Í3 
4  14 

O  2¡J  50 


80  +  r  ^  ó  O 
á    39  15  O 

45  +  3  45  O 
3  *  iS  34  O 


3  "915  O 
10  *  9  15  E 

1  *  14  40  O 


3  +  22  6  0 

11  i  oü 

4  $2.  oO 

5  +  3 17  O 

12  o  o  O 


1 

5 


o  14 
o  40  37 
o 
c 


8  38 
4  19 


o  13 
o  44  20 


Latít, 
ou  Hauuurs 
du  Pole- 


D.  ML  S. 


19    55  o 

4  +  49-7  s 
18  40  oNS 
i^jf  3221  $| 

18".  o  oN"j 
49    10  o  S 

41    iü  oN 


9*33  í 
10    30  50 

5^  +  47  1 
41    %o  40 


2  30  o 
S  40  o 

3  i  o  S 
ra  o  o  N 


3  o  o 
* >■  7  50 
46*11  o 
47*  1824 


o  *  13  17  S 
50  ig  40  H 
22  *  54 10  S 


o  n  14  41  »  57  Q  N 


45  *  9  21 
41*5354 
51  +  541^ 

49  * 


Mi  *37S1 

32  f  2Q  O 

o  1,9  iBfaé    27  o 

O.  2^  í 3 ¡4 8  *  31  21 

o  48    0*33  *  30  o 


z%      Sane  de  la  T^iBLE  de  la  Biff.  des  Méridiens  t  &c. 


N   O   M  S 

DES    Lnu  X* 


Saint  David.  Angtetcrre,  .  .  .' 
Sainr  Frailo  i  s>  f  Baie  ).  Amériquc. 
Saint  Jean  de  Luz.  Efpagne,  .  \ 
Saint  Jofcph.  Cau forme.    .    .  . 


DlFF.  DES  MÉRJD, 


En  Degrés.  EnTems 


H.  M.  3 


Saint  Malo.  Brctag/te.  ,  .  .  .  . 
Sainte  Marche.  Améñqut.  .  .  .  . 
Saint  Maihicu.  B  retagne.  Au  Fanal. 
Saint  Michd  (  Mont  ).  Normaadie.  . 


Saint  Paul  de  Leo n+  B  retagne. 
Saint  Tro  pez.  Provencc.  ,  . 
Saint  Valery  >  /ür  Somme,  . 
Saiiit  Va  ler  y »_gft _Caux.  .  . 


Sale  (  Non  vean  ).  Afríque.  .  . 
'Salonique  0tf  Tbeflaloníque.  Turquie 
Searbouroug.  Aa&Icterre.  .  .  .  . 
Seutari  Turquie.  ....... 


Sénégal  C  Eutrée  du  ).Afr. ,  poiute  Bréberie. 
Siamotí  /uthia.  Lndes.  ........ 

Smyrne.  Turquie.  .......... 

Sfart-Foint  01/  Cap  Gaudeteur.  AñgletcrTe.  . 


Stoekolm.  SueJe.  .  .  

Stroinftad.  /<írm. 

Surare.  Lides.  

/f  Ca  p  S.  Diego.  Foinre  la  pius  E  de  IaT.  de  F. 

Baie  des  Succés.  .    .    ,  , 

Cá p  d  u  B o  ít  S ucee  s.  .  


Iflés  Jíarnevelc,  Milieu. 
liles  Evouts-  .    .    .  . 


Cap  Horn. 


j  ua 

pifies  deS.  IJd'jfonfe 
Canal  de  NoJ3.  .    .  . 
La  Cathédrnlc  d'Yorck. 


lile  Gilberto  

Cap  de  DéTolatlon  

CapNóir.  ,  • 

H.Cap  Definí  


flftm  de  Ja  CEiandeleur,  MiUeu.- 

hq  i:  líJe  Saundcr>.  

o- £  3  !  Cap  Montayu  

C  I^Ü  CapBrifto],   ■ 

g  S-ít*  11  Fie  i  reezeland*     .    .    .    .  * 

VTtlile  Auftr  

Texel  (  Entres  du  ).  Pointe  S  

Tornea.  Saede.  ......... 

Tonlon.  Pr&vencc  ......   \  '. 


7    31  oO 
57    51 ¿o  O 
4  *  b  32  O 
tT^  *  2  30  O 


4  *  22  32  O 
76    24  30  O 
7*  725  O 
3  *  $l  17  O 


6  *  20  21  O 
4  *  1920  E 
o  *  42  54  O 


9  3  3°  O 
20*  48  o  E 

1  32  o  O 
26    40  o  E 


18  51  30  O 
98    30  o  E 

J    V2  o  O 


M  i  43  II  E 
8    24  30  E 
70     3  30  E 
67    3;  oü 


67    44  o  O 

6  j    45  o  O 

69,  17  o  O 

69    ig  o  O 


69    4^  o  0 

71  47  o  O 

72  f  2t  O 

72    27  o  ( J 


73  2j  45  O 

74  14  o  O 
7Í  ^2  x$  O 
76J70O 


29    32  o  O 

29    17  o  O 

29     5  o  O 

29^  10  o  O 


o  30  20 
3  $1  2¿ 
o  16  % 
7-28  ro 


o  17  3,0 

o  ib  3c 
015,26 


O  25  21  ;tg  *  40  ^ 
43  *  16  17 
50  *  1 1  i  j 

49  M  2  1  - 


o  17  Iv 
O  2  '£2 
O635 


0  36  14 

1  23  i: 
o  10  S 


34*i  S  o 
40*.  41 10 

54    14  0 
1  46  40  41    40  o 


1  1$  26 
6  34  c 
1  39  S*? 


1  2  s? 
O  33  42 
4  40  14 
4  12 


4  ^  S6 
4  3.1 
4'  37 

4  37- 


4  39 
4  47 


4  49  -7 

4  49  ^ 


4  13  43 
4  S.ó  16 

y  &  28 


29  14  30  O 

30  4  o  O 
2    2Ú  o  E 

21  *  52  37  E 
3*36  35  E 


Latit. 
oaHautcuis 

du  Poíe, 


D  M.  S. 


52     o  oN 
S  2.   40  30 
43*2315 
a3*  3  41 


48  *  38  ^9 
ít  2640 
4?  i  J9  52 
}8  *  38  11 


15  53  o 
14  18  o 
38*  28  7 


O  23  2b  %  O        9  O 


3t+ 

?4    33  c  S 


49  4S 
I  O 

49  0 

34  3° 


5V   }8  3Q 

Y>  \  ™  SI 
^  5    26  20 


11-  13  0 

v4  ^  o 

>4  3^3° 

Í3 


8 


1  ^ 

I  $7 

I  ¡JÓ  20 

I  5  ó  40 


1  56  53 

2  O  l6 


>7     3t°  0 

58    33  o 

9    2  30 


2  O 

34,  0 


oN 


a   9  44H3  f  '2 
t  27  30:65  *  ^0  ^0 
o  14  26J43  *  7  14 


Suitcdela  TABLE  di  la  Dijfl  des  Aíéridicns  , 


N   O   M  S 

DES      I  I  £  ü  3t* 

Tour  des  Baleines.  Ijk  de  Ré.  .  * 
Tour  de  Cha  íli  ron.  íjle  df  Oleran.  . 
Tom  de  Cordouan.  Guyenne.  .  h 
Treguier.  Bretagñe.  


Trinque  bar.  Indes.     .  *  

TrinquemaSay.  ídem.  Dans  I' lile  Ceylan.  . 

Tripe  íL  Barbarie.   .    .  . 

¡Uranibourg.  Danemarck.  Dahs  rifle  d'Hiien* 


Val  paráis,  ChUi     .  . 
Vamitrs.  Breugas. 
Venifc.  Italie,  .    .  . 
Vera-Crux.  Améñquc. 


Roche  Bonne;  ....... 

Ha  m?!ies- Venes. 

La  Chapcllc.  Roche  trés-douecufe. 
Vigíe  au  N  O  du  Cap Finiflerre. 


Rocher  de  RokoL  .  .  ,  *  ¿  ..¡i 
Roche  au  N  de  Madérc,  Doateufe. 

Rocher  des  Mouertes  

M  a  y  d  a  o  u  Méd  a.  Poa  t  su  fe  .  .  * 


Vigié  á  TE  de  Sainre  Mane  des  Azores, 
Vigié  au  N  N  O  deMayda.  .... 

Vigié  dans  íe  S  E  i  5  de  L'Ifle  Vene.  . 
"Vigié  au  N  de  S.  Michel  des  Azores.  . 


líle  Verte.  Trés-dauteufe.    .  . 
Vigié  vers  le  S  de  rifle  Jacquer. 
IfkJacquet.  Trés-douteufe. 
Vigié  vue  par  Je  fieur  Ramigeau. 


Vigié  á  TÜ  de  Corvo ,  Tune  des  Acores. 
Vigié  á  TE  de  la  pointe  S  du  grand  Bajac 

Banc  ou  Haut  fond.  

Vigié  k  1*0  de  la  pointe  S  du  grand  Banc 


Roches  á  i'E  des  Bermudes. 
Vigié  vue  en  1773* 
1  Fo 


fcÉcueü  au  Ñ.de  Fortorico. 
Vígo.  Efp.'ígne*     .    .    .    ■  . 


VinrírniJie.  I taire.  . 
Wardus.  Laponie* 
Worcum.  Hollan.de* 
Yló.  Piran.  .    ,  . 


Diff.  rm  Mérid- 

Latít. 
ou  Haiitenrs 
duPole. 

En  Drgrés. 

EnTíems 

D.  M  .S. 

H.  M.  S. 

D,  M,  S.  ; 

3  *  45 

3  *  30  0 

5  *  35 10 0 

'0  i*  38 
0  15  1 

0  22  2 

j_A  *  ja  aH 

48  *  46  4$ 

77  22  0  E 

78  52  0  E 
10  *  45  r$  E 
10  *  14  45  E 

$  9 
5  15  ^ 
0  43  1 
0  40  59 

10    ^  á  0  ¡ 
8    35  0 
32*5340 
55  *1S  4 

74*39?iS 
%  +  62Ó  0 

9  41 

nj        1 0     f\  f~\ 

4  <¡8  37 
0  20  26 
0  .38  48 
tí  39  ^  ^ 

47  +  39 
45 \f  ^7  7 
19    12  0 

4    4<5  30  0 
4    51  oO 
9    3  2-  o  O 
15    30  oO 

0  19  ó 
0  19  241 
0  38  8 
rao 

4¿    14  0 
4¿    16  0 
47    a4  O 
46    24  0 

16     25  CIÜ! 

18    13  30  0 

21  20  oO 

22  0  0  0 

*    5  4¿> 
1  13  34 
r  25  20 
í  2S  0 

>7    30  Q 
67    27  ü 

4¿     30  O 

22  9  o  ü 

23  20  oO 
2£Í    25  oO 
27    11  oO 

1  18  3¿ 
1  33  20 
1  45  40 

1  48  44 
j  y,  0 

2  39  0 
1  41  c 
&  42  0 

36    54  0 

48  70 

42    30  0 
]8    50  0 

iS    45  oü 

39  4Í  oÜ 

40  15  oO 
40    30  oO 

4S    40  0 
4Í    4^  0 

42    42  0 

43 

5* 

57 

4S  OÜ 
8  oO 
0  oO 

13  oO 

;-  - 
3  *4  3* 
3  28  0 

2  mÍÍ  í  ? 
.1  -í° 

39  4°  0 
Jl      0  0 

^    56  0 

40  50  0 

¿7 
69 
11 

5  oí) 
30  oO 
15  oO 

0  oO 

4    0  20 
4  30  0 

4  37  0 
0  44  0 

24    34  0 
20   50  0 
42  *  1 3  20 

í    17  30  E 
28  f  46  45  E 

2    33  20  E 
73  *  33  0  0 

0  21  10 
T  51  7 

1  4  54  12 

43  5320 
70  +  22  36 

í1    47  0 
17  +  36  ií  S 

Les  Laurodes  &tes  Dífférences  des  Méridiensoúil  y  a  des  Eeoiiái  {  *  )  onr  été  dé* 
terminées  par  des  Aftrouomes  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  de  París ;  cciles 
ou  il  y  a  des  Croix  f  f  )  onc  été  déterminées  par  d'autres  Aílronomes  ¡  celles  oü  i¡ 
n*y  a  ríen  de  marqué  Ibnt  fondees  fur  reírime  ,  ftir  le  rapporc  des  Voyageurs  3  ou 
ffur  des  Ohfervations  moins  certa  mes  que  les  aunes. 


T   A   B   L  E 

DÉ    LA    DÉCL1NA1S0N    DÜ  SóLElL, 

Pour  VAntiée  Bijfextile  ij8¿fy  calculée  pour  Midi, 
úuMéridien  de  París.  (  VoyezN0,  2ü8  &  fuiv* ) 

CctteTable  pcurra  fervir  pour  Ies  années  1788  ¿  179Z  & 


0 

EX 
-1 

V: 

Ja&vier. 

l;évneh 

Mars. 

I\\  fil* 

D.  k. 

D, 

D. 

D.^  M. 

I 

2 

X 

4 

> 

6 

^  R  íM 
22  '  50,Ü 

i? 
16 
16 

t¿3  ^l4 

7  w  ^,7 

|  4?>S 
tí  '  26,7 

4  54i5 

5  |  *7,5 
5  *  40,4 

15  3  39,3 

22  j£  Ji-i] 
22  g  19,1 
22  26,4 

22  44,5 
22  38,1 

22  ^I,! 

lí 
*5 

*3>9 
5$ie 
^7>* 

ó 

5 
5 

49^ 
*7*i 

d  3,2 
¿  ^,9 
6  4*,5 

id  31,1 

ífi  47*8 

22  33,2 
22  39,7 
12      4S8  ; 

7 
S 

j2 

22         23 ,6 

22    .  7,4 

J4 

1  T 

iS,S 
59^3 

¿0  á 

4 
4 
4 

53,8 

?^4 
.  7,0 

7  I0>9 
7  33.3 
7  55*5 

x7  4,1 

17  20,4 

17  3¿>3 

22  < 

2*  5¿,7 

23  i,6 1 

LU 
I  í 
12 

21  58,6 
49i4 
#  39,S 

*4 
14 
13 

2Il4 

3 
2 

43.4 
*9>9 

8  i7,á 
3       39,  Ü 

9  M 

17 

l8  22,1 

23       6,0  f 
23      10,1  1 

,  n    13.7  i 

13 

í4 

Ü 

Tú 
TV 

tS 
I? 

20 

7,7 

21  29,7 
21  19,3 
21  8,4 

13 
13 
12 

21,8 

?*$ 
41,0 

% 
2 
r 

3^ 
9,° 
45*3 

9  *3>> 
9  443á 
10  é^o 

18  5Í32 

19  5,2 

23    17,0  j 
23    i9,s ; 

23  22,2 

;  57,1 
■20  33,4 

12 
11 
11 

20,3 
5  9>3 

98,2 

1 

0 
0 

21  Tó 
17,9 
34>^ 

10  27,2 

10  48,2 

11  9,1 

19  19,0 
19  32,4 
19  45,4 

23  24,3 
23  25.O 

23 ,  .  ^71°  i! 

20  8,1 

11 

10 

10 

33.8 

0  JO,5 
0  ^  12,2 

0  0  30,9 

1  f*  0,6 
x  24,2 

¡  í.  47*8 

"  *9>7 

11  $0,2 

12  10,5 

19  58,2 

20  io,6 
20  22,7 

23  *7>& 

23         2S,2  ! 
23         28,J  1 

*9  *7>3 
19  i3io 

10 
9 
9 

¿2,0 

^o,i 

- 

12  30,6 
12  50,5 
r3  10,2 

34.4 
afij  45,7 
20  56,7 

23  27,6 
23         26,7  .  | 

^3      ^5i5  'i 

*1 
1? 

iS  4í,4 
r  rS  28,0 

r 

s 

5*7 
4^,4 
20,9 

2 
2 
2 

n,3 
34.S 
5&,3 

13      29,  £ 

13  48,8 

14  7,S 

ai       7,4  ¡ 
21  17,6 
21  27,6 

23  23,7,1 
23     21,6  :| 
23  19,1:! 

;S 

=9 
30 

2Í 

18  J2,3 

17  56,3 
17  40,0 
17      2a .4 

7 
7 

í»,3 

3 
3 
4 

.  4 

21,7 
45  j° 

3M 

14  26,6 
H      45  >a 
*5  3.4 

21  37,1 
21  46,3 

21  5í,r 

22  3^ 

23      i6?i  1 
23      12,8  1 
n       9)i  ¡ 

T   A   B    L   E  2Í 

DE    LA     DÉCLIffÁISOtf    DU  SoLEII, 

Pour  VAnnée  Bijfextih  ij8¿f  \  calculée  pour  Midi 
au  Mértdien  de  París-. 

Cerré  Table  pourra  ktvir  pour  Ies  Années  1788  >  1792  & 

-  t796. 


Aoút. 

Septembre» 

Otfobre, 

Noviembre.  1  Décembre; 

D  M. 

D.  M. 

M. 

D,  M. 

D. 

n  g¡  4,9 
23  8  °,3 
22  P;  55,4 

17  3  50,0 
^7  2  34,5 
i?  tí,7 

7  $  18,9 
7  |  37>° 

7  14,9. 

3  í*  55,í 

4  ..  i8j8 

r5     .  22,6 

2!  «  5  8,9 
22  p*  7,6 

.**  15,9 

22  50,0 
22      44,2 , 
22  38,1 

17  2,6 
16  46,2 
16  29,6 

6 
6 
6 

$2,6 

?4 

4  4V5 

5  tó« 
5    ,  28,2 

15  41,1 

22 
22 
22 

_  38,1 

22  31,6 
22  24,6 
22  17,3 

16  12,7 

15  38,2 

% 

s 

4 

45*3 
22,6 

59,9 

5  5T,2 

6  14,1  1 
¿    .  3¿>9 

16  34,8 

16  $1,1 

n         0  ^ 

1  /  9,* 

22 

22 
22 

44,7 

5M 

22  9j6 
22  i*** 

21 

I>  2,6 

14  44*4 

4 
4 

3 

37»  1 
14,1 

*  59*7 

7  22,4 

7  44,9 

17  2Í,0 

i?  4M 
17  58,6 

23 
23 

Í3 

6,4 
io>7 

21 J  44 
21  35,0 
21  2^4 

14  3.6,0 
14      ■  7,4 

3 
3 
2 

28,1 
41,8 

S  7,4 

8  S2,0 

18  14,^ 
18  30,0 
18  45^ 

*3 

'  23 
2? 

H,5 

*7s9 
20,7 

Ha 

21  5,1 

54»4 

n  *m 

13  10,2 

.50,7 

2 
1 
z 

iS,6 
55,3 
3Jí9 

9  Í4»í 
9 

9  57*9 

19  0,1 

19  í*s 

19  *M 

?3 
Í3 
23 

23,1 
25,1 

20  43,4 
20  32,0 

20  2CT3 

12  31,0 
12       11, j 

1 

0 
0 

8,6 
45 

21,8 

10  Í9>6 

10  4r,i 

11  M 

19  42,7 

19  56,1 

20  ^  9,2 

*3 
23 

*3 

*7>5 
28fr 
28,1 

20  gjj 
*9  55,9 
*9  43»? 

;  "  30,8 
11  10,3 

10  49,7 

0  o* 

0 

Í>6 

25,1 
4^5 

11  23j7 
"  44,7 
»  5>5 

20  22,0 
20  34,3 
20  46,3 

*3 
*3 
23 

*7>7 
26,8 

^5,5 

19  i6,7 
19  &o 

10  28,9 
7,9 

9    .  46,8 

1 
1 
1 

12,0 
35,4 

12  26,2 
12  46,7 

12  6¿ 

20  57,9 

21  9?T 

1X    „  J9í9 

23 
23 
23 

^?,6 

21,3 

18,6 

18  49,0 
18  34,7 

l8  20,1 

18  5,* 

9  Hrf 
9  4,i 
5  4M 
8  2ü,8 

¿ 
2 
3 

22,2 

45, ¿ 

I3  27,0 

13  4¿,8 

14  6,4 
1  14  25,8 

21  30,2 
21  40,2 

21  49i8 

23 
23 
23 
23 

J5,3 
11,6 
7?5 

T   A   B  LE 

DE    LA    DÉCIINAISON    DU  SoiEIt, 

Pour  PAnnée  ij8$  }  premier  e  aprés  la  Bifextile, 
calculée  pour  Midi ,  au  Méridien  de  París. 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  Ies  Années  1789,  1793  & 

1797. 


■- 

Á 
I 

2 
J_ 

4 
5 
6 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

AvriL 

Alai, 

D.  M. 

D.  M, 

D.  M. 

D.  Al. 

c  57*7 
22  p-  52,1 
12  46,1 

16  g1  53,5  ! 
16  36,0 
16  38,3 

7  ¡?  íSj3 
¿  *  55,4 
6  3M 

4  *  4^ 

5  ?"  34,8 

15  £  i7]¿ 

ÍS  1  34,9 
J5  - 

22  Z  9,5 
22  £  17,2 
12  24,0 

22  39,7 
22  32,8 

22  2íí4 

iá  os2 
i*  41,9 

6  9,3 
5  40,1 
%  ^ 

í  S7¿ 
6  20,3 
tí  43,0 

itf  9,8 
16  26,9, 

Ití  43)7 

22  31,6 
^  38,1 

21  44*3 

7 
% 

J_ 
10 
11 

12 
i! 

22  17,6 

22  9,4 

22  Oí7 

*í  4i1 
14  45,4 
14  26,0 

4  $9»í 
4  3^ 
4  ia,6 

7  5,5 
7  27,9 
7  50,2 

*7  o,3 
17  i<í35 
'7  33,5 

22  50,1 

2i  55*4 

23  0,4 

2S  42,1 
21  22,2 

14  6,4 
13  46,6 

I?  20,6 

3  49,i 
3  2S,1 
3  i,9 

8  12,3 

3  34,3 
8  56,2 

17  48,1 

?f  ?,5 

18  i8,¿ 

23  5 

23  9,i 

23  i2s9 

ir  2i,8 
20  59,8 

13  6,3 
i*  45,9 

12  25,2 

2  38,3 
2  i  4,6 
r  51,0 

'  9  *7í9 
9  39,5 
10  0,9 

<8      33,3  i 
iS  47,8 
*9  M 

23  16,2 
*3  I93J 

13  5 

16 

*7 

á 

20  48,3 
20  23,9 

*2  4i3 
«  43,3 

II  22,1 

1  27,3 
1  3,6 
9  39,9 

10  22,1 

10  43,2 

11  4,1 

*9  11,7 
19  29,2 

19  4^,3 

23  23,8 
23  25,7 

20 
¿I 

20  n?a 
19  58,1 
19  44,6 

11  o,6 
10  393í 
10  17,3 

0  16,2 

0  £  7,5 
0  0  31,2 

11  24,8 

«  4$>3 
*2  5,6 

J9  SS*i 

-a  7,^ 
20  19,8 

*3  a7,6 
23  28,1 
23  28,1 

-4 

19  7 
19  l¿,5 
19 

9  S5j4 
9  3M 
9  n,2 

°  "  54,8 
1  í8)4 
1  42,0 

11  25,7 

12  45,7 

13  5,4 

20  31,5 
20  43,0 
20  í4,r 

23  27,7 

23  20,9 

23  ^5,7 

16 
-7 

18  47,0 
18  3M 

tg  ld,2 

8  4S,9 
8  25,4 
í  3,8 

%  5,6 
2  29,1 
2 

13  24,8 

13  44,i 

14  3, 2 

21  4í8 
ai  15,1 

21  2S>I 

23  24,1 
23  22,1 
23  19,7 

1$ 
29 
5c 

18  0,3 
í?  44*i 

17  , 

17  IO,á 

7  41,2 

3  íS>9 

3  39?2 

4  ^5 
4      *5 ,7 

14  22,0 
14  40,6 
14  $8,9 

21  34,8 
21  44,0 

21  52,9 

22  il4 

23  16,9 
33  13/ 

23  10,0 

T   A   B   L  E 

de  la  Declináis  o  tí  bu  S  o  £  -b  i  l  ¿ 

Pour  VAtmét  ij8 ^  f  premiere  aprh  ta  Bijfextile  % 
calculé  e  pour  Midi  ,  au  Me r ¿d ¿en  de  París» 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1789  >  1793  & 

1797. 


p 

Juillei. 

Aoür. 

Seprembre. 

Gftobre. 

Noveftibre. 

Décembre* 

M, 

M.  ¡ 

D. 

D. 

M, 

D. 

M* 

D. 

M. 

1 

*3 

Z 

17  2  53,7 

S 

4ji 

3  É? 

2(5,7 

H  ¥ 

40,5 

i  21 

í6>7 

2 

*3 

M 

i 

38,2 

7 

n 

42,2 

3  ?■* 

14  p 

59,5 

22  Si 

3 

;i 

17  P 

22,5 

7 

Bu 

20,1 

4 

n,3 

*1 

18,2 

22 

14,0 

4 

22 

17 

6 

57,9 

4 

3<>,5 

r  i 

36,7 

22 

2I,9 

5 

!  22 

4$,¿ 

i5 

50,2 

0 

31 A 

4 

15 

S5>° 

22 

a9,5 

K 
O 

22 

39^ 

ié 

/ 

22,7 

iá 

12,9 

22 

36,6 

7 

22 

zd 

ió,8 

50,6 

16 

30,6 

22 

43^ 

g 

21 

2(5,3 

S9,7 

28,0 

6 

8,7  í 

16 

48,1 

22 

49,4 

n 
7 

22 

19,0 

4-.  3 

5 

31,6 

J7 

5,2 

22 

to 

22 

n,4 

a4s7 

4 

4M 

6 

54,4 

17 

22,0 

-3 

I  T 

22 

3*4 

6,8 

4 

7 

I7,I 

i? 

38,6 

ñ 

5,3 

T2 

21 

14 

4*,7 

3 

7 

39/ 

i? 

t4,S 

9,7 

3? 

21 

4*,3 

14 

3°i4 

3 

33,6 

3 

2,1 

18 

10,7 

i3>6 

34 

21 

37,2 

14 

iij8 

3 

8 

*4>5 

¡  *8 

26,3 

*3 

Í7>° 

^ 

27,7 

13 

Í3t*  : 

2 

47,3 

8 

4*,7 

41,6 

23 

20,0 

16 

21 

17,8 

n 

34*i 

2 

9 

8,8 

18 

¡6,6 

^3 

22j5 

17 

21 

7,6 

13/ 

2 

9 

30,8 

19 

11,2 

*3 

24,6 

jS 

20 

S7,° 

12 

55,4 

1 

37,6 

9 

19 

m4  : 

23 

2¿t2 

l"9 

20 

4^ti 

12 

3S,8 

1 

14,2 

to 

*4,4 

39 

39,3 

23 

*7j3 

£0 

20 

34,8 

12 

ió,o 

0 

S^>9 

10 

3m9 

19 

1*,9 

»3 

^7*9 

^1 

20 

23j2 

11 

5Í,9 

0 

27,5 

10 

57,3 

20 

23 

28,1 

12 

20 

ir, 2 

II 

35,7 

0 

4,o 

1 1 

:8,ó 

20 

i8,9 

23 

27,8 

¿3 

19 

S&,9 

II 

11,3 

0 

ir. 
íí 

i9>4 

11 

20 

3*,3 

^3 

27,0 

M 

19 

4¿,3 

10 

54,7 

0 

4i>8 

12 

20 

4M 

^3 

25,8 

*1 

*9 

33,3 

10 

1 

6,2 

12 

21,2 

20 

ÍW 

23 

24,1 

16 

19 

20,O 

10 

n& 

1 

*9,7 

•  12 

4**7 

21 

6,4 

23 

2J,9 

'■7 

19 

!  9 

S.1,9 

1 

53,  í 

r3 

2,0 

21 

17,3 

=■3 

19,2 

Í8 

iS 

,  9 

3°,7 

2 

"3 

2-;,; 

21 

27,7 

2-3 

16,1  | 

»9 

iS 

3^ 

9 

9,3 

2 

40,Q 

n 

42,  r 

21 

37,8 

39 

i3 

a-3.7 

8 

^47,7 

3 

3>3 

1  14 

i,8 

21 

47*5 

23 

m: 

iS 

8,8 

8 

2¿vO 

1  14 

21,2 

l  23 

3»9^ 

T    A    B    L  E 

DE    LA    DÉCLI  V-AIS&ff    DU  SoLETL, 

Pour  VAnnée  2j86 ,  feconde  aprés  la  Bijfextile  \ 
calculé?  pour  Midi  >  au  Méridien  de  París. 

Cette  Tabíe  poum  férvir  pour  íes  Années  1790,  1754  & 

1798, 

jr 

O 
G 

H 
V. 

I 
2 

4 
1 
ó 

7 
8 

J. 
10 
11 

I  ?: 

T  a  11  ir  í  i*r  1 

Février. 

Mars. 

Avríl. 

MaL 

D.  M. 

D.  M. 

D.  M, 

D.  M. 

D.     M.  ; 

22  £  ^,9 
a*  13,5 
22  47,6 

Xí>     ES  17,5 

16  40,1 

3  6  22,4 

7  ¥  '¿;,8 

7  P*  °i9 
6  37,9 

4  SI  43 A 

5  S  6,3 
1  ?!  *9*3 

15  2  12 57 
i1  ^  48,3 

22  H  7,6 
22  P-  22,8 

22  41,2 
22  34j4 
«  ^7>J 

16  4>5 
*1  4<5>i 
11  27,7 

6  I4,S 
S  5*,7 
5  28,4 

5  52jl 

6  14,9  i 
6  37,1 

ib  1>7 

36  22,8 

i*  39,7 

¿2      29,9  , 
22  36,5 
22  42,8 

22 

22  11,3 

22  2,8 

°,9 

14  49,9 

5  I11 
4  4i,7 
4  ^,3 

7  °,x 
7  «,í 
7  44,8 

16  16,3 

17  12,6 
17  *8}6 

22  48,7 

22  í4)i 

23  $9,2 

21 

21  44,4 
21  34,1 

14 

J3  ÍM 

x3       3*, 4 

a  14>& 

3  yr- 

3  7" 

8  7jo 
S  29,0 
8  1^,9 

*7  44*3 

17  59,7 

18  14,9 

±3  3,8 
*3  8,r 
*3  ",9 

'4 
M 
16 

17 
iS 

21  24,3 
21  13,6 
21  2,5 

13 

12  $0,9 
12     -  30,3 

2  44,1 

2  20j4 

9  12,6 
9  34^ 
9  SS,ó 

j8  29,7 
ig  44,2 
18  $8,4 

*3  *í>¿* 
23  18,4 
23  21,0 

20 

20  39j2 
20  26,9 

9,4 

»  27í3 

1  33i* 
1  9>4 
0  45s7 

10  16,9 
10  38,0 
jo  58,9 

19  12,3 
19  2^8 
19  39,i 

*3  23,* 
23  25,0 
23  26,4 

19 
20 
¡21 

20  r  14,3 
20  ij3 

l9  47,9 

«  5*9 
10  44,4 

IO  22,7 

0  22,0 
0  £  1,7 

11  19/ 

11  40,2 

12  o,é 

19  52,0 

20  4,5 
20  16,7 

23  27,4 

'  n  a?i9: 
23  28,1 

22 

*3 
24 

Í27 

19  "  34*1 
1  19  20,0 

*9  5,1 

jo       o,  8 
9  3.8,8 
9  ió,6 

0  •  49,0 

1  *  I2>6 

1  3*>* 

12  10,7 
12  40,7 
*3  °>5 

20  28,6 
20  40,2 
20  $1,3 

^3  27,8 
&3  £7,i 
23  26,0 

iS  50,6 

*8  35,5 
18  19,9 

3  54,3 
8  31,9 

S  9,3 

1  59>3 

2  23,3 
2  46,8 

13  3.0,1 
13  39,4 
13  1^5 

21  2,2 
21  12,6 
21  21,7 

23            22,6  ! 

23     20,3 ; 

28 

a|- 
30 

J31 

18  4,1 
T7  47,9 
r?  3i.4 
J7      14^  ■ 

7 

1 

3 

3  33,¿ 

3  1^9 

4  20,1  J 

14  17,$ 
14  36,1 
14  54*5 

21  32,4 
21  41,8 

2r  50,8 
19.4 

23  14,4 

23  io,S 

T   A   B   L   E    ,  19 

DE    LA    DÉCLINAISOÍT    DU  SoLEII, 

Pour  VAnnée  ty8G  *  feconde  aprés  la  Bijfextile , 
calculec  pour  Midi ,  aa  Méridkn  de  París* 

Cette  Table  pourra  fervir  pour  les  Années  1790  >  1794  & 

1798, 


-- 1 

« 

1 

2 

i- 
1 

6 

JüíHefc  1 

Aoíit. 

Scptembre. ! 

Oflobre. 

Novembrc. 

Dácembie*  | 

D.  M. 

D.  M, 

D,  M, 

D,  ;  M. 

D,       M.  | 

23  Z  6ft 
22  P-  57,7 

17  Z  S7^ 
17  |  41,8 
17  ?■  25,2 

8  aa  9,3  1 
7  §  ^>4 
7  P  ^,4 

3    ^  21,1 

3  9-  44,4 

4  7,7 

T4  9-  14,9 
t$  13,7 

«  £  Í4ií 
**  f-  3,4  [ 
22  11,9" 

22  52,5 
22  47}o 
21  41,0 

17  IO,2 

16  S4,o 
^  37ií 

7  3>* 
6  40,9 
6  18,6 

4  3°>9 
4  54,° 
$  *7,T 

i$  32,2 
11  1°>5 
8,5 

22  20,0 
22      27,  ¿5 
22  34,8 

7 
§ 

10 
n 
12 

*1 
14 
lí 

22  34,6 
22  27,9 
22  20,8 

16  20,8 

16  ?ís 

5  33*5 
1  io,8 

í  4^,* 
6  3,1 

6  26,0 

ió  26,3 

16  43,8 

17  1,0 

22  41,6 
22  47,9 
2*  $3)7 

22  13,2 
22  5,3 
21  57,i 

28.0 

4  4^)0 
4  ijji 
4 

6  48,8 

7  «ri 
7  34>* 

*7  34,1 
17 

>7)* 

:  23  4»j 

2,3  8,6 

21  48,4 
21  39,4 
21  30,0 

!"4  34.9 
14  16,4 

J3  S7,* 

3  39j* 
3 

a  13i° 

7 

S  19,0 
8  41,2 

18  6,8 
18  a¿t,í 
18  37,8 

23  I2,$ 
23  l6,2 

n  ^3 

16 

*7 
:S 

*g 

20 

21 
22 

21  20,2 
21  IO,I 

20      5  9,6 

13    J  38,7 
13  i9,5 

13  <y 

2  29,8 
2  6,5 
1  43^ 

9  3,4 
9  47>3 

*8  >v? 
19  7,¿ 
19  22,0 

23  21,9 
23  24,1 

13      25 ,s 

20  48,7 

20  37,5 
20  2Ó.0 

12  40^ 
12  20,7 
12  o,7 

*  ¿9*9 
0  33i* 

10  9,1 
to  30,7 

10  $2,1 

19  36,0 
19  49,6 

20 

23  27,0 
23  27,8 
23  28,1 

2Ó      14, r 
20  1,9 
S5  49>3 

11  40,6 

1 x  20,2 
10  59,6 

0  9,7 

o»  13,8 
0  p<  37,2 

II  13,4 

^  34,5 

20  I^S 

20  ,  28,3 

20  40,$ 

23  27,9 
23  27,2 
23  26,1 

2Í 
18 

*9 
jo 
31 

19  3&4 

19  23,2 

10  38,9 
jo  18,0 
9  $M 

1  0,7 
1  24,1 
1  47,6 

.   12  16,2 
12  36,8 

»  17,2 

20  "  52,3 

21  3,7 

21  í4,7 

23  24,5 

23  22,4 
23  19,8 

18  sS,S 
18  41,6 
18  27,1 
18  12,3 

9  35,7 
9  i4í3 
8  52,8 
S  3^1 

\  ir?o 
^  '  34,4 
*  17,8 

13  17*4 
13  37,3 

13  57,0 

14  i696 

21  ^ 

21  35,4 
■  45»* 

23  16,8 
*3  r3,3 
13        9,4  i 
23  <to 

T   A   B   L  E 

i>e  xa  Declináis  o  n  dü  S  oléix> 

Pour  PAnnee  tj8j¡  troifieme  aprés  la  Bijfextih , 
calculée  pour  Midi,  au  Méridien  de  París. 

Ceíte  Table  pourra  fervir  pour  Ies  années  1791  f  179^  & 

l799> 


O 

(J¥ 
I 

'  2 

x 

$ 

6 

Janvier* 

Févríer, 

Mars. 

Avril. 

Mai, 

D.  M, 

D,  M. 

D,  M. 

D.  M, 

D.  M. 

22  49,0 

17  c  i>7 
16  44,4 
ió  26,8 

7  £  *9,3 
7  ^  6,5 
*  43,1 

4  £  37*6 

*1  £  *x3 
*1  P-  44,o 

22  Z  1,5 
22  |  13ó 
22  ?-  21,0 

22  42,8 
22  3^1 
22  28,9 

16  8,9 
;  'i  1<V7 

tí  20,5 
5  17,4 
5  34,1 

■>  4**1 
&  9,3 
6  32,0 

16  1,4 
16  iS5tí 
iá  31,1 

22  28,1 
22  34,9 
«  4i,3 

7 
8 

,  9 

21  2Ij3 

>3,3 
»  4,9 

iS  13,5 
14  S4,¿ 
r4  31,4 

i  10,8 
4  47ií 
4  *4,o 

í  14,S 
7  *7,o 
7  39,3 

ló  $2,2 

17  a36 

17  *4j7 

22  47,2 
22  52,8 
22  57,9 

10 
11 
1% 

4¿,7 
?7>o 

13  Áfó 
*3  3^3 

4  o7ó 
3  37,° 
3  i3,1 

:  s  m 

S  ^3,6 
«  41,1 

17  40,5 

17  16,0 

18  ir, 2 

23  at7 
23  7,0 
23  11,0 

*2 
H 
*í 
16 

17; 
iS 

21      a  £,8 

21  IÓ,2 

21  íti 

13  i(5?2 
i*  $1,9 
31,3 

*  49j9 
2  36,2 
a  2,5 

9  7,3 
i  9  28,9 
9    _  5Qi¿ 

18  26,1 
18  4^,7 
18  H»o 

^3  *4>1 
^3  I7j7 
23  20,4 

20  42SI 

g;  *9>9 

12  14,5 
"  13,1 

IT  32,4 

1  3Sa8 
r  15,1 
0  51,4 

10  ir,7 
ro  32,9 
5.3*9" 

19  9»o 

19  22,6 

19  31,9 

23  22,7 
23  24,6 

23  2Ó,I 

2ü-¡ 

«rj 

20  17,3 

*>  4,4 
19  sr,i 

11  u,o 
w  49.1 
10  27,8 

0  27,7 
0  4,1 

0  £  19,6 

11  14,7 
«  35*3 
11  ¿*>7 

19  48,9 

20  1,5 
20  13,9 

23  27íT 

23  2758 
23  28,0 

¡ 

Í9  37,4 
*9  *3,3 
*9  3,9 

jo  tí,o 
9  1  44*0 
9  *M 

0  Z  43,3 

1  ;  7,0 

1  30,6 

12  1(5)0 

ia<  36,0 
-  12  sij8 

20  25,8 
20  37,4 
ao  48,7 

¿3  27,9 
23  27,3 

23  26,} 

2*1 

i 

ig  5.4,2 
18  23,6 

8  37,21 
,   8  14,7 

1  54,* 

2  17,7 
2  41,2 

13  *  ^5,4 

i  n  ?4>s 

i*  14i° 

20  59,6 

21  10,1 
21  20,3 

23  24,9 
23  23,0 

23  20,S 

n 

!? 

28  7,9 
17 

*7  31,4 
f  17 

7  *a,i 

3  4*6 

3  11,* 
1    4  *4,1 

14  31,6 
14  £C,I 

21  30,1 

21  39/, 

21  48,6 

* «  *7>3 

23  l8>2 

23  I5,I 

^3  J1>? 

T   A   B    L  E 

de  £A  Declináis oisr  du  Soleii, 

Pour  PAnn¿ezj8y  y  t  rol  femé  aprés  la  Bijfextile  7 
calculé  t  pour  M¿di$  au  Méridiea  de  París. 

me  Table  pourra  íervir  pour  les  années  1791 ,  i7oe  & 


i 

te 

1 

2 
3 

JuÜlet. 

Aoík, 

Seprtmbre. 

O&obre.    |  Novembre. 

1  Décembie- 

D.  M, 

D.  H. 

D. 

M. 

D. 

D, 

M. 

á|  2í  7,8 

22  P" 

iü  Z  0,9 

17  §  4$,¿ 
17  P-  30,0 

S  Z  14,6 
7  S  $2,7 
7  P-  30,7 

TF 

3  P* 

4  * 

*W4 
3^,7 
2,0 

14 

31,1 

50, 2 
9,o 

2! 

22 
22 

52,2 

J,2 

9,S 

4 

i 

22  S3,¿í 
22  42,4 

17  14,1 
16  57,9 

7  -M 
6  4¿,3 
24,0 

4 
4 
5 

25,2 
4M 
n,S 

*> 
15 

16 

^7i7 
46,0 

4t* 

22 
22 
22 

^>7 
33,° 

22  36,1 
22  29,5 
22      22 ,  i 

ó  t,S 

5  3&,9 
5  Jó,2 

5 

5 
0 

54*6 
57*¿ 

iá 
i5 

IÓ 

22,0  1 
5^8 

22 
22 
22 

39)9 

46,3 

S^3 

11 

22 

*5 

21  15,0 

22  7,2 
*i  59,0 

*5  33>* 
J4  57)4 

4  53>4 
4  3<^ 
4  7^ 

6 
7 
7 

43*3 
6,0 

2Sj7 

17 
17 
17 

3^,S 
4^,9 

22 
23 

^3 

57^ 
7,S 

¡  5°>4 
!  ai  4^5 

21  32,2 

J4  39>* 
14  20,9 

14  2,Q 

3  44,6 

3  "l* 

*  53,4 

7 
8 
S 

iS 
iS 
18 

s§,7 

23 
23 

n,6 
^5,3 

¡ló 
'17 
'i» 

-■-i  11;^ 
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EXPLICÁTION 


Et  ufo  ge   de  ¿a  TABLE  des  Ta  ti  i  es  proporüonntiks  de  U 
Dédinaffou  da  Soleih 

T  A  premicre  colonne  contient  le  mouvernent  diurne  el ii  Soleil 
J_j  en  déclinaifon  ,  c'eít-á-dire  ,  Ion  changement  de  déclinaifon 
d'un  jour  á  l'autre, 

Les  autres  eolonnes  dorment  le  changement  en  déclinaifon 
pour  chaqué  minute  &  chaqué  dheieme  de  minores  de  moüve- 
ment  diurne  indiqueés  par  la  prenriere  colonne  >  &  pour  Theure 
m arquee  au  haut  de  chacune. 

Otee  Tabre  eft  panagée  en  deux  parnés  par  une  do  tibie  li- 
gne  ;  la  parné  fupérieiwe  fervíra  pour  les  minutes  de  mouvemenr 
diurne  ¿c  la  partie  inrérieure  pour  Ies  dixiemes.  Les  pe:  i  tes  1¡~ 
gnes  ( — )  qui  fe  trouvent  a  cote  de  pluíieurs  nombres ,  indi- 
quent  des  demi-diociemes., 

Exemble  L  ün  demande  la  partie  proportionnelle  qui  con- 
viene á  10  hebrea;  le  mouvenient  diurne  ea  déclinaifon  étant 
de  aof  ?  7. 

Q  P  É  R  A  T  I  a  N*. 

Smis  to^  vís-a-vis  de  aor  de  mouvemenü  diurne, T  on-  trouve  8%  3 
Sous  roh  vis-á-vis  de  o'  f  7.  ,  r  ,  ,  ^  .  .  ,  3 


Somme,  Partie  proportionnelle  eherdiéc,  .  »  .  *  ,  %  ^  ,  „  fc  .  .     8',  6 


Exemple  II.  On  demande  !a  partie  proporrionnelTe  qui  con- 
viene á  7k  %oT  ;  le  mouvement  diurne  en  déclinaifon.  ctant  de 

Q  P  É  R  A  T  I  O  A\. 

Sous  7h  vis4-vk  dear'  de  mouvement  diurne  ,  4  ,  ,J  ¡  ,  ,  6%  I 

Sous  7^  vis-á-vis  de  o',  7,  <  .  .  .  .  .   .  a 

Sous  0^20'  viw-vis  de  zir  ou  ptatót  de  ao/'  .    «  .  3 

Sonime.  Partie  propomonnelle  demandée.  ¿.   *  6%  6 


3á 

T   A    B    L  £ 

D  E  l1  A  SCENS10N  DROI  TE  üü  SoiEII, 

Pour  VAmiét  Bijfextik  zj8^  ,  caladle  pour  M¿di7 
au  Méridien  de  París + 

Cette  Ta  ble  fervira  pour  1788  ,  en  ajoutanr  7  fecondes  aux 
nombres  qu'dle  contient.  On  ajoutera  15"  pour  1751  ¿Se 
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T    A    B    L  E 

Des  Afcenjions  droiccs  &  des  Déclinaifons  des  principales  Etoiles  fixes  , 

Pour  le  commencemenc  de  l'Année  1780. 

Avéc  la  quantltó  dónt  ees  pofitions  vdricnt  en  un  añ: 

Ies  Letrres  Grecques  font  les  cara&eres  qui  íervent  aux  Aftronomes  a  défi^ner 
plus  partieuliéremenr  chaqué  Etoile.  Les  Lettres  N  &  S  marquent  la  déclinailbn 
Nord  ou  Sud.  Le  figne  4-  défigne  une  augmentation  dans  la  déclinailbn,  &  le 
figne  —  une  diminution.   (  fc*f<e\  ¿Vo.  ¿31  &  fi**v.  *92 »  &c-  ) 
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T    A   B    L   E   S  Si 

Des  CorreÉKons  qu'il  fautfatre  auxobfervatkms  fe  la  hati&eiije  ¿es  Míes  ,  ouateurs 
d¡ francés  du  Zénir  5  avant  que  de  les  employer  dans  Ies  ealculs  de  la  Latuude , 
de  l\heure>&c.  (  Voye\  rufa&e  d¿  ees  Tab/cs,       262  OJutv.  ) 
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La  Réfradion  doit  toujours  érre 
retranehéedesliauteurs,  &  a  ¡o  mee 
aux  diítanccs  au  Zénit. 
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Si  on  obí'erve  par 
devam  le  bord  rnfe- 
tieur  án  Soleil  t  il  faur 
ajourcr  fon  demi-dia- 
metre  a  la  haureur,  ou 
lereiraocher  de  la  dií 
ranee  au.  Zenit  :  mafs 
fi  on  obferve  le  bord 
fupérieur  ,  il  faut  te- 
tranchef  le  demi-dta 
mer  re  de  la.  hauteur  , 
ou  l'aíouter  á  la  díi- 
tan  ce  mu  Zénir. 

C'eít  le  coíifraíre 
^quand'  un  obJerve  pat 
de  trie  re. 
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T   A   B   L  E 


Bu Retárdeme ni  des  Mar  Jes  ,  qailfaut  toujours  ajouter  d  tkeure  de 
fEtabliJfcmau  dxu$  Port  %  pour  avoír  le  tems  de  la  plus  haate 
Maree  á  un  jour  propofé*  On  retraíichera  z?}1  de  ta  fomme  ¡  J¿ 
elle  furpajfe  ce  nombre. 

(  L'ufage  de  cerré  Ta  ble  eft  expliqué  aux  ííunjéfos  $81  &  ím  varis.  > 


IWTtR VALLE 
D  E 

Tems. 


H. 


12 

ig 
21 


12 

ai 


12 

18 
ai 

o 


Apresta  Nouv. 
&  Píeine 
í^une. 


BU 


o  o 

o  4 

o  s 

o  15 


17 
22 

25 

31 


o  36 

o  41 

o  45 

o  49 


ü  54 

0  5g 

1  2 
1  7 


I  11 

I  i* 

1  19 

i  24 


I  28 

1  37 
1  41 


1  46 

i  50 

1  54 

1  59 


a  3 

2  7 

2  12 

2  i¿ 

2  2H 


Avanr  íe  Prem< 
&  Dernier 
Quarzier* 


H. 


5  6 

4  58 

4  5r 

4  44 


4  57 

4  30 

4  *3 

4  16 


4  9 

4  3 
3  Sí 

5  50 


3  44 

3  38 

3  3a 

3  *7 


3  21 

3  i¿ 

3  11 

3  í 


3  5 

2  5á 

2  50 

2  45 


2  40 

2  .  31 

2  30 

a  i-l 


21 
16 
12 
7 

3 


Aprés  le  Prem. 
Sr  Dernier 
Quartier. 


M. 


6 

14 
aa. 

3* 


40 
O 

10 


6  20 
6  29 
6  39 

J  49 


6  58 

7  * 
7  fR 

7  a7 


7  37 

7  4* 

7  Sí 

8  * 


S  14 

3  á3 

8  31 

8  39 


47 
55 


9 
9 
9; 
9 
9 


*7 
34 
3* 
37 
44 


AvanrlaNouv 
&  Pkine 
Lune. 


H,  M. 


O 
II 
II 
II 


II 
II 
II 
II 


1  I 
II 

IX 
II 


II 

10 
10 


10 
ÍO 
IO 

IO, 


IO  21 

IO  I£ 

IO  9 

10  3 


9  5 tí 

9  59 

9  44 

9.  37 


T    A   B    L  E 


De  VEtabliJfement  des  principáux  Ports  P  úu  de 
i'keurc  que  la  pleine  Mer  y  arrive  lt  jour  de  la 
Nouvelle  &  Pleine  Lime* 


P   O  R   T  S. 


ESPAGNE   ET  PORTUGAL, 


A  Gibraltar.   *  - 

Le  Idíig  des  Córes  7  depuis  le  Detroit  de  Gibrahar  juf- 

qu'au  Cap  Sainte  Marie.  .  

Dans  la  Baie  de  Cádiz  :    .    .    -  . 

Dans  le  Puntal* 

Saint  Lucar  de  Barrameda.  .    .    .    .    -    -    .  . 

Paios  &■  Guelva.    .    .    ♦    .    .    .  ...... 

Lepé,  Ayamome  ,  Ta  vi  ra»    *  . 

Faro,  .    .   .    ,    .  .  

Sur  Jes  CGres  occidentales ,  .depuis  le  Cap  de  Saiore 
Haríe  jufqu'au  Cap  Finifterre,  á  Tentrée  des  Ri- 
gieres ¿t  Ports, 

Dans  les  Porrs  &  Hay  res  des  mimes  Cótes. 

A  Lagos  &  au  Cap  Saint  Vincent.   .  , 

SetubaL  .    .    .    ,    .    .    .   .    .    .    .  . 

Lisbonne.    .  . 

A  I'enrrée  de  la  Rhriere  de  Montego.   .  . 
A  Bayonne ,  Vigo  ,  Ponte-Vedre  &  Mouros 
Sur  les  Cótes  Septentrionales  d'Efpagne  »  depuis  le 
Cap  Fi  ni  fierre  iufqtfá  Saint  Jean  de  Luz*  ■   ,  . 
Dans  Ies  Ports  £c  Havres  des  mémes  Cótes  .  done  les 
principáux  font  la  Corogne  ,  Fontaine  ,  Betan.ee 
Ferol ,  Vivere  ,  Saint  Andero  Se  Bilbao. 


£¡.  SébaíBen  ,  le  Paffage  &  S,  Jean  de  Luz.   .    .  , 
FRANGE, 

GASCOGNÉ  ,  GUIKNNE,  AüNJS  IT  POITOU* 


Sur  toutes  ees  Cótes  en  généraí  

Bayonne.  ........ 

Mcmiilkn.    .    .    .    .  ........  

Dans  le  BalTin  d'Arcaílbn  ,  au  Sud  de  la  Tour  de 
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Cordouañ  ,  á  Tentreéde  Ja  Garóíiné  ou  Gíronde  , 
au  Nord  de  cecteTour  ,&  á  Royan,    ,    .    ,   .  ; 

Bordeaux  ,    .    .  . 

Le  Paítege  de  Maumuííbn.  , 
[A  Fembouchure  de  la  Seudre  ,  á  Chaptts  fl  Marenne  , 
Brouage  ,  a  Fentrée  de  la  Cha  rente  &  á  1'Ifle 
d'üleron. 

A  RocheForr.  .............. 

La  ftocheIJe  &  CEicf  de  Bois. 
Dans  Ies  Peruiis  U:l'ídíi  £r  d'Anrtoche.  .    *    .  . 

L'Iüe  deRé&r  Olonne  

Ifle-Dieü  

Beauvoir  


5¿ 


P   O  R  T  S. 


BRETAGNE. 


Sur  les  CÓtes  H-Téridionates.    ,  ¡  

L'Iíle  de  Noirmóutier.  ¡   .  . 

A  Bourneuf.  

A  rembouchure  de  la  Ldie.  

Mendin.  .  .  ¡  

Paimbeuf.  .    .  •  .   .   i  ' . 

Ñames.  .  .......    ,  . 

Croific ,  ta  Rivíere  la  Vilaine  &  Penérs  

La  Roche-Bemard  s  

Morbían,    .  ,  

Vannes  &  Aura  y  

Belle-Iíle  &  Groáis,  . 

Porr  Louis  ou  Blavet.  .    -| ,    ,   .    .  .  

Concarneau  f  Benauder,  Pennemarc  fe  Hodíerne  .  „ , 

Oans  le  Ras  de  Saines  ou  de  Fonrenai  

JDans  PYroife, 

Dans  la  Radc  de  t)ouernené.     ,  .  

Dans  la  Baie  de  Breíl  *  

Dans  Je  Port  de  Brefr  

Dans  les  Rades  de  Berraurríe  ,  de  S.  Mathíeu  &  du 

Conquét.  .    .    .    .    .    .    .    .    .    ,  . 

Dans  Ic  PafTage  dti  Four  enere  Ouefíant la  Terre- 

Ferme.    .1  .    .    .    .    .  >  .    *    *    «    .       .    .  . 

A  OueíTant.     .    -    *    4    A  ,    .  . 

Hors  í'Iíle  d'OueíTam  en  Mer  -    .  . 

Portal   i*.   

Abbreverak.  í  .    .    ..  .¿    .1  . 

L'Iíle  de  Bas  >  Saint  Paul  dc  Lúon&  Modal*  k  Vau- 

bouchure  de  la  Riviere*      .  -.    -  » 

Les  Sepe-Mes.  ■. 

Porc  Blanc  -  ...... 
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P  O  R  T  S. 


Treguíer  »•■.,;■■*<    .  . 

Viüe  de  Bréhat ,  Ja  Rade  de  la  Frenaye ,  Saine  Malo 
Se  Canéale,   . 


NOUMANDIE  EX  P I  CAR  DTE. 


Mont  S,  Michel ,  Pontorfon  U  Granule, 

Barneville ,  Carreree   ...  . 

A  l'Ance  de  Vauvílle, 

Aux  Cafquets  

Aux  liles  d'Aurigni  ,  de  Grenefey  &  Jerfey. 
Dans  le  Ras  Blandía  rt  &  au  Cap  de  íaHague. 

Au  lar  ge  de  Cherbourg,    .  .  

|A  Cherbourg  « 

¡A  Barfteur    au  large  de  la  Religue,  . 

:A  la  Hougue.  .    .    .  .    .  . 

Sur  les  Córes  depuis  la  Hougue  jufqu'au  Cap  de  Caux 
ou  Antífer, 

¡Kgiry. 


Porr  "en  Beffin  '  . 

Etrehan  ■  ■    .    .  . 

La  FoíTe  de  Caen  

Djve  Se  l'cmbouchure  de  la  Seine. 
Honfieur. 
Qujtbeuf. 
So 


louen.  ■  «  

Le  Ha  v  re-de -Grace  

le  Cap  d'Ancifer ,  Fécanip  8r  Saint  Valer  y  en  Caux 
Dieppe  ,  le  Treporc  ,  l'entrée  de  la  JUviere  de 

Sommc,  .  

A  S«  Valery-fhr-Somjne  ,  Era  pies  *  Boulogne.  ,  . 

Amble  re  ule  ,  le  Cap  Grines  

Da  as  le  Pas  de  Calais.  •    *    *   .  *  

A  Calais.  . 


FLAUÜKES. 


Hors  les  Bañes  en Mer.    .  .  .. .  -    .    .  •  « 

Sur  Ies  Cotes,  prés  de  Terre  .    .   .    *  . 

Gravelines, 

Dunkerque  >  Níeuport ,  O  fien  de  &  FEclufe,  .    *  . 

HOLLANDE. 

Sur  Ies  CStes  Sf  liles  de  Zéíande  &  a  rernbouchure  de 
FEÍcauc.  ................ 

Anvers,  .    .    ,    .    .    .    .    .......  ........ 

Bergue  ,  ou  Berg-op-Zoom  
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P.  O   R   T  S. 


Flefíingue. 

Weñ-Cappel  ou  la  pointe  Oceidentale  de 
riñe.  ...... 

Veere  

Armuyden  

Broiiversíiaven  dans  rifle  Sebo w en 
Gorée  ,  dans  i'Ifte  de  Gorée.  .  , 
Arembouchive  de  laMeufe,  &a  laBrilIe  ouDen-Briel 

dans  l'Iíle  tie  Vgorn, 
Devant  la  Vieille  Aleufe* 
A  Dordrecht. 
A  Roterdam.       .    ,  . 
Hors  Je  Texcl  á  la  Cóte. 
Dans  le  pafTage  dti  Texel 
En  dedatis  du  Texeí  dans  la  Rade  des  VaiíTeaux 

Marchands.  ♦    .    •  . 
Sur  le  Vlac  de  Wierlngen 
Píés  de  Medenblick,  . 

Enehuyfen  

Horn. 


Amíterdam*  

Sur  le  Vlac  de  Frife.    .    .  - 

A  Wrck  

Dans  íe  PaíTage  deVüe.    .  . 
Hors  le  Vlie.  »    .    .    .    .  , 
Enrrée  Occidenrale  de  TEmbs* 
En  eré  e  Oriéntale,     .    *    .  . 

A  Delfíy  

Emden. 


ÁLIEMAGNE. 


Sur  toutes  les  Cotes.  

Dans  le  Jade,  

A  Btemen.  *  *  .  *  -  .  -  *  -  •  ■  -  * 
Devant  leWefer  &  a.  ['embónenme  de  rElbe. 
A  Hambourg,  * '  .  ••  T<  -  .   ■  ■ 


DANEMARCK, 

Sur  les  Cites  de  Jutlande  iufqn'á  la  pointe  de 

S  ka  gen  

Dans  Tentrée  de  iTyder  ; 

Dans^e  Canal  de  Sylr  ■ 

A  Suyderfyd. 

RtJSSIE,  á  Archangel  -  - 

LAPO  N I E  ,  ;au  Cap  Nord  .  ♦  \ 
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P  O  R  T  S. 


ÁNGtETERRE  ,  dans  la  pattí^  Oriéntale, 


Barwích  

Entrée  de  la  Rivíerede  Tine.  ,  

Newcaftle.   .   .    .,  -    -  • 

Harrelpole  Se  dans  [a  Tees  .    .    .  ■ 

Scarbouroug.   

Flambourotm   ...  

HulJt   ,   .    .    s  .  ....... 

Entrée  de  la  Riviere  de.  Hnnobejr,  .  

Lynne.   

Blanchney.  .  ............. 

Cromer.  ,  .  ,  ,  .   .  .   ,   -   ■  - 

Devane  Yarmonth  hoss  íes  Bañes.  .  .  ,  .  ■ 
A  Yarmouth  &  á  LeysiafE  ........ 

Orford  j  Harwích.   .    ,    .    »    •  • 

L'enrrée  de  la  Tamife.  ........... 

Londres.  .>   *    .    ■  j 

Nord  Forland  ,  Sandwich,  .  .  ,  *  .  *  .  .  * 
A  la  Rade  des.  Dunes   .  .  . .  « . .  * .  - 


ANGLETERRE,  dans  laManche. 


Donvr^s.  .    .    .  . 

DungenefT,  ou  Pointe  des  Dunes..  .  

la  Rye  £r  Haftings  ♦  . 

Pevenfcy  ou  Pemfey.    ..   .    .    .  t  

Beachy-Head  ou  Cap  Bévefiers.     ,    .   .   .   . .  . .  . 

Bríthtlmfton  &■  Soreham.  ,    .    .   •  .  

Arundel.     .    .    .    ,  *    ■  ■ 

Le  long  de  ía  Cáte  d'Armidel  &  dans  le  Pare  de  Selíey . 
Sur  les  Bañes  de  Sea-Ovets \  de  Mixfpn  Sí  dans  la 

l3affe  de  Looe-Srream.  .  

Dans  les  Ports  de  Cliighefter  &■  de  Langítoue.  .  . 
Dans  eelui  de  PortlírKmrh,  ......... 

Dans  la  Rade  de  Spit-Head.  ,  .  . 

Dans  la  Riviere  de  So  urna  minan  

I>ans  la  Rade  de  S.  Helene.  «  | 

Dans  la  Baie  de  Saudown.    ,    .   .    .    -    -  ■ 
A  la  pointe  de  Dunnofe.  ........ 

A  la  pointe  de  Saínte  Caifrerine.    .    v  .    .  » 
A  la  pointe  de  Needles  ou  desEguilIes.  /  . "  , 
Dans  la  Rade  deYarmout* 
Dans  celle  de  ¿oves*  .'  .   .   .    .  * 

Aü  Havre  de  Pool  .    ........    .    .   .  . 

A  Weymourh &á  Poxííand.   .  ..  . 

Exmouth  j  Torbay  ,  Darmourh.  ....... 

Start-  Poínt  ou  Gaudeíeur ,  Salcombe.    .    .    .    .  . 

Dans  la  Baie  de  Plymourh  &  aux  environs  
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Ediftonc  ,  Fowey  ou  Foy  &  Faimouth, 

Au  Cap  Lézard,  

A  Monsbaye.  *  . 

Aux  Sorlingues..  -  


P   O  R  T  S. 


ANGLETERRE  ,  dans  la  panie  Occidentale. 

Sur  la  Cote  ,  depuis  rexrrémité  de  rAngleterre  juf- 
u'á  la  Pointe  de  Haríand ,  á  S.  Yves ,  Padfton.  * 
l  Bedifort*  ■    .  ..-,......«,. 

Itfcrcombe.     -    .    •    l    .    .    ■  .    ,  ■  ■  * 

L'Ifle  Limdey  ,  U  a  Pentrée  du  Canal  de  Briftol. 

Dans  la  Rade  de  BriítoL  .  -  

Cardift:  .    ,  , 

Caemarrhen  >  le  Havre  de  Milfort ,  S.  David,    ,  . 

Caernarvan,  ■  *   .    .   .    .  •  .   .  . 

Beaumaris.  •  . 

A  rifle  de  Holy-Head  

Vera  la  Earre  de  Cheíter  

A  rifle  de  Man  


E  T  A- 

B  L  I  S  S  E- 
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H. 


ECOSSE. 

A  Glafcow  ír  fur  les  CAtes  Occidentales.  .     -  •  ■  • 
Au  Cap  Cantir. 

Aux  Tiles  Vefternes  ....... 

Aux  liles  Fero.  

Aux  liles  ScherJand.     .  „  

Aux  Oreades.     .    .    .    .   •  ■  . 

A  Buchanes  ou  Bock-ueC 
Aberdeen  ,  Ardbrod  ,  dans  les  Rivieres  de  MontroíT 
&  du  Tay.  .    .    .    .    .    »    .    .    .    .    „    .  . 

Dans  le  Golfe  d'Edímbourg,  .   .    .   .■  <    ,    .  . 

A  Ediinbourg,  -  .   ■  •   


I  R  L  A  N   D  E. 


Sur  les  Córes  Orientales*  .  . 

Vjcklou.  -  

Dublin  ,  ■ 

Carlingfort  ,  . 

Strangforr  *  * 

Knocfcirgus, 

L'Ifle  Raghlins.  

Sur  les  Cotes  Septentrionales, 

Lcngh-Foyle  

longh"S\Filly+  

Sceeps  Ha  ven.  .  .  .  ,  » 
Duugh.ill  
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P  O  R  T  S. 


Endrigo  &  Moy  .  

Le  long  des  Cótes  Occidentales  

Au  Port  de  Nifadoy.    .   .  .  

D ansia  Baie  de  Beterbuy, 

Gallouay  

Dans  la  Riviere  de  Limerik.  .  .  

Smerik.  

Dans  la  Baie  de  Dingle.  

Dans  la  Baie  de  Kilmare  

Dans  la  Baie  de  Banrry.  ...■...*. 
A  Crok ,  au  Cap  de  Clare  &  fur  les  Cótes  Méri- 

dio  nales.  

A  Baítímore  ,  Kínfal  &  Corck.  .  5,  

Youghill  ou  Jochul  &  Dungarvan.  .    .    .   «    •  ■ 

Wartrford  -  

Rote  ....... 

Balatec  

Au  Cap  Carnarat.    .    .    .    .  .  . 


¿i 


E  T  A 

Plus  gran* 

E- 

de  hauteut 

£  N 

T» 

dont  la 

Mer  motire 

IVL 

Pieds. 

4 

*5 

3 

45 

S 

o 

4 

4 

o 

*1 

4 

4 

4S 

J5 

4 

30 

4 

4S 

5 

0 

S 

45 

5 

0 

í 

3o 

6 

15 

MER  MEDITERRANEA 

te  mouvement  des  eaux  eft  infenfible  dans  prefque  tome  Pétendue  de  Ta  Mer 
Médíterranée.  II  y  a  divers  courans ,  il  eft  vrai  ,  mais  fans  flux  &  reflux.  La  Mer 
ne  monte  fenfiblement  que  dans  le  fond  du  Golfe  de  Venife  ,  dans  J'Archipel  & 
a  a  fond  de  la  Mer  N  oiré.  A  VenifeeUe  monte  de  3  pieds. 

A  F  R  I  Q  U  E, 

Sur  les  Cotes  de  Barbarie  f  depuis  le  DétroliJ  de  Gibralrar  f  jufqu*au  Cap  de 
Geer  s  la  Mer  monte  de  10  pieds.  Etabliflement  %h  15'. 

A  Funchaí  dans  1'Ifle  Madére.  EcabliíTement  r^h  4'. 

Aux  liles  Canaríes  ,  la  Mer  monte  de  7  ¿  8  pieds.  Etabliflement  3  heures. 

Au  Cap  Bojador.  Etabliflement  12I1  8c  au  Cap  Bíanc  45'. 

A  l'enttée  du  Sénágal  10H  30'. 

Au  Cap  Vett  &  á  rifle  de  Gotee,  la  Mer  monte  de  6  á  7  pieds.  ErabuTemenr 
ifc  30'. 

A  la  Fray  a  dans  rifle  de  Saint  Yago ,  une  des  liles  du  Cap  Vert.  Etablifle- 
ment 11  heures. 

Le  long  des  Cures  de  Guíuée.  Hauteur  des  eanx  3  pieds  :  aux  embouchures  des 
Ri  vieres  &  entre  Ies  liles  ,  %  ou  6.  Á 

A  l'embouchure  de  la  Riviere  de  S.  Vincent ,  fur  la  Cóts  de  Maniguetre  en 
Guinée ,  S  ou  10  pieds  au  moins. 

Au  Cap  Cor  fe  ,  fur  la  Cóte  d'Or  ,  6  á  7  pieds. 

A  Bandi  ,  fur  la  méme  Cóte  de  Guinée ,  dans  le  Golfe  ,  P  Etabliflement  efl  de 
4  heures. 

Entre  rifle  de  JCoanda  &  la  rerre  ferme  d 'Angola  »  la  plus  grande  hauteur 
des  eaux  eft  de  4  á  5  pieds.  Mais  elfe  eít  de  S  pieds  á  Pembouehure  de  la  Riviere 
de  Coanza.  A  PIfle  de  Saínte-Hélene  ?  Etabliflement  iy.  


6%  1 

Ali  Cap  de  Bou ne-Efpér anee  f  EtabliíTement  aH  50'.  Hauteur  des  eaux ,  3 
pieds.  _  I 

A  riííe  S ocotera  ,  vis-á-vtsle  Cap  Guardafuy  ,  EtabliíTement  t  6  ÍJ cures. 
Le  long  de  la  Cote ,  depuis  te  Cap  de  Bonne-Efpérance  jufqu'á  i  a  Mer  Rouge  3  la 
Mer  monte  de  fix  pieds. 

Au-defíbus  de  Suaquem  ,  dans  ta  Mer  Rouge  ,  10  pieds  :  4  feulement  dans  la 
Baie  de  Suaquem  ,  &  6  tm  Ies  Cóíes.  La  Mer  monte  bgaueoup  plus  ham  vers 
Suez, 

A   S  I  E. 
A  Aden  en  Arabie  ,  la  mer  mpnte  de  3  á  7  pieds. 

A  Tamarin  ,  aux'  Indes  Orientales,  EtablifTement  9  heures,  Hauteur  des  eaux  12 
pieds. 

Au  Detroit  de  Malaca  ,  6  pieds, 
Aux  Moluches  &  íur  la  Cote  Qccidentale  de  Tífle  Eormofe ,  la  Mer  monte  de 
3  a  4  pieds. 

Guam  ou  Guaba m  ,  une  des  liles  Manan nes  011  des  Larrons ,  £  on  5  pieds. 
Cóie  déla  Nouvelle  HoMande,  25  á jo  pieds. 

Au  Pon  de  la  Réfolution  daos  Pille  .Ta  una  3  une  des  grandes  Cyclades  ou  Nou- 
velies  Hébrides.  Etabl  iflement  3  heure  5. 

A  la  petite  Tile  de  l'Obfervatqire  proebe  íe  Havre  de  Balade  ,  dans  la  Nouvelle 
Calédonie.  Etabliuement  6h  30', 

Nouvelle  Zélande  7  dans  le  Canal  de  la  Reine  Charlotte ,  9  heures  :  au  Havrt 
de  Pickersgíll  dans  la  Baie  Dusky,  10'1  $7/. 

A  Tlíle  d'Amítcrdam ,  une  des  ífles  des  Amts }  30'. 

Au  Havre  d'Ohamaneno  ,  dans  Tlíle  d'Ulietea  ,  une  de  ceíles  de  Ja  Société  *  ri-^ 
2C¿  ,  Sr  i  l'Ifle  Tairi  io*»  38'. 

Au  Pon  de  ía  Réfolution  dans  Plííe  de  Saín  te  Chriíüne }  une  des  Marquifes  de 
de  Meudoce,  ah  30'. 

A  rifle  de  Paques  afit 

Aux  Mes  de  Jean  Fernandez ,  la  Mer  monte  de  7  pieds. 

AMÉRIQUE. 

Dans  la  Baie  d'Udfon  ,  la  Mer  monte  jufqu'á  16  pieds. 
A  l'embouchure  de  la  Riviere  ChurchiU.  Etabufíejnent  7^  %or  ,  (ta  l'Ifle  des 
Ours  ,  ii  beures, 
A  Musketto  Cove  ,  dans  le  Groenland ,  i$\ 

A  Québec ,  en  Cánida ,  7^  30',  A  Louisbourg,  Hauteur  des  eaux,  5  pieds  8  pon- 
ees/ EtabliíTement  7h  je'. 

Dans  la  plüpan  des  Ports  de  la  CÓte  Méridíonale  de  Terre-neuve  [a  Mer  y  cí\ 
pleine  á  9^  les  jours  de  nouvelle  &  pleine  Lune,    elle  monte  aiors  de  7  á  8  pieds. 

Au  Detroit  de  FroPtfae  entre  Pille  Royale  ¿r  PAcadie ,  5  pieds  4  pouces ,  Eta~ 
bliílement.  8h  30'. 

Au  PaíTage  de  55  acá  rea  ti ,  9  pieds  au  tems  des  Solítices.  Heure  S*»  1$'. 

Au  fond  de  la  Baie  ,  on  fait  montar  Peau  á  óo  0U70  pieds, 

A  New-Yorck.  EtabliíTemtnr  3  neures. 

Aux  liles  Bermudes  7  heures. 

Aux  Antitles  ,  la  Mer  monte  3  pieds  &  4  pieds  a  S.  Domingue, 

Dans  la  Baie  de  Campeche  ,  6  ou  7  pi^ds. 

Sur  les  Cotes  de  Ja  Guyane  12  á  15  pieds.  EtabliíTement  6Jl. 

A Pembouchute  déla  Riviere  des  Amazones  f  ores  de  30  pieds*  Heure  7^[< 

Dans  la  Baie  S.  Julíen  ,  20  a  i-}  pieds,  Etabliuement  4b  4^'. 

A  Pentrée  Oriéntale  du  Detroit  de  Magellan  ,  21  pieds.  Heure  xib. 

Canal  de  Noel ,  dans  la  Terre  de  Feu.  Etabl  i  fiemen  t  ^  30*. 


6)\ 

A  l*Iíle  de  Jean  Fernandez  ,  la  Mer  monte  de  7  pieds, 

Sur  la  CAte  du  Péioü  7  comme  dans  route  la  Z&ne~Tor*íde  ,  en  vi  ron  3  píeds  ; 
16  é  Guajaquii  ;  14  á  Plfle  Gorgone  ;  iS  á  20  dans  le  Golfe  Saint  Michel ;  16  á 
Tembouchure  déla  Uniere  des  Emeraudes  &  aPamima, 

Sur  la  Cóte  dn  Mexique »  depuis  Panamá  ,  5  pieds  í  £  dans  ta  Bate  de  Caldera ; 
10  á  11  dans'  le  Golíe  de  Dúlee  &  la  Ri viere  átt  Nicoya  ,  9  á  Realejo  Sr  dans 
le  Golíe  i'Amapalla. 


¿4 

T    A   B    L  E 


Des  Courans  &  des  Venís  regles* 


(  Voycz  N°.  jij  ,  &  ímvans.  ) 


DANS    LA  MANCHE. 

Lts  Courans  portent  ordinairement  á  entrer  dans  la  Manche  du  cAré  de 
rOueft  :  de  Mer  retirante  ils  portent  aufli  dehors ;  mats  c'eft  íi  peu  de  chofe  , 
qu'aufír-tót  que  les  Vaiíleaux  Te  tronvent  15  a  20  lieues  á  rOueft  de  Belle-Iíle  > 
dans  des  tems  de  calme  ,  í  Is  íbnt  fu  jets  á  étre  rraníportés  infenfiblemeut  daos  ta 
Manche, 

II  y  regne  des  Vents  trés-var  jabíes  qui  ¿  vers  les  trois  demiers  mols  de  Tan- 
née,  tiennent  plus  communément  du  cdié  de  rOueft  ou  de  VAval  1  pcndatat 
Ies  trois  premiéis  mois.,  Ies  Vents  á'Amont  ou  du  cóté  de  l'Eft  font  plus  fré- 
quens. 

MER  MÉDITERRANÍE. 

Dans  LE  BÉTROíT  ,  les  Courans  portenr  prefque  toujours  vers  TEÍl  pour 
entrer  dans  la  Mer  Méd  i  térra  née/.  Les  Vaifleaux  ont  done  toujours  une  grande 
facilité  pour  entrer  dans  cette  Mer  par  le  Dérroit  de  Gibraltar  j  méme  lorf- 
qu'ils  otit  Vent  debout,  lis  ne  peuvenr  au  contraire  en  fortir  qtTavec  des  Vetits 
favorables. 

Les  Vents  mu  regnent  dans  la  Médirerranéc  fui  vent  la  direftion  du  Canal  ,  3c 
font  communémenr  t  ou  rout-á*fait  contraires  ,  ou  entiérement  favorables» 

COTES    D'  A  F  R  I  Q  U  E, 

Par  24  degrés  de  Latitude  Nord  ,  &  par  2  á  4  degrés  de  Longitudc, 
Les  Vents  &  íes  Courans  portent  au  S  E  contre  la  Córe. 

Cote  de  GuinéE  ,  depuis  ir  degtés  de  Latitude  Nord  7  ¡ufqu^  24  degrés  de 
Latitude  Sud  ,  entre  le  premier  Méridíen  de  l'líle  de  Per,  &  environ2$  degrés  de 
Longitudc. 

Les  Vents  &  Ies  Courans  portenr  au  N  E  contre  Ta  Cote. 

Dans  le  Canal  Moza mbiqur  ,  entre  le  Pays  des  Cafres  &  1  'líle  de  Mada- 
E^afcar  ,  depuis  15  degrés  de  Latitude  Sud  jufqu'á  la  tignc  ,  entre  %6  &  70  degrés 
jde  Longitude. 

Les  Vents  Sr  les  Courans  portenr  au  N  E  en  Mai  &  Juin  :  ils  font  qnelquefois 
ifaire  aux  Vaifléaux  le  double  du  chemin  eltimé,  fur-toüt  en  alian t  vers  VEft. 

MER    DES    I  N  D  E  S. 

Entre  le  détroit  deBabelmandel  Sr  la  Cote  de  Malabar ,  depuis  10 degrés 
¡  de  LaEímde  Nürd  jufqu'á  20  ,  entre  70  fir  <jo  degrés  de  Lonsitude* 

Les  Vents  &  Ies  Courans  portent  au  N  E  en  Avril ,  Mai ,  Juin  ,  Juilíet ,  Aout  & 
Septembre  i  £r  au  S  O  en  Octobre ,  Novembre  ,  Décembre,  Janvier,  Février  &■ 
Mars* 


Dans  LE  GoLFE  de  Bengale  ,  depuis  le  Nord  de  l'Ifie  de  Ceylan ,  entre  ra 
Se  iB  degrés  de  Latitucte Nord,  Se  joo  á  uo  degrés  de  Lougitude* 

Ies  Vents  &  les  Coubns  portent  au  N  E  tu  Avril  ,  Mai  &  Juín  ;  leux  direftíon  efl 
au  SO  en  O  ¿robre  ,  Novembue  8r  Décembre, 

Drpuis  le  N  O  de  lTHe  Borneo ,  jufqu'aux  liles  Philippines,  entre  3  &  20  de-  ¡ 
gres  dé  Laritude  Nord,  &  120  á  140  degrés  de  Longirude. 

Ies  Venís  $e  les  Courans  portent  au  E  en  Avril  ?  Mai  ,  íuin ,  Juiller  ,  Aoñt  , 
Septembre  í  Se  au  $  O  en  G&obre,  No\embre ,  Décembre  ,  Janvier  ,  Fávrier ¿ 
Mars^  ' 

Depuis  la  ltgne  jufques  á  12  degrés  de  Latkude  Sud,  entre  96  &  11$  degrés 
de  Longirude. 

Les  vents  Se  les  Courans  portenr  au  S  E  en  Novembre ,  Décembre  ,  Janvier  J 
Féviier  ,  Mais ,  Avril  ¿  £r  au     O  en  Mai  ,  Juin  ,  Juillet ,  Aoút  3  Setiembre  , 

0  Sobre, 

HOUTE  DE  L'AMÉRIQUE. 

AuNord  de  TAmérique  Méridionakj  vers  12  á  13  degrés  de  Latirude  Word  , 
entre  300  &  312  degrés  de  Longítude  ,  le  long  dc  ia  Core. 

Les  Vents  &  les  Courans  por  rene  á  TE  un  peu  vers  le  N  rour  proche  Ja  Cüre ,  & 
un  peu  plus  loin  á  1*0  un  peu  vers  le  Sud. 

Ala  CóTE  DU  Bresil  ¿  depuis  7  jurqti'á  25  degrés  de  Laritude  Sud  ,  entre  343 
&  33$  de  Longitud e. 

Les  Vents  £r  Ies  Couram  por  ten  t  au  Sud  un  peu  vers  1'Oueít.  s  depuis  Septembre 
¡uíqu'en  Mars  i  &  les  lix  autres  mois  au  N  un  peu  vtrs  ]fE, 

Entre  les  TROPtQUES  &  un  peu  au-delas  á  une  certaine  diítance  de  la  C6ce, 
excepté  les  líeux  ci-deííus  Íp¿c3íi¿s. 

1  Les  Vents  &-  Ies  Courans  portent  á  TO  ,  tanrót  un  pen  vers  le  N  ,  £r  rantót  un 
peu  vers  le  S.  Le  mouvement  des  Courans  eít  d'environ  3  lieues  par  jour  ■  Yoyéz  Je 
n°.  510  ,  &c. 

En  general  Jes  Vents  Se  les  Courans  Te  dirigent  vers  !J0  dans  prefque  toute  Té- 
renduede  la  Zone-Torríde¿  mais  les  rerres  qui  y  font,  détournent  auffi  les  Vents  de 
leur  premíete  direftion ,  en  les  écartant  de  la  ligue  dioire  pour  aller  rencontrer 
les  CÓtes  prefque  perpendiculairement  t  re  qut  proviene  de  la  cJiaJeur  du  contmem 
qui  attire  l'áií* 

Aux  EN  V  IKONS  du  point  d'iuterfedion  du  premier  Méridien  &  de  l'Equareur , 
il  regne  ibuvent  des  calmes  ge  des  o r ages  que  Ies  Marins  ¿e  Duroient  éviter  avec 
írop  de  íbin. 

EH  CANADA. 

Le  N  E  &  le  SO  regnent  alremarivement  ,  Sr  quelqucfois  le  N  O  qui  dure  peu, 
Le  M  E  cornmence  íur  la  fia  de  LAuromn^  t  &  dure  tone  Hilver. 


U.  T   A   B   L  E 

Des  latitudes,  croiffantts ,  ou  des  Longueurs  qifon  doit  donner  aux  dhifions 
da  Méridien  dans  íes  Canes  réduites* 

(  Voyez  ía  conftruaíoíi  &  Fufage  de  cene  Ta  ble,  N°,  817  &  fbiv.  ) 
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3H7 
3262 

3^77 

Q 

10 

2Q. 

3S1 

13 

¡  7S7 

797 
So  7 

20 

1225 
i¿3¿ 
124  tí 

27 

1684 
^95 
1706 

.34 

2171 
2184 
219^ 

2702 
2715 
2728 

18 

3291 
3306 
33» 

;  3,9* 
401 

?2a 

ÍO57 
126S 

1717 
1729 
1740 

,  2208 
2220 

3337 
33)2 

*0 

411 

'  838 

1278 

2232 

27Ó8 

3367 

Des  Latitudes  troijfantes ,  ou  Jes  Longuears  qtion.  doit  dormer  aux  divifions 
du  Me'riditn  dans  ¡es  Curtes  réduites. 
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M. 

D. 

Long, 

Long. 

D, 

Long. 

i/. 

D. 

D. 

Long. 

0 
10 

30 

49 

3182 
3397 

34*3 

4074 
4092 

4IJO  ¡ 

63 

49^5 
4927 

4949 

5  991 
6025 

77 
— 

74(5/ 

7*12 

7517 

84 

10137 
10234 
10134 

30 
40 

ü 

— 

3418 

3443 
í4*9 

_ 

4128 
4146 
4164 

4994 
S°i7 

S015 
6085 
61x5 

7603 

7¿5° 
7697 

10437 

i°543 
10652 

1,0 
20 

3490 
3306 

57 

4IS3 

4201 

42T9 

64 

5039 
5062 
50S5 

014.0 
6177 

6208 

78 

7741 

lili 
7ÍÍ42 

85 

1076S 
10881 
11002 

"F 

4° 

— 

35 -1 
3537 
3SH 

— ■ 

4*3* 

4^5? 
42?s 

5108 
ÍI32 

— 

¿239 
6271 
6303 

7S92 
7942 
r  7994 

11x27 
ri2^7 
11392 

0 

xo 

20 

35¿9  1 
3601 

4294 

43*3 
4332 

5179 
5202 
5  «6 

72 

6335 
6367 
6400 

79 

S04Ü 
íio^9 

Tí 

"S33 
ti  679 
UB33 

"i» 

ü 

?- 

3617 

3*33 
3Ó49 

— ■ 

4311 
437° 
4390 

— 

1*1° 
5*7$ 
5*99 

r  

¿467 

6500 

8207 
H262 

Q<iTy 

11992 
12 160 
12336 

10 

10 

1* 

3681 
3698 

4409 

4429 
4448 

66 

13*3 
1348 
5373 

73 
— 

¿534 
6569 
6603 

lm 
8433 
8492 

87 
— 

12522 
12719 
12927 

lo 

40 

Vi 

— 

37*4 
3731 
3747 

4468 
4488 
4507 

1398  1 
54*3 

6638 
6674 
6710 

 : 

8512 
8614 

^387 
i364r 

0 

10 

ao 

3764 
378o 
3797 

41-7 
4547 

5474 
1500 

55*¿ 

74 

6746 
678* 
¿819 

S739 

;  8804 
8869 

88  ; 

13917 
142 16 

r4143 

40 
JO 

— 

3814 
3S4S 

— 

4$88 
460S 
«  4629 

— 

151* 
5573 
5^4 

68*6 
¿894 
^93* 

8936 

900; 
907+ 

14906 
1531X 

T577° 

■  0 
ro 

20 

M 

3S82 
3899  ; 

77 

4¿49 
4670 

68 

1¿3i 
5658 
5^5 

75 

6970 
7009 
7048 

IT 

9140 
9213 
9292 

89 

16300 
T6926 l 
17694 

30 
40 

391Ó 
3933 

4712 

¡  4733 
4754 

5712 
5739 
17¿7  _ 

703^ 
71218 
7169 

93ÓS 

9446 
91*> 

18682 

*°°71 
i2458_ 

0 

1.0 
20 

u 

3968 
393* 

~6x 

4775  1 
479  á 
4818 

5794 
5822 

©■i 

7? 

7*io 
725  x 
7294 

9605 
9689 
9774 

90 

I  n  fin  i . 

1* 
F50 

j  40  21 

4038 
I  4o56 

48^9 
4S61 
4883 

5879 

i  59o8 
1  1937 

733¿  1 
i  7379 
■  74a3 

9FÍ61 

991 1 
1004 1 
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